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Ou  i  beaucoup  discuté,  .1  propos  «le  l'ouvra^r  il« 
M.  Harnaclc,  sur  l'essence  du  ehristuimme;  et  linalomcnt 
on  est  arrive  à  conclure  que  d'essence  du  ('.linslianismc,  h 
vrai  dire,  il  o'j  en  a  pas.  Ce  qui  n'a  pas  toujours  cinprclic 
chaque  auteur  do  faire  valoir  dm  le  hhmhc  christianisme 
le  col»  qu*îl  jugeait  le  plus  essentiel. 

i  -  tomber  dans  le  même  travers,  il  noua  sera  cepen- 
dant permtsd'ohseï  rei  qn  1  de  toui  Isa  arl  lcub  également 
essentiels  de  notre  foi.  lia  dtt  plus  importante  pi  !  -s  ■*!« 
ta  qu'il  rci  l'ui"  d  pu  Ici  i  oatéquenoeequi  <*n  déoou 
li'in,  1  "csl  1«  mystère  de  la  Rédemption.  Quoi  qu'il  ea  10ÎI, 
rn  effet,  rlu  r6\t  1!»  l'Incarnation  dam  une  autre  économie 
!■     termes  nous  échappent  dan»  notre  état  présent 
'i.  déchéanci  qui  est  cl  restera  la  seule  réalité,  L'Incarna* 
non  m  ;i  pan  d'autre  l»ut  que  le  relÀrejnenl  de  PlKunanité 
d'une  manière  plus  précise,  l'expiation  <ie 
uoa  fautes  réalisée  dans  la  mort  du  i'ils  ds  Dieu.  C'est 
pourquoi  toute  la  mission  de  Jésus-Christ,  ou  regard  du 
m,  r.  ndrersta  Crohc,  comme  1  tel  d'elle  que  dépend, 
li  grâce  et  les    "  rernenis,  toute  la  vie  surnaturelle. 
1  le  dogme  de  U  Rédemption  nous  apparaît,  du  coté 
Dieu,  iiMiiiiu-  Ik  centre  même  du  plan  providentiel  el 

14  t-«*t  tt.    -i  iiiiurnox. 


utnttLCtK  ptw  niiu*.  1 1  -«r.  >n&_  3j*  j*  ptraia  àes  pèches 
*?K  i*  tdin  u*t*ui*.  àt  i#>  it^h;«_iiî.  j*  innaernexi!  suprvme 
d*  tKCft  Unix  *c  '.:;#n.a»t  j*  m^-ofir  fr^r  pratique  du 
C'.rriK.uar'.finK'. 

A-uW  f*Crfd*  i  »  nrs:*?^  33nn*-t-ttje  dep-n*  krng- 
*_*îujpr  trxiaf  -*or2w  ci  î-xs  ;«raujtts£  3»  ji  pensée 
•tirtÔBcat  L**  l'jt*>-l»rj«a  *c  :c:  iafc."ife  iiikccjqurment 
**  *£!*r-f  «r.  j-t  :;t  .-ise*  :  j*s  i-rt  *_•■*  ce:  :*:c*si*::rf  jésjt  «4o- 
vjtai'jt  t  *c  î^fticcos  j**  fv'.-^i^'-^:  **  ETstiques  lui 
»  »«.:  >ri  JiUI  d'-M&sf  &2'JbâZCS  îfr  jBCÎ  "_«>:^e£s»t:  toutes 
»-^  fc.U*4  Cf^rUitefc.  «itz.  v   kl^S/K^SA  j?~?  p*£e. 

f>r.  '<rt&?M  '..uuf  i**  «/ire*.  <*  ŒT^cffv.  2  #3*  Cliqué. 
!-*«  rK-i>t4  rtfcts  d*  toc*  j*s  :*--p»  a  mj«:  pas  manqué 
i'i  dtrwTJ  *.-•*-'**  sor:-*  3iî*ur5^r*:  p-j-it  rcoesïmeoi. 
-H  '^e-?  *;>•••*  i  <-".-tAeC*T  -*  .r.£.ù=k::é  5*  son  on*ioe. 
A -/.»•_••:  i:_  ->:  -i-»r  it>n>  I*3C  *  *"-n^>iî2j*  dans 
.  '..4E'.«  ■•:  «5-*  dvrn^-f.  dapnrt  ia-raè ■>■  -j  ôocir-ne  catho- 
,^7>-  it-t  h^i^z.UL-^3  k.-L:  sut»  lucane  Lase  tradilion- 
a*t*  î>t  tt*9i£f  ftctvcn  iwe.-?^  ks  Tiriii>>2>  de  la 
;•««*■*  tr_?v.**-t.v*  f-r  c*  pclsî.  de  î~Era3&::e  i  saïnî  Paul, 
3«  r**r*t  *..  .Mcj-^a  \?r  :  testes  en  =:*_a.  il*  proclament 
i  i+r-.\:  *  a.-bit^T*-  toc!  humain  et  provisoire  ^  notre 
Oot -•>*.  >*  -k*.:-.;  pas  u;i>.  rj«r***sa  re  même.  Je  défendre 
f*  j/-  *.t  ra;  .>.  c>  nom  fo:«  en  r-.futast  Ses  objections 

Ma  k  «a  r>  :rîJtft-  para::-:.,  eue  ce  que-n  remplace  : 
r/Act  i«'X-"»  *•:-:  locjd^l:  aîns:.  p*ir  la  io^ic^ie  même  des 
'  sa**,  »  ."\yr  >-r  »  tr/.re  :o^r  une  ïvnthéâe  hiiîoiSque.  Après 
•îwv:  »v-,  •  #-î»*^  .*  îecs-  cati*o»:que.  >i  souvent  denture 
£*r  *3  ^ri'W-n  *.Tv-;r».  a-^u*  avons  essave  de  retracer  les 
i'-ii»:*  •?:.  »  -:  :  »/.  r.Ko.re.  depuis  s«*  deï-ut5  dans  saint 
F*  *[  <  .  r.n.'.. ^->-  #  i.v;j"j  sa  rooslilutiou  à  p-u  près  défi- 


AVANi 


11 


■  au  Moyeu  Age  avec  saint  Thomas.  On  verra  s 
>l   >  a  solution  Jr  u  dans  la  trame  de  son 

oppcmrat,   on  s'il  n'y  a   pas   plutôt,  d'un   boni  :'i 
l:iuli-  •,  OBti  pi  M  ;   OOfl  pftl  sans  ilouli*  l'unit. 

tîoonairc  et  morte  *l  .:  i;«i-.  DM  I 

•erene  qui  grandit  H  se  perfectionné,  tan*  ja- 
11  ;n  d'être  ideo&naei  btt-fnAne< 

A  retracer  ainsi  l'évolution  d'une  doctrine  aussi  com- 
plexe, U  liu.h.  tlrjâ  serait  iiiiuirivM:.  Ma  la,  (h  plus,  il  fallait 
;i  toal  instant  nous  d&battre  contre  des  adversaires  qui  oc« 
«■iipjî.-m  déjà  le*  positions  et  y  braquaient  contre  nous 
Bt  formidable*  arguments.  Comme  lai  Juifs  du  temps 
lr»     il  noua  b  Fallu  défendre,  en  la  i  utraiuntj 

1rs    mm*    de    notiv    cSU     -l     li  nir   à   la    R>fit   IVpiV  tt    li 

I*.  \  nos  modestes  forces  l'une  ou  1  autre',  sansdouli-, 

ifB.  hnu  veuille  que  la  dîsper&toti  nécessaire  de 

l'i-iïinl  n'ait  pal  trop  nui  à   l'ofUVrS   COtâlt,   <|Ur   la  coik- 

tion  Miil  solide  i'l   la   bataille  hum  nienfel 

Allii,  décembre  ItfM 


• 


En  écrivant  ces  lignes,  nous  n'osions  pu  espérer  qui- 

double   IjiiI    fût  atteint  CI  CJU«  C6U<  ii'iiuv  de   ioUDUU 

méritai  jamau  de  voit  !«•  jour.  Il  l'a  pam  ocpendaoJ  aux 
maltrea  éniînenta  qui  composent,  à  l'Institut  catholiqu 
de  roulcnue,  la  Faculté  de  Théologie,  puisque,  après  avoir 

ce  travail  comme  thèse  de  doctorat,  ils  ont  bien 

voulu  i-n  i  iii'ui  publication.  Leur  dceii  est  IVxcusc 

.   comme  Irui   patronage  sera,  poui  h 

ttai,  la  meilleure  des   recommandations 
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bien  l'œuvre  est  pour  une  grande  part  la  leur  :  ils  y  re- 
trouveront souvent  la  trace  directe  de  leur  enseignement; 
nous  espérons  qu'ils  y  sentiront  partout  l'application  de 
leurs  méthodes  et  l'influence  de  leur  esprit.  C'est  donc  à 
eux,  si  l'ouvrage  a  du  bon,  que  nous  sommes  heureux  d'en 
renvoyer  le  mérite.  Nous  le  voudrions  seulement  plus  digne 
de  leurs  leçons  et  de  leurs  exemples. 

Tel  quel,  il  sera  toujours  un  témoignage  de  notre  bonne 
volonté.  Puisse-t-il  être  par  surcroît,  et  malgré  ses  imper- 
fection^ une  contribution  à  l'étude  historique  de  nos 
croyances  dont  les  meilleurs  esprits  sentent  aujourd'hui 
la  nécessité,  et,  par  là,  un  modeste  service  rendu  à  la 
grande  cause  de  la  vérité  catholique! 

Albi,  avril  1905. 
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I     \prM;  plus  d'an  «ii'i'U-  ,!.•  OOZItMUtkiai  .ivre   UMMIIM 

lu     :   !  innée i  le*  nattera  dool  il* 
ont  fait  le  .sujet  de  leur  rupluie  <loix:nt  iMre  éoluTCft 
les  esprits»  disposés  a  ooaee*  leoiiOMais  Je  11 

i-.it!»nli.|iir.   \invi  il  MDlbfe  qn't>ii  B*  pQÎSM   mii-uv    l;iiiv  que 

•li"  1rs  proposa  sinaplccncol  el  .li-  li  v  l m.-:,  distinguer  ■  1  r* 

GMM  «|i»i   lui  ont  ét4  faussement  imputé:..   Km  effet,  j'-^î   re- 
marque   en    différente*    QOOÉiiom    t|ue    I  aversion    qQg    ce* 

Haastean  001  pour  la  plupart  île  nus  M-minieais  on  atta- 
chée aux  l;i;i--.'--  uirt's  ijti  il*  ni  uni  i'hiium  v  el  souvent  j 
certains  mots  qui  les  eboqneai  i  llccncnl  que,  s*j  .nrctuoi 
iJ,  il*  ne  riaonani  jamais   «  ooandérer  le  fond  des 

Ces  paroles    vont   aussi  actuelle»  qu'au  joui    .  > 

flouvc)  le*  écrivît.   Le*  cootestauooj  ont  continué  im 
Messieurs  uV  1 1     i    ion  prétendue  reformé)   s,  1 t  mu- 
oin  d'fldmottn   noi  ao  paraissent  soi 

t .  yrtniinn  Je  lu   t)\*t- 

•  *tiir^ir*f,  eh.  i.  —  ÛBuv/.  i   -  .■»/»/- vi    &  i  in  on  iSWit, 

tC    tKHM  CE    1.1    îltiWfl  I 


I v,l     !i 


rnArm*  pas  pi  < "-  -ii-   i  nou» 

le»  y.-  ftiudtei  i  i  idées  fi 

kirtout,  jjb 
pour   IcO!  farouche;    ni   sorte    que 

Attaquent  lt*  dogme  catholique,  <jVm  qu'aup  lu  U 

défigurent. 
Le  dogme  de  i.»  Kédi  mptio  :  >>  i  pas  6chi  p  ■   ma- 

Ih  pourquoi  nous  voudrions  avnni  I'  m  . 
der  riiisri.ti.  rappel  ci  I"-  g  .1  ni  ■-  lignes  de  la  dt.. 
catholique  el  U  dégager  Je  loute  altération.  Ce 

le  m    I.  nos  recherches  ci  eo  même  h 
.1  bUyaj  un  terrain,  lropsouT«nt,  nous  le  verrou* 
i  »  nun >»ip: i--n, .     \  re   dooide   lîirr,    nui         a    1 
préalable   doux   ii    paru    nécessaire.    Afin  de   rr«uudr 
proMome,  ac  faut-il  pa*  d'abord  en  biou  poser  les  terme»? 


I 


.1    lt.'*fïriii|ni<)!t    o   est  le   terme  génériqne  pur  lequel   ou 
iiiLIc  des  opération»  divines  qui  tendi  1 
■  11.  -ni  de  J'hu  1  a  ni  bue  par  le 

«in  cr^flnt  l'homme,  ne  s'était  pi  le  lui  con 

ilcction  1    '  la  nature  humaine.  Plein  de  geV 

té  pow  m  •  neatorc  de  prédilection,  il  I  «mljltt 

•  -i  ou  prêtera  nia  pris  ;  de  plus,   |»Jr  la 
de        surnaturelle  et  dmntLi 
Le,  pi  ne  Jetait  bénéficier  lui-même  de  ces 

et.  après  noe  épreu  uablc.  les  transmettre  ii  »u  des- 

cendanoe  :cai  01  lui,    a  rcrtu  d'une  soudarité  ctablio  pse 
Dieu  reposait    1  tvenu    surnaturel   comme  l'a 

naturel  de  l'humanité.   Adam   succomba  ù  l'épreuve   :  dftt 
lor*  il  riait  déclin  de  *»a  dignité  et  nous  l'étions  arec  lui; 
1  en  lui.  nom  afons  lotu  péché  ». 
I**  levait  pas  s'arrêter  là  :  cette  pi    1  mute 

Mail   un«*  source   funeste,  d'où   allait  «or I      u        irre&t  d*i* 
niquilés.    Les   hommes,   détournés  de   l>ii-u    ne 
p**  ii  perdre  les  êlé menti  mêmes  des  vérité* 
bientôt  sut  ans  le  pèche  étendit  son  empire,  atteste  surtout 


iu-:si  «i   M  3 

par  I  'universelle   idolâtrie..  Dans   Ml  <  ••rrompiie. 

Heu  alors  se  <:hai^îi  un  peuple  qu'il  Sldéposiurc  di 
promesees.   M  ifa,    même  uprê*  que  de   nombreux 

les  eurent  arrachés  I  l'attrait  de*  idole* 
tard.»  I  légaltftSM  «-iroit,  ùh  ' 

kouk  i  rnjaj  uerilei     kinaî  l'humanité*  eu  i 

.  péché,  a  jamaia  incapable  d'eu  sortir  pai  cllc- 
m^rar;  cl  tou-i.  d'une  façon  plus  ou  moins  conscient*  , 
nuendaj  qi  de  Dieu  la  déJivrnnee, 

souvint  enfin  de  m  miséricorde  et,  quand  fui 

«  la  plénitude  de»  temps  »  marquée  par  sa  Pfon- 

.  il  envoya  i  in  qu'aussitôt  après  la  <hute  il 

iivaii  promit  i  rhonsanUt.  Ce  Sauveur  n'en  pn*  un  prophet*» 

mnque  :  c'ett  le  Pile  même  de  Dlce,  incarné  poui  noirr 

salut.  Il  prêcha  la  justice  ci  l'amour,  il  donne  loin 

mplc  de  toutes  le»  vertu»,   il  tonne  Je»  diacâplea 

Continuer  son  epuvre,  ort,  onlin.  il  meurt  sur  la  croix.  Celle 

:  ni%tte  mon  nV  l'Homme**]  i  ni  notre  vilut    I  '  ■ 

bonunca  avaient  retreore  la  voie  tic  la  vérité  ri  de  II  n  i  tu  . 

apprit  à  oottoalun  ,  a  lûnea      le  Pêrc  qui  ontaem 

ehuX  »   fi  a  I*    servir  ■    en  esprit    -'t  an  XéAXé  »:  De  mÎMM 

radoption  divine.  Vînsï  I».'  plm»  de 
Dieu    i     '    iuai  l   i  i  "    il  •  nsemeot  réparé  ei  riiuimmiu*. 
c    l<    -.i  déchéance  poui    fttre  rendue  à  sa  deai 
i.i  est,  dont  aea  traita  jénéranx,  le  plan 
de  la  Rédemption  —  rnyatère  central,  <iù  Ifl  réfnmeiil   o 
lea    dee*  ina  de    la   miséricorde   divine   pour  nuire  aalttl  M 
qui  la  base  même  de  not 


II 


te  lomtnc  ma  »  Il  lurfaee  du  austère. 

.  im'hI  ^i js   permet   de    l'approfondît    davantage, 

iid  •  !#•  U  Rédcmp- 
<>  renacî^n-   mi   Ii    pourquoi  cl  I  •  comment- 
touchons  ici  aux  plus  huute*  question!  de  I*  mçtaphv. 
aiqae  curetienne. 


...vt    mi    !  ,.    tu»:«ïi 

tru  Dieu  1 1  I  homme,  depuis  la  faute  d  kdain    l  •  >échi 
avait  mit  .m  obet       |    i  'i   le  jv, 

aiixnuuge  pour noti  •  taie    il  u  hmjj  nitramcnt  prt»> 

fonde,  que  le  langage  traditionnel  exprime  en  disant  que 
lepéehéosi  ue  offense  de  Dieu.  Non  pue  assurément  qtia 
Dieu  or.  suit  !•: 

(puisqu'il  .1  rrrr  tOUtOfl  i  hoMfi     il  Attendri)  dl     vi  v  <  rr 

in-  •  -m  |  ou  i  m  volonté      cl  ■  'csl  là  ce  qu'on 

appelle  l'honneur  de  DicU.Or,  landis  que  la  creut 
rielle  niti  ton  court  normal  <*i  ijueDieu  peui  toujours,  i 
regardant ,  m  délii  rer  i  e  souin  i  iu«  i  i   : 

U   GtnèM  '       ;  i    .     !■  uiblc    —     ■ 

dont  U  avaîl  la  droit  d'attendu"*  un  homniAgo  *pont -,   la 

Un]  qui  lui  M>ii  agréable  -  -  n'use  souvent  de  «a  fra^- 

1 1  *  -  t  I  *"•  que  pour  refuser  obéisvinre  a  son  Créateur.  Voilb  I»* 

péché  \  il  offense  Dieu,  pâme  que  c'esi  un  désordre',  une 

vîolaûi  d         .i  toi  Dioràle  don'  Dieu      t  à  U  foi»  l'auteur 

et  le  gani.  ROUI  ne  pn'toris  pas  à  Dieu,  comme  on 

nont  on  secusa    je   aa  tau  quelle  susceptibilité  mesquine 

île  grand  lejgueui  piqué;  et  Ij  raison  en  c»i  ijuc  Thon 

de  Dieu  u  est  pas,  a  \rai  dire,  un  droit  pe 

une  alErmaiion  hautaine  dosa  supériorité  -•  il  sa  confond 

avec  la  loi  de  anbordi  larîon  nécessaire  ries  i*-i '■■•$,   *\. 

qu'on  appelle   parfois —  d'un   mol    vague,    nais  juat<   — 

[ordre  aesohosos.  El  muu  doute  non»  n'ign  -que 

la  révélation  abrclieunc   nous  mont. 

d'un  Père;  nui»  noua  savons  Misai  que  l'Evangile  n'a  pa» 

i.i\t  de  li  liste  des  attribut»  divins  la  justice  et  la  sainteté. 

L'homme  d*  .  par  là,  gravement  oll 

l>icu.  Or  U-  désordre  demanda  à  être  répt»< ,  l'hon 

•I   d'iVtw  IV-  plus,    In   justi exige  que 

I "» .11  i-ïivi--.t i .  noui   obtenir  «on  pardon,  offre  b  celui  qu1  I   ■ 

inTensé  une  5.:  irûonnce  —  c'est-à-dire   un 

quelconque  de  aournisaîon,  toujours  ext  al  et 

volontaire,  qd  OoHatlloa  un  surcroît  d'hommage  en  com- 


i.  t  l'.    i  .i  ..i  proni i'- nominal  te! un  ■  ;  Tt»- 

■    i. 


hksiui:  DE   1.1  •  iîBOLIQI  I  :■ 

tion  i!r  l'injure  fuite  '.   Maû   *  it    -%(  \r;ii  «pie  l'a  ! 
**urc  h  l.i  jrandom  <*•-■  la  personne  offensée  et  la  rr- 
pnrnlion.  au  contraire,  à  la  dî(  lilé  de  Ifl  |>er8orme  qui  l'offre 
—  et  eV*t  niriM,   dsni  l'ortlro  de*  rhosrt  InunauiM,  (TU**! 

hi  loi  .  i  .  Dp  mon       m    M-l  pu  évident  ami  \  a\aîi. 

boillint      DOC  i>  T<;m:<ii;il.i!e  «liapropui  UQfl 

.  ipii  atteint  en  quelque  s'irir  Dieu  1m  même. 
«  une  miviié  au-dessus  Je  tout,  Qu'on  psut  presque  :>i 
■  Infinie  »  I en  penur  'in  pëcbeui        ni  nu  i  n 

M.i:it  que  Dieu  lui  donna  la  gr4oo  «le  le  produira  — 
n'a  qu'une  valeur  hunt.iin>  ,  ronnjnnai  inférieure  a  le  grau 
deerde  la  foute.  tins!  rhomnn-,  qui  avait  éommEi  lr  péché. 
était  dan*  l'impute  le  réparer. 


Dt  -u  puiu.i.i  laitier  \<-%  hommes  «-Uns  ce  triste  état  qui 
le*  vouait  à  une  perte  éternelle.  Lu  Ilcdcmption,  pour  être) 

oonveneJble,  n'était  nuUetneni  i BStaireei!  <i  Dieu  nous  a 

routa  la u ver,  e^eai  data  pan  honte  non    De  plus   même 
dau»  l'hypothèse  d'une  rédemption,    Dru  avait  daim  le* 

5*  Providence  mille  moyens  de  non- 
entre  a iiii7"..  le  piirdon  pur  et  «impie.  Il  pouvait,  «a ut  porter 
ai  teinte  :>  s:i  Justice    lacrifier  les  droits  de  ion  hounes 
contenter  d'une  réparation  insuffisante  on  même  n'cncxîgri 
aucune,  Par  conséquent,  plus   que  tout  autre,   le  dessein 
la   racheter  l<s   monda  par  le  mort  et  la  passion  de  son 

HU  ni  une  décision  de  sa    SOUVCrÛne)  liberté,  S'il  n  ohoîst 

•"in  parmi  tous,  c'est  qu'il  l'a  jugé  plus  couToosble  â 
ifester  à   la   lois  :«i  justice  et  s»   miséricorde,  plus  oa> 

^i  d"e\i*ïi»i    i.m-  i.'iv  im«.'s  l'amour  de  Dïeu    i  i.i 

crainte  du  péché      Car,  dans  cette  oeuvre  d'amour  an  est  la 

i  i|iii..u,  I  lieti  nr  s'esi  pas  mni  prêoccup»  de  ses  <•>  oi  i 

;.  arrt.  6. 
/    //,  rVecj  tiiin  cotrin  \><  nu 

mtamriarm  iafiaUtUm  habti    • 

J    Ci  .  <t  .|      ,».,  in      i. 


le  notait;  de  la  ntxmm 


Maïs  il  :  i  !"    fji 

On  représente  plu*  d'une  foi*  Dieu  U  Pfrri  rtani  sur 

§00  fils,  par  un  acte  spécial,  le  poids  île  nos  (nu 
il  n<-  mil  plu*  en  lai  que  le  péché,  il  le  traite  comme  cou- 
pai)  •  de  toi»  !■?*  it  m  .      de  l'humanité  pp*  **■* 
ri  corde  jusqu'à    rapaîsemetu  corn  pi  ri   de 
'  ha    reproche    justement    ii    nos   ; 
tombes  dans  crdcTaui  et,  pnur  ne  •  itev  '|uc  le*  plusurand*, 
il  nouipitmii  iliilicil.'  d 'approuver,  merno  dnn-  Bo 

[■;irii|i'«  comme  cclli  *    -  i  I >uu  montre  à  mmi   FiU  i 

•    é    la  joalkc  .  il  lui  montre  cet  n-il  enflammé;  il   li 
«  garde,..  do  ce  regard  terrible  «  qui  porii    le  (en  det-ant 
».   *oî  »...  ;  il  l<  regarde  eo6n  comme  un  pécheui 
«  amtrt  lui  avec  tout  futtin  justice*,  a  On  em 

i      \l  un  prodige  înonl  qu'un   Dieu  persécute    un    D 
«  qu'un  Dieu  abandonne  no  Dicu;qu  un  Dieu  délaissé  aw 
«   plaçai  't  <|u'un  Dieu  délaissant  eoit  inexorable  :  c 
«»   <jui  m  rut  sur  In  croix,  !<a  sainte  km  ■  av  i  i"i 

■i    n%l    remplie  de   la   BflÎDle  horTCUl   d'un    DlCU  tOOnattl 

■  eocamc  al!<  an  rent  rejeter  entw  lesbraadc         i     a  jw>ur 

in'iilier  «on  Boutï'ii.  elle   voit  qu'il   tourne   la 
i.   iju'il  la  <!.'l:iîsv.   rjuiï    l'abandonne,  nuV/  l*x  livre 
••  fiitift  tn proie  tuu  fia  m  Jus/'  .  *  ». 

Qnelquei  Kgatl  plan  b«    lUwnet  parle  de  ■       "    gutrtt 
i  oawù  qu'un  Dieu  vengeur  faisait  h  son  Fila   *  et,  dans 
d'ailleurs  troa  belle    il  compare  la  justice  diviiu   i 
un  orage, qui      êdalantaurloFilade  Dieu  Je  toute  sa  i 
"    s*k  passe  peu  à  peu  on  M  de>l  a, 

liourdalouo  est  plus  excetatT encore.  H  suppose  tout  d'a- 
bord,  fiitr<*  lu  justice  et  lu  miséricorde  divine.  ■    uni   wpèi> 


I  .!      QEuvrt t  -».■•■'  I  «.  il  on   l.rliini     III,   |»     Ito     - 

•  Il  bllatl  'i"  '•  s  "'  luUaJ&nt  contre  %on  Fi  >nfr*«  : 

•  fl  pm<.|iVil  ■*•!(  mi*  no  lin  nos  [•*•■  Im..  il     v  il.-v  ,ii    ni   ■     m 

"i   ifiii  ni/  (»•  fjni  lin  ,-o   l  !  1 1    |(    tou    propre   Kilv   • 

«4  rv.p.  3*i-»<-.  a  v.  P.  *ok 

S.  Image  IbeoeMe,  m,  p.  M).  déwloj.peV,  IV,  p.  187;  repaie,  ^  , 


HESI  vi.   |(|     LTOSOGNBIEOT  CAVIIOUiJlE.  * 

«  dv  combat.  L'anc  Mail  urn soi  I  ou- 

ïr*-, rrir-n.ii!  le  «Uî\.-  nuponda  vu t-  nos  lêt*i  *  léso* 
Ghrôi  s'éttni  t chargé  de  noi  pécbés,  contre  I'»  Ij  justice 

il  icrra  lout  (  iili-  i       i  Sôbi  û  ttc  lèpre  du  péché,  t<t  jti*- 

■>„),t>t<>  BU  ■"'./,■'  (fj^/lfl    -'/■   .'  "'■'<• 

.  H  Voila  poarauoi  elle»  i*armc  contre  raîrpourauoi 

«    dlr  |t:  DOUmiil  1«'  gl .ii  m-  .t  la  main,  pOBTQUoi  dfc  pfOBQDCC 

«  l'arrêt  de  su  mort,  »  Sur  lr>  Calvaire  d  I»  luprtmc  Cl  sou- 
verain   {uttifij    descend  elle-nifcaa  »  al  c'est  **II<^  <|ui, 

•  s     ti-   riiniiin-r.    nrétidt!     ;i     loin    BC    qui    M     pMH     I  D    I 

«  ccti«-  sanglante  et    terrible  exécution   ».   Mais  Jésus  l'st 
déjà  anéanti  d<*  sonfl   .m.    s.  «  Il  n*ifll|  lir  unplui 

■   justice  :i  néanmoins  toujours  !»•  bfW  loré  Cl  ne  I  ■  t 

poîlil  <[U>'    vi    vit-tutu-    n'uil    flr   ilrlruit*-  '.    «•   Nottl    U0OO8 

n   dsoa  un  ssitn  sormon  :  o  Le  Pète  étemel,  pu  no 
«   conduit*.-  auHsi  adorable  qu'elle   est   rigoarcfJSO,  oubliant 
«  qu'il  est  son  Fil»,  <  r  retflrfïoA  '  '|>nr- 

m  donnez-moi  toulei  cea  expressions},  sa  déclara  son  per- 
«  eécutcvr    ou  plutôt  [a  chef  A    iea  persécuteurs*  «  l'iun 
loin.  lorsqu'il  ci.miiii  i  ii  le  délaissement  de  Jésus-Uimt  bur- 
in croix,  Bourdaloue  va  jusqu'à  dire  que  «  col  abaffli 
<■•   Dteu   cal  r/i  quêiqtàt  toru  fa  peûw    P<u  E&im  ou  il    ' 
•*  cjuç-  Jésus-Christ  âprourftt  pour  nous  ton»*  i. 
Si  mode  qu'il  faillo  Foire  <lnns  ces  formolos  la  part  du 
t<m<  nt  orotoÎM*,  il  faut  bien  duTO  aUSSi  OJU'oUoS  ropo- 
•oi  uu  tond  sur  uni-  Edi  •  co  DEc  i  sanguinaire  ri 

tel  n'es*  |k»  I»--  DlVu  de  la  raison,  rncorr  moins  rlr  IT.v.iu- 
gile.  Mai»  l.i  doctrine  catholiqdM  n'est  pM  responsable  de 
c*sexe*r  ïii  aainl  Thomas*  a  livré  la  Christ  di 

rt4     ''H  décrétant  dnnsaofi  ■!•  *sr>iim  ••[■■nu  U  lu  pussioii 

du  Chrisl  poui  la  déKvrsncj  du  genre  humain    «  d  inopiram 

1    loufTrif  •  t  de  mouru  pou  nous,  en 

ne  lr  protégeant  pas  eonirt  mis !.  n  il  nous  semble 


i.  Boihiui/mi,  ffcAt  ■  i  '•■■-   mort  rit  /.-€. 

t.  MvAiétsj.  f'/ï'wtr  'triton  »/«/  U  pattiAH  >it  j    V   fKx.t,  X,  p.   iî;- 
J.   Snttu  rt  ,  art.  >. 


qur  <  RI  au»!  ii 

pmir  \r  CBBUr    fi    ru    im'in  •    iriup*   pi 

llofl  ■  <•  tope»  ■  i <-,  maïs 

m  do  l'obturde 
Il   fiai  taricineni  «<■  défier  de  I  entralnetnpnt  doi  ■ 
phorci  potu  npfm      :  «M  cffete  <!■   I      ;  Oo  dît 

Donnent  <|tic,  pur  l:i  non  «lu  Sanreor,  ïu  colère  divine 
s'est  opabéOj  ah  Ken  B*ee1  réconcilie'  avec  les  borna 
I  !•■•  l'In  son  imour  —  ci  c'aat  vn»i.  Mail  n'ouï. 

pis      ijui       Dirtl     il     rtiTTlrlIi'inrilt     Cl      ivrllemrnt      a  in»  • 

■  NtpobleOi  même  avant  I*  pn.vùnn  ; 

comment  aurait  il    lOolomeAl  voulu    le*    racl      I 

de  EXen  n'eei  pot  un  <■  fTi-t  d<  b  Rédemption  -  il  *•»  eei  la 
,  i  la  Cependant  h  a  o  l  'lu  Souveui  farde  lu  -  roi  itnblc 
elEeaciic'  ;    h    oot,  eu  tente  vMléj  eauae  eff    tive  de  notre 

lalot,  p-iro  qtUJ  r  «  <t  IQX  DBOritOfl  do  Jcsu*-Chri*t  que  Dl£Q 
a   \oulu   subordonner  son    pardon.    <'<•.■  no  i^    n  - 

viennent,  panse  '|u'îl    hou?*  a  rendus  eoKdairea   de   Fi 
Christ  comme  il  nous  avait  faits  solidaires  d'Adam;  et  ainsi 
«  nous  fivon*  6te  wuaféi  par  un  soûl  comme  nous  ■ 
.if   perdes  pnr  un  seul  ».  Ce  D*eal  pas  que  notre  collal>o* 
i.iiimi  personnelle  sou  exclue  :   Dieu  l'exïgi    au   rontralre 
01  .1  no»  humide*  artions  le*  mèrili  s  du  ("hriat  donnent  de- 
vant Dieu  une  valeur  infinie.  L'initiative  d<-  noire  aalat  reste 
toujours»  Dieu;  mai»  l'exéention  requiert  notre  part  loyal 
d'hutnaû  i  roi 

i  ainai  qn'eai  réparée   lofante  ri.,  preak    peu   M 
liumornir  retroorc  le  chemin  de  |©  béatitude 
i]u  il  n  plu  à  la  divine  miséricorde  de  n  l"Ut  i    M 
OU  f£siis-Chrisl  ». 
Toile  cet  la  l'ai  catholique  sur  I»  R«  demptio  a  »»- 

Chriit]  quoiqu'elle  n'ait  pu*  ôte  l'objet 
d'une  définition  proprement  dite   I-»-  concile  de 

eontenle  d\   fuira  allusion1  cl  le  nnon  du  noncilr  du  N  ;i 

- 

tjui  dev.m  .'.(■    décisif,  Gel  Djulheureiiseroenl  reaté 

i     t 't.c     Trié\  ■■■  rt        i  -ii     i  .if  iu- 

■  I  -'n.-    ii  |j  [o i>'i«  nokiv  Îli*iIi<- il  On#m    nrnnr   >t  fi 


ni  si  \\\  n>:  i  :  OLIQU 


H 


les  schémas  préparatoires  '.  Mais  »l   ■■  ■ 
*nn*  ;-t - ••  fora  II»  ni  ni  définie,  c  <-st  In  docirin  -  poîv  i 
do  VÊ$n>       l'Inv  onoorc  que  (bu*  la*  ayinbâlaa,  alla  aai 
grav<-  le*  conadencea  chrétienne*  comme 

uni    dea  vorkéa  tes  plufl  touchanted  cl  lea  plna  ritahade 

religion.  Eu  '.-,•  j.i-ui-rin-  parce qu'alla  eai  aîn»i<2an* 

hi    foi    Dirai  DTK  dtl  fidèlci  qtM  I  ÊgUlQ   n'a    j»a*  éprouva  lr 
i  il'cri  ftirmulcr  mi"  définition  nllîtii-llr. 


I\ 


>i  110I1  i-  r\|nisr   h\"i   p.»v  tout  à  Fait  trahi   la  do<  trilM  C*- 
tholiqi  Cfpèronfl  (TOC   tt     l.iblenu,  même  .loaimaîrc, 

an  laii*i    voir  la  profonde  >r  M  la  ai  rit  ^t 

\f  rn-ïir    UoilMMi!    lin-  r^:i|i    s;il  isfcirliuii     (!r|ii'iidiiril    It'S    ni»* 

Jvi'iK-»  i;rt"Mi:iliMr>,  ijn  si-  ,!i  encore  du  protoatan- 

.  d  ont  paaaaaei  do  dédain  pour  natte  doefrina  vieil  ■ 
on  congt.Mo  rito,  ï»  le*  lîrt,  combien  il*  sont  éloigne* 
connu  aodra  seulement  lee  termea  :  ce  iju'îU  attaquent 
■OOa  le   BOin  de    do^mr  r-iilmlique    n'en   eaf  qa'a 

tUiormaiion  et  peuvent,  pu   no  pîajnaal  «  onuaMe. 

iiii;iiinoir  |  >I  ni  "i  n  in--  •loclrim'  dans  les  principe* 

jn'iui  noog  oppM 

Voici  comment  M.  ttaguate  Sobatim    pai  e&ompla,  rc- 

il-   I.i  doctrine  catholique  pont  montrer  qui-  aainl  Paul 

ne  l'a  pas  connue 

i    f.:i  ih.--.ru'  ecoléeiaetltfjua  de  l'expiation,  loin  de   : 

Je  l'Apôtre,  r>i  arrivée  a  la  contredire 

ttVment.  L'idée  d'une  aoU»û^u\in  extérieure,  accorder 

;i  Dieu  poui  lai  orraenvr  la  pardon  des  peeheure»  cal  étran- 

i     •  >j  cuit  non  tu  ynum  Doua  tcfbitit,  m  Msumpta  ttrme 

pntuu  <"{<>  f  "■  fweu(ù  mtstrii  patuif» 

Cf.  Hobtim  (io*  édl 

DU     .1     QvilH       i      riHiipi  i  i.iltr     *  '--fin  i><- 1 1  ■     lit  %     lln^iln;!  irirfc     tl 
•il     .;n-        i!      i  '(•     i    un  M  m-    le      f      '.:-»!■%   .  I.tn-    le     ■    • 
'jtli     li-nuilli         »l     CONNûil  Ir-i        l'.n     •.      I^O  V. 

Epleneoi  •  h- 1 
.1  pliredaU  KridBmpUoa^p.  1S1  rt  H 


Ig 


ix  mtm:  de  i.a  m 


'•s     P;iul  no  dît  nulle  part  ij  ie   Die  l 
;iit  besoin  d\  ira  apaisé.  Il  bai  parti  d'un  point  Jr 
traire.  La  pardon  i  éë  est  tinij<'urs  un  acte  libre  »!• 

l'ABOOrdo  Ui-ii.   Cotl  <n  «ritvsuiiu-i.iiii 

|>rï«.  i-i  qai  garda  IHonlIa  t  œuvre  <le  In  réd 

Le  sacrifice  JuCbrâ*  net  an  effet  de  cet  ntnoar,  loin 
t'iir    !  U  point  accompli  hors  de  lu  S|i 

delà  ^ràce,  et  on  quelque  sorte  bon  di    Di<  d  >  •  *  i 

rminerla  roloDUft  divioe.  o  Dieu  était  -n  '  n 
concilisol  la  monde  i"«i  lui..     •  u  Paul  n'ad  it(  en 

DtOU,  le    dualisme  traditionnel   entre    l'amour   el   I» 

lice 

Ce  tableau  en  ruceoard  H.  Sabatiei  l'a  repm  ei  ilAtailId 

dans  ao 11  ••  :     ipéctal  sur  ■  ta  doctrioe  de  rc\pi 

Noua  en  detnthons  le»  formuU  •   I    -  pfal  BaiUa&len. 

B    La  plus  grave   cunaêuurnce  de  l'ancien    point  <i> 
juridique  si   légal,  ce  fm  d'introduire  on  dualisme  irtcV 
ductibk    ilan>  lu   notion   dire  tienne  de   Dieu    .  On 
Durcir,  eu  effet,  un  conflit  interne  entra  sn  justice  et  saclë- 
n<  née,  de  fnçon  que  l'un  o  ne  sa  pourraii  plu*  «i-rcnr  mdi 
offensai  l'outra,   Le  Christ,  su  ïeu  d'être  le  Sauveur  dey 

homme*,  •  *l  devenu  un  iuèdi;iU'iir  intra-divin,  dont  l'office 
..  --  ntiel  était  de  réconcilier  CD   Dieu   109  attribut! 
et  «le  fuin»  la  pan  et  l'unité'  en  Dieu  même  »  (p.  09- < 
i    knselnii  ■>.  I<  rr,  mis  <  :.  opposition  on  l> 

l'attribut  de  ! i  j  i-i"  a  d  celui  de  la  ■  l<  tn<  ni  ■  ■ 

li.i  irîne  o*OSt  profondément  implantée  clan*  la  U 
don  de  !  I  (lise  ontfa  liane  ■   p.  63).  Haït  on  ne  trouve  rien 
i       mliUlnV  - ï :i t is  l  Ecriture,  i  D  ne  l'agii  poini  pour  Paul 
concilier  en  Dieu  la  jnetiee  et  bi  mieéricorde 
aucun  besoin  d1  oucifi   nvc<    Ici  Inhume*» 

(p.  -jç)\.  Kl  «urio.it  i  Jésus  a-t-il  la  m  idée  *\u\\ 

iiiiiiinr  pour  donner  ii  l.i  justice  de  Bon  I*  isiactlOU 

pénale,  sans  laqui  II  ■  l>  Père  ne  serait  plus  !■■  Père     »  i  \ 

!  vi.   ni    I  "iililitin>   pOJ   ;   «   Il    l.iut   pu 

h  l»i  juive  et  romain».  Pordonm  i  à  qui  •    i-upcnt  d^ 


!\»krt  Puni,  y  il,  i«fl»i 


■flgfl 


" /  "    I  ■■■ 
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«     tfl     l:\  [»:,.[.'  ;i  i  ion     de    l'r.v.iii^îk».  O  qui 

l'ait  I»  aupérSorilé  de   la  notion   chrétienne  do  Père,  c*e* 
prêcisémcut  de  s'élever  uu-Jessus  du  SetUifnQOt  de  H tpré» 
taUloâ  >:l    di    VCCgcuuo      c'ofll   -le  \ouloir,   non  Ij  m< 
nr,  mais  sa  convenioii  al  es  ris  a  jp  •  ,"■)    kud 
r  est  une  -  notion   bien  ioférieare  de  la  justi<*<»  que  celle 
qui  réclame  le  châtiment  pour  le  châtiment  mémo,  pour 

de    fuira  souffrir    B     |».     IO0  .    Quel    théoh 
**esi  Jamais  Rendu  coupable  de  telles  affirmations?  Kt  qoj 
no  signerait,  tu  contraire   ce»  propositions  par  Usuelle* 
'.]    Subai .':t. ait  -uni.  combattre  ? 

*  Le  Péreest  parfail .  ci  su  pcrfcctn.u  pM 

sa  bon  de  l*JBstieerei  que  aa  justice. ,  m  de 

la  bonté...  l^i  vraie  ei  divine  justice  poursuit  Je  triomphe 

i  ii  sui  le  timl,  ci,  dos  !<>ï>.  DicontifTmenT  se  confond 

..iiiHuii  ;    DOT  tUo    M  donne,  SC  connu  n  sicnifl  eOttoU 

lui.  poursuivant  In  même  fin.  L'amour  de  mémo  est  ninl 

oa  dernier  désir  r%i  de  nona  délivrer  du  m  il  h    p,  ioo- 

Dana  oc  point  de  rue,  il  acrsîi  absurde  de  pulef  '!<• 

interne  en  Dieu  ou  do  satisfaction  extérieure  qui 

i  ni  .  leoordée aram  la  miss  an  nôtres  aani  de  m 
lilin-  ii  bonne  volonté..    I  Vimii  »!.-  Ji-mi-*  ihuts  !»■  uimolc 

mon  m»ui.  non  pu  lo  cause*  mtâ  l'effet  al  la  Banni" 
fcataiion  de  In  misent  --rde  diwne  •»  (p.  10a).  *  Pour  l'œuvre 
du  Salut  de*  pécheurs.  Jésus  n';iv.iû  dene  pa*  à  agir  sur 
l*i«  u  ilniii  l'amour  avait  pris  et  gardé  ;i  jamais  l'Initiative  du 
lardon  -  (p.    lo.'n.   «    La    mort  de  Jetai   reste    toujours  le 

u,  non  la  cause  de  la  rédemption,  dont  I  amour  du 
Perc  garde  l'absolua  initiative.  Loin  ijue  la  iuori  du  <  Jirisi 

mine  l'amour  de  Dieu  n'est  ooi  amour  qui  »  bit  an 
monde  le  don  de  son  Fila       \ 

i      6b  'lu  Fila,  somme  celui  du  IVrc,  t'explique  cgale- 
ount  tout  entier  par  l'amour  «  Oo«  la  valeur 

D  PI  religieuse    de    |j    mort    du    Christ?    N  ftt-tv  pig 

Q      I  Mil  »on   ànic  riait  pleine,  son  obéissance  paiLiio- 

.t  la  volonté  du  Père,  le  don  de  sn  vie  ù  la  OauOQ  même  de 

qu'il  avait  prêché,  einoslli  lumedeDïev 

ouvelle  qu'il  avait  fbndéa?  ■  p-o6)«i  La  mon 


M 


l£  UOCrME  DK  I.A  ItCDMMIM  !•  i> 


tlu  Ghrîai  Ml  un  MU  aeeeniieUemont  moral,  dont  la  *i:. 
cation  et   la   valeur  prc  I   uniquement  d#*  l'uttenaiti 

tk  la  via  BpirUaelli  el  du  sentiment  de  l'amour  dont 
moigne  i    p  ejoatoo*  enfin  qoc  ayant 

I  )»ru  sacro-.x,  u  ceux  qui  lr  miîvlmiI  Dttl  b  l'imiter  et  à  por- 
ter démène  âne  croix  pour  le  islui  «lu  nom  > 
ipi'  "  il  reoi  i  û  chacun  de  aea  disciples  |>ou: 

tinucf  »  aonflrir,    ■    m  donner,  fi  travailler  en  cox  et  par 
rnptioa  de  l'humanité  ■  fp.  1 13),  dow  auroov. 
avec  les  propres  Ebrxanlaa  dr  M.  Sabotier,  les  principaux 
ilémcJDU  ilr  l,i  doctrine  catholiques 

le  débat  Uc  ion  ouvrage,  M-  Sab«ticr  povs  bien  le 
.  ■   Dan»  Il  eotueieJiee  chrétienne,  le  pardon  de* 
pochés  or  lu  mort   '»»  Christ  sont  mis  dans  un  rapport 

jiir. .    Oo  peut  concevoir  i         iport  de  deux  me- 
oppoaces  :  (aire  de  U  mort  du  Chnat  la  cause  du 
don  dea  pèches,  ou  bien,  ren\ersnnt  lcfi  terra»,  en  foire  le 
moyen  ei  la  conséquence.  Dan*  le  premîi  i  ira 
h  moit  de  l'Innocent  i  ddtertninfi  Dieu  a  pe  A 
roupnhU*.  |     .••    «pic  la  justice  de   Dieu  sntis 

faite...  Dens  le  second  eu,  au  contraire,  h  \  trdonnei 
qtie  de  la  libre  et  souveraine  initiative  de  !>îeti.  C'est  part* 
que  Dieu  veut  pardonner  el  perce  qu'3  eat  amoui  qu'il  I 
envoya  aon  Fils  dan»  \r  monde,  en  sorte  que  la  venue, 
l'ouvre  et  lu  mort  du  Christ  ne  sont  que  lee  moyen*  com- 
prît au  plan  de  »a  Providence,  pour  réaliser  d-mn  YU\ 
son  movre  de  miséricorde  et  de  salai  »(p.  i-ï 

M.  Sabntier  a  bica  (lit,  sauf  ijue  le  second   sisti  me  et*  le 
nôtre. 


CHAPITRE  H 
àiuaçi   d»8  ntvbcBi  iutiokauku 

Si  nous   BHOI1I   ■  dègnger  ||     \-    lu  i<    »  .-iiholique 

"ii"n%  qu'a  ion  on  lui  Empale,  boi  i    d 

beaucoup  Fait  pour  ticitrt'    RDM  et.  MM   avoir  réduit    nu» 

advenaira  m  ûlcnee,  nous  but  aariona  enlevé  l.i  |>' 
i«'  leur*  yrru»  h.   Mais  il  faut  bioti  maînli-iunil  <u 
■   I -in.-nt  riout  »<-|H»ro. 


I 


v  1.4  doctrine  cathoKquc  telle  que  nooi  l'avons  efqtnsaea 

a'oppOKnt  un  ensemble  Ji?  *yMlmiich,  d»nl  le  principal  ca- 

a  ce  qu'il»  oc  roconnju>5'iil    i  la  mort  de 

iésu*  «!»>'•  la  valeur  morak  (Tun  unopk. 

Des  ïfn  faune* hertoïof,  aacuoa  ni  tttaqui dîrectMBOjii  I** 
lit  Rédemption,  quoique  plnmeon,  indbooteii  a  M 
lu  pomment  ait  inte,oa  oient  rhuinuuîtr  récite  on  In  dîvi- 

'  i  Sauvi.-ur.  Mat»  b;  domine  de  la  Rédemption  ro*1 
l'abri  de  leurs  critique»;  *-i  précisément  DOW  \erron*qn 

-■  Boni  appuyée,  comme  sur  une  basa  îneonteatée, 
»ur  l'oeuvre,  rédemptrice  duSenvem  j i  établi)  Il  rentable 

n  de  sn  por-ionnn.   Au  wr    n  .  I      lo»  Protestants  ont 
exagère,    loin   dfl    Ifl  in<i.   Il     luclrine   de    la  «aliafari 

iooi  eus  <|ui  nom  ootipablea dea  excèa  que  Iran]  rao- 
dkmea  diaciplea  voudraient  maintenant  nous  attribaor<  «  V 
partir  de  lu  formule  de  Concorde  ut  dansU'  cour?  du  x\n*  aie- 
cJf. —     est      i   les  leurs  qui  parle  —  la  doctrine  de  la  sn- 


M 


■  nt  1*  u 


U»*acù-*>  juridiqne  recwt  —  rtnaJTmngit  ce*  «arciurçr* 
I  «Jmnrd*   U  disputait  as  resaJunt,   qui  l'ont  discréditée 
|OMp*â  sojoard'hi:  |  :  il  dous  vaf&se  de  rappeler  nti 

île  leur  doctrine  :  dans  son  désir  d-  chrrrber  non 
proportion  matérielle  entre  I  expiation  do  Qirist  et  la  peins 
4e  no»  péché*,  la  *e©la*tiqae  protestante  «aMi^nait  qtje 
Jésus  a  dô  aubîr  le*  peines,  infernales;  «rnïl  a  eie,  à  sa  m»  M 
et  aerne  pendant  m  *ie,  réellement  l'objet  de  la  mal 
lion  et  de- la  colère  disine*  ht  M  G*  uliat,  wo»  accepter 
cette  opinion,  o'a  pour  elle  qoe  ce*  paroles  bénigne*  : 
■  Théorie  dont  non*  ne  meeonruiw.n*  fia*  l'erreur  ni  le 
mai»  i|iiî.  professée  par  de  pieuses  i*ourhes,  a  sait* 
do ulc  moins  ouï  a  1a  cause  de  I  *  pja  1rs  plarsat 

qa'on  m  ■  faites  3.   • 

I j  doetrine  de  la  satisfanion  troaiva  dan*  les  Sorînien* 
se»  premier*  adversaire».   Ce*  hérétiques,  appliquant 
iju'ai  bout  1rs  principe»  du  libre  examen,  que  l'ortho 
protestante,  arbitrairement  el  trop    tard,  chereliait  a   con- 
tenir dan*  d'impuissantes  harrier»»*.  ont  nié  le  m 
la  Rédemption  comme  1rs  autre»;  et  sans  doaie 
mités  de  U  dogmatique  orthodoxe  n'ont  pas  pen  • 
à  le»  pousser  «en  la  nation  absolue.  Il*  n'acceptent  doive 
pas  U  doctrine»  île  la  «  on,  pare»-  qu'ils  U  IrOI 

^onuablr;  et   1rs  premiers,  il*  ont  formulé  coulrr  elle 
le»  objection*  qui   devaico:  classique»  '.    l/ccarrc 

redernpîricc  «lu  Sauveur  *e  réduit  à  l"«\rmplr  qu'il  nous  a 
ilonné,  par  sa  s»e  et  par  sa   mort.  * 

i'.-ns  parlent  encore  de  sacrifice:  mai*  poor  eu*,  il 
se  p*s*<?  dans  le  ei<  sus-Christ  présente  à  Di'.n  pour 

nous  su  puissante  intercession. 

M      Sabatier  lui-même  reconnaît  que  Socin   fut  -  moîi 


»     \    Cufi.uT.  £umi  +  ^oJB[KnWriMAfvr  (Xénon*  tel,  itSao). 
l\.  n.  mi    if*. 

1      \k»\T  Iw     tCVlCS    (*UM    ' 

■  ,  F.*rrrUp*'dit  trVx  «*>*rrï    fti^-v  -ùmptio* 

p.  !  »n«*,  op.cH.rn.it,' 

>../.  as 

p.  £*-;  '•     Q     L 


Aral»  l     l»l'S  MsRYfcS  KATIONALISiKS 


b  I      dan*  la  COBfltfUettOD  de  son  nouveau  BYStsne; 

i  ,  i  .!■    I  boBoew    l'avoir  critique  lanoirn,  c  o 
dire  formulé  l.i  EUigBllofl  complète  de  In  doctrine  tradition- 
nelle. Toutefois,  précisément  p«ltW  «pi'ellr  venait  <lr  I  dk 
quelle  de  la  Réforme,  l'hêic-sir  sociuieiiiie  visait  plutôt  le 

Kantisme  orlhodov    :  anaai  n'out-elle  pus  l'honneur 
berne  et  la  théologie  catholique  parait,  en  somme. 

■  4)  mu-'    j  m  ii  i  ■rinir     Depuis  longtemps  \r  svMrrnc  BS)  C18SS4 

théologiens  *e  oontentool  dexécutor  Lw  Sooii 
en  quelques  réponses  sommaires,  qu'ils  ajoutent  en  manière 
de  toWÛMurobjti  ta  ;i  leur  thèse  de  la  satisfaction1  —  ù  peu 
prM  coinnu- ÏU  réfutexu  toujours,  par  habitude,  les  objoe** 
boni  des  krifios  oo  des  Mooothéllles.  Ce  n'est  plus  qu'une 
question  d'histoire,  et  presque  d'srchcologio. 


il 


Le»  Sociniens  cependant  ont  trouvé  des  tUCOSSSolin  fcinof] 

os,  dans  lesphilotophcsdu  wui€  siècle    Pour  SUS 

.uiv*i,  U  rie  si  l.i  niHii  de  Jésus  sont  celles  d'an  lu-rus,  <jui 

n***nt  pour  nous  que  la  valeur  duo  exemple.  Msis  bc coup 

d'âmes  n'ont  pas  trouvé  dans  oet$fl  théorie  trop  i he  une 

iuiïîsutnte  satisfaction  de  leur»  besofafl   religieux:   et  o'csi 

lii   l'ori^inr    d'urn-    multitude  de   ententes  '|tiî   tendrai    ■■> 

quer,  d'une  façon  plus  "u  moins  claire,  [Veuvrc  -.»Ih- 

taire  du  Sauveur.  Taudis  quo  I  sohooteuooi 

m     obstination  outranotere   ;i  l'ancienne  théorie,  le 

!-    la  Rédemption  n  xnbî  In  contre-coup  tin  nui*  les 

courant»  d'idées  qui  oui  agité  les  penseurs  de  U  Réf« 

•  !,<•  faisceau  est  ^  jamais  rompu,  dit  M.  Luii- -  ihorgcr,  et 

nterprétaliom  Ion  plu*  divorces  ««  donnent  une  libre 

carrière  —  non  vins  trahir  souvent  de  péoibloe  efforts  rt 

*an.n  offrir  prise    à  îles  malentoodui  ou  à   des  équivoques, 

dan»  le  but  de  concilier  les  formules  traditionnelles  KfM 

les  Idées  nn>  lernes  et  de  satisfaire  aux  exigences  du  senti- 

I.  Ojuimii-    modclr    ilf   '  rfut.iiiim    011    CÎtfl  )|n.'li|iiit'iii»    Bll.tO*aTf   Vr 
Imemrmaiiouf.  \li%    XIX,  «ri     ,. 

■ 


i  \  ftfiDEUTOON 

.1!  *•!  (Ir  [;i  codhciii  a  l 'h.n'iïii.  9D  un 

not,   interprèu   b    Ri  tanptton   dam  le  sens  de  son 
t*mc     :    Kiiiit    l.i    transforme    en    un    moralisme 
S -hl 'iermach*!   In  teinte  de  seiitimeiiiulitue  ;   tous  ie  per- 
dflni  dam  le  vagua  dea  idéeB  ei  des  formulas  :  —  jui 
ce  qu'on  abouti**'-  enfin  «  cette  «  loi  sans  croyance  »,  à 
ce  «  cbrisûani    ne    ;uus  do-mi:*  »,  qai  Compara  actodl 
ment  de  l'élite  panante  de  protestantisme'. 

De  ae  |»  iMivMm  v  1  : n    libéral,  dernier  fruit  tir  l'indïvî- 
dualisme  essentiel  û  lu  Réforma,  Albert  lïiivM.  le  céleb) 
prok"  lin-iic,       ■■•,-  l'iriitiatour  et —  co  n'eei 

pu*  trop  dire  —  le  poïitîlc  En  1850,  il  publiait  Irai) 
énormes  volume*,  fruii.  dit-il.  de  vingt  aimer*  de  réflexions. 
sur  hi  D  >  mue  de  l-i  Justification  /?*•«• 

1 1  de  ce  point  de  vao  capital,  il  s'efforce  do  ré- 
nover l'ensemble  de  In  ihoologlO. 

l.u  dogmatique  dr  RheeM  repose  sur  I»  notion  du  Dîaa- 
IVrc.  Dieu  < -t  amour  :  c'est  tout  ce  que  l' Ecrit* re  nous 
on  <lil  et  tout  coque  notre  âme  en  peut  sentir,  Kl  connu* 
Kiwcbl  a  horreur  de  la  spéculation  métaphysique,  il 
sur  es  lorrain  sûr  de  IVvpn  imn-  rli-jimir  -  1  aaiom 
le   prédii  ai  vcellencc,   i[ui...    embl  LB*C   ti   d'où    leri- 

rool  ir>ii^  le*  nuirez  attribut*  de  la  personnalité  de  l)i< 
Kl  Ritaohl,  par  une  analysa  subtile  de*  notions  logiques  de 
jiuii*.  olèn        euuea,  ainsi  que  de%  ie*tr->  acripu* 

rairc*  qui  les  expriment»  s'efforce  de  montrer,  dans  c 
nous  nommons  les  attributs  divins,  des  formes»  des  mu 
le-station*  dmrcet  de  l'amour.  —  i  r  est  cornu  uni, 

1 .  As    et    p 

.    ..H   g       ITSSBj  Qp    rù    p 

ï    A  Bona    Chéj  ftlition,    i   ■  ■■  »        <    ■  »•  m  un 

Irttm* 

!**  principe  ni  pooi  ifalogjc  riuchllcnnr  nm  ■■      rwpri 

|Mf  une  longue  UÉSi  •!<    M     lv  m<m  lledroud,  i|ue  nous  ouri>iit  MHS* 

>  ter. — Suri»  oclncipcijren^rmKdu  ««tenu    l< 

IVaeell préoii  1  ■  M    Goymj,  ÙMutna^9»  ntigitu 

i    CUl   par   BSJffBâSBi  Une  i;w  ■■/,!,  ,/i  ,tiJttt>rl!r    1     iiftiimji'. 
1H91)    p   ;-.,. 


I    [tes  SYST&MKS  NATIONALISTES, 


Lie;  il  «I! 


Iflg  pi 


le    |)i< 


l)iii  nr- 


::mi  iDie;  ii  dirige  tous 

ire,    |ui  cal  I  tlablîaaeraenl  <lu  Royaum<     i     M  B*diro 

loauté   d'être*    norW...    qui    eompn  n<l    Luis 

le*  homme*  dont  lai  bcim  ™m  inepfréi  pu  l'anoni  l   >■ 

il<  C    e*l    |  nier  ,  |   ,,1,   île    ilr    l.i   $QP  :n  .il  i<  [OC    .lr    l'.iisi  lil 

cl  M.  Bertrand  k  plaît  î«  lui  reconnaître  0  je  ne  laie  qucllt* 

BY    priitique   cl     morale,    qui    rappelle  les    ponbOMI    <1  I 

v-Chrm 

.(     rniiM'irMcr    ;i:i  rl;it  l  -■    i|il  il    a    ■  I«  l    DîiMI-IVre, 

rélatoui     li    l'amour  -I  i  %  in  et   k   fondateur  du 

royanmeaurUterre.  Ne  pnrloni  1  idem  a,  itiuchl 

i  ChrUl  une  éternité  ideule  dflni  le  plan  divin; 

1  mail  1  a  Uni  qu'être  préextetant,  il  noue  eai  iooonmi 

ailleun  •-  la  préexisteoni  eai  absotufloam  indifférente 

.  aello;  elle  n'a  pour  h  Broyeni   locoi      alani 

directe   aacane  efficacité  pratiqni  ta  royaume  de  Diea 

np    du   péché.    Ij*  peehé.   e*t  un    manque 

1  -nfiauer  en  Dieu  ri  <r.inn.u:  pou  i ■■■  l  0  émoi  l  ■ 
•OBTca  en  cet  dnii:-  notre  ignorance  native  l'un  côté,  et,  de 
l'autre.  don  a  notre  tendance  naturelle  à  revendiquer  une 
liberté*  eau*  bornes  Mais  il  l'aggrave  pai  l'hérédhé,  il 
I »r *- 1> ri  ut,  caractère  tonal  *-i  sa  ptuaa&ee  rat  les  homme* 
devient  irrcetttible. 

-i,  comme  lo  péché  n'est  que  faiblcuM  al  qui*  Dion  o*t 
bon,  obsùnémoni  bon,  il  ne  murali  êtrccmi  itlon  d'une  oolare 
t\r  Dîi-u  contre  le  péché.  L'hommi  n  trompe  quand  il  le 
cru  il  l'objol  de    I  inimitié  divifti      I.'    mu!  l'Io-i) 

mon  ne  sont  pas  dec  peine*  de  pèche'  :  l'un  e\ 
•r  tant   nécaoaairr^  fruits  logiques  «le  foimnbation 

1 1 11    [Bond        ou    [oui   ,tu  jiluv  de*  roirection*  paternrll» fl  'I 

noyen  pour  l'homme  Je  perfection  motali 
\in«i  Joue  i-..  r  .'.i  |..,-.  Ken  «fui  a  besoin  d'être 
a\,c  l'hoir)  n  e;  o'eet  l'homme  qui  s  besoin  d'eu  1  P 


1.  jt»  1  |.  , ,  ,  ■  a,      1   m  --t  p.  180, 
<.  p  61. 

p    -1  :.    Cl     ,i.     »&o-»«  *. 
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cilié  aVSJC  IHimi,  Jfaoj   cal  rcnu  apporter  à  la  tcrfc  ec 
bonne  nouvelle:  le  premier    il  R  :  MU  aux  homm>'«  l'»mi>i:r 
ili\ïu  ijui  pardonne  ci  justifie  —  ci  vnilii  ooromeni  il  r*i 

DOtre  Sauveur.    ><    Comme    c'ean1    la    conscience  de   leur  <  til- 

i>aiiiii!.'  .  n    potw<   Im  hommes  a  \ivrc  loin  de  l)i 

r.  niis'iirtn   des  prché*   COBuWtf  <     llenient  â    délivrer 

l'homme  du  sentiment  de.  s;i  DOqIm  M  »  lu»  accorder  le 
librr  necès  laprefl  du  OP.  s  La  mort  de  Jésus  n'a  pas 
d'autre  si^inficulion.  Kllc  VOOS  ftBUTC  en  démontrant  par 
l'exemple  que  tes  peines  d'ioi-b&v  no  sont  pas  d-.-*  chati- 

iiiciHv    m. ii*  t\r\  disjii-iis.iliiiiis    providentielles.    Au    r  Mil  tr-it 

de.  so*  épreuves,  Ii  rî*i  jouît  il  ni  commu- 

nion religieuse    avec  non    IVn  .    Ken    plus,    il    J    Lui   i 

U    pedeiMB  et  «a  soumission.  Sii  mari  est  I"  •  exprt 
sommaire  n  de  si  M"  irfrfirtannrr    et  iroilè  pottravoi  c'est 
:»  elle  qu'on  rattache  le  bienfait  de  la  rédemption   '.  Nous 
apprenons  Ûnd    l   l  0  pna  craindre  la  nn-ri  "   en 

union  «vae  1 '»  "  U  Sam  des  pires  douions  Efl  somme, 
l'araere  ridemptricedelésue  eëtiias  anvre  tout  humaine, 
i]u-  M.  Bertrand  résume  farl  bien  en  ces  terme-'»  :  «  H  tai 
\enti  nom  réconcilier  avec  riolre  destiné'.-  et  DOUa  inviter  û 
prendre  courage  use  m  eut  noire  parti  des  afflictions  01  de» 
psûes  inséparables  de  toute  existence  *.  »  — L'appropria* 
lion  de  cette  grâce;  sala  taire  du  Christ  ne  se  fait  p.. 
Kitschl,  à  chaque  individu  en  particulier;  mais  pei  Im- 
re  •!•  L'Eglise,  qui  seule  a  reçu  le  pardon  de* 
a;  et  comme  coinl-:  sch]  demande  non  non* 

Lemeoi  la  foi,  mais  les  nnrrea  —  c«  qui  lui  attire  de  li 
part  des  orthodoxes  impénitents  le  reproche  de  catholi- 
cisme ••. 

«  Un  scepticisme  rationnel  et  unmoraliemi  pélacîenrmn 
se  pare  tamemenfl  pu  une  ulusion  palpable,  des  principes 

de  lu  Réforme,  du  m  an*  *aau  usé  du  Luthéranisme  h   :  c'eflt 


l      HAJ,    p.     I  M, 

».  JlhV.  ]..  i»t   Cf.  y    Mi4at, 
i  /W.  p.  lïoeiu.  GC  |'.  lïfi. 

■f.   p,    Oi.  Cf.  Gutai-,  y/».  rû\  p.    ||1    m 
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M.  Zalm  caractérise  la  théologie  de  Kii»chl  I. 
uaararémeni  Balte  pauvreté  dugmitûjue  cal  i  le  ?*î;;n«f  le 
plus  manifeste  de  l'cpuLtcmctil  du  prolrMaiilismc  o;  mais, 

jointe  ou  non  MK.rc  qoi  raccompagna,  alla  expli- 

D|(  :nisri   le  prOOIglOiai   MCOCS  du  lyMSUM.    II    wiinit  d'.iil- 

lotif*  :i  ion  heure      on  .1  montré  fort  jnstomoni  corni 

■voir  beaucoup  de  mes  originales,  il  présente  le  ajA- 
ihèsc  attendue  de  tout  un  courant  d'idée*  philo«orili  <; 

•.4    morale*,   dont    Kiiul  SU    la    Sdiiixv  An 

le  1 .11  onalisle  deTnbingue  attaque  Hitseld  par  son  eié- 
i tique;  l'école  orthodoxe  a  beau  ravoquorloa 

cal* '•;'"]  ;es  dogmatit    i  nn<  •  -,  u»in*  iin'mc  purlcrd'iina- 

thèmes  ;  le  nouveau  miitre  voit  de  plu»;  en  plus  augmenter 
lombre  de  %•••»  partial  m    Dès  188*1,  Lîpnus  signale  a  lu 
li    influence   de  Ritschl  sur   de-  larj-es  spli< no  de  la 
ogie  contemporaine      >;  l'année  suivante]  il  la  cons- 
tata encore  a  *ur  ni»  noinbl  1  ■  oimidûrablf  de  jeunes  pri 
vurs  et  ilf  jeunes  ecclésiastiques  :  ».  Cesi  touie  une  nou- 
velle école    qui  Relève  poui    recueilli]   le   succession   de 
nue  ci  qui  se  proclame  In  tonte  héritière  wthentkjue 
«!<•    Luther.    On  célèbre   partout   le  m   grund  prodige  n  do 
U  théologie  de  lUcachl;  on   nloa  ce  nouvel  0  Albert   la 
Grand  »;  on  recommande  «   le  pèlerinage  â  la  montagne 
sainte:  do  (iJttiingvio  *  ».  Un  jeune.  M.  Jules  Tfaàkûtter,  1  oril 
une  apologie  hriqucdu  nouveau  M<lèmo,  «  1  «ai  est  aussitôt 
traduite  en    fr»  ri  rais  par  le  pnsteur  Aguilér-i   SOUS  ce  tilre 
sonore       «-    i *i  ihèologie  dé  Ymmnir  ».  Ce  n'est  plus  do 
ractmiration  \  c'en  un  véritable  "  culte  »  —  l'austère  Lip- 
*iu*  risque  le  mot;  et  plus  tard,  M.  I.timue    levait  écrire  : 
nlhchlmnUmr   ne  vi^nifio  pas  seideni'-iir  une  nouvelle 


M-, 


CJlglOJ 


ihéolog 

La  théologie  d<*  Kîrsrhl  *  eu  d'autre*  résultats  que  de 
1.  OM  par  vvi  h^i.  Xi/cti.ntf  rioe*    11t.  P/vtotUvtfitmuSy  X,  j>.  Si©. 

».  JUxjj    S*.iiur.x,  /.<<  aeiffiHtA   hutorÎMIU  «V    ''  -rff    (OtiM 

(Ferit,  >*-. 

Pvuum,    / ' hrolnquthtr  JahrrsUtnrht,    tSfa  |< 
|.  /W.    iSSS,  (..  j;i. 
».  ffcrf.  i>v  ..  p 

.  '»/'.  ri/,  p.   io3»  n<>«c  a. 


u 


u  (Hw.Mf;  ni;  i.\  ni  i.impiïov 


provo  i  M-       -m-    i 

tir  travailleur*  qui  ont    *\-\\ -1  •   |  •■  B- 

vcaux  mjei*  In  méthode  du  mail  ■-•    II-  ranl  i    légion 
théologiens  qui   ont   nibi   l'influence  cl*?    lUtacfal*  ;  ci  l'on 
panai  laa  dîacipb  -  !•■-.  plut»  brillant >  professeurs  des 

facultés   lllMBilkkSi  OOinnie    l...lisii'ii».  llriMiunii,  K:> 

n  la  pins  coooii  do  loua,  M    Harosct 

En  FreDoe,  U    Sebatîei  s'csl  feil  —  aouvcul  '•*»*  le  dirr*  — 
le  propagateur  des  idé-ca  d'oulrc-Uhiu.  D'ttUlrcB  aT&Bl 

■mi    mon  ■'    ci  l<  bn     J  i  D  90    • 

.rîtir    dégUUvél      dC    Ifl    thtiologM    ;illrii.:inilr,    cï    de    I.»    lliru- 

ogie  de  bits*  li   en  particulier.  Il  .<  traita  la  qui  stion  de  i 

Hédetoption  dai     i?  i  pceial,  que  m. us  avoue  déjà 

signalé.   Son  idée  foodameDtale   |  ai  per  le*  souf- 

'r.iiKcs  «le    fi-sns  «M    Ir  principe   <l"   solidarité     •     PferSODIftfl 

ne  peut  s';irrachcr  à  la  solidarité  du  groupr  organique  au- 

i  appartient,  d  le  corps  entier  aotiflra  des  fouie»  ou 

l"-ni-ficir*d<*«  vortufi<le&  DBCmbreC  qui  [••  MDipOMQl  »    p,  3Û-), 

••   Il  n"]    n  ploi  UeU  dl  parler  d'unr  cond.'nnnution  sdmi  lin 

relie  ci  particulière  aUejgaaol  léaua  sur  Ij  croîs-, 
sou  lire  plus  M  mieux,  niais  il  ne  miuIItc  pns  autrement  que 
Sacrale      •  ni  Ivre»  les  sages,  les  bons,  en  un  mot,  ec£ 
par  In  fia  dani  1rs  Iranien  que  Tisv  in  iri-t.).  le»-  ni 
méchant!  i   |>  8j  .  Ailleurs  fl  compare  le  sacrifice  île  lésus 
n  «elui  de.  LéoniJns,  de  Winhelried  ou  ■  I  et  -I  sa- 

sus    p.  •  >-  -i|.S)  i-[  il  iMiu-hit  en  <ionnnut  lui— 1  vraie 

note  du  système,  i  Dèaquelc  drame  du  Calvaire  en 
ramené  i  sa  naiore  véritable,  il  devient  ce  qu'il  fut, 

",  tÛ8toriqrtôt  le  plus  j^ruiid.  le  plus  tragique  de     I  i 
Loire  d  (p.  i  ic    I  edramenous toucli  ooor  qu'il 

unir:  dr  J  •.  ■  nous  excite  i  l'amour  *•.  au  repentir, 
somme  le  sacrifice  (Tune  mi  w  qui  h  dévoue  ii  ions  l«-s  on« 

Il   (I    i  N    CCBUr  de  .son  Gis  eoiipable.  v  La 
n'est  "i  dee  péchés  que  parce  qu'elle  est  la  i 

de  l;i  rap  «|  n  la    h/iiiÎksÎi.ii  es"  pu  nii^c   -«    (►.    iir 

On  vnii  <|ur.  In  doctrine  i!i-  la  rédemption  morale  •• 

i.  CC  ï'i.i,  Etudes,  I  nu*.  iao&  j.    .  .,   not     l  et  a    Cash*,  7V 
"t  T/tcology  (  Edimbourg,  iflii»t).  p.   li  *l  suiv. 


!  S  SY*lMi>5  iutiowài 


■  llitschL  rt  Je  Elitschl  ii  Subaût-r.  <•; 
oujoura  <  H<-  retombe  dftiu  les  mèfnea  principe*  de  s<n- 
liraeatalilé  siniplist'-.  qui  dtfgUKMJM   mal  un  fond  latent  de 
ratîoialiunê. 

s^Miinr  nous  snl   ni    liilli   OU    »  mieux  préWCT,  par 
OOBtnwtCi  Iw  trnils  de  la  doctrine  oatholSqaO-  t  >l-il  besoin 
de  dire  que  nous  admettons  que  la  morl  de  Jt-sur  I 
le  plu*  sublime  de»  ex  I  -fonde  source  d'a- 

'  tutani  vaudrait  prouvai  l'évidence';  al  si  plut  tard 
nous  OUI  |*u  »ur  ce  point,  la  seule  raison  en  est  la. 

M. lis  ii  COttl  idée  nous  donnons  un  fondement  réel,  en  fai- 
sant de  la  mort  du  Sanuur  l'expiation  providentiellement 
voulut*  de  dosi  péchés.  La  raUoaaufliue  Bail  fonowicr  toute 
rinlluçiicc  de  Im  mort  d>»  Sam-  ur  dams  uno  impression  sub- 

■•e  :  nous  lui  <•  QB  Une  Hlionrit.'  a\>\>     liw      ■     m. 

fait  de  aoJîdarné  humaine  noai  aubethuaae  ou  njvtava  de 

1 1  ité  RUl  naturelle. 


fil 


Pu  ut*  ■dvaraatn  i  ont  tat^ouia 

captM  *  i  ■  -  -   h  battra  ea  brèche  la  doi 

catholique.  Ils  Pont  lait  pendant  longtemps  au  nom  de  Iji 
raison:  et  nous  avons  dit  comment  les  plus  modernes  nr 
dédaLmem  pa  ■  ■  aujourd'hui,  Ai  rareaii  un  vieux 

argument*  de  la  dialectique  socinicunc.  Aubn  b  Hti  l  il*  en 
restaient  I  m  x.--r.ut  pour  nous  d'm.  |  lOÏodre  in- 

térêt :  uni»  l<ts  liîon  déterminé  le  terrain  du  début  —  et 
ami  avons  vu  de  coinlnan  d'obecuritaa  al  de  malentendus 
U  est  M>u\-  ni  ei  lonré  —  il  n'eei  peut-être  paa  trop  cBIBcih 
de  dissiper  les  ol-  ratioiiuli M  □   toal  ras,   les 

iqoee  de  théologia  douu  i      "     •   poiiM  di 
tanins  ii.i  ien  lions    Mai*  aujourd'hui  on  nodl  nppov 
de*  difficultés  nouvelles;  on  prétend  tirer  de  l'histoire  an 
argument  d'apparence  plus  ri^ourewM,  qui  tend  à  dépos 

i       Cf.  5      iiK.v.*..     I*,.        ;<•'      :,rl      »  Mnll:t       .11    Mliv    in. t   ,»,J   olut-'lli 

ptriinaatia  peteterl  berali  ia«ea  i  paoeato.  » 


U.  DOGUE  DE  I.A  KtiDEMPTlON 


sédcr  la  doctrine  catholique  de  la  prescription  aécal 

<l<ii    QSl   pOW   nous   In    plu*   solide   point    ■)  Ippui    SI   cumin.- 
l'cMBU  de   no»  tiiysiir-'-.    I  •>■*   premiers  SÔûl  MOU* 

naissaient  ope  b  tradition  éuîi  roture  eus       en  dire  des 
historiens  modernes,  la  tradition  bien  consultée  d 
fiontM  nous. 

Christian  Ihur  avait  écrit  drj.i  m  t  S  i;-  une  histoire  du 
dogme  de  !;i  Rédemption.  IUkuIiI  lui  reproobe  durement  de 
DC  pu  BBSCX  dégager  le»  trait*  gêucraui  d'um     fipOOJOO  — 

en  où  mot.  de  n'être  puasses  systématique.  (  est  pourquoi 

El  ootuaere,  fa  reprendre  cette  ofiivre.  le  premier  \olumede 
nuod  nu  vf  ag  ■    ai  coi  toi  00  d  est  pas  .1  lui  nu  an  repro* 
efai  i.iil-  les  traits  généraux  ■  Tandis  qu'il  a*6tseul 

longuement  Sur  le»  temps  qui  ont  suivi  la  Réforme,  il 
«acre  u  la  période  patristîque  une  place  de*  plu-  restreint**- 
Ba  quelques  nages,  il  restitue     »-•(•  \*-\ws  .1  l'Appui)  le* 

idcesditcctnccs — OU  qu'il  pt  étend  telle* —  doi  haqU<   C 

.-t  Le  résultat  do  son  enquête  aboutit    1  une  synthèse  «Tune 

merveilleuse  simplicité.  Los  idées  de  justUioatlon  ei  de  ré- 
COBûîliation  SOnl  n  à  prit  pro  inconnues  i  rlir/  !»•>  Pc  r* 
:  lu  point  de  vue  —  analogue,  mais  différent  —  sou* 
lequel  il»  envisagent  IV-ovrc  du  Christ  pourrait  s'exprimer 
ainsi  :  le  perfectionnement  si  le  rachat  ŒrlOêung  uji 

de  rhiim.ii.il  ■  déehue  '    Le  Christ,  comme  Dieu, 
rend  aux  hommes  PinoorruptibilïU  qu'ils  ai 

perdue  pnr  le  péché;  et  comme  celle-ci  e*l  I  attribut r^ctïlie.1 
de  Dieu  par  rapport  à  In  créature,  on  reprèseute  ee  grand 
Ui -nfait  «In  christianisme  comme    ce  d    Scation  (ôtora 
F.t  de  *•>•  chef,  ce  n'es!  pas  la  mon  du  Sauveur,  c'est  l'In- 
carnation cl l>  -même  qui  DOUS  saurai  Si  In  mon  de  J 
Christ  n  été  nécessaire  de  par  la  justice  de  en  comme 

une  rançon  paver  an  diable  pour  détruire  son  droit  sur  les 
homme.»7.  Restauration  de  l'humanité  à  un  [ne  cl 

dédommage  un- ut  dOB  droits  du  deir.un.  VOÎlè  idée» 

fondamentales  qui  ><  rament  la  théologie  de*  Pores  Grecs 

SU  la  Rédemption  —  et   1rs    Perçut  latins  ont  marc! 

1     A  ',.   tâttU  •'  i  ft    'nmng,   I.  |i.   . 

y.   tot-i    p    M>-i5. 


!  luTtfiva  STES.  H 

Icnrs  traces.  Iji  doctrine  de  lu  satisfaction  apparaît  pour  la 
première   foi*  nu   Moyen  Age  avec  saint  AflMllM 

le  luî*roônw  mi  droîi  nraunonSi 

On  voit  qTUe   1  'histoire  H    ftimplilic  IU    \m\  de    Kiticlil. 

<  .«-s    wl  <  s    irrpt   llil;iill  .    BOg»^  d.il.ï    lll.r   lli  dIu-I.'    lu.lllll" 

tenu  imÂtÛltte,  [h.urraîrni  à  hou  droit  paraît* 

>\r\  historiens   de  pi'iifrssiun    M    sont    chargé*  do  If?» 

faire  entrer  dans  le  domaine  objectif  de  la  science.  Dans  ton 

IH  -.  M.  Harnai-k  suit    avec  une  Bdi  lîlé  qui 

i  moindre»  détail  <    le»,  vue»  historiques 
■le  Ritschl    Poui  lvortnodox!i  grecque, dit-il, «  le  saluiofleri 
1     «  hrirôanÛUDC  CODSiatt  en  ce   que  ||  rtCC   humaine 
h  il.   rachi  m.t  a  la  vie  divine  de  I  Vint  de  perdition  où  ellese 
nit  et  du  péché  i|uî  n  eti  attaché...  Cette  rédemption 

•i  déjà  accomplir  dans  I  înc-;i  rii;t I ictri  du  Fils  de  Diru..     I  ,.i 

penser  centrale  est  celle  de  la  déification  '   •■.  En  Occident, 

s  la  double  influencé  do  la  discipline  peatUntM 

l'esprit  juridique  qui  est  le  propre  de*  spéculation 

ikéolcummes  des  Orcîdrntnnx,  l'oeuvre  ilu  Christ  rxpiui.t  II  l 

mi'imim-  à  paraître  au  premier  plan.  Mai»  ce  n'est 

plus  .  Incarnation  —  toujours  supposée;  c'est  lu  mort  du 

■      '| *l  rnii.itîrrr.    i.iininfl   If  fait  taillant  •'  »,  lit  do 

n  m  i  <>:i  iî il-  la  valeur #0  roiroolaê  juridique*;  <  1  m 
t\  ni     l  <  décident  n'était  pas  meure,  en  pofscftion  cPune 
th.-oTio  formcniooi  éublîoi  il  acceptait  encore  le»  notions 
[iqoet  de  l'Orient,  d'après  lesquelles  une  nnçoffl  a  été 
diable  '  0. 
<>s  idées  ont  été"  adoptées  par  le»  protestants  frou*.  US. 
-nilctneni  adoptées,  Mai»  renfbrci  in  para- 

fe Cesl  ainsi  que  M.  Licbicnbergar  réduit  —  ou  à  peu 
—  touta  rhîstoîra  de  la  Bédeniptlon  jusqu'au  Moyen 
tge  à  I  opinion  b  mythique  ■>  des  droits  du  démon.  Avec 
\m  Sahnlier  toute    restriction  disparait      •   CcttO  lODgOl    Ma- 
ure, dit-il,  peut  être  aisément  rétuméOj  alla  M  divîee  en 
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trois  j  Bxiouei        >•.  ilnrit  «   la  première,    ircllc  de*  Pfctea  de 
l'K^lise,   Mt   dominée  par  la  notion    tayfh  JogiçtM    T  H 
rançon  payé*  par  Dieu  à  Saun.  Bien  qu'elle  se  rattache  4  la 
mètnpliot.   llhlirpia  du  rachat  et  de  la  ranr/m 
talion  n'en  cal   [>as  moins  le  pfodllll  d'lta!>itiide%  invtlioht- 
giques   d-    |  i  n     r,    <(ui    «ursîtaient   dans  l'ire   nouvelle  ci 
aftservwwiienl  l'imagination  des  premiers  ehrétieM       | 
la   second*    n  melé'rifée  Mr  la  conception   de  la 

satisfaction  jiitiilifjue,  rède  aUe-méflia  enfin  la  liofl  II  II 
DOOOCptioa  morale,  Ici  seule   raisommMc  et  hrê- 

ihfia  &M&  que  les  ideM  de  Rlteohl  «ont  aujourd'hui, 

.wni-on  'lire,  milieu  commun  de  l'rmtoire  de*  dogmes.  Tant 
il  cal   ■  OOtllbl  ti  >  lu  ii'Li'iirs taxent an  besoin  ;i»serwr 

an  joug  d  au  tradil  Dû  la  farouche    o  li  pan  I  dm    de  leoi 

jugomeiitl  OlI  "foit,  m  Nuit  (  :  i<  Q  t,c&  objeen    : 

graves  fit,  quand  elle*  se  présentent  me    l'appui   de  nom* 

peepeotAi  n  de  lestai  habilement  choisi*.  cambuiD  elle*  moi 
de  nature  a  impressionner  le  lecteur  incompétent  —  le  Icc- 
lenr  h.imI>-i  n.  -ctNiui.  que  le*  etnil.'  In  •  t.  rit jue*  oui  fami- 
liarisa depuis  longteBn  IO0J  préteXti  dVsnh  lin- 
trajufermatioD  total  •  dee  idées  M  dei  cbœefl  i  tarée1  .i\i»î» 
pcoac!  II  l«»i  ehrétiosne,  durent  dee  siècles,  mythologiquc- 
ini'iit  ou  oatholiaaemei  '    no  ■••..•<■.  il  pu  temps  de  p 

enfin  êvjn^.litiiirninii    1rs    réalités  é\nngêlîquo*  I? 

Pour  répoodi  «  rai  thèse»  IniidieuMt,  la  théoloyii  tra- 
ditionnelle est  muett»*:  les  oampalaiioni  iî  préoieatea  de 
Peiau  ci  de  Thomas  n  D'aneûnenl  pas  des  objection!  ai 

"ti'!i',-s;  ,-!  nom  ne  c.Hinnij-voiifi  sur  ||  -nj-t  ftUCOn  ouvragti 
catholique  moderne.  Lu  \olunic  même  d|  M.  I)in-lndt-  — 
crudit,  éloquent  ri  d'tm<  eléginlB  dalle  dont  la  langue 
eMl  QUallde   -  II   t  j  «  ■  ;  ■   peu   eoulumiêre  —    rappelle    irof»  ers 

-  ■!■■  (n:iini.  I.    ou  KOUS  le*  Pi 
uirnrs    |  BJ    V]  j  DC  t\      niilcr  bout    l\    licm     p*D<  .  i.:    île  lon- 
gues pige*3  »!■  te  probant!  ej 
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choiiii  —  vtx  une  navre  RHurénoni  méritoire;  mai» 
otrc  demande  autre  chose.  Qu'il  sufljw  •!•_-  dire  qae 

ut  ignore  les  difficnhde  soulevées  par  1rs  historien» 
du   dogme   cl    f|u'îl  *c   eoottotfl  du   réfuter   les  objOCllOM 

i;ili%l-s  deg  Sodnlftn*  mi  <!r   Hartmann,   leur  moderne 

héritier'. 

L'histoire  reste  donc  ;i  Ciii-e  <lc   œltl    i mp«irl:iii l <■  doCtrillfl 
l.f.l.  niptwin     Toujours  utile  pOUl    DDOQtTeT  )<    i!i  ve|<i|>- 

it  l  in  de  an  dogmes,  elle  mi  aujourd'hui  oécestaîre 
ptiur  défendre  un*  croyance  dont  no*  tdvcrsniroi  m  vantent 
<J.;jj  d'avoir  détroit  In  base.  Ced  montre  5UKiborulamment 
l'opportunité  du  préfleni  travail,  1*1  nul  n«  sent  mieux  que 
■DUS  ne   I  «i-iimi    demandait   un  meilleur  mi\rier. 

i.  lUi.  p.  i>i 
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LA  REDEMPTION  DANS  L'ECRITURE  SAINTE 


CHAPITRE  III 

i  i  %   100!  VI  kVCn  dp   «sssir 
in^  n;M*HK\r   m    nos   l'oiimû»   ji  ivk 


1/hÙKmredo  la  Rédemption,  a-i-tm  Jii.  oommeuoe  ivm 
l'histoire  niemc  de  l'humanité.  Dès  les  preinictva  pages  de 
la  Bible,  a  côté  du  récit  d<-  la  chute,  nous  trouions  In  pro- 
messe du  Rédempteur;  car  Dieu  n'a  pat  rouki  laimr  «an» 
l'humanité  déehus  «I  il  loi  i  huilé  entrevoir  «1 
i  Icmaiii   de  la   fa»  Bdci  lignes  du   plan  rê- 

ii  ii r*  conçu  par  su  misêriconl       Depail  luis,  les  pro- 
phètes n'ont  pas  cessé  de  rappeler  au  peuple  !■    s,- 

promis;   «'l   loin*  il  tour,   SOUS  le  miiiHIi-  .le  liîrt;  r 1 1  i    lai 

piraii,  ils  en  ont  piccisé  la  li^ui  ■  ■  «i  dessiné  >     ■       pu  nent 
tous  les  traits    l-a  louffi  réd   EUptric*  Ml  00  des  prin- 
cipaux.  On   lu   trouve   ■  !*•*■  iit«-    en    terme*    précis  dan-    l< 
Psaumes  et  les  Prophètca    ou  I»  trouve  présagée  en  Bj 
vivantes  dans  l'immolation  (TlsaaC  cl  dans  les  sacrilie- 

<,  spécialement  celui  «le  l'agnoaa  pascal  ou  dfl  botw 

taire.  Toutes  ces  Metimes  aesont-eiloc  pai  I  itnpui 

image  dr  la  grande  vu  i  m  •    dont   la  mort  drv.iii  seule  pu- 

rilîfi  rt  réconcilier  Inhumanité  .'  On  insiste  surtout  surluoha- 

i.ni  d'haie,  que  l'on  *<•  plaft  ;i  appeler  Uyhsavso  wvn- 

lium   f$mam,    où,   sous  les   train  du  serviteur  de  Jahve. 


U  REDEMPTION  DANS  l.'mini'KK  SAWTK. 


iouÇOmum  '-1  tnourani  pour  son  peuple,  il  <->t  impotu 

>ir   JùSUB  SOuflV.i'il    <-L    i.ioiit-.inl    pour-  1*0  ]     . 

bommofl  :  mi  an»  théologiens,  exe"  .ipolngnum 

iiilii  prètCOl  a    lYim  l'Ain  i<  D  'l'est  mu    :  •     !  i    ij  LOQS    II]  umt 
IT6C   un   prédicateur  oélèbre  que  *    mut 
Joîf  pioiU    •'!   instruit  iliilis   [**  SâlMM  LAUtfil 

xoh  chemin  dé  eroi  .  avant  que  h  orôîx,  levée  •!•■  terre  en 
i. -i  •■  des  nation  -.  oftt  porté  sur  Aes  branches  bénies  le  fruit 
de  notre  *i*  lu  *  '  ».  Uhu  k  plaident  à  rclorer  Ice  texte*  épors 
qui  detiilL-nt  l'histoire  douloureuse  du  M  ipres  lûnl 

d'autres,  H.  Dontolt  écrit  encore  eeiie  histoire;  et  U  ne 
craint  uièuie  pus  de  l'intituler  :  *■  fjadvvlnrw  d$  lu  %'ititfne- 
ia  Christ  dam  VAttei  u  »    I. 'anachronisme 

I  du  moins  l'av.'tiii.i-  •  de  D*élTQ  (»n*  di^-sîm nl6» 


(]■  <|ii<   tout  soit  dit  sur  cea  graves  sruesfi 

L'hUtoîro  constate  oacora  l*uo£veisaliU  dee  *uriïioes 

glnnt*  ri,  *i  elle  in'  <i»  contenir  plu*  mijourd'hui     M  B]   Il  • 
•  -t[il.i|ii> v,  de  In  hiiutn  théologie  —  quelque  peu 
—  dr  Joseph  de  tfaistn    ,  il  t'en  faut  qu'elle  aiteomp 
uumu  6laojdé  1"  nos  et  l'origine  de  ce  rite.  Pour  ce  qui 
«  ooci  bm  s] u .  Ealeme&i  les  Mûrf&oea  motaïquee,  U.  Sabarier, 

Utlfi  dooie,  le*  explique  .lisi-mnil  [»;u  ([uefqfl  M  i  Idées  pri- 
mitive» 1res  simples  »  :  idée  d'hommage  rei  du  ù  la  divi- 
nité, idée  do  communion  avoc  Dieu  pnr  ta  partîripaliso  au 
tn.'-iïif  sang;  ou  oette  euro,  plus  gronitre  encore,  qu*  le 

sarnlire  BSl  |inur  Dieu  un  aliment  et   une  nourriture.   «  Ce 

(fui  rend  Dieu  propice,  dît-il,  c'est  le  fait  qu'on  lui  donne 

quelque  abofli   q  u  Jui  eet  agréable».   //  i  ter  «w 

.l 'exégèse  lériettta  a  dee  aolutfona  moins  *im- 

i    K    P     tfoiru**i,   t/UfoJtaUion  au  ifegA*   tnthotiuuti 
[Parla,  188»,  II,  p.  ioH.H,. 
».   0^>.  oî(t  p 
3.  Soin'tt  oV  St-Pftersbourg  (ç*  «t  io   Entretien]  n  Ettaùtûitmmi 

<nr  iVi  lii'fdVi.i    11  »«i  curîeui  d<    couatatei  de*  idée»  uualo^ue*  d 

M.  TIummi;*,  /)ui  WwtA  ilet   GkfÛtmimU  [LeJpBg     IQOO}    p,     iS- IOI 
i.    SâMTtU|  "/'    'i-       |>.    11.    Cf.    J>     0-1 6 
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plwt':  i  km  que  M.  Bmead,  par  <  Minait 

dans  lo  rituel  l«>vitîquc  le  sentiment  moral  du  péché  cl  Je 
l'expiation1  et  que  M    Kfolamtnn  -'  y  itoutc  t   lee  Idée* de 

*ab*tiluliun  cl  île  BOlh&eliai    p  h  il»'  »,  qui.  d'apte*  M.  S«- 
i   ocraient  «  totalement  absente 

i     y  ai  ail   <!■■■    •■  •:  .'i-<    — cl 

<mi  les  .1  faîte  Don  bord  la  10x1  ■  di  la  1  élfebi <•  pro- 

rime lll  île  s;i  beauté,  noî  (l'appui   li 
lui-même,  il   %   ter*  trop  souvent  fait  allusion  dftXUI  la  suite 
qu'elle  ne  mérite  pas  d'être  mise  intégralement  sous, 
1 .  .ii  lecteur'. 
1  - .  i  tu,  1 3]  «  Voici    1  "xi  kj  •  lu  11  proepéi  e  ■"   !'  n  oa< 
ton,  il  -/andira  et  il  n'élèvera  bien  haut.  De  nette  qu'il 
et*  poui  beaucoup  un  sujet  d'effroi,  tant  son  visage  était  <1(! 

Sgun    un  ion  «prit  'liflc-rati  de  oehrf  des  file  de  rhomau 

de  menu*  il   sera  pour    beaucoup  de   peuples   un    sujfi     I 

UQ     In    dee  mis  foi  nieront  la  bouche,  car  îfa 

ront  irait  point  été  raconté,  ils  ■pproodront 

c*  qu'il*  n'ataîcni  point  entendu.  —  un,  1-1  r  Qui  a  cru 

noire  lueanagC?  Vx   le  liras  de  Jalivr     oui  l'a    reconnu?  Il 

11    in     .  --fum*:   un   l'ai  Lie  urbustt:,  comme  un 

■nie  d'une  terre  aride.  Il  n  a*aïl  ni  beauté»  ni 

pour  attirer  le*  regards,  et  son  aspect  n'avait   rien 

(mur      1 1 1  n l s     pluïrr.      Méprisé     Cl     :i  li.iuilniinr     [U>*      liumrw* 

abandonné  a  la  souffrance  tel  qnr 

dont  ou  de  tour  1  »i<H;e,  noua  l'avons  dédaigné  et 

OQH  compté  pour  un  néant,  (l'est  qu'il  était  chargé 

1     il  ipi'il  h  prie  sur  lui  uo>  douleur*. 

u\  le  considérions  comme  châtié,  frappé  di    Dieu  ci 

m-    Maib  il  riait  blessé  pour  nos  péeh  pOUf  BOB 

dtéa.  !*•  châtiment  11  donne  ta  paix  est  ton  !.. 

sur  lai,  ei  e'oul   par  ves  meiirtrisaurea  nue   aoui  sommes 

N\m>  étions  tous  errants  comme  de»  brebis,  chacun 

ré.  et  Jahvê  l'a    frappé  pour  1* iniquité   du  nous 

tkiirtmmtmtlicÂi  Migt  ,  i  •  ,  \     m.  3i6-33». 

ii  ,  I.  a.  66. 
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i"ii-.  Il  ii  été  maltraité  et  écrasé,  et  il  n  .1  point  ouvert  lii 
ucfce,  Semblable  j  un  agneau  qu'on  mène  ;■  l'immoli 

brebis   D  ■  ii-     lc«  mains   do    ton-l      1:        il    nu 

puant  ouvert  la  boucha.  Il  a  été  onlevé  par  la  torture  et  ptr 

.-    châtiment.    Kl     p:irmi   rrix$    de   aa  génération     t|UÎ 

ivLrauchr  Je   I.   i-n<'   des   manl-.   i-i    li.ipp<<   pOOl 
Icf   péchés  de   mon  peuple1  —   <  >n    .1  plfli       »op 
parmi  les  nialfaiteon  al  ion  tombeau  parmi  les  mechi 
quoique  d'obi  commû  aucune  i  lolenee  :  1  nu  aa  bouche  fïn 
pun-  tir  iiiiMM.ti-i'.  Il  11  plu  ii  Fahvé  de  la  briaei  n 
aonflrance.  Iprca  ai  ii    livré  su  via  en  sacrifice  pour  h 

!    M-rra  une  postent.1-  DOnbOBOfO,  §01  J0Wfl  bOOfl   mul- 
tiplié*. Ki  l'aravre  de  Jehvé  prospérera  entr   im  maint.  1 
N'est ■Il   paa  naturel  de  voir  dani  nue  page  propixéiiquc 

une  |H'-ili' "it.M  et  comme  une  description  anticipée  de  In 

llioi-l  du    S.'iMWUi    '■!   il.-  mm   curaelere  ■   \piuh>irc      I   <  prud.llkt. 

ici  encore,  I  interprétation  moasuuirpis  aai  battue  en  brt 

Le  asrvUcur  de  Jubvé  ncaersil  pluanuaa  hi  pervoanïnca.' 
tion  poétique  <>  d'Israël  00  de  In  partie  fidrle  du  peuple    -  ! 
BO0  adversaire*-,  00  lui  longtemps  l'opinion  régnante,   | 

un  postule!    Ifaii  aujourd'hui  de  nombrevs 

rriliipirs,  à  Li  *niir  ■  I  •  -  DuIiiii,  roiiM'miil  ;ui  JUSIO  MMuTrUDl . 

pu ')»  prophète,  on  caractère  iadifidod  ■     tant  trop 

tavoir  d'aDlcun  u  qui  faire  L'application  de  oetit  eairaor 
finoira  destinée  !.  Quelques-uns  osent  mena  j  voir  un- 
prophétie  messianique  au  lena  littéral0. 

On   voit  combien  les  ojueanooi  sont  complexe*,   ci  tes 
lûlutioiifl  provisoirea   De  ce  rapide  exposé  1  ■■'.  00  tout 

cas,  (joo  lee  résultat*  de  la  critique  sont  loin  d'avoir  ruiné 
l'argumentation  traditionnelle  sur  eea  divers  pointa  -Il 
pttu  être  modifié*  bH  ■  n'est  pas  inéuntid  Bi  v  dont;  nou» 
ii  \  insistoni  paa  davantage,  oc  n'est  pu*  qu'elle  *uù  sans 
ml eur !  Mai*,  entre  crue  In  compétence  nous  manque  pour 
abordai  osa  gravas  problèmes  d'exégèse,  îls  non*  panassent 
in  delini>  i|e  1 1  ti  1 1 1  -  s,:j  ■[    fj§j  i,-  ,  j  q  ,)  ><  >\\  *  1 1  r-  des  sacrifice* 

1    Cf.  11.  p.  Cossaus,  U  tim  aFJiafrJleils,  i<(«,y,  p,  3*8-1*9. 
Cf.  [• 

I  OÙ  le»  leœoiguaçe*,  iUJ.  \         -■      ''<•-;  Cf.  p.  34>» 


LES  SOUFFRANCES  hi    MESSIE. 


33 


et  la  prophétie  d*baj  •  pei  ■■•  ni  bien  constituer  uu  «lo^nu* 

rxiholiqilr   de    Ifl    II.Mlitii[.tiini     uni-  lOtlti   il.-    |  |  délit 

i-  >linnc  préki*toira«  dont  l'apologisK  -i 
lr  droit  il«-  tirer  parti:    mais  il   est  tVîdotti   q ii'    CC* 

:i  pâf,  a  vrai  dm-,  j  l'Iiistoirr  Je  [|  dootrîn^. 

8  chef.  Itl  notfoai  «1  ■  l'Ancien  T<*«tameut  m*  non*  in- 

|uc  pai  les  traçai  <pu  eu  uibsuiatooi  à  L'époqi  i  dû 

parut  liThristiunisinr,   par  II  I  l;i<  aOfl  pratique  i|u'cLlc<i  oui, 

Je   fuît,   t'XCrCv       i        Cl     monde  de   l'opinion    jniM  ,    mt  JéfUS- 

i   i  parlé  '■(  où  devait  m  (brmereaini  Paul 


il 


Or,  quel  que  ioîi  le  nos  littéral  daeae  lestée  et  quand 

i.i  ii  i  m  ni'  mu  puisée  en  naiatenir  L'iûterprétatioi  tradi* 
liuiuifllr  '.  un  fuît  tel  certain,  c'est  que  les  Juifs  ne  le*  ont 
pu  ainsi  compris  et  que  l'idée 

peu  pris  étrangère  ;i  leur  idéal  aBOênaaique^  i  Lklée  papa- 
.m.    du  M'-m- i.-.  .lit   M    Boueect,  était  d'an  on! 
m.-  ii   Ltmetrtj  politique   et  national*    Le   tfeeeie    lait  te 
roi  poiaeent  da  la  lin  dot  tempe.  D'outillée  transcendante 
penaune,  d'une  action  rédemptrice,  d>- l'expiation 
<lr.s  péchée,  dans  las  lourcea  par  nous  Ataoufc  •    .  trôe  rare- 
ment noue  trouvons  «fuelques  traces  v.  »  Aussi  Lion  l'hui  li 
!.-  Jtsu*  in   i  ■  Kandalo  du  peuplas  ei  Bon  eaul  m  pi 

M'S  iIlM'iple*   fllX-llirtlIiv.    lllill»|T   dl'S  pré- 

ris  réiterecs,  nr  purent  pn»  *e    résigner  -t   I  I 

mort.  Il  faut  bîi  nooa  luit  que  leeJoini,  .»  ton  oui  raison, 

liiaient  autivmeni  que  nous  le*  prophéties  et  que  ohai  6UX, 

idéed  un  Messie  souffrant  nVt.iîi  pas  très  populaire.  fctait- 

cllc  *c 

Ou  ne  saarait  l'auirmoi  avec  ourtitude  h  Quelques  rare* 

i.  CY*i   tics   Dcttcmeni   la   eoneraeîon    du    P    Costuma,  Op.   <it. 
p.  3, 

i.  /><-  tUUçion  é$t  /*  li-ilin    ij'jti.p.  »i7_  Cf.  II?ltsju«*, 

t.    V c  !  •  .i.     v | ■  i  h  ■  ■  i<  !.i  ipia  1 1  m    !  in.  S  m  .  i.i  (. .  i.-nkicXic  Jet 

»  7- 

LE    IMH.lir.  Ut  IA    *£lKIU*V|ON, 


î» 


LA  RtÛfiMPltOK  l»\^  Lh  IKITl'M   SAINTE. 


parltml  d'un    M<  MM    SI  Hfl  ia  il» 

sont  p*Ul  iHre  interpoles.    l<e.  seul  h  nKiixiiJigc 

qu'on  pnltfi  bro^DI  i  'Cet  celui  du  Juif  Trvphon. 

Il  oonoèoB  comaai  une  chose  évidente,  nu  r«ip[H)n 
Jottîn,  (juc  |ee  souffrance*  'lu  M.  m   loni  prrdite»  par  l'fi- 
friture   ;:   il   *•'    iicnc  BCuU  rut   I».    KOpplic     fk  la 

Ctoix.  \Ume  00  supposant  que  lo  dialogue  de  saint  Justin 
son  une  notion,  de  telle*  affirmation»  devaient  eorniip.. 

.1    un  on.iii.  èUI  de  l'opinion  juive    ni  il'  AiVcle.    | 

inct»ii''"*iil>lf  ni  uni  M.  Si  ii m ■.-!■  ;i  MppoSGl  qo*c  il  r»V»t  pa.-* 

Itr.  '  *li<  nblàbl    IOD  KM  -l"*-.   m.'' un-  :i  I".  poujUC  itntérîcut  '  . 

s.tv.'ints    i^nlf.    .lii'iii    appliqua    an    Messie     le    rlupin.        mi 

d'Isaic  ».  Mai»,  il  do  faut  poa  l'oubli  rf  les  avens do Tryphon 
ont  616  provoques  parla  polémique*  lu  in-nnOÏ  "'  ttonc  d 
v    a    chance  qu'ils  ne   rOprétMDtOlll  pa*  la    ROOlèO  piîmilivc 

ci  spontanée  des  lirifi  Celle-ci,  on  II  trouverait  plutôt  dans 

t.ijii:.  «!■  !o  BtkiOj  'piî  wift doute apptiqne 
:i  u  Meaeic  le  ■  hepitre  un  d'Itoic,  mais  jni    a    m    uî 
les  veraetequi  traitent  deeecraffi  UMot dn  lervitt  m  de  Dîou 
Par  une  lubtflc  t  xégèeo,  a  là  ou  îlrst  otieettoo  de  soourancei 
Daptaloîrea,  k  lixgum  ne  parle  que  d'une   îni 
réconoOiaUMM  »   El  l'on  sait  par  <  n 

doctCkir»   juifti   du    ni     -decie,    .  |.-v.i  ne. m  !    |o«    critîqUCS 

fourd'htii,  voolawni  aatondlro  oeUo profdi-*u«  de  lacolleo- 
du  peuple  :.  I  M-  idéi    plus  mm.i.Im      encore  prouve 
combien  étaient  tenace»  le»  vieux  préjugea  du  y 

lél  à  bout  par  la  controverse  avec  le»  ahrétienfl,   lai 
an  arrivèrent  .1  imaginer  an  second    M  lli  de 

:.  (ru.-  l'un  charges  de  reeJîe-a    1 1  pal de  donlonj 
déson  dubli',  «lu  [>m  iticAsiaii:  ourle 

(ils  de  Juda,  on  ne  lui  reconnaît  d'autres  MnJrVencee 
celle*  qu'il  doit  enduro?  pour  l'expiation  •  i »•  aei  pre 
Bustes      fil  ceri  prouve  1  n  »  m  1    oomlnan  !«'?»  Jnîfe  étaient  loiu 


1.  )i>n.  ra  ftypH,  «.,.  —  p,  c,  \\\  col    0 

4  ■'«./.  K  OS    ■  .-1    1 

L  Ci.  \VuutsisJfitti}cfa  Théologie [LcliuU,        .1  1 

*.  Onici  m,  <  U 

1    Cf.  Waaaa,ejr,  c&  1*.  war-333  al  11  u  U.  I.  p.  S5. 
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rJ'astocîei  ni  Mrs.:,- il.  I.  et.  révt  s  l'Idée  d'une  mon  expie- 
i  H,!  e  1 1  rédttDptiûoi  «  Galle  idée  fui  étrangère  .1  l'ensemble 
•  lu  jinliiisiii'-  :  --Ile  est  toujours,  uniquement  restr*-  un.  orâniofl 
d'école.  En  notant  quiî  l'écols  fal  rcstreini»-  M  I  <>f  >înÎ0K) 
trop  peu  spontanée,  on  peut  aeeepter  cette  conclusion  de 
M.  Scnurca  '«  Klle  tient  compte  du  témoignage  dnTryphon 
êtes  menu  u  mns,  1  1  été"  de  ce  texte  isolé,  elle  l'ait  ressortir 
Lté  «les  autres,  d'où  il  résulte  que  le»  prophéties 
qui  nous  semblent  le  pluchirss,  menu-  sotduneei  par  les 
apologistes  chrétiens,  n'ont  guère  réussi  à  modifier  1rs 
premier*  sentiments  des  Juil*.  <Jn ■/.  .  u\,  BSSSnUUSBM  et 
souffrance  —  même  rédemptrice  —  furent  Dt  restèrent 
toujours  :'  peu  près  bconapedblee. 


III 


fait  est    d'autant   plus  remarquable,   d'amant  pi»* 

mm  nie.  que  le  dogUft  de  la  commun  m  m    I"  0  MlutS 
—  l'anachronisme  n'est  que  dan»  le*  mots  —  était  depuis 

longtemps  familier  à  la  pensée  juive.  Israël  forme  un  corps 
dooi  les  membre»  goni  lolûkirei  les  uns  des  antres  et,  par 

le  d>  ■■  -mi  i-i.ii  iiiim  potu  IVcjsotnplieseineni  de  leur 
mutuelle  destinée.  Le  salut  oVI*r»©J  est  pour  BWSÎ  lire  une 
ufljiir.  BJttîoâ&le,  ii  laquelle  tous,  vivant*  et  morts,  doivent 
coopérer.  I)K  lors,  la  réversibilité  des  mérites  et  des  expia* 

tait  le  fond  Je  Ij  théologie  judaïque  —  et  crest  là 
en  arq  wnt  I  influence  posthume  du  se- 

i  Êtres  som  communs  à  tons  •  il*  sup- 

plée ni  ce  qui  menqui    •  la  justice  individuelle.  IV 

j.'   Buis    DOÎre   par    mes   œUVrOS  propre 

juiv<     maie  belle  par  l'œuvre  de  mes   pères.  Israël 

i     mu    les  nW-riirs.  île    ses  père*  rumine  la    vlgUS  sur 

.dn*.  G  lui-U  eei  un  -  rimine),  qui  root  obtei 

npense  :  il  ne  laisse  rien  à  ses  enfants.  Ces  mérites 

I.  Cf  V«uor,  ihnt  ihtticnttn  oHhcBiUt  Je H.itooi.  ul.  JJ 
W,  p 


lUliK  SAISIE. 


«errent  bea u coup dan *  le*  prières  ;  le  6b  d'un  jatte  est  pi 
sûrd'eti'  rir  quarante  jours,  îl  nV«  exat» 

que  lorsqu  il  mentionne  le»  morts  !. 

!.*  mrrite  de»  juste*  encore  vivant*  l*ur  donne  on  -ran 
jMHivuîr  il  intercession  auprès  de  Diea.  Je:  ■ 

..rat  d'abord  cloîgoer  de  Jérusalem  pour  que  ta  ni 
paisse  être  détruite   :  la  presrnce  du  juste  préservo  de  la 
ruine  Vua-i  l«>ïi„'ler»ps  qu'IMac  dr 

MouVîn  vi*ait  n  priait  pour  le  peuple,  h  forteressa-  où 
îi.i  s'était  retiré  pour  lutter  Centra  la  Humain*  ne 
pouvait  ttre  prise.  L'auteur  du  IV'  livre  d'Ësdraa  rappel  tr- 
ie* supplications  efâc-acc-E  que  .Moïse  et  les  autre»  justes 
adressèrent  ;i  Dieu  pour  les  px-cheurs  (vir  i<  -  1 1  ;  I 
même  prie  le  Seigneur  -  de  ne  pas  regarder  les  peeh^s  de 
son  peuple,  mail  < ■•  n  qui  II  Kfrcol 
et  le  StsgM  n  ie  ■>'■•  '-'  h  priera    //.■/..'.,  ;  ;  s  -  39)- 

e*pîati«n*  du  ju*tr.  comme  ses  mérite*,  sool  M\cr- 
siblc*  surd  'autr-  m,  l.'idce  de  substitution  est  murante  chez 
lesJuil-    |    Btl  par  elle  qu'ils  expliquent  la  mort  il.  *  petits 
Innocent».    En  tirant  tes  conséquences  du 
principe,  l'esprit  rvMnoioii     D€  reedi  p*«  devant  les  der- 
*'.-!   Uftli    {M  \\.   Juda  le   Sainl  avant 
les  dent*    pendant    treize   on*,   il    n  v  -rut  à  celte 
efKique  en  Israël  ni  lausse*  couches  ni  mort  de  jeunes  mère». 
là  mort  .\c\  juta  BUrtODl  :i  nue  grande  \:il.-rr  :  on  la  com- 
pare à  la  vertu  npIttltCfl  du  jour  de  l'IvspLitimi  : 

L'histoire  des  Mâcha  bées  nous  fournit  sur  œtta  m 
de  précieuses  donnent-  •  Mes  frèrtf  et  moi.   dit  le  dernier 
d'entre  eu*,  nous  livrons  notre  vie  pour  nos  lois  nationales, 
suppliant  Dieu  il<- Jrvcuir  bientôt  favorable  it  100  MBph 

ni  ;>ur   moi    -  t   DM  Irèr-rs   s-':i |>:iisc>  lu  colcrc  du  Tout- 

l'ui»«nt,  jutement  déchaînée  contre  notre  race  -   Il 

su.    '•-     .-.      Ou    :<<•<   -iraiîon  a  raçn  de  Inrgev  «loses  dans 

ion  apocryphe  des  llacfatboe*.  ■  Dm  a,  *oyea  |*-t>- 

pice  j  votre  peuple,  dît  le  jeune  mnrt>r,  et  puisse  Je  thii ;- 

i  .  ■     l.\rr«   n    IOQI  mn    qui    -un.  iil    |on1   l  lé     li-    \'< 

■'    V 

.        \\    I    I    »-    .      MM  fÙ        ||         lï()-iÎ0 


iirHUV.KS   Ml     MrsMI- 


ment  ..  ftOuflrOM  poui   U»!  Faite»  que 

ve   ii   les  purifier  el  pfeMl  ma  ffa  -  D 
do  i    ii»  leur  l  »  \1V  Mocâ.  n,  18-ag     Plus  loin, 
CVeet  l'auteur  lui-même  qui  parle.  «  Leur  inuit  noue  a  ubtciiti 
le  triomphe  >ur  BOfl  ennemis,  le  crMtinient  drs  tyran-- 

pu  ri  tu  n  du  peuple.   II*  sont  devenu»  responsables  pOf 

substitution   «le»  péchés  de  I»   nation;  par  les.  mérites  Je 

leur  M  i  i  lie  leur  mort  BXpialOÎm,  la  divine  PrOVÎdcDCl 
«  SftiM.  fereêl  prévaricateur *"  »  (Ibid,  xvn,  20-l3.  Cf.  I, 
il  et  xviii,  .{). 

Vollsj  Butii  clairement  qi  Me,  l'idée  M  déjk 

termes  de  \%  tatitfactio  vicaria.  Qu'on  en  rapproche  l'idée; 

de  la  Toullranec  et  de  la  mort  du   HcSSIQ,  lejutie  [>;>r  Ml  i  I- 

leoce  :  le»  deuv  idée*  ni  nAiureOsmenl  ».•»  h  Mm- 

m   dans  une  intime  harmonie.   Seulement    ce   rap- 
prochement ne  devait  se  l'aire  i|uc  dan»  renseignement  de 
Christel  de  ses  disciples  — et  c'cstpourqtxeï  ledogine 
de  U  rédemption  e*t  (Torigins  toute  chrétienne. 

!*(«><  TivoQ  tfji  TOvti  ffov,  dptioOcïcrr  fjjj.  M».  Kaîij- 

?k«  alîfiv  ::  jbvaïjwi  ul  âvTtyrrev  aÙTluv  Âiîï  ;i)v  i)rçi  y^.ô. 

■     ...  Aon  d>7tyvy..  r^-oOÏÛvoucdjjiatTta.xai  ci' 

tû»  %'j?ilC/9    hzlwy  xx'l  t^&  IlioTr.pîoy   fravehov  kvt&«...-   ^irriW^T.  Cf. 
it,  *f  cit.  p.  181  •!  Koi.tuu»,   •[>   oV   ',  j>   AS  «ri  II.  p.  y". 


CHXPITUK   IV 


Uk     DOCTRIXi:     Ut     SAIST    TA!.!. 


mi  tas  auteurs  du  m  TtsteJDMl  —  c'est  une 

vérité  banal*  G  t'iinr  d'être  vrais  —  verni  Ptol  occupe  un 
rang  ï* -  » r  s  pur  par  le  nombre  de  eee  geiti  rw  et  l'an 

Caxlc  l'huritirn  converti,  m  même  temps  que  M>n 
Ane  généreuse.  axait  dumit)  :ui  Ctirîst  sa  vjsu-  cl  profonde 
intelligence  •  dèl  lors,  non  sealameiil  il  ,i  vAcu  le  chrûti  i 

DÛme,  m.'iy  il  l'i   pensé;   et  sur  1rs  poial  LOI  de   1a 

.I.mIih..  chrétienne,  au  hiivtni  de  *cs  l  pitres,  il  B  jeté  en 
formolee  oonfsUfti  le«  idée*  qui  forment  encore  la  !ia_%e  de 
notre  théologie.  Or  le  point  sur  lequel  l'Apôtre  a  peut-être 

le  pfalfl  iiiM-U*.   et  4jui   COOButQQ    Ir  fondement  de  son   S}*- 

I .  c'en  le  mystère  de  la  Bi<L  option.  «  Le  Christ  cru- 
cifie et  ressuscite,  dit  M-  Banutck«  est  le  centre;  plu  en- 
cart, U  source  unique  et  le  principe  dominant  de  s* 
ilirulogie*.  »  F.t  M.  Holuinauti  :  u  L'Evangile  dr  suint  Paul 
eut  '  <*eiiticllement  constitué  par  la  ;*nosc  de  la  croix  du 
Fils  de  Dieu  '•'.  »  Ltii-inêmo  écrit   uni  GofînthiêM  :  «  Je 

n':ti    rien   prétendu   «avoir  parmi    voik  qnr  Jésus  ,    ri     \ê*OM 

erwrifil  (I  I  or,  a,  a)...  Le  croix  est  un  scandale  pour  les 
Juifs  et  pour  le»  païens  une  folie;  maïs  pour  les  croyants, 
le  vertu  même  de  Dieu....  le  mvstère  d<-  m  xu^esM  » 
tftid,  i,  ■>  '>-■•  i  i-i  ii  j)  i  n  uA  aven  Biiiru  .1  dire  rintéréi 
que  bous  avons,  au  *cuil  de  ectic  histoire,  <  i  tchereber 
d'abord  la,  doctrine  de  suint  l'anl  sur  ce  point  capital,  dont 

«      HôLVnUSll,   Islilluufi  -ter   \eutr\furitffil\irhni    J%tùtogÙ      11     p     57  . 


LA  UOOIllM    DE  SAINT  PAU 


•■• 


il  a  fair  hri-mâna«  \r  u«n  3fl  *•'*  pansées  pi  comme  IVa- 
teace  de  sou  BraagSe. 


l 


I   i(K't:  dominante  de  la  théologie  rédomptno:  de  saint 
Paul,    ••>*!   I.i   r-iNiin'iliainm   •  !*•    M-  0   f >ie«*  DU 

la  croix  de  Jeans-Christ. 

Tous  lr*  homme*,  Juifs  et  (irmilv  tt.iifiii  tombés  dans 

la  pidhi   :  -il  conséquence,   vu  In  *uititctc  Ot  In  justice  di- 

01  étSJSBl  condamnes  à  une  perte  éternelle    fto/rt.  u, 

:li,    i  S       C.ir  lr  ji.  rht-    ii.n.v    irnilsît  on  10  Ut  S  \rni,- 

tnnfnii  do  Dieu    Roin.  n.  i«i.  m.  a8    Col    i     n    W 

le*  ©lip  ■  'i     *»  juste  oolère    Hom.  u. 

]     f  tu'**,   i.    io       Mai»   Dieu  avait    résolu    de    nous  sauver. 
Ium!|  Iih-.jhi-   (m\  iirmir  l;l   plénitude  de»  lAfDM  m;u< 
|  ;m    H    PhIvîdfllUDef    il    (m    DOOOallm    au   monde  le    dessriu. 

i  m  Kbro  bonté,  de  toui  restâmes*  datai  V  0   ÙM 

I     invrc   de   la    n<  oriciliiilim»   r«t   psErfoEl    amilmée    par 

ninl  Paul,  d'une  niaiii-rf  ^IciLalc*.  a  toute  la  nuWJO0  terrestre 

du    Sauveur.    »    Dieu    nous  a  réconciliai   avec    lui    par    le 

cor   Dieu   était  «Uns   le  Christ,   réconciliant   \* 

mockli  avec  lui-même  et   oc  leur  impui.nnt   pu   leurs  of- 

•    i ■;   Cf.  S/4  »,   Hfy  Mai  : 

:     il    éooncfltila&r,  4     *l  la  mort  de  Jésus  sur  la  croix. 
-  Alors  tjue   noua   étions  ennemis,  nous  avons  été  réeon- 

!'    u  pal  \»  mori  de  son  Fils  »  (AVim,  <r.  ta 
.1      Sain    Pu  i     rappelle  soi    Ephésionfl   leur  triste:  rtai 
lorsqu'il»  étaient  •  Boa  le  paganisme  Méprisas  par 

la  eii.  ■  alors  éli  iux  prome 

la  nation  Israélite,  v^n1*   BSfl  rance  et  sans  Dieu 

e  monde    Hais  attin  ;râce  au  Christ  Ii 

«ou»  i|ui  autrefois  étiex  loin,  voo»  «■  ftpprochéa'  par 

la  Christ.  Car  eosj  lui  qui  a  renvoi 

n  qui  mtrUait  f'iftim  ittif*, 

qu'il  a  anéantie  dans  sa  ol  deux 


- 
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tt  ;  II»;  EX»t4pMv]   par   la  foi  on  son  Mii£.  «I 
nooin  l  M  i  Wkw,  purée  que.  dan*  sa  dïvino  patienc 
laissé    impunis   Ira    pédiés   nnterieara;    afin,    «J»-j«*,    m 
inonti'-i  M    Qfl  u  i    Jdn*  le  tenap!»  présent,  c'est-à-dire  qu'il 
t?*-t   lui-m-'mo  juste   cl  justifie    celui   i|uî   croit   en  léftM   • 
[/Ïwn.   m,  94*27)'   On  a  fait  de  nombrei  11      1    loi 

i  dm  sur  ou  formule»  plu*  élanBMiea  que  knpûlao. 
Il  rrsic  toom  aujourd'hui  i<  ta  majorité  dos  autour*,  uni 
aothoKques  que  protooiaalf,  qu.-  ptr  [Xsan^pw  *a'nI  *'jul 
«•i  ti'iul  déngitr,  non  p»*,  comme   le   voulait  RStnhl,  le 

a    pnqiilLt<  in     I   i\n   l'iuiricnne   Ix>i.  mais  un  MCviGce   ex- 

pàatoiw,  destiné1  à  rendra  I>ï"  la  aux  pé< 

Car  Dion,  daM  l'canvra  du  lalui    1  roulu  donner  «atisf.i 

à  MJUItîca       -::  .'»:::    '.xz'r^--     ,  :•;  Ev£li;iv  rt]«  3w*U0 

!  usiiii-  1  ilniii  il  i-M  ici  question  cal  cerl  tioemvQt  nu 

BOU  de   DtOn  vit  -.i-vi*  <lu  pêchô,  que  l'Apôtre  oppOOfl  a  l« 
longanimité  di  Dîeadanele  panne.  E  dire  qu'il  faifle 

v  voir,  avec  i>'  I'.  Coroely,  la  ]uitice  viodicai  cette 

rîgoiirruv    ipii    tt'-MTvr  .1    (oui    pt-ché  UDC    piti 

adéquat*  i;i  rattaon  pu  Li  l'ordre  rtoM    ?  »  Cette  in 
prêtation  nous  paraît  avoir  OOOtTO   dit   le*   moi*  et   ta  le- 
gtqa<  <lu  texte.  Dabi  le  langage  de  udnt  Paul,  eu  efï< 

le  «  justice  1  ni  pria  dan*  son  sens  le  plus  gi  ::<  r.  !   il 
ne  lu  surabondant!  sainteté  de  Dieu,  qui  n'oppose  in- 

\îrii'ili|iMin-nl  .m  juche  Ct  «J-  oor  notre  jas- 

iivoi  afaH  1  1     SowtcOvîa   rVi  bt 

I  //W.  ^(î.  Cf.  -ii-  !  1   sont   doute  lu  ju%- 

DtBpriae,  comme  une  partie  dans  le 
loiit.  lieu  le  texte  de  raini  Paul,  loin  d'admettre  cette  ai- 
gnifieatioB,  no  contraire  l'exekit.  Car  la  justice  rigouniN 
exige  I»-  <  h.i!  m,  -H  proportionné  dn  coupable  ei  c'eat  pré* 
oiscuient  »'C  que  Dieu  n'a  |>.iv  Lui.  ptUJUpTil  a  choisi  un 
latre  moj  fin  di  1  expiation  par  le 

.   i.t  Coant-v,  /*  :  Paris,  ift  1 

r./.  »,  p.  i<  ;  s.,  ,.,     ;/,    fyuti 

1  se?  •  p-  *;**.  et.  p,  91, 
>.  M»i-  !-..iijouv  pei  ;  ui.;.  M    Holuuaaoa  1  u  nm   I  tari  t* 

•  m   «i/.  p.  101. 

J.     '^/'.    r,'.     p,     100     1    |  «     |         . 
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sang  il<'    Jé*us-€hrift.    Diotl  :tin«i  soi; 

pour  If   péafai    mn*  punit  li-  pécKcui    o  Coal   uni  MitN 
dure,  «lit  très  bien  M.  Sievens,  qur  celle  de  l.i  jaetloc 

rélributivc   '.    i    S'il   est   vrai,   comme  le   ilil    Mr   Simar. 
.jiir  n  ceiti  phrase  de  l'Apôtre  est  le  germa  de  toutes  hi 

ipécillai    MM     *l)h«équrn!i*«     ki  i  r      le     du^inr     dr     l;i     Fï^demp- 

bOG        'i  importait  d'abord  de  la  bwn  tumpicndre. 

SoW  trouvons  des  vues  analogues  exprimée*  .ulleur*  par 
l'ApOtrC    eu     dehors     de    toute    considération     de    ju 

«  Difto,  'iii-il.  ru  envoyant  %on  Fils  dan*  une  chair  qui  ;i 

BODlOfl    II  -    RpparaDCOfl    OU     pëchê    Bl    SO    vue   du    péché    (à 

.  n  condamné  lepéchï  dun»  lu  chair  i   Rom*  ni 
Ce  qui  veutdire  que  le  Î'ÎU  <t<    Min  »V-i  incarna  pour  nffrh 
ma  corpi  an  aoerifioa  pour  doi  péahla    Cou  itnd  on  a  i 
loterprèt    généralement  ce  texte  >i  obaour  de  notre  Vul- 

qui  n  donné  tant  de  tourment  au\  anciens  corn 
latent*  K  Siiint  Paol  dit  atDOOXa  do  môme   :   ù   l>î   Q    n 

-m  propre  Fila,  mail  il  Pa  Uvrt  pool  nous  ions  a 

El  ailleurs  -  «  Celui  ma  na  oomuiaaui  pu 

ehé,  n1  ï"(v  /.;(/  p£  U  /"""  how,  ■*'>»  iinr  ooui  dtva» 

nton*  en  lui  justice  de  I  n'eu  ■  (U  Car,  ■< .  ai).  Cattaphrnao 

;r  met  a  la  gène  les  ihéologieJM  raliuii:ilisi.w  qui  v<mi- 

il  encore   se  réclamai   da  L'ApAtre*  lu  disciple  de 

ii      U     l  i  llni.  De  VOÎI  Ii  qu'  |  un  jeu  de  m<  -i         n.    l 

il*.    psi  niai  Puni  *  ».  (^iinini  on  admet  1«  réalisme 

ii.  dernptioi»,  on  n'éproam  pu  le  mémo  Mnbarraa. 

Suit   qn1on  iraduiaa  avec  da  norabreas  ioierprhleB  depuis 

ii    jusqu'à    l-'ran/elin    :    Dieu   l'a  fait   pèôbl  . 

o'aat-B-dira  sacrifice  pour  la  péché;  aoii  qu'on  préftre  dira 

les  modernes   :    DÎOU    \'n  Imite  rommi*    un   prclimr. 

c -oinmr  h»  personnification  du  péché  —et  oelle  iutciprrta- 

iii»n  nous  semble  mieux  R&UTCgarder  l'antithèse  wm lue  par 


I.     'tAi     /'.  tkt      V-m      /   -'l.wtifHt       K.IiiiiIh.iii^,     ;.,oi     ,    |».     4||. 

il.  y      i    .1 

j.    />•'     /                   /  »   htèUgm     Pamlaa  Tribaurg,    a*   rfd\    I 

■ 

1  I.  Cor»«xv.  p.  [oi  .  *>-\i«n.   p,   i.,  BowTJSUMj  p. 

.     I.  <\<\   •  <(.    jm  < .  . 
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l'Apôtre  —  dam  tous  les  »  ■    »  fugue  ■  reste  poni 

nous  dan»  lu  ion  alite  de"  la  doctrine  puulirii  ■.■une. 
Co  texte  esl  mû  natvrtlUmtni  ta  parallèle  avec  le  pas- 

suflp  hiçn  connu  dp  l'épitrc  aux  GalatW.  •■    La  Chrift  nous 
■  betés  ilr  i,i  tnalédû  iniii  «le  la  Loi,  pu  devenant  pour 
nous  malédiction;   car   il   est  écrit   :    Malédiction   sur  qui- 
conque  iv-!  ponde  au  bois  d    GbI     m,   i3).  Snîni  Pat 

KUl    I  ii:"s  r\  H  leur   rappelle  qi»  «folé 

le  loi.  ils  sort  Miumis  à  sa  malédiotioB  [IbU  10).  Cette 
i  .il-  diction  de  la  loi  set  doa<  un  cas  spécial  i  plu»  aigu 
de  la  inali-Jictioii  que  le  péché  fuît  peser  sur  tous  les 
homme*.  Voilà  pourqaoî  I ' \ | »<"•  1 1 « ■  |ir»*nd  *«»iu  d 
une  délivrance  spéciale.  I-e  Loi  prescrivait  fitaX,  su,  At- 
a31  que  le  corps  des  suppliciés  fui  suspende  i  le  potence^ 
et  es  £*nre  de  mort  était  frappe  d.*  malédiedoD  Jésus  a 
pris  sur  lui  Celte  malédiction  intérieure,  pour  nous  arra- 
chera l'autre.  Ceat  ainsi  que  saint  Paul,  pai  on  argument 
retourne  conta  les  luUs  cotte  mort  iar  Is 
croix,  qui  faisait  leur  scandale 

Il  est  d  peine  besoin  de  faire  remarquei  que  reitp  rniilè- 
il  ■  ii  m  ne  lui  pas  téellc.quc  fou*  m-m.i  loujonrfl  cette  innu- 
cente  victime  "  qui  n'a  pas  COQS!  le  péché  »  Cl  que  par 
conséquent,  loin  d'être  jamais  l'objet  «tels  colore  de  Dieu,  il 
ii  ;i  pas  cessé,  surtout  lurlo  eroix,  d'être  prévenu  de  ses  pa- 
ii  ruelles  comflleJaanoea{2s^»A«  s,  •».).  La  mort  ne  fui  pas  pour 
lui  II  peine  de  fautes  personnelles,  mm*  le  châtiment  et 
l'expiation  dos  rjélres.  «  C'est  à  cause  ds  nos  poches  qu'il  a 
été  livré  »  (U  la  morti.  SClil  Sailli  Psul,  par  sHuatoO  e\î- 
dootos  leuîe,  uu»4*5  (Bwit-iv,  ■  n  <  «■%!  laccqu'oneepkli 
k  Appeler  le  cote  juridique  de  la  doctrine  do  Juinl  Paul. 
M.  Sahatier  le  M^nak*  avec  raison.    •  Il  i  ■•  positivement! 

dans  la   lhrnin»ie  de  Paul,  MihgUlttlioU    Si  CUaJMUantlU  le 

Christ  et  Ir  ■■  p   <  heurs  qu'il  taUVC  par  sa   I I     II  souflfc  cl 

il  meurt  a  leur  profit  et  à  leur  place  '.  o  Mail  en  mirait  Lut 
de  »*en  tenir  exclusivement  ù  ce  point  Je  vue.  Dsm  l'oravre 
de  la   iW'dempliun,   FApAlVS  finviaSgC   antre   chose   (pi*  u  ne 

I.    Oj>    vit,  |<    >8.   Cf.  ÏAfàln  /W,    p.    I»  ,.    I  .;.     (00  rt   tait. 
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ir»n*  Sons  avons  remarqué  nul]  m  pârli 

de  la  justice  vindicative  et  rjuc,  pour  lui.    Il   mort  du 
D  «impie  châtiment,  mais  un- 
lift  que  Tidée di  substkutieti  rente  secondaire  etdeV 
«adaot     v-i .  i  !.  .■  i.  pour  réconcilier  Dieu  avec  l'humanité 

■  II"  apaiser  sa  \u*ûcc,  I    V juttre  demanda  BQttC  chose  et 

[tint  «pu-  1rs  formalités  legalr*  do  la  labidtQtion  •  le  davoâ- 
ment,  le  sacrifice  volontmro  do  Jéaun>aChriftt,  qu'il  nom 
:  i  m   tire  en  évidence. 


II! 


Jusqu'ici,  en  clTet.  nous  n'uvon*  cnvivigé  dmi*  le  plan  r.-- 

ilempieiir  qu«    l'enivre  "lu  Père,  dont  lu  volonté  préside  à 

et  à  l'exécution  de  notre  salut.  Mai*  la  volonté  du 

a  sa  part  aussi  pur  une  libre  ai      aé)  toae  acceptation 

jui  constitue,  nveele  mérite  de  son  sacrifice, 

tr  rondement  providentiel  da  noire  Krtlrmption. 

ni   l'aul  noua  avertit  que  la  vie  du  <  nrisl  n  été*   une 
contu  a  lion.  »   Il  ne  s'est  pus  complu  en  lui- 

onèni'  Lui  <[ui  était  riche  s  est  mit  pauvre 

pour  noiiv  ifin  di  nom  enrichir  par  rji  pauvreté  w  (II  Cor. 
.111.1,.       Loi   [l)i  était  déni  la  forme  de  Dieu...  s'est  an 
en  prenant  I»  (orme  d'un  serviteur  et  derennnt  scmMaLIc 
aom  h  [Phdipp.  n,  6  -i.  La  mort  surtout  cal  l'an  te 

suprême  de  «on  obeissai  M     Car  «    il   l'eei   humilié,  il  c'est 
<  la  mon  — et  la  mort  de  la  eron  n  :  c'est 
,.).  i  Dieu  l'n  récompensé  dd  loi  donnant  une  gloire 
6  puissance  ineomparoblea  (fàid,  8-i a).  Mnei  II 
du  Sauveur  a  été  aanadoutfl  rtcrrirllomenidecrét/e  pai  WeU, 
mais  librement  consentie  par  lésu». 
I  h:  comprend  dés  lora  le  sens  de  eetta  expression,  : 

mort  pour  noua.  11  ne  n'agit  plu 

uniquement  de  la    mort  pattitement  subie,  mail  de  la  VU» 

ictfvc  avec  laquelle  Icaue  t'accepte,  o  11  cal  mort  pour 

uoua.  afin  que  nous  vivions  avec  lui  :•>  il  PlM.  v,  io).cIlea1 

il  m     me  cens  qui  vivent  ne  visent    plus 
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di:*orniiit»  pour  eux-mêmes,  niais  pour  celui 

ri  ressuscite  pour  eus   •  \\\  <  <r.  v,  iô).  ■  Alom 

ta  encore  faibles,  il  ev  mort,  au  temps  dm    i         ptsi 
il. ^  [mptea    \  pt  ii  ■  ;  ioQrralt-on  pool  du  juste    ■•»  ; 
lioitimc  do  bien  quelqu'un  peot-cue  consentirait  à  moui 

Mai:;  Dieu   BOUS  prouve  BOB  amour   pnre    que,    undic  qn> 
nou<  étions  «'«core  pêcheurs,  le  I  I  ris?  esl  mort  p 
(ilom.  *■ .  i-|t  .  La  piété  de  l'Apôtre  ni-  %r-  contente  ; 
celle  ftffimrôOfl  globale  ;  il  entre  lui-même  Jim 5  !•  sdcUi 
«  Jcsu*  a  aime*  1  Eglise  .-i  u  s'eél  ii    <  pour  elle  afin  de 

■Modifiai    »   [Eph    v.     tj-ifï).  11  t'est   li\M     f.onr  rhneuii 

doi  fcferes;  »-t  c'est  ae  <|uî  Fait,  avec  If  pris  dr-  leurs 
(a  gravite  foritiîdublc  du  *c;mJ;d-  .    •    \  liiez  pas  par 
alin»  de  celui  pour  qui  le  Christ  est  mort 

(ttom.  uv,   1 1    I  Car   mu,  ii     Enfin  r  Apôtre  se  l'appfiqi 
j  luî-iiirnir .  i  Jeans  esl  venu  dans  lr   monde  poui 
le*  pécheurs,  donl  je  sui*  Je  premier  •   (I  T 
m'a  aimé  61  a'eel  livré  pour  moi  *  [Gai.  ti  t  l'oi 

veut  savoir  In  cause  plus  profonde  de  cette  mort,  saint  Pal 

«lil    OSprtAféfllftuI    (pi»-    r'rsl     noire    p.  r|n-.    ('.--.I     |  im 

nos  pêches  que  le  Cariai  csi  mort,  qu'il  s'cji  lai-méi 
nércqscni.Tit  livré  (I  (  CJ .  v\,    '..  Gût*  i.  4), 

ll<    EOUS  ces  testM  ressort  la  même  idée,  qur  la  mort 
Christ    fut    nn  don  \olimuiire   en  inétM     tenir»  qu'un  si 

d'amoureuse  obéiaaenoe.  Ki  c'est  ici  que  wns  touchons 
fond  du  mystère  ;   la  rébellion  d'Adam  ri  parée  parla  soi 
mÛMJos  du  KiU  du   Dieu.  «  De  même  que  pir  la  di 
tantm  <!'>tn  «eni  homme  beaucoup  oni  été  rendus  f>  <  li< 

v-.»-  V  ■■  i  beaucoup  seront  justifiés  »  <, 

■  i,i.   L'eXpititOfl   -hi-     I  :  ju-lict:  .Ininr   \\\  nt    Irrreté 

oomplit  par  m  acte  sublime  d'obéissance  ei  d'amour  Si 
mort  de  li -^us  a  été  i   pour  Dieu  un  sacr  ..féal 

ftdetu  |nc  r  lésus  Doue  ;i  aimés  jusq 

Ici    r  lui  m  Ame  pour  nODJ  i  |  A///..  ■-  ,  9   .  Et,  <-:i  SOBUOe,  si 

connaître  la  valeur  métaphysique  d'un  tacrûl 
r'rsi  qu'elle  an  posai  de  •!  abord  —  ai  dans  toute  1 1  force 
icrtnc  —  lo  beats  ml  ir  morale. 
M.  i1  ii    [ai  i  ingénia  contre  l'évidence  û  rêduîi 


U  TRIKE  in   s  mm  i-m  i 


tonte   la  doctrine  de  sa  ml  P»ul   à  un  ;  juriiiîi| ■ 

ïrouvr    ,;;  ,  i  uihirelle  ment,  dans  les  texte*  do  I   lp#5l 

U  sacrifiée  tulimtaîrc.  Celte  idée  serait  i  un  <  omplc- 
Mii-iii  bienfaisant  ■■  :••(//.    tvohUMlige  Erffànztuig)  introduit 

MrI*IQlCtli    de   lVpitic    iu\  I  ",|>Im  >  i*  n> .  <cni  iu«    [>luît  Uni  pai 
loi  écrit*  de  suint  Jean  et  de  saint    Pierre,  dan*  les   ti| gui 

les  du  pauliotsme  primitif  '.  Biais  loiai  Paul  dît  claire- 
ip-iii  ,(  tiens  roprisea  |  (!<(/.  i     i  ;  u.  ao)  que  fésua  VrM  livré 
ri    d'npres  le  principe  pof*.e   dan*  PépilTfl    aux 
Phitippieni  in.  8   Cf.   Hem,  <-,    19),  lu   mort  du  Sauveur, 
chaque  fois  qu'il  en  rxt  question)  Set  tOUJOUn     u|i 
lonoùre.    M.   Efoltzmann  ne  tient  pu  compte  1 1  *-  ces  i. lîti 
[la  ioai  tout  simplement  h  mine  de  son  système .  puisque  U 
aU  «I"  l  épJtre  ans  âphésiana  n'est  que  U 
onsiinuation  d'une  idée  fondamentale  do  PApôire.  On  n'é« 
prouve  ii-  besoin:  di-  t.  compléter  a  lu  pensée  de  saini  Paul 
«pie  pour  l'avoir  eu  préejeble  injustement  ritrécie, 

V  nous  a  vous  bien  fait  comprendre  comment,  d  npres 
leini  Paul,  I  oravroda  notre  rédemption  est  accomplie,  non 
pas  par  OUI  SUllSUlUtlon  pu  renient  permit*,  mais  par  un  acte 
libre  de  l'amour  de  Jésus,  nous  aurons  fuît  justice  d'une 
i  mat  i  cale,  où  la  controverse  catholique  s'est 
Lroplongtempeattardée,  <  >n  a  remarqué  que,  pourtraduire  la 
phrase  :  lénusOSl  mon  pour  nous,  la  preptMlinn  employée 
dans  le  grec  est  une  lois  r.iptfl  Hness,  r,  mm.  partout  ailleurs 

jn.-   la   \ul-;itr   traduit  l'une  et  Puutrc  pat    ■•   pi 
i >*t  àr-  quoi  m»»  adversaire*  triomphent,  depuis  Socin  jus- 
t.  Car,  discat-tts,  cas  prépositions  Braifiaui  s  pour 

le   lue»  de    »,  «    dans  I  intérêt   de    «,  le  pintn  uli- de  SUDStï* 

uitii'ii  est  en  greoâvf(.  06s  lors,  I "Apôtre  ne  veut  paa  dire 

j    notre   place    <•.    mais   pour   notre 

bien  ci  ii  notre  profil  -    il  que  devieni    alors  la  satisJaeuon 
xiraiz*     i     cas  est  d'autant  plu»  grave  que,  tant  chai  les 

autre*:  écrivains  du  NoilVCOO  Testnmcni  que  chez.  I< ■■-  Pires, 
'j  préposition   te   s  qui  <e  trouve  partout   a  peu   près 

exclusivement  emplo'j  I 


i.  Op.  <a  il.  P<  io$, CT,  p.  u3. 
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Lç>  i  i  outre  ii  i -i.ii:  ti  dû  h 

Itiounel.  Leurs  efforts  ont  rie  diversement  heureux    Bl 
ii  pj*  le  l1.  PenroMj  par  exemple,  qui  I  m  Oiti  i  i 
Eoraquo,  pour  prouver  âne  lu  préposition  /^o  a  le  mai 

île  substitution,  il  cite  —  I  côté  il  un  texte  douteux  :  1 
I,  tS  — d'autre*  COUlinS  Lvc  xi,   i  i  :  \U;m    U,  •>•,  ;  \n  i. 

.m  ■■vi<inmuMnt  ce  saoa  en  vérifié,  maïs  où  aussi  bien 
le  grec  nom  trouvons  bvt('*  M    Bertrand*—  oar  Porlhodorie 
proli  ilo&U  M  préoccupe  ni  i  —  se  réclame 

de  quelques  u-m-s  mieux  choisis  (II  l'or.  \,  ti.  £0.  ./</  /'/«- 
li'm.  i3)  et  tout  **«  reconnais!  mi  que  ■  .-:;  i  une  signî 
in.iiion  moine  précue,  moins  dtroilc  »,  il  eroii  pouvoir  con- 
clure i|«»'  oénl,  dans  le  Nouveau  Testament,  û=£? 

•  itonvmc  ■(■  '  urluul  sur  Ij  <  or.  v, 

,.„//  pgj  ._-.::   ICXVTWv)  B  OMAS* 

morttd  sttuf  ■  et  il  nûaoaoe  ainsi  !  Prisqoi  pai  la  mon 
-,  al  tous  son!  morts,  c'eut  qu'il  csi  mori  la 

logique  exige  cette  conclusion.  S'il  en  .1  m  nutriment, 
Paul  detrtil  conclure  :  Si  un  seul  •  ••»!  mon  pour  tous 
[Intérêt  de  [oiiM.  (loin*  tntis  muii  vivants.  Cette  argmuen- 
launu  assot  spécieuse  se  retrouve  ohea  d autres  auteur», 
naiueureuseniem  elle  reposr  1  une  traduction  inexacte. 
l.o  tru*  original,  en  effet,  peut  et  même  doit 
tendra  1  c  Un  seul  oai  mort  pour  ion.*-  :  c'est  donc  nna  toi  r 
1  .1. ut  mous  '  *  —  idée  qui  est  beaucoup  plus  dans  le  sens 
du  contexte  et  dans  l'ordre  habituel  de»  pensées  de  l'Apôtre. 
En  outre,  pour  quelques  tentes  qui  permettent  de  pi 

de  substitution  — h  ceux  que  eiio  M    Itenrnud 
ou  pourrait  ajoutai  Hhi.  t,  1  —  il  en  eal  une  multitude 
d  autres  fui  l  excluent  formellement  \  \L\  El 
mot  a   une    signification    ussev.    complexe,    qu'on    pourrait 
ndN   paj    0  «I»    vnr  fit'    *».    Notre  position 

pas  ruinée  doui  Bêla.  Billoart  remarquait  déjà  que  l'idée  de 

1    Paaaoaa. Prmkeim AtoL Dt  /«««/.  pnsltv  u  n.Obj.  i*,ad 

-i.  Op.  vit.  p    ui 

3.  C  est  lescosuon \i  \*  pu  ^-i i»it  Jbis  CaaxeowoMB^  Il  Cor.  Ru*. 

m     1  i.  —  A  G.  LXI;  col.  i;M7& 

i.  Cf.    Gai.  1,  .S.  ùtbr.  *u,  >;;  i,  1»    fan,    nu,  3  t,  ii;  la,  3i  II 
£v/-.  xii,  10,  lï,  flic. 
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... 


Substitution  se  trouve  moins  «luis  les  mol*  de  l'ÀpÔtTO  que 

!  |   tranii-  .riin.ilr  M  *■'*    000*6*  :      M.iU  «11.»    -.    e*t   U>*CZ 

m -ii  i  (primée,  bous  Parons  *i  ît  plu*,  htm,  pour  que 
nous  n'avons  pn»  besoin  dréptlofuer  sut  son  vocabulaire. 
Nom  ■■  perdrions  d'ailleurs  noir*  temps  et  doits  peine 
Clur  *i  l'Apôtre  n'emploie  j.amriU  la  préposition  iv?i,  il  faut 
Lieu  \r  reconnaître,  0*001  qu'il  a  a  pu  voulu  l'employer; 
cl  san.*    doutai    c'est  qu'il  ne    voulait    pas    enuimof  cette 
idée.    Il   n'est  pn*   exact,  en   effet,   de   dire   simplement 

ri     nn%   rCStriClSonl    que    Jisus-Oimt    xoh     mon    il     aotn 

I . ' ï 1 1 1 ; * •  il**  substitution,    Domine   le   reraorane   fart 

bien  M.  StcvenOi  demande  trop  de  Duennes  pour  être  ex- 

prînK<    ii»n-   uni    .nisti  l.rovo  et   brutale  formule  f.  Aussi 

JaSS  le  Nouveau  Testament  —  et  le  plu«  SOUVOnl 

!»■«.  iVret  —  nous  ne  trouvons  l.i   |  <i.  j •n.s.iîoii  brique 

!oi«|u'c!li'  est  appelée  par  b    mot  de  rançon  (Xdtpev  iv*i 

I1a.ni  -.    [5   Muni  xxift8)aPartoato3Iean&ffi0ca4 

le  terme  spécifique   l>e  fait,  l'on  M  Mutait  en  concevoir  de 

plus  proprr.  puisque  c'est  pni -  c*«:**lli*rr«r  lit  prrposîtion  m- 

lonuire,   si   l'un  peut    ainsi    dire,   mt.  nrioiin.Hr    <\    lin;ili  . 

lerait  qu'une  équivalence  moUriolle;  ixcp  dé- 

•  un  btlt,  Suppose  une  Lntenden  et  une  direction,  im- 
plique un  acte  de  volonté.  Et  voilà  <  uniment  nous  eovnmee 
ramenés  à  la  pensée  foiidamcnuilc  de  l'Apôtre  par  l.i  phi 
losophio  bien  comprise  de  son  lexique.  L'objection  so- 
qui  pouvait  porter  contre  une  certaine  conception 
étroite  tir  U  Rédemption,  tourne  au  contraire  ii  notre  profit, 

■  US  l'ail  rctroimr  et    souligner,  jusque  .|;n.-  l< 

buigage,  le  o&raotere  volootaire  <!<■    ■«  i  î  '  i».i-i 

LâgTammairs  si  la  logique  sont  ici  d  accord, 

p<Mir  DOUS,  C*e8X-il-diri     ri        u-  «le  nuits  i*l    il-  no*  p.'tli.v 

-t  cet  oci«*  d'amour  qui  noue  sauve. 

N vûn  ia  partioati  >wfa  pmedas»  ssdeoai 

adjtlftrfi*-!  eiftWIMtantiis.    •   lu  tnriirm.   Dim     XfS      irl     iv. 

I  >f*.  rit    |»      , 


It     lilh.UI        II      I    *    1^1 
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LA  RÉIlMnmN  IMXS  I.KXliITl'H 


I.  11.  cet  I»  puissance  de  la  mort  do  Christ  : 
rachète  m  hou*  justifie,  elle  nous  rend  la  grice  de 
l'espérance  «le  la  \îe  éttraeJle),  elle  assure  a  notre  co 
lui-même  le  triomphe  définitif  sut  la  mort.  Saint  Paul  o 
montre  la  Croix  du  Calvaire  au  centre  du  plan  fil  m  A 
libre*  comnunicatîo<ns  de  Dieu  avec  sa  créature  lt 

menait  un   invincible    obstacle    :   Jé*u*43iri*t  l'a  rnlr«r 
offrant,  par  filial   acquiescement  u  la    volonté  du 
gcocr<  mêlante   expiation  do  M  mort.  Il  fallait 

tienne?  de  l'innocent  pour  renouer  les  rapports  nu 
de    Dieu   a»ec    l'humainr'-.  nui*,  des   lors,   |e  pardon 
acquis  aux  coupable*  et  le   saint  devient  une   r< 
■COC— ibifl  à  chacun  de  nous. 
Mai*,  pour  qu'il  nous  toit  approprié,  notre  coopérais 
est  iécoviirr;   il  dépend   de  nous  de  remit  ii\e 

rédemption    dont     I)îeu    nous    fournit   objectivement    I 

Le  principal  moyen  de  non»  appliquer   le  bienfait 

!  >\[ii;ilii>u.   D*0ft  la   foi     AojfL    m.       'M.   Col.   I,   a 

i    i  d  l'Apôtre  n'entend  pas  une 
confiance   ou  une  croyance  sufrîle,  mais  une  vie  féco 
en  œuvm  de  aalut.  Car  si  Jésus  est  mort  pour  nous,  c* 
um  doute  pour  non»  donner  la  tîe   !\  Tht%\ 
aussi  pour  que  noos  lui  consacrions  la  nôtre    II  Cor.  \.   |J 

i      il  nous  montre  dans  la  mort  du  Saaveor  la  son 
de  toutes  les  venus.   Par  an    exemple  ;  bbMM  q 

<mrv  ellr  noua  pifcbe  l'amour  de  laîm    /' 
i  ,  I»  confiante  en  m  bo  i  .  \u 

1  amour  conjugal  ■  Ep>\ .  te  pardon  des   inj 

iM.  prit   de  sacrifice,  surtout,  qui   nous 

er  en  noo*-metoe*  ce  qui   mauqtte  a   la   pasaioti 
Chris  [),   en  nu  mot,  I-    ■!■  rotes  leai  de  t 

»me  a  Dieu  et  à  nos  frère*  10,  /'A//. 

Itioii  pi  os.  le  Christ  mort  et  ressuscité  devient  aux  yeux 
%aint    Paul    le    l\pr    auquel    nous    devons    nous    i-bnlil: 

i.  en  effet  est  «  enseveli  par  le  baptèni 
iu  Christ  »;  mais,  coutume  I  Apôtre  atec  «ne  de 
metaplwre*  hardies  oo   la  pensée  fait   éclater  l'tcorce 


i.a  doc.tmm:  DR  MOT  PAUL. 


sa 


y  i  ■  foU  m  grefle  dans  la  rrssembl.uif  |  de  M  mon  », 

il  doil  aussi  ressusciter  avec  lui  et  mener  une  vie  nouvelle, 

u.-hie  -lu  péché  eODDM  le  Christ  est  désormais  affranchi 

de   I:i    muri     [fiii/n.   m.  3-1$)    S.iini    l*;itil   ne   cesse   pa*  de 

■  .«|i[»«- 1*  r  .iih  lid.  h--  «  (-no  tr.inïtfciriftiiiîuit,  celle  résurrection 

i    I   h»     ftme»,  qui  pour  eux  est  dftVOUVti  un  devoir  depuis 

!  li  iptéme  ils  ont  i  retélu  Jésus-Christ  >»  [dot.   m,  a^t 

mi     i    ..    Eph.   w .    >  —  >,i.   Rom,   vn,  6;  vmi,  <>   i 

Il  Cor.  v(   , 

Les  protestant!  modernes  font  volontiers  leur  profit  de 
cette  honte  morale;  mai*  ils  s'efforcent  de  lo  d.Stachcr  de 
■Sun  foudi-ritrnt  dogmatique.  Ainsi,  M  lloh/.mann  vrui  hirn 
reconnaître  que  celle  conception  subjective  du  s  .dut  n'est 
pu*  contraire  à  lu  théorie  de  I  Apôtre  sur  la  v>  d<  -mpiion 
objectiva  si  juridique;  mail  Ji  affirme  qu'elle  en  oit  iodé- 

|H'nil>uiti-  mit  ht  uhfi  iiml  i\ii  fit  imtiTgrntxhirt*).  Ici  BMSQri  «  I» 
\pôtre  viendrait  compldci  .1  propos  sn  dia- 
IcriKjiir  juridique1  *>.  Im  pOOtéfi  do  »aint  Paul  n'a  nulle- 
ment besoin  d'être  «  complétée  *,  si  elle  est  bicu  comprise. 
Elle  préeenie  une  trame  oominDe,  **t  sa  Dtjarîqua  découle 
de  n  diil.  clique.  Car  si  le  croyant  peut  et  doit  mener  une 

Miuvellc,  « '■•  i  porci   que  ses  pochés  lui  sont  reniii 

ils  ne   lo  sont   qui*   par  le  baptême,  qui  nous  applique  les 

eflaU  de  l,i  mari  de  Ji*su»  en  en  reproduiMal  la  *.wnbo- 

Bue.    On   ne  comprend  pas  coninu  ni   l;i   résurrection   du 

1  le  type  de  la  nétn-,  ri  L'on  n'admet  pas  au  préo- 

»a  mort  en  est  lo  cause. 

a  1-es  deu\  théories,  juridique  al  mmolc,  tir  |V\j>i;i- 
tion  sont  complémentaire*;  Paul  pa**r  de  I'uim-  j  l'autre 
sans  \  voir  de  contradiction  '.  ■  La  raison  en  est  que,  si 
la  mort  de  Jésus  réalité  les  conditions  objectives  de  salut 
Bxéca  par  Diru  — ••!  |n<vi  ionr  lea  réaliser —  -Ile 

eat  un  acte  moral  et  devient,  par  suite,  une  source  de 
wr  moralo.  L'objocU*rit£  de  li  Rédemption  cet  la  condi- 
tion de   son   efficacité   subjective;  c'est  pourquoi  nul   plus 

«»•»>,  Ou    lit.  Il,  ji.  116-iao. 
Q    Ii-im.-,    (bai  OtcAWMJj  "'  ••'•'  OàU   0e  HuTteDe,  art.  Faut 

tkr    Jf/vitl-,    III.  p,  7»ft. 


U  Rfc*3IPTlt>\  rUKS  !  SAINTE, 


.|tir  siinii  Pad  »  dùoie  de   U  G 

Ou    ;i    pu    M»i|    ji:ii   .vl    .ipçreu   lutflt    la  rich««3*  vl  |;>   COln- 

jilrwh.  de  l.i  di  de  wiîni  Peu!    il  imj  m  contant*  pas, 

«uiiant    lu    iUriin-     l'.'H'ljinenUlc  de  la    foi    G  ■  .    dfl 

rnitiiclicr  notre  lllttt  il  In  croix  :  il  «/efforce  d'en  expliquer 
l.  Mirn.t.M'i1  pour  cela  il  ïoirodri 

.t  Ir*  li4m  di  rançon   de  mi  riSos,  He  récoocfllnUon, 
tJtttoj)  rabutlmtrn •.  Certes,  l'Apôtre  se  comptai!  dan* 
llrtn  nSpCCU  de   In   substitution  pénale:   m 
a&uraïl   trop  dire  qu'il   IM  *  y  arrête  p«J   eî   qu'il  sYl 

».  i  ;i  stries.  Avec  I*  côté  jnridlqa 
t  mus  i  ni  ;1  de  l.i  Rédetnptioi 

MM  esprit  est-ce  le  dci 

qui   (lovint     Cer,   si  InSOS-QlrisI  **est    mi*   par   une  *ub<*i- 

(u u<i m  volontaire  à   la  pion*  *\r\  coupables,   ce 
seulement  (Kiur   nc<|uitler   ntrtxe  [>tice.  c'est  susiou: 
réparer   noir'-    rébellion   par  u>n  obéissance,    rétablissant 
fats  rordre,  m  jtmt  A  Ifcen,  l'humanité  dom  il  *si 
U  rti  toq|eftmh  nwtsft,  buh  où  l'Apôtre  mni* 

tait  tivnirr  l'amour  et  devit.rr  la   sagesse. 

Kn  wmme,  on  ne  saurait  dire  de  saint  l'aul  qu'il  *  sur 
U  Rédemption  «ne  théorie  proprement  dite,  bien  qo'îl  ait, 
»u  p*«.*aai.  ebavehé  les  principales  Corme*  de  dort  rit  . 
devaâctat  servir  plu»  tard  à  ri prôner  le  réalisme  rédempteur. 
Mai*  il  a  fait  miras,  puisque,  en  ïieu  de  formule»  sesen- 
sîuajae*,  il  a  jetr  de*  ideo,  soos  cette  foras*  Saafde  et  forte 
ansi  kn  rend  vivante*  et  recondec  rosnose  In  résKtr  aines  t 
BjaVMaa  eipriaacnt-  Aannl  bâra  r'mt  sas  principes  dr  saint 
Pend,  m  aime  à  use  «octree  intarwaWr .   anse  U  farté  et  la, 

devenir 


CHAPITRE  V 

Là  VOI  01    i  *  NIDIIflVB  éOUSB.  —  fcPiniB  .UX  Mfcli: 

0*1X1    l'IRRBB,    *AI\T    h 


ï  ii  tldUMf  ài'%  Kpitrcs  de  sainl  Paul,  le»  écrit*  aposto- 
lique* MfEil  jtcu  niiiiilirriiv  et  gr rn: ru I»  rm -ni  consacré*  à  di** 
nlinrlalioiis     rmu-ale*    plutôt    qu'à    des    expo  m-.    <l.  ;  ii..<  li- 

tjucs.  Do*  lor»,  sur  lot  sentiments  des  premiers  ohrattam 

touchant  !•'   mvst-r.-  ,!,•  I.   Kednnption,   nous  a*y  tTOUVUll 
qu'un   nombre    aw/   rrMrrînt    de    irxtrK   noirs    al  qu'il   f* 

rail  difficile  d'éngei  en  corps  d«-  doetijuc,  m  nous  n'.n  nus 
déjà   la  forte  charpente  doctrinale  dessn 

il  Tant  fniro  une  exception  pont  l'EpItve  aux  He- 
v,  qui  traite  ci  prnfrwo  la  question  du  «accfttoee 
de  Jénuft-Ouîsi  ti  de  son  sacrifiée.  Dr  ce  chef  «-lit'  ■  pour 
nous  une  importance  spécial) *.  •  |vi î  lui  mérite  une  pi.  ■  ■  i 
part  et  noua  impose  le  (i«  ^<>"  'le  recherch'-r  <-i  ii«-  préciser 
tout  d*abord  la  nuance  paitkruliers  do  sa  doctrine  ' 

I 

Le  Lut  de  I  hpiire  aux  Hébreux  e*t  d'étublir  la  supério- 
rité  do     1»    ïiimvi-I|c  :iili:inee  SOT   l aiicii'ime.    (.-'il'  -<i     iv;ni 

bien  i%4  instituée  pai  Dieu  :  l'auteurparlc  à  des  JniPipéne- 
tee    mais  il  leur  rappelle  qu'  «  elle  n'é- 
tait pos  l'étal  définitif  de  perfection    elle  était  leulemoul 

l'inlrudurtion  d  un.-  espérance  meilleure,   qui   devait   UOUS 

U*Unl  de  l'I'.pftre  au*  Hébreu*  vu  dehors  ilt  uiul  Pli  | 
n'j  pi»*  riiiiMitîuu  <l<-  préjuger  U  quoi  ion  de  wn  aalbcetk  it»;.  Util 
roei ;  roulunitei   à  Tatlituch  Ai   la  science  tratJboliqcu  .«- 


s* 


La  RÊrimrTMN  I>s\S  liriilTUiK  s\imi: 


rappi  "  n-clamant  par  la  \>n< 

!)n<-  nouvelle  alliance,  où  chacun  pi 

rite  iam  >r  **t  recevrai  le  jurdrin  de  ^os  p*- 

Dîeu  proclamait  déjà  virtuellement  l'abolition  ùV 

cienne  i  vin,    71  ■••  m.-    iLolition  est  on  f*it 

Accompli  -  l'ancienne  Ijai  e*t  rcjetëe  pour  «on  impuissance 

inillilitr      .11,   18),  ri   l.l  nouvelle,    établie    B 
ChlUl  L>  *upêriorité  de  la  nouvelle  llfi 

le  là  perfection  de  son  sacerdoce,  ci  celle-ci  ap- 
paraît dan*  la  grandeur  de  «on  prêtre  ei  l'efficacité  de  son 

Jéaaaa-flirttl  Ml   prêtre   :   la  |l  partie  dr.  l'Rplirr 

c^t  consacrée  à    démontrer    et  à  décrire  son  sacerdoce. 

I     ni  prêtre  est  prU  parmi  les  hommes  et  établi  pour  MU 

f>i»-u.  afin  d'offrir  de»  don*  01  de*  Hr-ri- 

nemr  \r.\  péchés   Il  csi  homme,  aGn  de  pouTob 
j>atir   h  DM  igOOfiUKM»   Ol   û   110*  erreurs,    parce   qu  il  est 
lui-nièn-*'   rev«tu  «1  iniirmitc  et  qu'il  doit,  a  cause  de 
offrir  des  Wtefine»*  pour  *e*  propre-  pfi  hés   tomme  pour 

•  lu  poapk    -'v.  i-  i  .  J6ttU>-Christ  a  ri-:i  con- 

...  Lui  qui  est  un  rcllct  de  la  gloire  du  P  rtia^e 

d**  sa  ptV$QBB  <ui  qui  est  infiniment  supérieur  aux 

anges  par  «a   Hgeité  de   PlM  (/Wd     j-M),  i!   s'est  a' 
jusqu'à  nous  par  son  Incarnation.  M  s'est  rat*  au*dessn  1 

v.  afin  de  mourir  p  |  omme  se*  enfanta, 

il  a  voulu  participer  h  la  chair  ci  au  sang  ;/W  1 4)t  *c 
maire  eembtlble  à  "<>*"  en  toutes  choses,  afin  d'être 
un  grand  prêtre  mnairicoftlieax  c:  fidèle  aep  ba  di 
pour  faire  l'cxpiau'cio  des  péchés  du  peuple  (j\W.  ij-18. 
CI.  iv.  14  .  I'  prêtre  doît  donc  eue  homme,  mail  choisi 
par  Dieu.  Jésus-Christ  aussi  a  attendu  la  vocation  du  Père 

Voilà    pouiquoi   il    est    m     piètre   agiéaiLIe    a    Dieu    rt 

kble  aox  hommes,  capable  de.noiie  insérer  tout»-  con- 

1  1  pur  si  bont.  r  le  paûeeane*  de  son  Uteo 

ccsvi.m     1  (!arf  lui  qui  était  le  PUe,  il  a  voulu,  dans  sa  pas- 
sion, v   former  I    l'obéissance  :  aussi  esî-il,  pour  tous  ceux 

qui  lui  obéissent,  la  cause  du  salut  éternel  ■ 
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Son  seulement  Jésui  c jiir-îr. i  est  prAtr<6]  aials  il  esi  loG 
olmani  rapériônrau  mures.  Il  le  doit  tansdonie  h  l'oxoeU 
loOOC  ai  M  MHÛOASi  C|ui  !•  met  au-dessus  Je  Moïse  •  i  des 
■BffOS  (m.  3-y;  t»  i3-i*J;  h.  0-9);  mai»  aussi  h  In  qualite 
1  r.  Il  tel  prêtre  «don  l'ordre  do  Mflchîxodcr 
(\  ,  10;  vi.  ao]  (>  vieux  et  énigrnniicjue  patn;iiclu\  quinous 
apparaît  a  xans  pare,  saaa  mère,  mu  eénénlogifl  0,  ait  l:i 

parfait*  fi-urc  du  sacerdoce  clcrnrl  du  PUc  df  Dieu  Su,  3), 
Car  Mclrhiscdec,  en  prélevant  la  dime  su,-  ifcratuun,  sttes- 
i.ui  la  inpërioriU  nu  la  sacerdoce  lévitiroe  {ni,   i->  i 
plus  forte  raison  on  est-il  de  néma  de  JéuM^Chrltt,  i|ui  »r 
«lot!  pas  son  sacerdoce  à  une  descendance  cli.irnellc,  mais 

i  lit   puiasance  (Tune  vie  impérissable  (i r.8  .  a  la 

flillÏM  f.-iir.'   des  prêtre»  de   l'ancicnur    I"ï.    Jésu6-ChrUt  rit 
iiti     pn'ire    immortel    a    lOOJOUrfl   vUant    Bfia  d'Intercédé! 
poui   nous    o   (vu,   a3*ft6);  il  est  un  prêtre  saint, 
n'n  pas  besoin,  comme  les  milicr-,  d  offrît  des  victimes  pour 
|9# péchét,  :nanlde  songer  i  GeV  du  peuple  ».  En  un  mot. 

Li  Loi  u'.'mMu  pour  prélroa  i|iir  de*  hommes  remplis 
d'infirmités;  depuis.  Dieu  nous  donne*  le  Fils  eteiticl  et 
pariait  o  [IbiJ,    t(i--i8). 

L*«xcelteQ0O  de  U  nouvelle  alliance»  érlato  surtout  dans 
lu  sacrifier  du  Souverain  Prêtre,  doni  l'autan  décrit  BTOO 
insistance  1  'lii'.ii  né,  mais  dans  00  désordre  qui  ne  laisse 
pus  de  dérouter  notre  logique  occidentale. 

adonne  alHanos  avait  fie  conclu*  dam  le  sang  de* 
victimes,  ans  Motte  répandît  sur  le  pmplr,  sm  le  labrr- 
uaclc  et  sur  les  ustensiles  du  euh*,  D'ailleurs  ■  presque 
tout,  d  après  lo  Loi,  CM  purifié  pW  le  sang,  et  sans  cfTusion 
•h'  IttOg  il  n'y  a  pas  de  rémission  o  (ix,  k6~3A).  Jcsus  a  con- 
clu |;i  neiuwlle  alliance  par  non  propre  sang.  1  'ancienne 
I  "i  avait  dea  ordonnance*  de  eu  lie  et  un  suuctuaïre  terrestre 
fut,  ii  Mais  tandis  qu<  dans  le  premier  Tabernacle  les 
prélrtS  peu- traient  tous  las  jours,  dnn*  le  Saint  dos  Saint! 
lr  grand  prêtre  seul  entrait  une  foi*  p;ir  mi,  portiiut  dans 
nains  le  Sang  des    Victimes   offertes  pour  ses  péchés  cl 

-eux  «tu   peuple.  Preuve  évidente  que   la   religion  par- 

n'avaït  pas  encore  apparu,  que  la  voie  du  véritable 


.< 


i.i     i    IHTION  DANS  ! 


^aiut  des  SaiOli  n'était  pas  encoïc  ouverte  (n 

Christ  nom  L'a  frayée  «n  eu  iront  pour  jamais  dans  lf  ut 

noele  inerte  'lu  ciel  1 7MJ   i  0.  on  il  apparaît  san*  omm  p«  ir 

nous  Mvnm  i  Dieu  i  .'M'''.  •  ï  Cf.  toi 

prêtre  juif  oflïaii  le  »an^  Je  rietinsc  -  lu  parfait  ■•-.  »;.» 

M  purifier  lu  CK>nec£enee(lX,g)el  qui  ne  pTodttlaaieflt  qu'une 

«limite  extéri  si  pas  avec  le  sang  des 

bottoa  *i  des  réaiases,  c'est  atec  son  propre  sa 

l  .si  antre  dans  r-t-incl  sanctuaire  (/i  «  Il 

s'est  offert  lni*mêsne  ii  Dion  an  vietûne  iinmaenlée,  et 
lang  purifie  nos  âmaa  de  la>art  pèchéa.  [leatdooe  e    i 
trur  Je   la    nom  cl  le   alliance,  :ifui  d'obtenir  jt j r  SB  cnuri  le 
rachat  de»  prevant-utions  de  I*  première  e«  il  aui 

:  n.  i  héritage  ■  (/Mal  i4-' 

La     grand    pr*tr««     devait     UMM    le*    an*    rcïioi^r  rr     son 

offrande  itlul.  %Sï  :  Je»u*-f  IlirUt  De    >Vm  offert  qu'une 

•  i   •■  ii.    seule  oblatîoO   .*ullit  pour  détruire  le  |x?elié 

(/M.   a<>  et  a 8.  Cf.  VU,  ay).   L'impuissance  de   la  Loi  se 

naanlfeate  sunuui  par  ce  fait  qoe  le»  sacrifier*  tont  sans 

cesse  rase  !  m  i  n  va  i  jamais  aucsiGef  «m  qui 

les  nSroot  :  ils  ri  U  aléatoire  de  péché  plutôt  qu'il» 

obtiennent    k  pardon  \\,  1-4-  *^-    i  »  I-   La  raison   en 

le  que  le  sang  îles  bouc*  • 

reau\   anfite  lr*  |>*Vne*  m  (/rW      \f.  Ces!   pourquoi 

que  ce»  holocauste»  ma  le  rie  U  u'ctaicn• 
agréables  *  Dieu,  et  obéissant  à  la  volonté1  de  son  Pèro, 
«<*t  offert  lui- même  pour  le*  remplacer.  «  (iror*  a 
volonté  généreuse,  non»  ioidicm   sarirtifir*  par   l'otiVandr 
que  Jes«*-Chri»t  a  faite  de  son  corps  une  toi*  pour  ton 
i/W.  loi.  Apres  cet  «nique  *»«  <us  »  est  assis  pour 

jamait  à  la  droite  de  Dîeti  r  car  notre  salut  est  de6nttï%*m#at 
accompli  \ /lôc     i   -11    Cf.  m  la  rémission  des 

che*.  la  *anctincatK>n  intérieure  de  lame,  vainement  pro- 
mise  par  l'a neù-uoe  Loi.  nouse*t  effcetnraacai  donnée  par  t» 
socrinre  de  lesu*-Q>ri*t_  —  Pour  en  compléter  lea  bieomitt. 
rappelons  ce  qoe  l'auteur  a  dit  an  comme  ocr  ment  Ojoe 
•  Jcsos,  par  sa  mort,  a  détroit  1  casptre  dn  déeaoo  et  d 
par  là  ceux  que  ta  crainte  4e  la  asort  retenait  dan*  la  terri- 
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Itlde  (il  i(  ;■<  Mainte  liini  noire  rédemption  cvt  eCOQ  0- 
plie  pour  l'éternité  («,  i  i);  nos  pécheenonl  efiacéeel  non» 
retrouvons  l'accès  familier  auprès  de  Dîcu.  L'auteur  n'a 

plus  qu'à  tirer  les  conclurions  moral        DOI&fitttOa  CD  Dieu 

u,  19-9.1.  Cf.  iv,  i4-<6).  lUii  du  péché  \.  a6«3o.  Cf.  n, 

.J-io»,   praliqneMln  In  fui  et   nV*  DOOM!  n-inrc  . 

Cf.  vt,  i     i  i    i  m.  patie  uriKifiiiiiiii,  ,*  l'cicmplcdc* 

saints  et  du  Sauveur  lui  même  |\,  35-36 g  in,  i   1 1, 

TelUl  BODI  Itf  principal*"»  idée*  Je  l'Epitre  aux  llebrcu\. 
On  .i  iniii  «lit  but  la  mystérieuse  eorroponttanea  ous  l'au- 
teur établit  entre  1 1  n  ienoe  l.oî  ci  la  nouvelle,  antre  le  sa- 

oriûcc    Icwtiqiic    et  oolui  de  In  Crois     entre  l'ombre  et  la 
réalité  —  mystique  aymboOtmc  qui  suggère  à  b  plupertdei 
rrîtKjiii'H  ijue    noire  epitre   avait  des   destinataires  (nul   Bt 
un  ouii-iiï   iil'X.nidriii.  proltiilileni'-iil  autre  que  saint  Paul. 
•    Col ai-ei,  -li*  1res  bien  M.  Iloliwiuun,  m  liant  au  centre 
de    l'idée   de    UCrifioo,    Inndic  que   l'autour   aux    fMbrOUI 
s'écarte  vers  h\  périphérieei  en  étend  le  symbolisme  ■■  des 
i  !i  :  itiosj  de  plus  en  plus  .n  i  [dentelles  '.    i  Mais  I  »  *  ï  *-  rr 
substantielle  reate  lu  mène  :  savoir,  la  réalité  du  sacrifice 
Croix  *t  de  se*  e-ITei*.  On  vofl  par  la  ce  qu'il  ùui 
penser  des  affirmations  suivantes  de   M    Sabotier,   a  Co 
qu'il   j   .i  de  plus  nouveau  dam  la  conception  de   notre 
■le  pluedccuil  poui  i'iivniii  do  la  doctrine,  c'est 
ion  poui  h  pie&ê  et!  tranapwUtdû 
fc  .7.7..     Vrnsi  la  mon  du  Climt  lorl  «le  l'Int- 
el prend  !>■  caractère  d'un  acte  métaphysique...  Au 

nie  humain  ao  torapli  au  plein  milieu  de 
humains  ei   dana  la  conscience  de  chèque  croyant 
renouveler  pai  cette  oriae  morale  et  l'individu  et  l'hu» 
inanîtr.  nous  avons  une  fonction  sacerdotale,  un  ado  trans- 

ritttolle*  ■ mph  km  iê  l'huma- 

la  as  Uen  organique  ni  avec  son   triai  moral  ni  avec 

luiînn   de  t!i«rs  -     n   11  r.ti  ini.-i  ftSSB.nl  de  rimer 

tion   radirah-iiienl   contrains    dt*  M.    Ilnlumann   : 

I     tapiatîon  n'apperoit  pas   ici  comme  un    acte  accompli 

n    p    ii  i 


U   :*I>KM1'II<>\   ï.A\s  |   MlUTIia    >UNTK- 

i  ntn  irisl  en  dehors  du  péchear,  mais  con 

eoenmuniratîoii  «l'une  force eflkj  rtilicalîon1.  >  I    un 

et  l'antre  ont  ion  de  o<<flîgtr  I*  sacrifice  terrestre  et  I 

i  i.|  ||     Je     i  .  is-l  .hrî^l,  ilimi   il-  :  f 

fil  de  leurs  svatfei  •  -*.  Bail  MU  dépcoi  d  i  mi  mu  <le  l'Ê- 
0  m  léaUl  Chrirt  continue  a  exercer  dan»  le  ciel, 
on  il  e*\  entré  par  «on  propre  sang,  sa  fonction  sacerdotal*, 
on  I  on  peol  toir.  connue  M.  Sabaiier.  avec  un  peu  dr 
bonrit   v(j|oii((;,  ..        .  » ,  si 

d'un   autre  rôt*-,   il  pu  tu  tanctifianto  dans  les 

Ml  parée  ma,    DOS  fon  pour  toute*.  3  s'a**  offert 

lllî-lllêllie  «H      '-H    :  !  I  l  i  |    v[jf     11      l.mix.     M.     Subatîei  ri.CMlîl 

i-  n  nomment  tout  celn  diflere   de  !.i  théorie    Je  -«.* ■  i < t 
Paul   ».  Il  s'étonne  seulement  «  qu'il  ait   Ulu   li  lit^iemp» 
aTaiégèts  poai  dîsti  igusrdaai  conception*  «i  radie  IH 
différente*  o    <  ta  s'étonnera  |M-ui-('iM-  davantage  et  de 

I   I.    \|    Sabntîcr  et  de  ses  découvertes.  Cet,  pour 

l'uuteur  du  l'Kpitrc  aux  Hébreux  comme  pour  saint  l'uni,  le 

DODSUtC  dflDt  ta  rémission  des  ("Thés.  et  eelle-i'i  n'est 

obtenue  «|ue  juir  In  non  de  lésos-Christ    Notre  tfptti 

liste  BU  le  Cote  Volontaire,  spontané  même,  de  »  rite  mort 
développe  pus  — nn  moins  directement  —  coma 

faisait    Salai    l*;iul,    li-    point    de    vue  jinidiijue    dVxph 
Mai-i  00  aurait  ton   de  voir    li    une  iliflerriiru  esM-ntiellr  -, 

pojflquo  l'Apdtli  B<  l'arrête  pas,  nous  l'avons  vu,  û  l'idée 
étroiu  'i*'  sobstitmioB  pénel< ,  nsii  li  complète  ot  l'expli- 
que, lui  aussi    pal    I  idée  d'oblntioii  volontaire. 

I  .i  vr.iie  nnOTCSQU  ilr  l*ftpttra  :ni\  Hébreux  Otmsnle<  pour 
li  hmd,  en  CC  qu'elle  fait  converger  toute  lVuvre  redemp* 
trias  Vtn  la  purification  de  l'Ame,  vers  1  I  ration  in- 

dividuelle, lundi»  i|ue  *:iint  l'uni  envisage  plutôt  la  récoa- 
ciliatioB  générale  da  rhô  ira»   Dieu    Pont  li  forme, 

elle  s'atLaobs  ds  préféraocs  sa  ijnnboUsme  du  rituel  lêvi- 
.i   peine   insinué  par  l'Apôtre;    ot  peut-tare  peut-on 
tbtilite*  allégoriques  mises  il  part  —  que 

rft/sJsjtf,  il  i> 

I         bosuuui    UitUm  Im  v   7\  I,  j>.  47  (  (P*r>\  l*  éd. 
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notre  ipfuTfl  I   DUTetl  t;i  VOW    i  rapologocique  tr.'wlitionnelle 
»ur  In  val«  ;  Bill  sîguîlicatiuii  prophétique  dee 

sacrifices.  Ainsi  !c  cadre  codifièrent;  des  idée?*,  KOOndairtl 
dans  saint  Paul,  passent  ici  au  premier  plan  ;  mais  tu  cou- 
iii  fondamenul»*  «•»  !■  meuKa  puisqu'elle  implique 
chu  lee  deoi  auteuri  le  rôle  unique,  uéceeeaire  m  «l 
de  In  mort  du  Nauvcur  dans  IVconoiiH'  du  salut,  I  .1  .1 
ii  i  Logia  Je  l'Apôtre  requît  dans  IKpUre  aux  Hébreux  un 
éloquent  commentaire,  développa  et  amplifie,  u  l'adresse 
des  Juif»,  sous  le  powi  de  vos  quelque  peu  raatraini  du  iym« 
I  ie.  I.c  dogme  H  [a  llcdcmplion  v  Ml  traduit 
en  \un  d'un  ■uditOU'O  spécial  cl  dans  le  langage  que  celui- 
ci  peut  comprendre  :  non»  avons  dan»  I*  Épure  aux  Hébreux 
un  érliu  et  un  type  de  l.i  prcdicalûjn  chrétienne  p  rumine 
't.  vi  L'oo  veut,  l.i  première  de»  «  lisions  ». 


et,  n 


II 


Apr- "■■■  l.i  -i.iimÎ.-  synthèse  de  ITJpitrc  aux  Hébreux»  nous 
Il  relever  les  détails  que  nous  fourniront  !<*;  éeriu  <ie 
ufau  Jean  ei  de  Basai  Pierre  et,  euu> doute, eexM  prêter 
quand  même  aces  A pours  un  système  qu'ils  n'uni  pas  ex- 
primé, mai*  sans  négliger  auesi  les  éléments  qui  soni  epars 
dflDB  quelques  textes  de  leurs  e  pitres. 

D'après  suint  Pierre,  le  sangdr   léfOJ  nous  purilîe  et  le* 
Bdèlcs  nom   bienheureux,  que:   Dieu    prédestine  I  J""i: 
fruits   de  cette   efpcTMOe   salutaire   (I  /Vf.    i,    i-»|.   Il    est 
aussi  notre  rançon,  u  Vous  avez:  été  rachetés  des  vaincs  ob 
inrei  de  h  tradition  de  vos  pfcrae,  ai   non   pas  avec 
aatièrei  eorrupiiblee  comme  I  "i  ou  l'argent;  mai 

le  »ang  précieux  du  ('.lu  «I  qui  est  'agneau  immaculé  * 
(  J  Pat    i,  i  S  wj).   Ailleurs  il  nous  dit  qun  Jésus  e*t  le  tnaitre 

DOOS  a  rachetés  il!   Pti    U,  t).   El  ce  radiai,  c'est  «;\ï. 

ment  l'afiranchlasemenl  du  péché  doni  nous  étions 
esclaves     car*  chacun  sel  esclave  de  ce  qui  l'-i  vaincu   * 

Ta  mort  de  Jc*u*-Christ  est  aussi  l'expiation  de  nos  pe- 


« 


U  Iii:i)l:MlMlô.\  1)\>S  l/HUITI  I(E  SA! 


chéa.  b  «'-  est  pour  non»  qu'il  6M  nmrl    ■<  El  MUM  dottM  cette 
non  •  m  >"i  exemple  que  uoai  dévoue  imiter  ;  *»int  Pierre 
d  i  oeli  povi  "  npira  au  (idclcs  U  paiîcncc,  surtout  dans 
les  épfttfOfl  nu  méritées;  mai*  il  DC  |  -n    tîeul  pas   In  cl   il 
continue,  en  appliquant   ;i   JéiusGirist  le»   paroles  d'Isaio 
sur  le  M-rviifiir  *!<•  Dieu  :   ce   ïl   B  avait  Mi  COBiIDb  <lr  I 
cl  l'on  ii 'ii  pu  trOUVe  «le  mensonge  en  M  Louche.  Maudit. 
il   ri*    m  moi  Mit  ('«s;    frappé,  il   nu  mrnaçait  pas;  n>;< 
l'abfl  tdoQDHl    •   Celui  qui  juge  justement 1 .   lia  pari» 
mime  noi  /"<  fc  KUI  BD/JOI  sur  l/i  tniî.r,  afin  qur  nous 

mourions  au  péché  pour  vivre  dflJDS  I.i  JksticM  :  M  sont  ses 
douleure  qui  nous  oui  guéris  n  (I  /Vf  u.  a  i  -■■  .*» j.  lie  ce  texte 

M      '■      Bol  BÎr  que  b  première   DflKn     -Ji*' il 

Considère  coniine  eMentielle,  «le  manière  à  réduire  Pi 

<lu  Christ  a  .t  riroproosion  monde  ■  exueéc  pu  see  souf- 
france* cl  par  sa  mort  -'.  .Saint  l'ieric  dit,  sans  doute,  que  le 
Oirist  ii'uts  a  laissé  par  sa   mort  l'exempta   du  sacrifiée.  { 

u  in-  il  dîl  :>  HUTJ  'j'i'il  I  pOl  té  DOS  péchés  il. mis  sou   corps  sur 

In  Croix.   Il   foui  6i   Ii:  i  Ment  faire  violence  au  scus  lit- 
téral do  teste  potu  faorroT  lo  réalisme  de  celle  c\prc:. 
Vvce   bien  plu»   de   ruWnn,    Kit«ehl    trouvait   Cette  COI 
linn    «    bien   uu'raiiîqur.  '    »;   mai*.    CD   labant   abstraction 
qu'il    y  a  de  matériel  —  et.   il  l'on   VOUl,  de  ■   méca- 
nique »  — dans  la  mctapliu.c,  I Idée   reste   :  u   savoir  que 
i.  vik  :,  smitr.'rt  sur  la  Croix,  pour  nous  en- guérir  !.-  peine  do 
nos  nichée,  ffatf  b  eubststutiou  pénale  nue   non*  avoue 
trouvée  dans  midi  Paul,  mai*  eaai  1 1  i-»i  m<  juridique  qui  lui 
est  doiu  fis  peJ  l  Apôtre.    La  même  idée  revient  plus  loin, 
parfaitement  épurée  de  toute  traa^e  irop  grossière,  et 
Pierre  insinue  mônie  1  "îi b -t ■  de.    rreoncilinUnn   :  ..    i 

foie  pour  les  pochée,  bdju  i  nota  pè~ 

ih< ne.-,  .-.fin  dénoue  omnerd  {Mxif  pavée  que,  s'il  est  mort 
dans  In  chair,  «on  efprit  est  toujours  vivant  s  [l  Psi.  m,  18). 


i     i!  ttt  fttnfcigi  i.»    Valgats    tradaii    ■    i 

i    7'iW/rW  tuittrmtti  tê  tmntlr    » 
*.  rf.  T.  Thtotûgir,  \y  p.    Ï96.    dU)  par   Nrxvisi,   op.  tit,  p     ïa», 

:     !..  15ebt»*m,,  o^>.  fit.  p.  109  H    :  •  • 
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1*0111  mùdI  Pîcito  wMKh  la  mort  de  Jésus  eat  li  caosoeffi" 

QftM  -  'lut;     t  n'l;i,  paVBC  qu'elle  DSt  HOC  •  ipialîon 

d«  nos  péchés.  Ce  <|u'il  v  a  Je  nou\o:ni,  1  ■  .  ri  l'application 
quai  tpAin  lui  du  ihajrii  1   lui  A'Iaaie,  qui  apparaît  ilnaî 

Olltllllli-     uni-     d«S     '  li-     l.l      I  lirnU-ir     |»r  inii  f  i\r     Je      Ifl 

r..-.|.  mptio  ' 

Dan*  les  écrit!  de  saint  Jcnu,  nous  trouvons  l'nl.-r  du 
mohai  pur  la  mort  do  Jésus-Christ.  Les  élus  chantent  :i 
l'âg&aail   p     DSJUÎlJue      *•    VOflS  Bveft  été  mis  à  mort  01  vous 

noua  ai      rachotéa  par  rotra  sang  parmi  tous  las  peuple*  » 

.   £,   Cf.    Ut*!  -î-|i  mrrnc  d'agneau     m  fa 

DlUIèffa    H    L'ApOCaljpSa   —   *i    quelle  qu'en    soit   d'nitleurt 
inr  —  e*t  comme  un  xeMiiué  de  la  Kédeinpiiun,  puis- 
que u  est  lr  *vviTibol-    de   l'aïunur  obéissant 

ciitw- :       I ...  •».■!!  1^  de  Jésus  a  une  vertu  plus  intime-  :  il  nous 

purifia  de  nos  pécbéfl  (1  foon   1   7: .  Noua  lisons  «  no hm 

!  apocalypse:  s  II  nous  a  aimé  s  cl  délivres  de  nos  péchéii 

lans  son  sang  j  i,   -  ;  ete'eot  daoa  1<  .m- il.  I  kgnaaaquo 

ORtma  dans  un  bain  salutaire,  ont  lave  lama  robes 

[IMd.  m,  1  i  Cf  un.  «  i' 
1,11  affat,      mîntitrn  du  Sauvant  dans  le  monde  est  de  dé- 
I    p 6* 'li      'l'est  saint  Jean  qui  a  retenu  la  parole  de 
«  Voici TAgnoau  da  Dieu  qui  eob^ve  le  p  .-le 

ilu    OlOlÛk  1     ■        la  9Q-Ci      W),    Il  emploie  lui-même  de* 

expn  nions  analogue*  :  •  fé*ua4  Ifarisl  est  venu  pour  enlevai 

nos  pêches  ••  il  luaix.  Ut,  ;*>),  pour  détruire  les  œuvres  du 

I      Sauvant  1  'Jim ne  sa  vie  pour  nom, 

a*  qui  nous  obligé  en  réunir  l    doDOet  notre  vie  pou   IM  - 

(Jbtd.      !<"'  D*US     vil      Kvilll»î|l*,      v.iilit      II. u:      l    i[i- 

porlc  la  prophétie  involontmrr  dfl  CaVphc  :  «  (1  est  bon 
qu'un  seul  homme  neur  pour  le  peuple  et  que  toute  lu 
nation  ne  périsse  pas.  a  Le  grand  prêtre  ■  vous  l'ins- 

piration divine,  sans  s'en  douter;   car.  ajoute  l'Bvi 

Dfl   devait    mourir    pour  la   nation,   et    non   pas   pou 

la  nation  0  ti    pc  tr  réunir  an  an  *cul  corps  les 

1    Dieu  dispersé*  a  (Ioak.  xi,  âo-.i  '».  <"f.  xwn,  i^). 

1     Brava   op.  cit.  |i.  53rt. 


l-\  Htl»t\llTIO.\   DAMS  LÉCIUIV&E  SAJXTK. 


IfoitK  :»ctn   Mpitre,  Jean  retient  sur   celte  idée,  niais  il  ex- 
plîqtK  davantage  le  sens  de  celte  mort.  I  Dieu  tel 
et  cet  amo  H   BOtt  apparaît  par  l<*  fait  qu'il  a  mvoy 
l'Ut  uniqu*'d:*n*  Immonde,  afin  que  nou«a»ons  In  vie  par  lui. 
O  n'esi  DM  DOBI  ijiii  ITOU  aimé  Dieu,  maïs  ! 
a  «îin':*  et  a  envoyé  »on  Fil»  pour  être  lu 
de  nos  fjrxkès  ■  {Ï\*7\j'ï*  -::•  ■:«'»  i;n:v.^  *,:.!•■•■    I  A  •■■■/».  iv, 
8-n  .  lNu*   liii'n    l'Aptofl  mil  'lî'  ■  n   II  est  liri-méme 
li  victime   expi  tas]  /.:;»   pu  m    nus  |.    I  i    non 

pas  pour  le»  nôtre»  seulement,  mai*  pour  ceux  du  monde 
entier  »  (/M.  II,  a)  '.     -    Pour   saint  fean  aussi,  le  salut 
du  monde  eet   du  ii  la  mort  de  Jésuv-Chrisi. 
réunÎM.int  pour  aiiiM  dire  le*  «1  le  ^.liril  Paul   I 

l'ÉpUra     aux  Hébreux.    représente    cette    mort    à    lu     lii- 
comme  un  sacrifice  expiatoire  et  [TOI  ifintaor. 


III 


AtT<»î<l«»nc»  sur-  l.i  non  rédonptrie»  du  '  hrial   nous  avons 
iv-levï-  cho*  la»  écrirai  as  ipoetolitraee  do  Nouveau  Teal  n 

il--:  l'util,  ei  souvent  avec  ûV* 

expression*  analogues.  {Mot  tous,  la  mort  du  Christ  est 
nvee  le  pardon  de»  pêche*  dans  un  rapport  eajantfaJ  .  chez 
loin,  QDfl  Bal  présent.-"'  Comme  la  rnuroii  (]lii  huis  «IiIjwi  . 
•ciliée  expiatoire  qui  nous  sanctifie  et  uou»  rapproche 
Je  Dieu,  xossi  bien  —  ot  préoisénonl  on  vertu  de  oe»  rv*- 
■..  ■  blancei  —  on  i  pr4landu  (juc  ces  î ■  J  -  liant  dlnv 

poiiiiiiiiii  paulônenae.  Salai  Paul  le  premier,  avec  son 
esprit  paradoxal  et  M  Toi  intrépide,  aurait  opposé  aux 
répugnances  scandalisée»  des  Juifs  la  gnose  do  In  en  U  al 
r !••  un  Sdèlea  le  »ens  d*  ri-  iu\-inr.  <    .-,:  par  lui  que 

re*   ider*   sa*  rai  r  m  dan»   les   BCrïU   <i<'   saint   Jean   et 

de  saint  Pierre  et  pur  L  seraient  dtareauei  l;i  doctrine  dr 
t.  En  oanparaai  lai  aVu*  taxfea  de  l'Étanalaiei  «t<*  K*RpTire,ari  n*- 

Mi.itijitri  :i    |f    ji.if .(  1 1 1- 1  ■  s  ■■  ii-  îles  BVpi  f-.siiui-.  ililfrrrtiH's    <|iti    ».  rxi-f  il    k    et- 

;    un.     im'iiif    :iii  r      l>\ni    il    n'siilic  .;iim    I     niml    Mtliitiritirr  fl    -:*l  il 

.    r  loiijmm  r\v  vMintij ilr-  «   unit)  rxpiflfiùn 


i.\  toi  m:  U  PKIMllIVK  m;i.isi: 


0) 


l'Église,  M    Loisj  s'eat  hii  réoemmcal  l'interprète  de  ecftc 

opinion,     h     La     première    eonnuuiiautë,    «l««  — «I.    n'ignorait 

pu  ijuf  h  Chrisi  mi  mon  m  h  oroh      liait  cou*  mon 

et  celle  n'Mirii-t  lion  j.iMnjirnl  ilnnun  li.-ij  .1  des  iuiim- 
dciMlion*  difFerentc*.  qu'il  ne  laui  DM  atinbuer  indisliiu- 
loment  aux  premiers  croyants,  ou  à  Jésus  lui-mime,  cl  û 
:  \  pfttre  doc  gentils.  La  passage  do  l*Epltr<  :>«>*  CôrfntUena 
(I  Cor,  xv,  3)  ne  garantil  aucunement  oiia  I  niée  de  la 
mort  cxpialricc  ail  c\i»irs  dès  l'origine.  etfVC  ta  "■ 

iiwynamnJ  de  Paut*.  i  Cotte  deraiiro  m 
tlon   ponrnîl   à  la  rigueur  unu  eaavar,   mais  bientôt  elle 
disparaît.   >   Los  premiers  orojants,  oonitooe  M.   Loiay, 

COm^OOÎODl    le    lait    brutal   de   la   mort   par  la  gloire    A     la 

r^siin  -( ■lion.  Paul  découvre  ••<  la  mort  uu  sons  et  une  offioa 

cité  qui  peuvent  COTOptQ]  indépendamment  il'-  li   n^virroi 
non    tout  on  lui  étant  coordonnée*)  » 

.s'il    tic    s'agissait    que   d'une    infiltration   de    la    forme 

(l  idéal  t  du  vocabulaire  do  mim  Paul,  noua  I  accorderions 

sans  petue.  Non  seulement  l'iiuleur  de  l'rCpitrenjix  Hébreux. 

i  nia  saint    Pn-rre  ei  saint  Iran,  ijui  ont  connu  le1*  écrits  de 

l'Apôtre,   puieui  plu»  on   inoins  1*00  inspirer  :   on  DOBlTaJ1 

accepter  sur  ce  point  —  et  quoique  1a  preuve  ne  aoil  pa 
dofinilive  —  le*  conclusions  de  M.   lloIla.ninnn J.   Mai*   si 
I*i>n  mal  faire  de  saint  Paul  b  aiéataor  do  la  doctrine  oHe- 
.  l'IiÎMoire  proteste.   «    V  considérer  1rs  choses  a  un 
point   de   vue  purement    luinmin,   dit    H**   Hjg&ût*, 
possible  d'admettre  que  les  ide>«  roligioQMI  do  saint  Paul 

et  lie  BSmi  Joan  malgré  une  couleur  Ma  spéciale  due 
î  leur  temps  CI  ii  leur  éducaiion  prrsonnellc,  ne  sont  pas 
ao  reflet  de  U  pensée  générale.  I  cclio  vivant  de  ta  tra- 
dition apostolique?  Comment  les  idées  de  saint  Paul  an- 
,!.rlli's  pu  devenii  celles  de  I  l'Jiv  quand  on  sait 
que   l'influence  de  l'Apôtre  fut  beaucoup  moins  OOUfido" 


i    t  :  .  r  cJii.  j».  iis*ii3. 

■».  Ihiii    |i.  il      Cf.    tttttMf  J un  petit  kor<.  p.  m. 

>    Oo  eu. pour  l'Éptta  aux  EUbraus,  n,  p    \9t    pour»*iui  IV»rc, 
n.  p,  lu   ii/,  poui  i  '«'i  lexn    tj,  p.  | 

UC   tXJCMt   lit  l*    I  tDKUl  & 


la  RerauoK»  I)A>S  i 


rtibir  00*00  ne  n  l'imagine...  cl  qui  ion  action  subit  uar 
éclipse  qui  il i ira  nssai  pongtetn]  n  mort?  b  I 

.ind  nous  n'aurions  pas  d'autres  indices,  si  nous  irou- 
tûftS  Ifl  dnetlfafl  'le  In  Rédemption  par  In  croix  dans 
sejni  Paul  et  dan»  le»  lutrrs  V  polie»,  c'est  que  toes  U 
iii  eumh1  di  la  tradition  pritnil 

H  en  \iai  que,  don*  lai  diaoouri  loi  àctw,   I.i  rénvnV' 
■joh  de*  péché*  eu  rattachée  ;i  !■  mission   générale  du 
||l  nifl  MDS  allusion  spéciale  à  nu  mort,  a   I)îcu  Pa 
comme  prince  Ct  Sauveur,   pour  donner  à   Israël  U  péni- 
tence *t  la  rémission  des  p6chés  »  [v,   >t  j.  C'est  l'idée  d.* 

Pierre  dans  logeante  aisconn  (u    18;  ru,  ro.  Cf 

i\.  i  a  j  \,  i.i  ,  Cl  il  f.nil  rrtnaïqiir-i  que  saint  I'juI.  quoî- 
<]u'on  •ente  percer  déjà  ses  grande*  vue*  sur  La  jusuqcs- 
lion,  l'exprime  de  même  ;  *  Cent  par  lui  (|ue  le  pardon 
(U'v  jhtIh-s  vïhis  rsi  annoncé,  M  de  toutes  1-a  ohoeei  dont 
mmiv  q«  pouvic*  être  justifies  par  la  loi  de  Mofoe,  quiconque 
croit  en  Jésus  en  v-t  justifie  »  (un,  .iS-.;.,.  Cf  nvi,  18  cl 
ao).  Einiessioni  aecurément  inadéquate*  —  ou  du  a 
incomplètes  —  du  m\»tèn-  de  l;i  Réd<  mpfl  on;  m:ii*  aussi 
n'est-ce  nus  un  contresens  d'aller  chercher  dam  oee  lam* 
btau  de  sermons  une  théologie,  que  dans  ta  suii 
pourrait  avec  raison  trouver  FUdunOOtaire?  Il  importait  u 
et  moment-la  de  pi  r-sen  j#  r  m  -.  flimea  I»>  salut  riait  4*  elle 
pardon  des  péohca  rmda  possible  par  Jésus-Christ,  I 

coup  plu»  que  d  en  dêlinir  scientifiquement  le*  conditions. 
SoBJ  l'inspiration  du  Sablt-EcpTÎt,  le»  Apôtres  ont  été  tout 
amplement  dp  honv  piédteautun  :  ils  n'avaient  pas  à  lire 
des  u». 

I)  mi  BOtft  M  l-i  BQOrl  d<  léfUS,  déjà  dan»  les  Actes, 
est  attire  chose  i|u'un  fait  ordinaire.  >'on  seulement  les 
IpOUrea  la  considèrent  connue  un  attentât  commis  par  le* 
Juif»;    niais  ils    v    voient   v    uti  dessein   Ufètë  de   la    rVovi- 

denea  »  (u,  a3;  tv,  a8),  un  ornement  prédit  par  le»  Pro- 
phètes (ut,  l8;  nil|  •;  EK*T,  »3)  et,  par  suite,  une 
fttape   DéeaasaSrs  <lc  la  carrière  messianique.  Ce  sont  les 

Prophéties  de   lAiniin    'I  cm, ni. ni,    iutnprrtt  -r%   ,ivec  mit* 

Ii  nouvelle,  qui  ont  lc\«-  pool  le»  premier-  ne  le 


LA  FOI  Ï>E  LA  l'KIMlTIM:  EGA 


n 


Miiiâak  fa  la  croix;  st,  parmi  iooim,  on  distingua  fa 
bonue  heure  le  ch.  un  oVIftaic  (mx,  3 .1-36},  d'où  fut  natu- 
rellement tinSc  la  conclusion  que  Jetas  c*t  mort  pour  no* 
piebét  ' .  f'*i  la  crojtnei  '|ii- ,  bua  Mn  d«  1  \»v<  îi  Eavratt  «■, 
«aînt  Pau!  ciselure  avoir reçue  («aptftato  &ftX(Kff?b4  Ôf4tapfV 
fri  v  if  ■  ■  '  ijltfly.  1  Car,  CI .  -S  . 
Àu*ai,  aux  jrfiU  des  historiens  le»  plu»  indépendante,  il 
e»<  acquis  comme  OU  fait  incontestable  que  l'Apôtre  a 
puis*  *s  doctrine  fie  la  Rédemption  dans  In  tradition  des 
premiers  fidèles'  —  et  ceux-ci  la  tenaient  à>  leur  tout  <!• 
l'enseignement  de  Jésus. 

i    Coetaa  Bwi  ai  Bsn<  ■  "  *•-,  Eu  9rstt»»j  o//.  «-i/.  n.   tyo-tyt\ 

ii    I,  |.      UitS-ïn;.  <im  ».-  MVbmi    lUau  *l#  XYatxtASciiftfc 

dl     loè     ^n    ■    M. H.:*"!    c-t  put  lii-iilirrfiDDcut  c«U;f(f>ri{|U«.    •  Crtl 

MM/ûit  kittohtfitr  <fe.<  ylti.i  t-<-ttaiH>,  dit  il.    OM    M   n  <■  I     BAI    R»ul   <|Ui 

aurait  iiixi  le  premier  fuit  gtitterau  premier  plan  la   atattJfioatJOC  dl 

I»  mort  et  de  U  remrreuion  du  Cbrist ;  mm«  au  oontnire  «|U  >i 

«i  enteignsnt  retip  doelriiMj  *""'  »  i^îi  au  la  «'»  min  di  l«  ooonmoawd 

hie.  San*  rioutr  il  rti    t  liiii   l'ol»j<  i  •  ;•■    |> ■  ■  iihiiinn»  particulière*, 

;  *  fondre,  pour  aiimi  dire,  toul  l'brangiledonfi  *+•>  dEau  fuit-,  BJÛ 

&f\*.  pour  l«   gTOVM   <!•     dÎMipIfll  pereomirl*  «le  IdlBI  <*  p'»»r  U  pr#- 

iul<r,  cm  uii'r*  ttaîeol  r»m<l;itTn  ntnlc*.   •   Dox   JFtsrn  Jri 

'mtumS  (lfiOOJ|    p.     <)7-   H    exprime  ftillmir»  le   même    HOClOMf) 

i.ï    JtOfvuftfje.ckictiU  fi8y.'t  .  1.    p    Bfl  ••!  Ôlf    Vmikwi  uW  .f« ><WuV*i£- 

Jt<  CÀntimnuHf,,,  (190a),  p.  <>;.  nota  .;. 


OIMMTKK  M 


LIS    ixivxrt  I    PI      I  'i  »  «*£|Lt 


l  M  î  !*>c  général*  domine  l'Kvangile,  qui  se  traduit  dans 
1011  nom    mftme,    n'a*J    qu'il  est    h    «   bonne*    Bonvelfe  »  — 

■  i-avrc  de  Jésus-Christ  se  réfume  pour  nous  dan* 
un  mot,  qui  est  Son  nom  propre  :  ta  mol  de  Sauveur.  S'il 
n'e*t  pas  de  nom  plus  cher  i  Ifl  ]>i--i»'  ebl  I  qu  il 

i  -i  pu  ..i. isi  m  i  espi  imc  mtcoi  U   nui  on 
i-   NO  |'lîr  sur  U  t<*rrc:.  Il  y  a  plu*  dan*  ce  rappro- 
chement  qu'une   nnnlogie  purement   verbale;    il   v   a    une 
KSgfljSattfon  profond*  M,  comme  îl  nous  n»ra  facile  de  le 
i-iiust:iier,  l.i  philosophie  du  langage  e*M  id  encote  celle  de 
rétKté  tncmç. 


ii  nu  n'a  fuit  nulle  part  une  thèse  sur  le  péch* 
ressort  de  se»  paroles  que  l'humanité  M  pofdfil  et  qu  il  l'est 
venu  sauver.  Ix  berger  laisse  au  bercail  «es  quatre-vingt- 
dix-neuf  brebis  fidèle»  pour  courir  après  la  brebis  p.- 

■  !■    n.    xviii,    i  i-i.ï.    lit:   xi.    1*8  lui-iiièriie  crue 

Jéaoft-Chri-H  dépeint  soms  cette  parabole  iranspareulc.  Lui 
aussi  est  reher  dt  loin  l'humanité  qui  périssait, 

et  la  sauver  (Luc  xu,  10)  '.  Conta  la  haine  des  Phari- 
siens, qui  lui  reprochent  de  fréquenter  les  pêcheurs,  i!  n'a 
jamais   d'autre  excuse  :    a   Ce    sont   le»    malades   qui   ont 

i     Mittf  J<an  npporud**  purolri  semahMes  :  ■  lk*n  n'a  pas «noyé 

.m»  Krl*  pour  juger  I*  mcmdr;  mm*  |>oar  le  sau>.r  . 

•     il    ■:    I  '  r  t\,  *._ 


ANNÉES  DE  l-'K\  Wi.n  i-:. 


l,M 


i.<  aoiu  do  médecin,  et  non  paa  ccox  <i"î  se  portent  bien,  b 

ht  comme  m  |  làpbWK   pouvait  offrir  quelque  diHi- 

ftOllé,    JéSUS    s'explique    BUfîtOl         ..    h-   m*    suis  ; 

appelei   1rs  fuatea,  mais  lea  pÀihotira  »  (fllaac  m,    i-. 
m \ m.  i\,  ia-i3i  lie  t,  iii ■ 

Ko  effet,  OOttO  maladie  qui  conduit,  l'humanité i  5/1  portai 
c'est  le  pêche.  Il  régnait  sur  tou*  les  homni»'*,  quoique 
tou.H  nr  rentiasani  paa  également  Ma  poide,  Lee  ftmea  justes 
en  étaient  partit  -uli- .  i-'-iuciit  accablées  ;  elles  ne  *e  conten- 
taient plus  des  expiations  log&los.  et  dopuis  longtemps  la 
«OIS  dâl  Prophète*  |ee  iviil  kalritaéea  à  chercher  duu 
l'avenir,  dans  l'alliance  nouvelle  que  Dieu  devait  oonirac* 
irr  avec  *on  petspL .  la  parfaite  rémiaaion  de  leur*  Eralee 

ijIsaie  xxxiii,  u$.  •'■  '  '  '":  *NN1-  JÎ-34)*  l'»r  suite,  ai  les  idées 
d'un  messianisme  terrestre  régnaient  dam  la  majorité'  du 
peupla,  les  ftmea  d'eSte  s'élevaient  déjl  juaqu'l  l'idée  d*un 
régna  de  Dieu  paremenl  nuirai  et  In  déliwancc  qu'elle» 
attendaient  était  avant  toul  In  délivrance  de  leur  ôme. 
|i:irlîe  do  peuple,  on  n'en  saurait  dontn.  OCMBpn '- 
riait  que  h*  rov;uimc  de  Dieu  supposa  1111c  i<st:iiirntîon 
moral'  oorreapondanlc  et  qu'il  ne  peut  arriver  qu'à  ui(  |  h  a 
pli  jnati  Lea  uh.h  rii-rchaieiu  celle  justice  dans  lobs. 
tton  ponctuelle  de  la  Loi.  D'autre»,  *e  connaissant  mieux 
ara-mémee,  conunencaieni  •*  Motircnia  cette  juauce  m  vit 

venirnt  désirer  ne  tenu  •  1 11  ct  (h*   l.i  iiiiiiii  île   1)i<*u 

Ql  (juc.  pour  être  délivrés  du  poids  du  péché,  dont  l'intima 
ventimeut  commençait   .■  angoiaser  leur  Ame,  on  1  beaofa 
d'un  secours  de  Dien  ai  de  sa  grâce  rnuancorouenrae  l    1 
Saint  Luc  nona  fournît  duu»  la  personne  du  vieillard  Si- 
ei  d'Anne  1.»   prophetesac   le  type  de  rot  Imee  qui 
attendaient  la  m  consolation  ».  In  1  rédemption  D    d 
1.1 1  11,   a5  ;    18     De  cette  rédemption  Zaohario,  dana  h 
■1:  t-  .  m.  i-  de  ton  Fils,  saluait  déjà  l'enroi  ft    «  Béni  BOÎt  le 
Seigneur,  le  Dieu  d  tarai   .  parce  qu'il  a  regardé  el  mcb  U 

1 .1  1    1     dS  lu)).  S.ins  doute,  ee    -ili it  COBfl  .!<•  B 
délivrer  Israël  de  la  main  de  *ec  ennem  'i   cl  -j\ 


1.  a.  il*»  vk.K,  hat  Mma  eVa  CA/ûfeaiMm,  p.  èû. 


U  RftMMPTIOfl  l»ANS  LrfcMU'RE  &AJN1 

.Mai*  a  ce  canii stère  politique  mal  défini  s'ajoute  uu   carec- 

I iîri«ucl  qui  l".-..i  dévaste»  :  ■   l>  liw.  .;  ilr    dos  enne- 
mi*,  sans  crainte   nous  le  servirons  dans  la  sainw  u    •-!    la 
|09CÎoa  UMU  Iflfl  ji-iir*  de  notre  vie.   Et  loi.  petit  enfant,   tu 
WTM   BppeU    prOphèlA    du    Très-Haut.  Car    tu   marchera» 
i  -    Seigneur  pour  lut  préparer  lot»  1  iuiiner  *o 

peuple  la  scione?  du  *;)lul,  [qui  consiste,  dans  /«/   rêmiurion 
i/r  leurs  pécM$  «  (yvcàçtv  TWTTjpia;  cv  zyi'u    &] 
Luc  1,74.78.  Œ  iS-i; 

Voilà   pourquoi   Jenn-ltaplUti?   commence   à   prêcher   Ir 
baptême  de  pénitence  pour  b  rémission   Jes  pèches    [MaJftC 
i,     j     Lu<     Ut,    »      Et  tous    le*  Juif»,    secoués    par 
rude  parole,  viennent  se  ftJre  beptlaerr  en  fkisutrftTea  de 
leurs  bâtes  (Marc  t,  5,  Math,  m,  6J. 

Mai*  Jenn  n'était  qu'un  précurseur  ;  et  son  baptême 
dV:iu.  I;i  figure  du  Véritable  baptême  dans  L'Esprit-Saittl  et 
!  feu  aLûc  i,  8.  Mvm.  m,  11.  Luc  m,  16).  Le  seJui 
effectif,  M  le  salut  de  Dieu  »  était  la,  encore  inconnu 
.m  mond»»,  mais  tout  proche.  Inspire  par  l'Esprit-Sum.  Il 
rieilUfd  Siraéoa  l\t\:iit  n-r-onnu  dnn«  le  petit  enfeat  que 
Jn.vpli  et  Haric  préseouietit  au  temple  (Lui  i<-  5o),  le 
même  que  les  anges  avaient  annoncé  au\  berger*  de 
Bethléem  comme  un  Sauveur  (Lie  U,  M)  et  dont  le 
1  u  EntèTprétl  par  l'archange  Gabriel,  traduisait  dej»  lu 
tnitflioD  :  »  Vous  lui  diitnierr/   !<•    num  •!<-    b-su*  •  r.ii    i  'i  ■  : 

hdeui  wttpeno  Es  pmtph  de  tt* péché*  ■>  (M*ih.  i,  -*i|. 

Kncllet,  le  but  constant  de  s:>  prt  dication  fut  d'annorif  i 
aux  hommes  la  réttiedOQ  -le  leur»  faute».  C'est  là  le  poids 
dont  3 promet  de  délivrer cens  qui  vendront  *  lui  :  o  Vc- 
nvz  ii  moi  vou  teasqaiètee  fadeuéa  et  chargea,  et  je  ■  n 
enlageieJ  »  (Màtb.  m,  îS).  La  guôrison  do»  corps,  en 
même  temps  qu'un  bienfait  do  si  bout*-,  .iiit  un  symbole 
de  la  guérUon  de*  àinr*  —  et  ]Vin  sait  uver  quel  luxe  de 
détails  la  tradition  devait  interpréter  ce  m  mboKsinc.  C'est 
dans  ce  sens  qu'il  e^appKcnu  le*  texte  d'isaic  :  «  L'esprit  dfl 
Srignrur  eut  sur  moi  :  il  m'a  rnvu\.'  prêcher  l'Évangile  U  * 
pauvrev  prodamei  un*  captif*  la  délivrance  el  nus  -meu- 
gles le   recouvrement  de  la  vue,  pour  renvoyer    libres  bfl 


les  KKtfes  ut  i  t\  lmii  \ 


i 


opprimé»  et  publier  le  jubilé  du    SrîgQtQi    ■■    I    •    r?«    18- 

1    I.    laftlfl   î.Xl.    1      '.  ;    LVIII,   6   . 

C*S  1111:1^  Ifl   !       _;ih  rit  turtoiii  la  guariaon  du  celle  ^ruiidr 

iiilnuiili    .ptiiiii.  Ilr  l|llî   r.l    |i-  |htIh;     ïiMis-ClirisI  lut-- 

prend  soin  de  nous  en  avertir  à  propos  du  paralytique  — 

le  enrt  e*t  roppode  pm  1rs  trois  A*,nnpli>jue8.  Touche  DOT  U 
foi  il»?  061  homme.  JéfDJ  lui  déclare  que  se*  perlirs  lui  tout 
nnu    li  comme  1rs  Fini*  w  Roandallaoot,  pooriDatifieroe 

pouvnii  mu  n.iturel.  il  le  goéril  aussitôt  de  sou  infirmité  : 
i  Ali  11  qu'on  .1.  !  ,  pic  le  l«'ils  do  l'Homme  sur  lu  terre  a  le 
pouvoir  de  remotti-  Il  |  picbuM  :  l.'vr.ioi,  dit-il  nu  parait - 
nipit -.  pu  ii.l*.  ion  grèbe  l  ri  re  due  m  maison  i»    Marc  h. 

\.      .--.     \.\  t:  v.    ao-xV).    Dr  même,    il  1    un  1 

les  péché*  de  lu  oonrtiaao'  rapeotaBto,  i  flattée  de  son  grand 
I  1  1  \  11  [7-48.  Cf.  [OUUL  »,  1  i  ;  mu.  111 
Mnsi  Jésus  non  seulemeni  annonce  le  pardon  dee  p4cb.ee, 
eoounc  fMO-Bapùate;  QMÎB  effoctivomi m  il  le  donnr.  Il 
en  enseigne  ru  :i.rnn:  h-tups  les  condibossa  I.n  pmnholc 
du  publîroin  demande  nu  pécheur  l'humilité  (Lit  wiu, 
n»-:  >).  Mlle  dt*  IVitlnnt  priidigiM*  prfeln*  lu  nmliance 
iiliale  tu  la  boule  du  Père  Ceuoetfl  i.I.t  CSt,  II-  15  Colla  du 
servîtes      ingrat    rappoUa    In    loi  «lu  paillon   dei    injurea 

1  MàTS.  avili,  35  Catta  condition  osl  p:irliruli.'rriin  ni  indis- 
pensable :  non»;  ao  m  mai  avortîa  que  !)im  dooi  aeoordera 
son  indulgente  Ql  son  pardon  dans  la  mesure  même  où 
uou»  le»  accordons   a  no»  frères    (Marc  xi,  a5-*6.   NftltL 

n,  1  j-i5.  Luc  vi.  3y).  Et  J^sus  lanaîi  ullamaal  à  oeue 

ni'il  n   voulu  l'insti'-r  dan*  In  formule  dr   noter-  prière 

ajuoUdieDne  (Math    «»,    i-j.  Lire  si,    .<).  EafiDi   uni     l 

9B  le*  RMimc   lOUtCJ  :  C  Cft  lu  pénitener.  c'c*t  u-dire 
le  repentir  et  la  00  n  du  eoeor  f.Mxni    1,    l5.  Mato. 

l*.   17    Cf    Lui    Mil      l-5ol  MvrH     u,   oo-ai 

I  tomme,  Jésus-Christ  m-  dt-nunde  |ias  .mire  ■  hoae 
jusqu'il-:  pooi  le  pardon  dM  péchés  400  doa  dûpoaii 
moral'**;.  Il  follflil  signaler  tout  d'abord  re  raniclère  de  lu 
prrilir.itiioi  tfvaogélique  nous  terrons  plos  loin  si.  tourna 
,1  ni  reiiatui  critiques,  il  est  eiciQfti  de  ridée  de 
roort  n  icc.  Eu  attcndsDi .  il  ■  esaort  de  • 


u  RfiDEJapnoN  d>  iruue  s  m 


que  le  monde  attend  le  Btalut  urec  lu   rémission  de*  pi 
Jésus  tient  précîaement  répondre  à  ce  besoin  :  il  apporte 

.  il    c  .ismm-  rci.    rémiMIOII)  (7*41  uni»  première  *Km- 
im '•■•  générale  .:i  irlriiii  de   ri'Wangîlr. 


il 


l  ne  seconde.  t-Vsi  la  grande  [il. ne  (jtii-  tMBl  dans  I» 
préoccupations  d»-  Jcsns  II  ptBBéa  '1''  H  mort.  —  Il  .  i 
Certain  qu'il  l'a  préVUQ  «•»  ,  dVraBCa,  librement  accaptfe 
comme  use  partie  essentielle  de  aa  mission.  I.r  fait  juaq 
u Vivait  pas  été  contesté.  Bien  des  historiens,  sana  demie,  ne 
n»tHM|tiairri«  pOfl  dl  r»\|ilîtjM'T  par  nue  prétittOO  toute  BB- 
iurrllc;  maïs  lotis  B  inclinai»' Ol  du  moine  dr*anl  U  ffénero- 
>ilè   i lr-  ir    HCTtficB.    RéoCOOfBtOt,  il    «01    w.ii.    des  Cfiti 

îic  sont  inscrit»  en   faux  contre  ce  témoignage  unanime. 

D'après  eux,  Jésus,  n'a   nullement  voulu  mourir 

de*  menées  de  Ml  ennemis,    jusqu'au    dernier   moment   H 

pcaaa  lenr  tahapper  an  -vVnfir,  ,<ni  eo  Galil 

tut  imeot   arrête,  grâce  ii  la  trahison  de  Judo». 

Nous   n'insisterons   pas    autrement  sur   cette  paradoxale 

hypothèse,  où  la  déformation  de*  laits  est  poussée  jusqu'à 

Ib  fani:iiv!i' !    s:  i  i>s  BvBDgBta  obI  eacore  quelque  autorité 

historique,    il  en  ressort  comme  un  fait  ioconteflaM 

Il  ;>< -usée  do  la  mort  —  cl  d'une  mort  violente  —  a'aal  d.- 

bous*  heure  préMOtéfl  à  Jésus  et  «jue,  ait  moins  dan*  la* 

dernier»  tempe  de  son  min  foutre,  elle  n'eut  pour  ainsi  dire 

pas  sortir  de  son  espi  il 

*  -pendant,  tlans  les  débuts  de   son   apostolat  ^ali 
Jrsu*  n'a  pas  fait  entrevoir  à  ses  disciples  ce  dénouement 
■  î     I     m  i   i  tpi'ils  n'étaient  pas  encore  ca- 

pables de  Mipi>oM*-'t'.  .Nou>  tfOBTOOa  -i  p'-inc  une  allusion 
indirecte  dans  ers  paroles  qae  le*  trois  hMinçélistcs  ont 
retenue*  -   l    liai  disciple»   ne  peuvent  pas  jeûner,   parce 

i.    M.    s  ibaffcl    Im-mriiK-,  maigre    U    iVBsatbî*    i|«VU> 

I  ■  D      :■        ■  '      Jt     l'Ili       ■ 

lYrtO  plu»  'I  I.  T.  Item»,    /.'Wn  ftH  frï  tCruitftU*.  p.  ï'i  . 


LES  DONNÉES  DE  LVTAMIU, 


ORW  PépOUX  est  avec  eux:  nuis  de!  jour*  «fendront  <iû 
rtfponx  Imr  iera  enlevé,  u  alors  il*  feront  pénitence  i 
(Marc  h.  zo<  Math.  i\,  i5.  Luc  r,  35  .  Cfat  déjà  do 
nua^c   sur  l'horizon   serein   do   leurs  espérances   mewi»- 

BÛpiM, 

Après    IVrJiec  de  lu  mission    giilïlrrunr,    les   prétaifltânne 

il» n  I- ■mu -m   nombreuses  et  précises.  If.  BoIizoum  veut 

qu'un  progrès  se  soit  fait  doua  l'àme  de  JéSIM  51  qu'il  m- 
M  -mi   élevé  jusqu'à  la  conception  <!■■  sa  mort  que  peu  a 

DCD  ri   sous  l;i   pression    ilri  rimi  il  -I  :i  nirs  liivl  i»|i.|  m-*  ' .    Pour 

■ppayei  nette  hypothèse,  les  données  nanqticiil    M  reseorl 

au  contraire  dir;;  tOStCS  I ivengi  liqucss  que  celle  idée  appa- 
raît tout  d'un  coup,  nudl  àê\k  QOOMitâéC  C  est  npres  la 
i  mémorable  de  l;i  confession  <i<  Mini  Pierre  : 
léeormaîs  de  la  foi  de  ses  disciples,  croit  pouvoir  leur 
dcvoili.T  le  m-,  st.  te  do  ses  sonfiraneos.  «  Alors  0  Conimema 
à  leur  iipprendic  qu'il  fallait  que  le  Mis  de  l'homme  soul- 
Frii  beaucoup,  qu'il  fui  rejeuS  par  lr*  notent,  par  les 
princes  dei  prêtres  et  par  le*  scribes,  qu'il  fùl  mis  |  mort 
et  qu  il  rt-ssusritût  trois  jours  npri*.i  »  (Marc  TOI,  3t. 
Math,  kvi,  xi.  Luc  i\,  *j->).  Ce  devait  être  la  première  foi» 
noa  léêna  faisait  nne  déclaration  si  claire,  fc  en  j"^'*'  pu 
tâtonnement  scandalisé  des  disciples.  «  Va  Pierre,  Payant 

pril  .»  part,    ;--  mit  il  le  rrprendiv.    Mais  Jésus,  se  retournant 

el  regardent  ses  disciple*,  réprimanda  I*ierre  M  dit  :  lt«- 

01,  Satan  !  I  ;.(!■  ni  m  iis  pas   !'■  sens  îles  clios*'*  *!••    Dieu. 

it.'B  pensées  humaines   »  (AtaJu     m     I  i-aU. 
Math,  kvi     ia-33). 

Les   trois    synoptique*   rapportant    encoM   deux    prédio* 
Uf>na  que  Jésua  u  fûtes  de  si  tnorl    Comme  le  peuple  était 
I admiration   devant   BOB  |  U   s'adresse   à  se» 

d    i-iples  —  en  secret,  nota  saint  Marc  —  et  il  leur  rapp 
à  eux,  la  catastrophe  finale  ;       \a   FSu  de  rhonoas  sera 
U\r*  rntre  1rs  main*  des  hommes  :  ils  \v  feronl  mourir,  et, 
jours  après,  il  ressuscitera  ■   (Meu   tSi   3o-3t.  Math. 

I    r.  T%0>Ugh,  1,  i»   1B7. 

•  r  l*»i*,    1  m     v  >  1  -  j/  Dm*  ti't\pT'<  I     ^Aoetffava 

I  1904     p    i»>. 
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I.A  RflffiMI'lUA    l»\NS  I.KCÏUHRE  SAl 


•  .    I  •  *    <li--i  Ipli 


wnpnrcpi 

i  *es  paroles.  Ils  ii  «  •  ;  ranl  cependant  pas  l'intcr: 
ut  Mathieu  note  seulement  qu'il*  étaient  «iaus  la  trï*- 
Enfin    loraqu'U   mouit    =■    lenisnletn  pour   li    de 
nitrr  fuis,  Jésus  prend  à  part  Mfl  disciple*  ei  l'-ur  annonce 
encore  un**  l'ois,  n\e«  plus  i«-n  «pi*1  jamais,  If  tort 

qui  L'attend  :  ..  Voici,  nous  mouton*  ;i  Jerusnlcn»,  et  I* 
Fil)  ilr  l'homme  sera  liwe  aux  priure*  de*  préUM  ri  ;m\ 
Idribfit.  Ha  le  condamneront  *  nii>rt  et  le  livreront  aux 
.i.i ■>  u<;  ils  se  moqueront  do  lui,  le  battront  de  Vtfywfl  le 
liront  de  oraenau  ri  le  feroni  mourir  jour» 

iprto,  »l  mwwmi  i  [Marc  v  3q-35  \Kih  a,  17-  <<» 
Lui  nmii,  îi-  1'.  .  On  le  voit,  il  n\  a  pas  plus  dans  cette 
[fcre  prophétie,  que  dans  In  première.  Chaque  prédic- 
tion nouvelle  DféMOta  les  tno-nies  traita  fondamentaux  61 
presque  les  maniea  formulée  :  il  v  a  ane  affirmation  de 
plus,  il  :>'n  a  pas  de  progrès. 

Otte  perspective  de  la  mon  se  retrouve,  par  de  multiples 
allusions,  en  dehors  de  cette  triple  prophétie  talcnnellr. 
La  mort  <!>•  Jean-Baptiste  MnUc  ■  Jésus  un  présage  île  la 
PMBJM  M  UM  i\.  11.  Mmïi.  \mi,  h';.  Aux  Gis  ambitieux 
de  />b>fdcc.  il  parle  du  calice  qu'il  va  boire  Mahc  v 
xx,  as).  Cette  pénale  li  suit  jusque  «m  le  Th.- 
ri,  au  milieu  ries  splendeurs  de  la  Transfi^in..tii»ii  .  avec 
Motsi  et  Elir  il  %'riitrctirnt  de  sa  fin  prochaine  (Luc  ix, 
m  Comme  on  lui  annonce  qu  Hérode  veut  le  faire  mourir, 
il  i;tit  dire  i  «>  ce  renard  »  que  mui  heure  n'est  pas  encore 
»i  nui   M    pi'il  doit  mourir  à  Jérusalem  (Lit  I  î'\   et 

son  ame  aspire  après  ce  sanglant  baptèo  Voici 

la  grand'1  semaine  :  il  est  le  fils  que  les  vignorons  netl 

11.   --*.   Main,  su,    ;*".  Loi   »,  i4-i~»|.  il 

disciples  ■]<>•  l'aqur   est    lu    dernière 

(Mxth.   x\  -  parfbouqae  Madeleine  répand 

sur  a*s»  pied»,  il  voit  une  anticipation  de  sa  sépulture    MaM 

Enfin,  après  avoir  prédit  Irt  u  <- 
I  de  Judas  et  le  tentenu-nt  de  uittl  ISerre  [MaM  xi\. 
hta.Tm.xxrt,  11.  Ln<   ou    fci.CT.  Io*a.  xiu,  as.MajK 

\i\,      -■'■'.   M*ti;.   KTi,    h     l'i     l.n;  wii,   .'-i..    après 


i.i  n  l'i.wcis  ne  i.-ksa\..iii; 


bu  la  coupe  d'adieu  iM*hc  ut,   aS,    Mvm.   ww,   ■.*>. 
□tu,   1  '   16  1   dlSfl  lii  nuit  suprême  de  l'agonie,  I3>rc 
tneiil  et  malgré  le*  répugnance*  Je  *on  humanité,  il  nccept.» 
le  calice  des  runitis  >\r  son  Père  (M&ftC  viv,  3'i-j>    Mrni 
BH|  ■  '■  7 -  * 7 -  Ll<    wii.  4^-47)  L"1  il  ■*  K"*  volontairement 
aux  mnins  de  se»  ennemi». 

Voilà  du  moins  ce  que  nous  UtOOl  dffffll  I  'Kvangila  :  Qff 
texte*  rit*  BBraifiOUÎIl  pas  xulTitnntK  pour  la  critique?  u  IV- 
pfoifl  lit  confession  «le  Simon-Pierre,  dit  M  Loeaj  '.  Jésus 
avoir  entretenu  plusieurs  lois  ses  disciples  du  sort 
qui  Patte  ndaît  «o  tant  que  Messie.  •>  Mai*  dan»  ces  (&•< 
u  n'apparaît  aucune  m-utenee  formellement  rrrenue  rumine 

porolcdu  Soigoeui    ij  letu  « énoncé général» Ml d'ail 

»piè  far  Ici  fait*  accomplis  cl  sur  le  thème  de  U  pré- 
dication  chrétienne    primitive    ».    Kt    tt  'fÏMfM  M.    LoUt 

t<;irt«"  toute  uiir  série  de  DBXIM  qui  remplît  I  liÏMiùre 
érUgaiflaOa  Lut*  telle  nuieliisîoii  paraîtra  sans  doit  le  insuf- 
fisamment motivée  ;  aussi,  en  attendant  la  preuve  du  con- 
traire, nous  continuons  ii  croire,  sur  le  témoigna^  formel 
de  [Évangile,  que  Jesn*-Chri«t  a  prévu  w»  mon  et  qu'il 
IV  d'uvinca,  prédite  î  mi  disciple»  comme  néceesejiw 

lou   tommun   de»    historien»    consiste   a  expliquer 
OOtU)  D  (cssilé  par  leiicliaînetiicnt  des  circonstances  et.  dèti 
■  luire  la   |*r«»phéti«  :i  une    prévision   ton:   humaine 
Au  dckiill  «If  snii    uiinÎMèrr.    Irsu-  ««ait  i-*priv  ronwrtîrle 

peuple  facilement  ht  réew.iuee  de  lu  raoM  et  l'hostilité 
des  phariaionj  ne  tardèrent  pas  a  le  détromper.  Il  comprit 
qu'il  aurait  Q  lutter,  ii  voufl'rir,  et  la  mort  lui  apparut 

ttsnijunm'/it.  ii  cause  de  la  tournure  qu'a   prise  le 

drame  de   sa  vie   et  de  son  u»u\re    »,   Il  accepte  d'aillcur» 

obligation  avec  la  générosité  des  héros;  mai»  11  réfUI 

S«  iwnr   toujours   dans   le*   contingence*  de   l'histoire,  et. 

jusqu'il    1.1    fin,   il  demande    l  il    n'est  pns    possible   qu'une 

pc  d'amertume  lut  soit  épargnée  *  »,  Il  j  a  peui- 
ic  de  l'Agonie  d'autres  explications  possibles, 

1.  VÉvmn$iU  te riytisc,  s'Atition,  a,  ■ 

-  wurn.E,  Op,  m.  |.     1  Utj. 


;  i 


LA  flfriF.WTiriN   DANS  l/ÊTJlITlifU 


non  seulement  plu     ooMoa,   mai*   ptiM  conforme*   b    la 

parfait-'   lOUmisdon    qu'on  prêt*  :i  Jiîsus  •   deiari 

lèrv  de»  voies  airutea  »;  ('t  M.  S&bafiet  au  rail  aans  doute 
i  h  j  roii  —  Bfi&i  lerta  da  l'histoire,  mais  au  d 

if  moins  vul^nir*»  —  un  exemple  des  luttes  <lou- 
laureiifet  qu'éprouve  DOtre  volonté  devant  le 
même  le  plu»  généroui  M  Flalturaann,  qui  invoque 
loa  mêmes  considérations  historique*,  dit  au  moins  plus 
clairement  qur  l'obligation  de  mourir  c6l  considère*  ptl 
fétOI  comme  OOf  volume  ilîwne  ••!  qu'elle  est  par  lui. 
H  !■!!'  Mu»  ni.-îii  il  tflf  i-.luriisi-mriit  tMTurillir.  HÛ 
il  pn>tcslc  aussi  qu'on  ne  doit  pn*  J  VOtl  une  <  ne» 
il  priori  «  de  la  vocation  messianique  mais  seulement  un- 
..  ftéoettittf  rniniii-1'iiiM  <-t  /<■'■  aocUem  <■.  relative  sus 

-  h  •  iii'on  se  présente  ."«  Jésus'-    Cetl 

poth<  évidemment  au   sacrifice  de   JéeOI  toute  w> 

grandeur  et  M  valeur  morales:  clic  satisfait  la  piété  ebrv 
tii-niir  et  pourrait  peatêm  nons  *uilire  pour  4tabHf  notre 
:i- «Ii-  l.t  Heileiii[iiion.  Mais,  d'après  les  textes  ■  •■•  i   ;■  - 
Bmefli  il  CM  certain  que  h  petite  de  la  mort  w  pféaonte 
I    lélQt   avec    un   antre   caractère   —   cclui-la    m  4  00 
M.  Ilolumami  voulait  écarter. 

Car  m.    -lins    les    i]eii\    dernières    prédiction*,    lésn 

contente  de  dire  nu  futur   :  "    le  Fils  de  l'homme  sera  It- 

.  *Tc  »,   il  CM  remarquable   qu'il  dans  la  première, 

formule  qui  iinplii|ile  QOe  obK^aÛOtl    :    >•   flfatH 

que  le  Fil*  dr    riioiuuie  meurr  y   (Cl.    l.<  ■     KTN,     -"■       Don 

vient  celte  obligation?  La  réponse  à  saint  Pîerr-'  laisse  dcjîi 

entendre  qu'il  *    a   la    un   mystère  divin  u.  .   râ  t;rf 

Mai»  saint  laïc  le  rapporte  e%prcs**meni  :  o  Ce  que 

les  l'n-plicte*  ont   i  <  ut    -«ur   1*  l'ils  dfl   llnoniiie    »a  S' 
liscr  >    il.i  c  vmiï.  3l  I;  et  de  même   nota  Usons  dans  ?*int 
Mure:  *  Il mt  écrit  éa  hïls  de  l'homme  qu'il  doit  beaucoup 
souffrir  ■  »  M  me  iv,   ra).    Vu   moment  de  la    pasai 
le  répète  à  plusieurs  reprises  :  a  Le  !  Il  de  l'homme  s'en 
va  *clon  ce  qui  est  cent  de  lui  »  (Marc    m»,  al.    Main. 


V.  /     Thtotog*,  lt  f-  »*»***.  Cf.  p.  s«i. 


I  ES  DONNÉES  DE  L'EVANGILE. 


\\i,  a4)-  H  annonce   à  ses  disCJpMI  rapproche  de*  i 
DUS,   fn    leur  disant   :    oc   II  font   ('*.<()  que  x'iiecnmpliw   10 
moi  ce  qui  est  écrit  :   il  n  «'•té  mi»  au    nombre  des  malfai- 
teurs   »  (Luc  eut,   3j),  C'est  pour  la  moue  raison  qu'il 

inji/ili-  Pierre  de  le  défendre:  «  Comment  donc  s'accom- 

plîrotll     \r\    Vu'TiliuiM,     d'après    leai|Urllc*»    tl    ru    do  ' 
"    i-,  >••.  y.vfséai.    Mwu.    nu,    Vj\   Cf.     'I 

sur, 

kifluri  d'après  cet  ensemble  de  texte»,  non»  trouvons  la 
hkutcs  de  celte  obligation  dam  les  oracles  prophétique*  oA 
•  Messie  ht  tracée  d'avance,  l.i  vi'ilunii-  M  Duo  mm  lui. 
I)  après  le  récit  de  saint  Luc,  Jésus  l'explique  lui-même 
rl-iintii'-ii  après  IS  résurrection.  «O  homme*  saut  intelli- 
gence,   ibl-il    aux    disciples  «rF.tmti.iiis,    i-i  ilmii   le  rieur  est 

i'in  i  croire  tout  ce  qu'ont  dît  le*  Prophètes!  Ne  fal- 
l  ii  il  pas  que  le  Christ  souffrit  ces  choses  et  qu'il  e&lrâl 
d.m*  su  gloire?  Bl  commençant  par  Meuse  et  par  tous  l<vs 
Prophète*,  il  leur  BipliqOB  dans  les  tentures  ce  ipii  le  con- 
cernait ■  (Lcg  KXIT,  IO«3o),  Il  dit  'I  nu  mi  mis  Vpôtie» 
réuni»  :  »  C'est  lu  ce  que  je  vous  disais,  lorsque  j'étais 
encore  avec  vous,  qu'il  faillit  <::!(  que s/aOMBtt&lll  'mit  ce 
<jni  i'\i  éerii  de  moi  dans  lu  I  ni  t\v  Moine,  .Luis  1rs  Prophète* 
ma  les  Psaumes.  Alors  il  leur  ouvrît  l'esprit  afin  qu'ils 

eODpristOQl  les    Ivcritiirc*  et   il  leur  dit   :     V m  -i  il    est  Écrit 

que  le  Fils  de  Ihoinuie  souffrirait  et  qu'il  re*su>.<  ii<t\ut  des 

le   troisième   joui    -   (Loi     \»i\.     i  i -  » 7 »     Ch&qae 

fois   donc   que  Jésus  donne  la  raison  de    H   doort,  c'est 

toujours  l'accomplissement  de   la   volonté   dfl    DÎOUi    nuini-- 
E  dan-;  lo*  Ecritures;  nulle  pari  il  n'en  insinue  d'autre. ' 
Nous   11e    nous  reooOJSauUIOllS  pus   le   droit   de   substituera 

des  faîte  certains  dos  hypothèses;  et  voila  pourquoi  Boas 

concluons  :  La  pensée  do  la  mort  n'est  pas  dans  la  cons- 
cience de  Jésus  un  pressentiment  tout  humain,  aile  n'est 
pas  seulement  liée  a  une  détermination  oontiogeote  <I.  n 
location  messianique  ;  elle  en  est,  comme  dit  très  bien  le 
V.  Rose,  «  une  phase  essentielle  '  ».  Le» Juifs,  sans  dont-    d 


l.    Uf 


■* 


U  fUtoEMI'TioN  DANS  »  i«  i. 


lisaient  pns  de  U  sorte  les  Prophétie*;  mais  Jrsus.  lui.  le*  ;i 
comprise*  et  U  y  a  vu  *  le  mol  d'ordre  divin1  »,  le  programme 
anticipe  île  -».i  -if.  Voilà  ptmrquni  il  a  luujuurs  eu  G 
cîente  que  sa  inort  était  nécessaire  —  et  non  pes  d'une 
o  néeêôêiU  m  topkft  mm  »,  comme  nous  1""  hit  il> 
batîcr,  ce  qui  n'aurait  pns  de  sens  :  ni  d'une  nécessité  Md> 
lrmern  knstoriqtM  ■—  snajsoomoM  une  punie  intégrante  de 
sa  mission,  une  tâche  inséparable  Je  sa  fonction  messia- 
nique. Non  Seulement  la  mort  du  M «'$910  lui  parait  inévitable 
comme  un  fait,  mais  nblîg. Iftoin  GOCMM  un  devoir. 


III 


it-il  aller  plus  loin  et  mettre  en  relation  cette  mort 
lu  salut  de  l'humanité  — deux  idées  que  nous  avons 
vue*  jusqu'ici  h  développer  indépendantes  l'une  de  l'autre? 
Jésus  a*eit*il  pronoooé  sur  1»  valeur  rédemptrice  de  son  sa- 
crifice? Il  faut  reconnaître  que  l'Evangile  nous  fournit  peu 
de  renseignements  *ur  ce  point  parmi  les  nombreux  pas- 
sage* ott  Jésus  parle  de  sa  mort,  rlrnx  seulcinom 
lu  indiquent  l'utilité  .  le  récit  de  la  dernière  Cène  et  le  texte 
bien  connu  VUMA  %t  (5;  M,  m  OC,  %9,  La  critique  *'e*t 
ncharnéc  sur  ces  deux  passages;  M.  I.oisv  noiamment 
ooatavté  l'entheftiMU 

a    Cette    idée..,    qu'il    y   a  dans  la    Souffrance    du  Juste 

une  expiation  qui  potiSe...  est  une  conception    wnbolique 

un  il  fW  font  pns.  >.'  jiyrrstr  de  voir  l'expression  d'une  vi-riti- 
ahsulue.  indestructible  SOU*  cette*  forme  particulière  dans  la 
ooofdeDOQ  «les  hommes.  Cette  conception  est  dnns  l 
coud  taie;  u  ne*/  /.-./*  autrement  prouve1  qu'elle  appar- 
tienne à  rtovrigiuineat  do  Jésus...  Le  pasia^e  de  Mare 
i\,  (5)  a  itnitt  chance  d'aroix  ési  influence  par  In  théologie 


1.  i,<   mot  est  encoreda  ■    Roae,  p   ato  Cf.  ■  Ce  devoir  est 

iboi  \.  -  ;.i  iiintituii  nastlaolqiM  dow  il  r\\  !«•  non  loi 

•  l       llll|lll.Vt'     flllllllir       Illl<'     l,'(lll«-     -lli:.illll        .1      U       lUlv'WU         ■ 


!.i:s    H  wi-is  i.k  i/;-A.w.li.fc.  :t 

de  l'uul,  ci  \«/i  peut  r/i  ëîrt  autant  dea  utils  .!.  u  »i.  ,- 
"I'"'  Oèû*.  //  scmM*  que,  selon  lr  texte  primitif  do  agiol 
Luc  fxvn,   18*19"    —  ^**  verset*  îc^  *t  a6  ont  élé  pris  û 

I    Cor,      U,     »|-'"»    «'!     Si-rilfifriit  :\\ly.v    r\r      ajOUtt'H  après  COU]») 

JeSUS  présente  1<-  calice  cl  le  pain  û  se»  disciples,  60   Q&VÛU- 
ge.ant  In  povpectivo  dt  sa  mort  imminente,  mois  MU  faire 
reworiii   Le  caractère  expiatoire  et   l'intention  redem, 
de.  xa  mon.  La  rëdl  de  Mmra parait  fondé  sur  unn  rrl.-iiirni 
toute   semblable,    où  ce   qui  est  dit   du  ftfcOg  de   l'allLtiKt 
rf^/r  .iyV;/.iV  d'après  l'enseignement  «le  Vnul  '     » 
Ce  morceau  a   M  souvent   cite   comme  un  exemple    de 
l'argumentation  *inueu*e  do  M     LotfJ.  On  sVxi  plu  à  nmt- 
Uitrr  que  pas  une  seule  phrase  ne  se  présente  sous  la  toittU 
d'une    affirmation  catégorique  :   les  esprits  titah  cillant*  y 
découvrent  aussitôt  les  détours  d'une  pensée  qui  se  etehe  : 
il  serait  plotjiuu  dN   roir  simplement  1rs  rurreciifi  d'une 
pensée  qui  se  cherche.  Avec  plus  de  raison  d'autres  s'eton- 
nent  de  voir  présenté  comme  une  preuve  ce  faisceau  de 
«  peut-éiro  »,  coi  ensemble  diaaiiuutiioni  quî  Atteignant 

tout  au  pliiN  IrR  limitr*  de  la  probabilité  Car  de  ces  pn-- 
misftcft  hésitâmes  mir  eODclfWon  se  dégage,  nulle  part  ex- 
primée, mai»  partout  transparente  :  c'est  que  Jésus  n'a 
jamais  émis,  ni  par  conséquent  jamais  ou  l'idée  que  sa  mort 
pût  avoir  une  valeur  rédemptrice 

Ou  *  «  lit  bien,  r;i  tutti  r.as,  que.  l'étal  de  la  critique  M 
et  pas  À  M.  Ixiisy  de  formuler  une  solution  nette  —  et 
ecei  peut  suffire  à  nous  rassurer.  Mais  ses  argument»  sub- 
it, qu'il  est  temps  d'examiner,  puisqu'ils  tendent  a 
ébranler  l'autorité  d'un  texte  qui  est  capital  pour  l'ctablûv 
eene&l  d<  Botro  dogme.  La  question  est  trop  importante 
pont  nepaj  m  .■■  ncr  «no  digression. 

Min  dk4cloirorla  dûcomon,  aoueerojonJ  OtOe  de  repro- 
duire sur  colonnes  parallèles  Ici  quatre  réetu  de  la  Cène 
conserves  dans  le  Nouveau  Testament. 

,    /  ,  Ct  Jalsw  sTen/stntt 
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An    jiirmiiM     emiri    d'ail      un    roriM:it<*   rjue    its   rédtl    M 

rrjoîgnrra  Jeux  À  deux  pour  former  deux  groupa  paral- 

lôtos  :  d'un  i                tnl  Paul  et  Miim  Luc;  -1"  1  autre,  lahl 

-Marc   cl  laint    Mathieu.    Eu  regardant  do  plus   pit»,    on 

raii             nu  les  ver*ei«   it>b  et  •'<<  de  mm  Luc  som  Ici 

mémofl  —  m  i 

>  mois  et  presque  dans  le  même  ordre 

"\M  i  -   hi;   LKVA.VilI.E. 


Il 


que  tei  '■•i-rt-  analoguee  de  eainl  Frai.  Celui  i  u 
mwembuiBCs  ou  plutôt  cr\w  identité  <\v  unie  sérail  pem- 
etrc  déjà,  •»  clic  ioqIoi  ou  point  d'appui  luJEs&nt  bus  iodui  - 
de*  MégèlM<  Dr  plus,  clic  %c  trouve  oosfirmee  et  for- 
tifiée  par   mi    argument    critiqu».    (|ite  M      \,ols\    ne  donne 

nus     ici       ni.ii*  ijiiï    est    :i     l:i     lnisr    tir    son    r.iÎMmii  ■• -n  ■■  1 1       I     '•• 

'•19  en  question    manquent   dans  m  hhkmi^-mi    : 
tri     »  d  port  uni,   \c  Codes    /.v.-.*.-,  si  dan»  iroir-  recew 
de  la  version  piVdiiéninvrmenrie.  Il*  «ont  également   omis 
|i;h  l:i  version  syriaque  de  Cu  raton,  nul  met  ;i  li  place  Ir*. 
U  17  et  18  — disposition  qu'on  retrouve  éjalonteol 
daosdeux  nuiouscrit»  <ic   la  vieille  VulgiU  Latine*  Des  lors 

les  V.   i<y*   et    ii-  o*r:iii*ni-iU   |>a«  11m*  glose   posu-ri'-urr.* 

D'où  l.i    H.t.-  tir  M.  Ijoîkv.  ijui'  res   versets  oui  été  ■  pris  à 
I '■  pitre  aux  Gorinthienseï  ajoutés  après  coup  ». 

Huis   le*  versets  Buspeets  M  trouvant  eoneervés'  don» 
tooi  loe  manuscrits  greos  existants;  et   h  Codej    fiez*»* 

ii  .-si    pas  mit»  i-\*  if  iiinn     <|iii  présente  un  ^*rrr    manifesie- 

nftit    |  .1:    |uO    ■■    t       ..1    II    |i.ii|i'!Î(<ii    l.itini'     f  >ll.-    Illi,ii!it:iil<  ,i.M  11 

jh\  meilleurs  savant»  une  preuve  siillisantc  :  ri  Wi  M90U  Cl 
llort  mettent  encore  le  texte  entre  eroobeiSi  Gebherdl  1 1 
le  le  conservent  moi*  eonie*t;nioii.  L'omission  Je  cet 
Jeux  versets  reste  -  un  aceidenl  '  "de  ItnUqui  trediuoti 
■tins  et  syriaque 

Mais  [oui  .itiiiîi-Miiriir  i-.t  certaine  ■  on  na  peut  les  oui  v<  1 
u  saint  Luc  qu'en  donnant  raison  à  un  groupe  restreint  de 
manuscrit*  contre  l'unanimité  dea  autres.  Un  tel  procède1 
a'est  plus  de  In  critûpu .  mais  tk  L'arbitraire. 

Pour   -  - 1  -  :  1 1  1  »  - 1    I*   r.'.Mi     II.-    s:ii   il     WnrC,    M.    Loisy  n"n    plut    lr 

sto  critique;  mais  il  lui   reste   l'examen  du   récal  lui- 
même  «  Le  réeil  da  Mure  pareh  Fondé  sur  une  relation 
temblaMc  à  celle  de  Lue,  où  00  qui  cet  dit  du  iMUg 

Je  l'.illi.c  .  jou  1   d  apri  1  :  inseû  1  ment  de 


t.    1I«'  Huirr-ir      KiwféÂ /fAittCÙ*    't  A      ' 

/  jV.ii    ty-'xH    —   \     iiltin   1 1 1 1  <id  tu  m  .  v  ,1:1. (m t  jnf  l.t 

ilifbitlltr  qu'il  \     t  «|V\|i|i.|iirr    ÛMM     »:nnl     l.in     Ii     |ir  i-.i-m-r    .  I.-    «'<'"• 
eoapr«<i;  h  i  ■  •m    uucaltofl  ..■  |Mi«:int  'lr|.i,  .|m.  I,|l|.--  un-  Iji     .  .. 

lurvnt   ciï  mppriiHint  »ini|.l-Hii'Mtfc  \-.>  ■    (.    •'■/./.  y.     '»<-  -i 
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Paul...    Il    n'naîi    plufl    temps    de  'lin-    !    i   Ceci    Soi 

1rs  «Jivi-ijili-,   ;iv:iîctir    lin    ;    M    M:ilhii-u    I  I 

i    rattache  oq0  paroles  i  1,1  présentation  de 

ta  coupe.  -Miiis.  le  rcd.uleiu  du  stceoinl   Evangile  n'nxnil  pas 
\ûulu    déranger  l'économie    du    récit   primitif,  et    il  sVtnil 

m  !■   il  jisHurirr  .iu\  paroles  <l;lr\   après  lu   ilUltituilion 

du  cal*     es  les  qu'on  lisait,  dans  «..ïiiii  Paul,  du  calice  à 
mi  .ii  Ibnor  '    i 

Il  e*t  certain  qu'il   v  a  dan»  le  rorii  de    ssinl   Mnrv  une 
difficulté,  qai  u*s   d'ailleur*  pas  échappé  aux  anciens  corn- 

iii'.-ni.ii Sun     Saint     Marc    trouble    l'ordre    accoutume    de* 
i  M  leur  donn.   ta  00UM|  ti  Uê  flfl  Ùare/U 

M   il    leur  dit   :  CtCJ  8Sfl  m  fin  MOg.  a   Ns  s.  mMe-t-il  pa* 

dus    om   »!  Miiîrrcs   purolr*,   prononcé*!   nue   lois  qui    II 

POQpC  99H  bvB,   n'ont  plu*  leur  IWVOO  d'elle.'  Hcm.oquiMis 
rd  que  l'obp  CtiOD,  qui  peut  étro  rcille  pour  la  pTOWl 
du  di'.ni     otich  :■  tsiii|iii\  Bfl  BUU  talent  icû    Apre*  que  le* 
1    ont  bu,  il  t-i.iii  toujours  temps  de  leui  insu  uei  le 
rapport    di    cotte   coupe   ave.    le  sang  qui  .ill.ût   être   vetft 
pOUT  MU,  Mais,  sans  recourir  I  1  0  Subterfuge,  il  ne  E 

pa»  que  ['aignfaeniauon  de  M.  Lotsj  »oîi  sans  réplique. 
u  petite  phrase  de  aainl  Marc  jwui  bien  Aire  une  pa 
thèse,  amenée  par  le  rapprochement  naturel  des  Idées 
outre  la  présentation  de  la  coup'  *i  !.■  t  -  *  *  t  >i-  boire,  une 
anticipation  glififtAo  rapidement  et  qoi  1»''  prétend  pas  intt-ï- 
iel;i  trame  du  récit  *  —  d'noiani  que  ce  tir  phrase,  d'un 
grec  hébrafssntj  peut  signifier  Rusai  bien  la  simultanéité 
que  la  Micoessïon  des  actes.  D'aflleur».  lu  pai-all»  Iwme  avec 
1  mai  1  ia  u*  ssuible-wl  pm  demander  que  J&us-Chrùt. 
:  «  Prenez,  ced  sel  mon  corps  u  *  1 1  -^  *  -  aussi 
du  >in  .  i  PreaeSi  ood  est  mon  *oug  »?  Le  prétendu 
m  récit  primitif  i  reoonatîttté  par  H.  Loîsy  rené  peu  logique 
et  incomplet. 

Quoi  uull  an  loii  de  ces  esssifl  d'explication,  et  quaud 
ion*  renoncer  à  roi  .vioiiulic 
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'.i  ::       minv-iiniig  une  raison  iaffl 
d'y    KQppoêOI    dfiQl    couches    su»  i  <  --!-■'      It-   mm-iic   de 
0   Lien  dos  IftOttOM.   Il    huit   supposer  un 

i  f  > .    in    .   proto-Mare    »  dont  H.  Loqsj 
insinue  .iiil  un  1 1 -\ iviriM-»- .  ri  mii  ne  s'appuie  guère,  dans 
mu   I  niiiilo^io  avec  nu  a  proto-Luc  »,  oui 
reste    Im-  me    hypollioça*    &:m<    r»ridi(iiK>ut,    Il    laut 

supposer  qui-  suint  Marc  i  connu  l'aptlra  »:i\  Corinthiens 
ri  qu'il  y  ;i  puise*  — %ann  qu'un  explique  d'ailleurs  pourquoi 
—  les  paroles  qu'on  j    Q    lis, lit  d  du   oalke  i  distribuer,  ce 
■  i[>Cche  pas  qu'il   Loi  n   lue*   d  une   façon  sensible- 

ll  faut  enfin  supposer  nue niai 
Mathieu,  Bvnni  le  second  l'.v.m^ilr  sous  !*■-.  \m  v .  a  senti  le 

peu  t\c   !■■  .        •      i    i.i   narration   M   qu'il   |   insère   dans  li 

lia  me  du  I  ■pu-siint   Marc    trop  MTUpilleux, 

i   i  nu  de   juxtaposer  Le  texte  de  saint  Mathieu 
rai    Jour  pne  un  récit  primitif  al  spontané,  nuis  h 

:. AP    li   UJ1C    loi    -1H        l.llilu.itl'i:;      Toilt    rcWl    (sl-î|    prOUl4.' 

rpretalîon  tradhionni  11    oit  plus  simple,  qui  rail 

le  »aint  Mathieu  fordit  naturel  de*  actions, 

c,  pour  nue  raison  ou  poarune  autre,  ;i 

intervertie*. 

ÀinM.  pas  plus  pour  I.    texti    de  lare  que   pour 

celui  i  ii     i  "'  'i'-'  -•"  'Iniii  d'affirmer  une  dvpen- 

■  ifxiurlli-  |..i     .iji|  m  i  j  !    |  i  i  .■  .i ti x  Corinthien!    Hi  is 

ne  fei  «a   y  voir  ■  ■  l  influence  doctrinale 

•  !-•   lu    théologie  de  saint   P. ml'  11-  marquons  il  abord  qu  ou 

i  me  pas  di    pn  ■■■■.  *fl    i  argument  textuel  aoattA,  il 

ne   reste  plus    j ■  appuyer  cette  induction,   crue  L'idée 

anir  du  si  sterne 

Car  inuis  no  pondons  pas  qun  la  rosscmblniier  Jeu  texte» 

loit  on  argument  dont  la  critique  consente  :>  se  cmiti  nter. 

•    que    li  *    re»emblam!eft,    tomme    nous    le    verrons, 

•tnifi.y lient    de   notables   différence»,    f;iul-îl   »  étonner 

qur  le*  ÊTangcJiates,  relatant   an    mCmc  *t»>t  —  et  un  fait 

ooir1  icultêrenwni  mémorable,  ^n fait  déjà  conaswrrt 

li  n  liturgique    -     rapportent  Je  et  des 

expressioDJ  semblables  '  Cc»1  plutôt  le  contraire  qui  tarait 
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étonnant.  Pourquoi  d'ailleurs  s'arrêter  dan*  !■    voie  des 
kjrpollièMI?  S'il    \   a  if%\f mblaïK-c  critte  les  *crtet»  10/  et 

le  texte   Je   l'Kpilrc   aux  Corinthien  -.    :     i    '.    <■"    .1  pu* 

moins  Min  li  roewrt  i^'eison  parnllidt».  Pourquoi  ni 
dire  aussi  ,jm    taiiri  Paul  ..  découvre    1  .1  la  One  m  valeur 
eucharistique  ••'  que,  nn  ce  poîaL  encore,  le  récit  do  Sy- 
noptique! ^  été  l   inllucuré  -■   p.ir  la  thcoIogM  ji.'iilnn 

Mai*  il  Y  a  plur>  :  l'hypothèse  d'une  iuHiirnciï  p*ulini<-  u  . 
n  fKi  j»:iv  seulement  gratuite,  elle  va  contre  toutes  le%  \rai- 

v* ■::.!.!. ilii'i's    il-      I    IlISlnî- 

Il  c*t  admis  qui     Wtn(   Luc   D*fl  pn*  eu  0000*0*4000  de-J 
.pitres  du   sai-it    Pau!   :   0*0*1,   a-t-on   dît,    t    UU  li 
mua  de  la  critique  du  Niiuvimu   r»  siumew  '  •<    Saint  Marc 
et  saîrn  Mathieu  lesont-ik  oonnuca  davantsgi     Mail 
doute,  l'enae^naaonl  de  l'Apôtre  s'était  répandu  dons  le» 

chrétiennes,  jusqu'il    *e  confondre   avec  la 
tradition    primitive    et    la    remplacer.     Les    U  mi 
lairea  laissent  paner  ce»  modifications,  -  us  a    \<  -  soccfM 
lent  pas  eux-mcme> ;  et  bientôt  les  surchary-     a  rt   ■ 

D  formé  h  physionomie  du  Inbleuu,  qui  no  In 
pn*.  de  panai  toujours  pour  l'ouvre  authentiqua  du  Maître, 
CYm  pourquoi  [<■%  Evangélistea,  ui»  Ronger  n  d  -  •  m 
dcu\  élémeoUi  ont  naturellement  rapport*    dans  l  •  ntek 
de  la  Cène,  comme  tenant  de  Notre-Soigneurluî-c 
paroles  et  les  idées  ■  découvertes  •  par  saint  Paul   —  NS 
a-t-il  pas  déjà  quelques  difficulté*  fa  id mettre  nette  1 

«ion? 

Maïs    il    est    ourieux  '1°    constater    que   eetto  Iradîlioi 

paulinîenne.  qttfl  l'un  Cependant  SUppOSCf  unanime,  a 
•  Influence!  1  très  inégalement  lea  trois  écrivains.  Saint  I  ni 
l'adopte  pleinement  comme  saint  Paul,  il  parle  de  «  corps 
Uvr6  pour  nous  >;  il  rapporte  lo  précepte  do  renouveler 
DSI  SOie  en  mémoire-  du  Seigneur.  II  la  développe  même, 
et.  ijuuud  saint  Paul  Se  Contenta  de  dire  :  o  Ce  eali. 
la  ROUVeHfl  slfiance  en  mon  sang  j»,  saîni  Luc  —  entraine 
«an*  doute  par  la  parallélisme,  fcôduit  p»r  lu  nandeat  de 
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l'idée  paulinîcuix     .•,  Im>  plus  lidêle  de  l;i  penw  ■  <!•    I    V; 
un    BIM  s;n*-ji*  EOCOra?  —  snini   l.uc  done  ajoute   :    u    mon 
sanj;   yii    101111     titxt'  jt<n/r  RKH    |a    Or    il  se    leiimniie  qui* 
:^        Ini   .»ulrcrt   Kvati^éliiUv  de    Ml    rn.M:i;;nemenl  spéeili- 

qneoMBt  panlloian,  n'ont  retenu  qna  oeue  dernière  partie 

juste  relie  qui    rjj     1  est   Ml 

D'aDIcurs,  il  y  d  plu*  que  dee  «liffé rente*  de  mot>;  il 
y  en  n  don»  le  fond  même  .i  .  ..i -es.  Smnt  Mai.  .  t  saint 
Mathieu  iMiwsugent  plutôt  le  reulUuie  eucharistique  :  la 
nieiiiinii  Ofl  l'ai llIBca  nr  Vient  que  NidmdiaireiiitMil.  CTOal 
C4rtl£  idfoi  ni  ri)iiit;uie.  ipii  frappe  saint  Puul,  parce  qu'elle 
exprime  le  rapport  de  In  Cène  iivre  la  croix  —  ce  qui  est 
la  marque  caractéristique  do  1a  théologie  p.iulii-ieun.'  d- 
nariatic.  Saint  l'uni  r*t  avant  tout  le  témoin  du  enrar* 
1ère  eaoriBciel  «le  L'Euohaiîetii  .  Ob  oamcfterej  insinua  deji 
par  la  formule  prononce*:  sur  l-  pain  ;  «  Ceci  est  mou  corps 
HOCUM  surtout  dans  les  parole*  prononcées 

sur  U  Coup»*  ^  «  Cette  coupe  est    ht  ntiitot'tlf  /i/tlaJICë  en   mon 

I  'ider   d'alliance    CM  ici    doiiiùi.inie     tnndis  que  le 

réalisme  pnssr  nu  second  pion.  Ainsi,  chez  1rs  synoptique* 

tomme  clic/    saint    Pftlll,   ce   sont   le*   ru  «m  n«s    i  i<  ■■       fondu- 

iiiiin.iic.   maù  envisageai  I  dea  points  de  vue   différent*, 

enogéee  dans  ou  cotnbinaieona  nonvolna*  *  ea  différences 

s'expliquent  irè»  bien»  si  l'on  admet,  î  II  bflM  de  ee*  înter- 

tioui    do    forma  légèrement   personnelle,   une  môme 

donnée  primitive     Mai*   au  contraire.    U4M   Idée*  visODODl 

uniquement  du  l'inBtieuoe  paulinieniie.  roinineiil  eiplujU M 

lim  Paul  nil  ete  si  mal  compris  OU  M  bien  MMle 

«  in    ne   panl    d'ailleurs   l'enpàehor   de    remarquer    que 

I*  phrase   -apportée  pue  «tînt  Paul  t.*  présente,   dmi*  su 

I  oucÎmoii  —  et  i|tii  n'exclut  pas  une  certaine  incolic- 

oomme  une  formule  savante,  noe  de  ces  axprae 

quee  où  l  kpétre  aime  â  concentrer  as  peu 

•le  mots  l.i  bu  bits  n  ce  profonde  de  n  pansée    Vu  contraire, 

dau*  saînl  Marc  et  dans  saint   Mathieu    la  plmise  eM  i. 

h  construction  limpide.  S'il  est  vrai  que  les  idées  amples 
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précèdent  naturellement  les  fOet  synUiétiqucs  et  compli- 
quée*, il  >  a  chant*  que  MM0  aton*,  dan*  *aint  Marc  et 
ftaUBl     Milliieti,    lc>    pamli  M      nslonqurs    de    JéWM^     ilunl 

saint  Pmil  nous  fournit  une  expression  théologiqueineut 
svstcnjntince.  —  Saint  l.uc  nocaj  offrirait,  dan*  ce  cas, 
la  fusion  de*  deux  texte».  JCt  U*  I  pa»  évident.  en  effet, 
qu'il  j  a,  dan»  !r  mît  de  et:  dcmii-r  Kv;iiigélL*i*-.  une 
aolntjoa  de  Doadai  ,/.rt  ;. 

te*  afujrri  |iMj   ifc    *-:.:   6fl  ■■   lifionn-nous  an 

verset  oo.  I.e  dernier  membre  de  la  prime,  ■  -c  >rcp  ûjum 
ïyyuv.  -,    qui,   grammalirAlniurtit .    sr    rapporta     «    r: 

r.;;Vip.;>,   logiquement  doit   5e  rattacher  i 
ce   n'A*!  peiti  assurément  la  coupe,  c'e*t   le  a»ng   qui 
i   répandu  a*.  I.a  logique,  aussi  bï«n  que  la  gramnume. 
l'aîs.iinii    ..ifi-tnlrr   unr   p!ir»u<   inalogne  a   celle-ri       -:.-.: 
eoxw  -.*  *'y.i  |UVmij   ;;  fcftf   bpân   htxmwtttW  —  c'est-àj- 
dirc  la  même  qui*  U  rédaction,  logiquement  et  grammati- 
calement rorrecle,  que  non*  donnent  saint  Marc  et 
Mnfliiru    \  rriii-  plu.is.  uBipu  .  aaïul  Luc,  disciple  unmétlîal 
de   saîni  Paul,  substitue  U  formule  familière  m  l'Apôtre, 
«ans  modifier  la  fin   do   In  phrase,   confinerai*  par  le   récit 
traditionnel.  Ainsi,  ce   n'est   pus  snint  Mathieu,  e*cat  *aint 
Lue  qoi    noua    fournil,  dan»    vm    Rvangiie,    In    ayn 

JOB   trailii  titivrs  mu    !i  Gfeno   —    synthèse  dont   la 

Structure  même  dénonce  le  caractère  artificiel. 

On     pOWTaJI    pcui-êiro    ù    la    rigueur,   et     malgré    060 

ililïiriilirv    tmitcuir     riiiNuenee     [KUiliuHMine     *ni     In 

ration  de»  trois  flyaaptiquee;  mail  le  plus  grave,  c'est 
(ni  l'admettre  sur  saint  Paul  lui  même,  i-  Saint  Paul  est 
le    théologien   de   la  croix,   de    la  mort    rédatnplDO 
tJ  interprète  vtâiblenuntj  d'aprèa  su  théorie  de  IVxpîaiioa 

•selle,  la  cène  COlUinélDoraliw-  de  |,i   mnrl    .    ■■  a    \    m- 

bleaenl  a  —  du  moins  d'après  les  textes  —  «dm    Pan] 

i.   •  CarUlua  ildetar  aotlna  jfariaM  m  '■  ,  tri  narrant  Mtrcu* 

et  MaUluieu».  <|ttin   Jln  pMsfa    hrfor  tsl.  >  CouniU  i    LuKM,  In 

Math,   xwt,  tH. 

0,    Anomalie    d*$i    signalée    par  M.   H-.i  i^mtik,   lt**J  C+mm<*iar 

mm  tfUM  I  raauîmJ  reft  8i*0PtUt**    L  in  •  .  191  1),  pi  ; 

3,    b'i»T,  Àuluur  ,1'nn  f'trJ  Uvrr,   y. 
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n*  «  intorprbte     \  -^  ■  il  ne  fnïï  pas  loi  de  théorie,  il  n'es  pou 

i   Inéologir   [»:rsi"iuirlU      il    Mppiutc  ru    Im  uin     ri  uu 
récit    i]u  il  donne  •ipi'tMâmCOt    oointm 

i   -  tp  tinta)1  •  On  il  faut  suspecter   lu   bonne 

foi  ilr  1*  \|»f»irr  et  dire   qu'il    met  se*   propre*   idres  il 

bouche  «1  ii  Naître  poni  leur  donner  plot  de  crédit:  uu  il 

(.ml  ..lliniM-f  <(ii  il  ûilo|)lr  OOBUBi  primitif  u II  recil  I  j  i 
par   lui   utodilir    e|   iju'i!    l'oSl    fait   cctto    illuftiiiii   d«-    i 

rooonnalirn,  dam  le  rétât  prétendu  traditionnel,  l'écho  do 

ses  propres    enseignements.  Noue  préferoni  —   duue»L 

rir  loue  les  systèmes —  croiro  KVAn6tr«  ru  punie  et 

concluons  que  la  relation  de  la  On.?,  '''lit-  <|u'il  1a 

rapporte,  n'oit  pns  un  rnppel  indirect  do  H  pTOpri  preilU 
calioa;  m.iis  un  i i ■•  it  vraiment  traditionnel  et  <|ni  rrmonte, 
pour  le  fond  des  idées,  sinon  pour  les  formules,  a  Jèsu»- 
Chrisi  lui-mime.  Cnst   à  cette  mémo  source  que  le»  rlvan- 

génStes  ont  puisa*      Imaginer  une   dépend  iiii'    le   est 

inutile  et  arbitrnîrc  :  îl  suffit  de  constata  la  dépendance 
nntunii  et  avouée d'un-  communs  tradition. 

Ni  u*  pMMOlUl  BtVOil   ■  ulli-.;iiiiinriit  i-tnlilî  la  par fiutO  fan 

des  récita  Je  la  Cens,  ei  peauêtre  en  avons. num 

dit  jMinr  t'\pli<jucr  que  l'exégèse  contraire  de  M    I.oivr 

ftit  reucuntre?  descend'  ma    H.  de  Greadmaitton  le 

trouve  .     *<»lli.'it:int'' ■'  i       l  •■  t'.umi-,   ■     BjOI    sauli  I 

fnntaîtûtc  ai  Pansée,  maïs  mnl  intentionnée    •■  Lei  Encan* 
lionsnoua  échappent;  mais  les  argumenta  soûl  là,  cl,  pool 
détruire    l'interprétation   traditionnelle,    nou.i  ne    pOC 
nom  i  I,,v  trouvai  in  suffisants  ■  Rico  t.    i 

qne    la   thénlo^e   rie    NUI     Paul     tir    ïnflnrii.v    le,    rrcît    .les 

tout,    nu    contraire,    rend   vraisemblable  et 

tre  mu  Corinthiens  affirme  comme  oertoin  que   nous 

relations    substantiellement    îudépendaDle*, 

d*>ivêes  d'une  nènie  murée  originelle.  La  critique  ne  dit 


i.  m    Rifu:«'k  >  un-lin*- .  i:n-i-  ds  ce  mie  si  U  avons  im 

r  "ni  \t  Aral  obi    'i'  '| i  p  i  In  -;  ufoptcr  1 1  ■  Un  •  tête  ti%|Mith*»r 

■V  M    foins   Ùogmtn$  ■     (     i    -,    sots  i. 
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pus    autre  chose,  s-i   du   moins  clic    veut    rester  e*    que    la 
dcunissuil  un  de  ses  adepte*  \  t   eetIC  fltmplt  logiqnâ   :ippli- 
qure...    (pli    intHltfl    Cfl    ijuVIU-    BVenCti     Dl    JV'iur    mi; 
qu'elle  ne  $mi    |.i 

Ainsi  donc  I  le  itoolgltftge  de  I'huI  conlinm-  oelfli  des 
Kvan^cJislcs  plutôt  qu'il  no  le  compila  i  .  \ou«  nu*  «mi- 
rions mil  n\  conclure,  puisque  l-i  formule  e*t  de  M.  Loiaj 
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Quelle  est  moiuunant  In  peMee  Oui  rrssori  «1-  C0i  M 
IpTèSM  «voir  établi  l'authenticité,  il  est  temps  d'en  dégager 
Ifl    sf-riK. 

Lci  Bb  de  Zébéd*  -  vieaneal  J--  bin  ■  féeue  leur  téju- 
icuse  r**c|u (  i  •  Feeu!  profite  de  l'incident  pour  donner  >»»r 
leçon  à  MB  diaciples  i  Vou  Bflvex,  dît-îl,  que  In*  grands 
il<-  le  terre  estrceni  Itar  pouvoir  en  domiiwnl  eur  leur* 
tujete,  Qu  »l  h'. -h  uni  pu  de  même  parmi  vous;  nuû 
contraire,  celui  qui  veut  tire  le  plus  grand,  qu  il  se  fasse 
le  serviteur  de  tous.  »  ht  ■  l'appui  du  Dl  ■    cite  Sou 

■■  l'vi'inple.  «  Car  I?  I'ils  de  l'homme  n'est  pa«  venu 
pour  être  un  Dlifl  pour  servir  et  donner  an  vie  en 
maçon  pour beeueoop  •  («fa  (X6n  î*.*-/:..-'!/- ■>■  jV/.x  3v*- 
xovQeat  xxi  SeQvm  ?v  'Vj/v  nteQ  kôtpcv  Mabc 

Hâta.  *\,  s8) 

On  a  vainement  eeuByé*  d'ellégorieer  le  mot  >.j:p;»  :  il 
est  mcontotuiileiiici't  employ  ici,  comme  eJUeur»  dau  ta 
Bible,  sa  sens  propre  de  u  rançon  1    Et  uns  doute 

;i;i:u|.        l'Dlllirn!      U!  pllOi'i-,       filai*      l'Ill'OTV     Clllll-îl     Ctt 

l'idée  i-ssrntit'IIr.  < )t  uni-  rançon  suppose  une 
m  rvitndc  quelconque.  De  quel  eeduvnga  l'ufii  il.1  Le»  in- 
leiprétttioM  a       I  manqué  —  et  d'ailleurs,   dans  de» 

■ont  divers,  égal  aeni  tendaneieueea 

D'.ipi  ■  a  1  ei  tain»,  Icsue,  pai  II  réoéroihe,  U  ^nprfaïc  hu* 

'      \.  Houtix,  La  yuetttQH  OtUit/ut  et  Ut  catfioUfii't,  p.  flW  H    i4> 

"i     "i«t). 
a.  L'ÉvMfik  '(  VÉgtiti     •      i<  0       p.  t. 
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mîlûttîon  de  sa  mort,  noua  délh  rorott  de*  angoisses  morales 

et  de  la  r  rai  nie  de  la  mort,  ou  pcul-clrodc  l'esprit  mondain. 
qui  c-.i  ('««prit   in.'me  ili-  perlii'.  On   rminnsît  le  moralisme 

chl  et  de  son  l'-nole*.  I.Vvégew  de  M    Sabatioi 

Ofl    ïïuAtÈM    li.ui.ili       l>.tii>   les  «Irnni'i'c*   perOrOS   d<    I'*min.  il 
OUI     m    Bgl     «l  romtne  UQfl   MrtDOlfl  en    rftCOOUVCl    •. 

qu'il  développe  on  ce»  termes  ;  •  Jésus  m  pouviii  fond©? 
;.  royaume  de  Dion  qu'an  détruisant  celai  du  diable,  il 
ae  pouvail  sauvai  les  hommes  ijuVn  les  dclivrsai  de  IV^i.i- 
rage  d<  Set&Q.  Or  "0  ne  peut  racheter  nu  esclave  «ju  d 
payant  rançon  Si  donc  on  vool  lesir  il  celle  métaphore 
r..  J.  |s  mythologie  démoniaque  qui  régnoii  alors  sur 
uiu^  tes  BSpms,  on  dira  noa  /étais  considérait  (e  do 

i.nr  rançon  pa)  >>• ,»..-  diabl*  ■'.  d  I.*-  syllogisme 
Ml  rigoureux,  Stl'on  y  VWÏ  BU  moin*  comment  M    S.il.  iii.-i 
r  îi  broder  autour  d'un  i*-\t.»  lr  produit  Je  son  Ima- 
gination. 

IVun  OUtT    rôti-,  Itf  ihiologiaOS  orthodoxes  *e  plaisent  â 
rapproehea  d<  cette  parole  du  Sauveur  le  texte  de  Miai  nu, 

'.-•    \Imii      ui        ■'*.    I    II   fsOI    m-    ri'iioiifi'i    hi.i-nii  mi 

kmi  taie  i  "i  ls  sauver  Que  setwi-t-i]  n  I  homme  on  effet 
de  gnguei  l'univers,  »*il  viem  ^  \>*  i»Im-  son  âme.'  Donnera* 
iii  quelque  •  tos«         èektmgo  de  son  Aaw     »  i. 

r;:   îrVTàXXa^UA   "<;  ':•-■//,:   «ÙTBO).  IVofc  ils  foU   -«'  I  D> 

Bonnement  suirant  -  «  I  'homme  •■>!  impuissant  ■  reconqué- 
rir ss  î  1 1  ni.  il.-,  s'il  lu  perdue;  il  n'est  j»«s  es  étal  do 
fournis  l'échange  proportionné  oi  larODoon  requa 
ii\i-  i  i  v:«  \u-  comme  échange  ut  comme  rançon  »  Ce» 
deux  nota  de  l'Evangile  contiendraîeni  ainsi  tûute  ls  il  I  n* 
Je  la  Rédemption.  Cusi  paulréti  i  b  sucoup  dSro;  M 


..  •  i   i    hoic,  op  Ht  a,  slS-aS*. 

ïiiiTin,  o^i,  n'(.  fi.  s5.  Foui   ippuja  wn  maunuMUient.  ls  »• 

nteur  -  i  iftre  en  not<  •■  Usai  in«  17;  >i*th.  mi.  19s  Luc  u, 

>.  |i  -  u  j  p  ni.   |  mois  couverta  ds  combat  null  -  M  tenu  livrer  an 

[iinnr     i\r       r     il  101 H  te       II     I  tin  luiïiir     il      le     ilrvinnr,     il    lr     ilrpniiillr    ; 

\i    >.ii:iit-i    ii  iduii  ■    1  11  le  vaincra   .  en  lacooeoibsot  d'abord  nus 

,    p  Q     Umhmukih.  Coin.   \u   l/.u'-'i.    Il, 


PI 


L\  HKDKMrnûN  DANS  IT.CItITrRE  S'.i 


«ju'il  rail  lu  peaeee  nmitnMe  de  Jém$  '    Pmh  l' «piquer, 

i     i  ii   appel  au   récit  île  l'ancienne  alliance    l  i 

I   l\inli\     Nous    \    lisons    rjiw    Muim-.    |i»i-M|iir     Ir    [H-upli 

accepte  l'alliuim-  divine,  la  \nulut  locller  pu    ni 
sanglant.  I«e  sang  était  ulurs  considère  comme  lo  liçn   su- 
prême, comme  la  signature,  si  l'on  prut  ainsi  dire,  et  le 
flgaan  du  oontrti,  qui  garanti]  la  bonne  foi  des  oontrai 
et  KSfUrfi  la  Yulidiu-  du  pacte.  (i'cM  pourquoi   Moïse  asper- 
gea   do    Bail;,'  li"  liste  et    If    peuple,    m   dm, ml   -   "    \  "ici  le  san* 

■le  l'alllftnoe  (juc  Jtthv4  a   faite   avec  voue  bqi  toutes  ce* 
cbovefl  -  (A'."*/   kxii     i-i»  Cf. /Wr.  i»i  iH- m  y.  Toute    «1  ■■- 

d'expiation   Ml    VUttblomcnl  absente  de   r.e   rite.    I)»    i 

M  0OnBidèr«  comme   l<'  médiateur  de  l'alliance  iium- 
\elle  et  il  donne  son  fi&ng  pour  la  sceller 

I  )■■  s.iv.mt*  crilH|iiov  uni  lait  justement  remanjurr  C6  qu'il 
y n dnArbHrtiremenl cxnlnsll  de»  co  sjrtteme  cl  combien  >' 
est  inexact  que  «  le-  récit  do  l'Kxodc  soit  ù  lui  soûl  lu  clé  du 
récit  de*  Synoptique*  *  ».  Mail  il  \  •  plu*-,  ai  il  mi  curieux 
tU-  constate]  'i»''  catte  interprétation  ne  *;i  pan  chai 
M.  Iloluiu.iiiu  lui-même  sana  quelque*  dillicultc».  On  voîi 

vile,  h  le  lire,  de  quel*  subterfuge*  il  n  besoin  pour  justifier 

1  inuMil,  ii  f-uce  de  nuances,  il  linît  par  I 

é*happei  drN;i\tu\  ijui  ressrmldeni  a  (1rs  amtrailîrtituiv 

\1.  Hoitunimn  m  débarrassa  d'abord  ires  aisément  <lu 

ksiuul    Mathieu  :    :'-  leotv  x\ixzz'.«>é.  Cette  parole  va 

4rldam c ■  tout  fanaaignemani  de  Jésus,  qui  auii- 

DIM    '•   pardon  d<-fi  p.Vhr*.  .\    lu   seule   fnîséi  it-onlr-    de     I  lirii  ri 

ne  demande   pour   ii  In   d'autre  m  ipjr   le  repriiiii. 

•    loule  restriction  a  cette   pensée  maîtresse  de  Jésus  crt 
une  anticipation  de»  idée»  postérieures  sur  l'expiation,  n  Ce 

ijin  nVmpCvlir  |in  v  plusieurs  s:i\:ml*  de  prétendre  qufl  IdfttM, 

influencé   par   (es   ■  ^nantes  sur   l'expiation    1 1    par 

uvenir  du   deuléro-lsuic,  a  pu  —  au   Bfl 
leUi  m. m  — considérer  s:i  mon  oomma  on  véritable  secri- 
!.ir  expiatoire-.  I.t  M.  Doltunann  convient  que  cette  »• 

i.  tftmttêimmwâkkê  Tktoiegid  [,   \>.  isj  i"o.  Cf.  DU Spnf4iktt% 

|J.    100. 

a.  M«r  Bsrtrioi.  9f,    u.  p, 


LtiS  DONM  !.v\n«;ii.i: 


*//>////.  ...    I)'uut:in1  que 

\a  parole  de  Jésus  :  -*-  farftfl  bp&t  hcvuw3p.cvov  nous  sche- 
miue    naturellement  ver»   eeltC    inUrptt miiuii.    M,    HoltX- 
I    «ou        m  •■  il  reste  toujours,  dit-il,  «  £fl  /'«»\... 

i|ij.'  l;i  i-i  •  )  action  de  ce  passage  M  soit  Ri  !i  ■ .  -■  I  m-  le  MH 
p.mlînu  ii     »,    <  'rvi  [tien   pin,   pour  i;r:irti»i    un   [ffltU  r|;m  ,  mM 

cette  simple  ■<  poeeSbOîte'  ».  Aussi  la  Loyauté  fait-elle  uu  de- 
voir m  M.  Holtzmnnn  de  signaler  que  ton-  !<■■-  MiTfiQtfl  n  ad- 

ntttterJl  pas  celte  influence  paulinirnnc  Pmir  lui.  on  \oit 
|.n  ri  que  son  meilleur  ;irgunienl  ("il  encore  l'idée  prfcOUaM 
de  son  système,  quand  un  le  voit  conclure  ;  t«  Ne  chen  boM 
p;is  pu'  d'allusion  uu  péclu-  oi  nu  pardon  des  pécM  dani 
In  fondation  CM  la  UOUVoIln  alliance  qu "il  n\  **n  a  dans  If 
■aurifiée  du  Suuii1.  n  Vi-m-cc  pat  !ii  jiiMernrnt  l;i  ques- 
tion L' 

M  Siibiilicr,  qui  nous  donne  en  botl  Creoeaie  des  cousi- 
-..  i  ttioue  analogues  a  oellee  de  M.  Holtzma&a,  trouva,  pour 
résoudre  la  difficulté  un  moyen  beaucoup  plus  «impie,  qui 
coafcÎMr  .1  m-  pas  [a  poeei    Des  quatre  rècii*  de  Ift  (".eue,  d 

i.i    i    li.Mil  qui'  In  version   (if    M. m-,   ii    la  plus  coi  quM 

prend  soin  d'abréger  encore;  **t  du  vente!  Mine  xi\.  •  [, 
oubliant  la   deuxième  partie  :  rî  fatftj  MM     il 

ne  relient  qui-  lu  première,  qu'il  peut  aiiuii  identifier  ■  m>ii 
.ii>.-  ;im ■<■  la  riu  bibliqoo  de  ralliauo- 

Quflllc  **t  U  pari  de  Jc'bus  et  de  Sfl  mort  dans  In  conclu- 
sion de  r.ilii.un  r  nouvelle  '  M  llolummn  *e  garda  de 
l'expliquer  t  Liiremont  ;  maiN  il  semble  Mm.  daos  l«  mtic 
dfl  Sfifl  •!«  duclion-t,  sorti  i   'lu  r;oli      d  :  -  ■  *  I  dfl   I  SlIiaUOe  aOtMUe 

pour  accorder  au  «fin^  de  Jésus  une  influence  réelle,  une 
véritable  causalité    Non  seulement  o'eel  «  «n  lî^n  d  ul- 
liaoce       '■*-'>  riclttigt  Oitulemittel)  entre  Dieu  cl  la  nouvelle 
Dunauti  .  •  est  uu  sang  eqoj  opère  l<  salut  o    A 

Bund&OpJerhbit),   qui    e*t  verso  «   pour  le   bien  de 

Îtlosleun   »      u   de   Ceux  qui   deviriidmr.t.  'liiiu  I'immiui      ■■  ' 
éausi  ce  qu'ils  d'eu  raient  jamais  été  comme  diacipli  •    l 

i.   tmÉtrt.  ri,  ut.  i.  ,,.  bo,  Cf.  istV  nais  i. 

a.   /ftirf.  (►.  la*.  Cf.  ÙW.  SOIS  i. 

>.  Vim .    i         ■/'.  .  't.  p.    .11-»;. 
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<  i  *crviteura  de  In   Loi  —  le*  enfanta  de  ïHm  '  •>. 
Un   i    M.    Moli/mnnD  revient,    à    fore.-   d'cxpltCAtioDfl 
laiiin  .    du  lextfl  évtti  .      i-:u.'.  (Hii,  le  sang 

de  Jèsu»  fonde  I;i  nouvelle  alliance  :  mail  non  seulement 
il  la  acelle,  il  la  cuuM'  ;  non  seulement  il  la  »igner  mais  il  1» 
crée  mm  an   tenir  là  ;  mai»  1*  flïblc 

■'«■i    d<    jH.'ii ■•■■    le   caractère  do   celte  nouvelle 

alliance   [dus  que  nr  11   fait    M.    Ilulmiiniiti.  C.'vst    le  péché 
CfUJ  met  un  ob.nladc  cuir-    Dil  D  •  I  MM  peuple   I?»n    u\. 
I         La   ni.ii-.rlk'   alliance.  OOMPUOTi   ,  icnt  a  enlever 

cet  obetteb  •.  ■>  pardonner  les  pèches  (Luii   *\*m.  •<}:  '•*>. 

i.\,    i  -.''•»  ;  i  \ip  S.    .1  nu  mii    \  wi.  3  !       1:1-    toilC,  MD 
r  pour  fnndci   la  nouvelle  allian 
en  même  temps  a  pour  la  H  qui  en  e*t 

la  condition  indispensable.  7oitt  ppQMQOi  la  parole   rep- 
li  suint  Mathieu  upTiwv,  loin  d'être 
une  [ni                    ardîvi  .  i  i  la  ln:;iqu?  de 
la   pensée  dn   Christ  :   OCtl    une   expédition   naturelle,  en 

normal  dont  le*  attires  parole»  du  léeU 
l'allUnoe    nouvelle    implicitement    eomleaneni     déjà    le 
germe  K 

['i,  .  lii-.irc  une  fois,  nous  noua  abstiendrons  do  donner 
à  natta  simple  parole  un  sen*  tliènlogîqiic  rigoureux,  de 
recherchai  *•!  Jeans  a  considéré  *a  mon  comme  nn  - 1 

r  -.j.-i.it-i;:         :|    -si    peut-être    il   ne    faudrait    pas  alla   jusqu'à 

«  Ivaeeeption  juridique  et    légale   du  sa<  ienire  *  ». 

Jésus  n'a   ;  le  théorie;   il  n'a    pa*  dit  quelle  rcl 

H  entendait  matin   antre  sa  mon  ai  II  rémtaeien  don  pé- 

•  Itrs  ;    Il    lions  siillîl,   pour  justifier  II?  ili\.  luppeiii 

logiques  de  I.  le  savoir  qu'il  en  a  mis  nu- 

On   non»  raptoeha  d  introduire  une    contradiction 
la  pensée   de    Fénna»   Va-i-il  j>;t%  promis    au   pécheur  le 
m  sans  autre  oondition  rroa  lu  pénitence?  .Wi-il  jw**» 

I.    |l<H.I/.UAft>.  <>l- 

a.  CL  MvJJftttrfOt,    vf.  rit.  p.  ?3. 

I,  Sattoaf  Boni  m  il i  alunum,   laeoe  testa 

»  été  irani  ktiao  j.  [.  Cf.   K   T,    Rref.  I,  p.  ion  d   Ou 

Sptoptù " .  !•  ■ .  ."in-  d  InuHjinatioB. 

lt.   P.  Ho»*,  vf.  càV.  p,  ïôt(. 


I.KS  imiSM.KS  l.l.  |.TtVA\CILE. 


il 


tré  BU  DUn  le  I*'  N  qui  n'attend  que-  le  retour  du  pro< 

pour  lui  pardonner?  Cela  est  certaine!  aOM   l'sm  ai 

dit  eu   sou  lieu     Jé'-Li*  ne  l'osl    pus  posé  en  lliéoloyieu  dis- 

ilal  :  ,i  i  parlé  :>'<s  Ion  -  le  tangage  d'ara  si 

dont  elles  Bvoîonl  besoin,  il  a   chemin-  .1  eveiter  m  elles 

des  sentiments  de  repentir  et  de  filiale  confiance.  Dans  ^s 

prédKrirtl'onm,    il    l'occupait    de    la     1  1  '  1  «i  t  .1  r  i. .  11   itulniduclle, 

loajours  nécessaire  et,  pour  employé*  loi  termes  -Je  ri  - 
eolr,  il  enseignait  les  conditions  subjectives  du  pardon, 
m  qui  n'empêcha  pu  11  condition  objectiva,  om*il  '!<".  il 

receler  plus  lard.    II  CO   résulte  —   UOUB    DO    cniSQODJ   DU 
de  l'alunuc!  ,t  rencontre  de    M.  Sibntier   — que  Ici  paru 
botes  évangelîques  Boni     dootrinalamont  incomplètes 

■n   aai   nu  elles  ne  prétendent   pas  nous  doDJK  1 
uor  «■  dot  :  M. il-  aussi  M.  Sabotier  oa  pas  l«*  droit 

de  dire  I  «  il  n'est  rien  de  plus  certain,  liistui  n|uemciU, 
qu'elle*  renferment  tout  Ce  que  Jésus  entendait  pur  *<  son 
évangile  ».  puisque  nous  voyons,  o  historiquement  ••.  que 
Jésus  >  renferme  autre  oliofle* 

Le  pardon  Les  péebéseï  la  ci  caenté  maerâtôatiQ  àt  i.i  d  on 

du  Saoveni .  deux  idée*  que  nous  avons  vues  se  développer 

neni  dam  l'Évangile   se  rejoignent  du  ne  le*     •  ■■!■• 

de  la  de  r  mi  r<  Cène.  C'est  Jtmm  lui-même  qui  le*  a  liées  l'un 

à  l'autre  et    il   imuN   ;i   ai  11  m  do  une  la  raison  •lèli.     suprême 

OUI  il  D*AVaîl  jttJCJQS    Bl    parle    qu'il    mots 

1  ouvaa  1-  II  n  \  a  de  contradiction  crue  si  Pou  veut  plier  l'E- 
vangile ad*  mes  préconçus     tqai  II pte  011  entier, 

tout  est  lanière  et  harmonie.  «  (le  que  Dieu  voulut  unir, 
ne  le  léparom  pas  '«  et,  loin  de  rabaisser  û  notre  nrrenq  In 
doctrine  de  Jésus,  lâchons  d'en  méditer  la  profondeur  S  ou 
iiiiiii.-  I.i  Rédemption  paj  la  sang  «lu  Fila  de  Dieu  rsi  mi 
m  ,  .-i  nous  n'in  supprimerons  pas  les  oml  1 
pourrons,  sans  en  saisir  le  fond,  pénétrer  cl  atatii 
davantage  ce  tjuï  en  e*t  le  dernier  mol  —  l'amour. 


1      ')/..,!•     p      |'J    l3     CS,   |t,    io>, 


LA  HtOCMl'll'iN   H.VNn  I  H. RIT!  I; 


\ 


D'âprr*  i  Evangile  de  saint  Jean,  l<  m 
îpcornc  .•  :  pot  saké,  il  M  donne  v;i;it  MMi  comme  ■•  li 
te  ...  ..  la  résturecdon  •  n  -  la  %ïc  *i  —  idées  ni  <1*- 
i ;ilt'ut  inspirer   [»lu*  tard    la   tipéculalioti    des   IV 

i_i:.il.    ,  m  comme  don»  le  tiques,  \r  rôle 

■  I  fl  h-  bienfait  préoitf  delà  mort  rédeinptn 
D'un  mot  Jésus  résume  tout  le  mystère  de  niai  -  i   Dieu 
*  «liraient  iiiinr  lr  monde  mu  "il  ■  donné  son  Fils  un 
aGu  que  celui  qnj  croîten  lui  ne  périsse  |w8»  mais  qu'il  «il  In 
vie  éternel! <■  Kl  le  PB 

.ti\rr- principalement  pur  sa  mort.  Rlle  cxl  une  partis 
i   pmvioD;  NOS  la  prédire  expressément,  il  la  de  a  i 

ne  le  bul  même  de  son  existetU       I 

devnen'  tju  i         i  a  du  Père  •  et  librement  aeei  a  ■■        '  i 
I'.  ri    m  BÛmi    parce  qO«  je  donne  nia  vie  pour  tu  reprendre. 
i'.  (-un  u-  ne  mit   1'   ni'*,.        c'os4    moi   ijui  la  donne  *;>onla- 
nement,  et  j'ai  II*  pouvoir  dt  la  dunner  el  de  la  rep 
(\,  i-« iH).  Calta per»peni\''  ne  laissa  p .'■  qa  -I  •  Ini  paraître 
eflrajaaie  ;  *  ktaintenani  mon  Ime  ••*.!  dans  le  trouble    K; 

i|iir  dir:ii-j«.'  IVn-,  i|r[i\  lu-iimi  de    celte    bcure.    \]ji%  | 

pool  eels  ipic  je  mii>  w'im  juH|u'â  ci-iii-  heure  ■  (xu,  i 

0  donc  Avec  omom  :  l'aine  le  Pire  et  je  fai*  ee 
qu'il  iii*;i  ordonna  i  imv,  !li).  Ij*  moment  Tenu,  il  recon« 
naît  rt  bétnl  paitmil  dani  sa  Paasion  ki  main  divine  <\*  m. 
1 1  ;  m\,  1 1  j.  Ainsi,  dans  c<  lie  desttné<  doulooranse 
toujours  la  *«lont4  duPero  njnï  s'exprime,  une  volonté  toute 
Spéciale  pat  rapport  i  ^on  l'iU  »-i  qui  u  pour  lui  In  valeur 
il'nii  précepte.  Kt  lr  RU  accepte  librement  cette  i  i 

.  ■,:   l  unooreoaa  oboûaanoe.  Comme  le  premier  mot 
l'uwv  rédemptrice  appartient  è  l'nmnur  du  r<  > 
envoie  son  FiU  unique,  l«>  dernier  appartient  à  l'amour  du 

i.   Nous  i\  m  ■  -u  ;  ii                                  l'iluiim'qoc    n' 
Id  lit  |  .r.>i.       HH   leto  ni.-t  daoi   In  IKMU   M  Ofl   m    Ui   <>'»  %erra  »î  le 
do  ■!•■  1 1  i-me  Êvdiig"'  In    I     SjpMptiqeM« 
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Fils,  ion\  il  .1  InwnéBM  donné  la  plu»  parfait'-  définition  : 
«  H  IlS  .1  pj>  de  plus  glande  marque  <l";iuiuur  i|Lic  de  don- 
ner sa  »M  ponrsM  froraa  s{xv,  i 

•  Aussi  celle  mon  nous  sera  profitable.  Devant  \îcri«ii- nu- . 
Jésus  se  compare  an  lerpeni  d  airain,  o  Olui-ri  Ritélevépei 
Moïse  dans  le  désert  :  ainsi  but-Il  ijue  In  Fil»  Jn  [tomme 

soit  clc*c  a  El  de  ii m  m.  que  la  vue  du  serpent  rendait  au\ 
malade*  la  vit-  rorporellr,  «  i;,  foi  nu  Christ  dûDJM  la  tfa 
étemelle  iiîi,  i  j-iV.  D'après  ce  texte,  c'est  la  foî  au 
Fil»  il"'  Dieu  qui  N.iint*.  il  II  mlr  «le  s.i  immii  BvcW  pas  net- 
tement défini.  Il  le  sera  bientôt.  Jésus  «  est  un»  apporter 
AU  monde  la  vie,  une  vie  surabondante  •;  et  pour  nous  l'as- 
nrer,  U  aidait*  pas  a  sacrifier  ts  propre  vie  a  ta  fui»  le  bon 
(Msic.n    I  «  I >•  •  ii  pisfriir  ilmiiH-  >.i  vie  pom  ses  brebis.. .  1m 

moi  aussi,  je  donne  nui  vu-  pour  nie*  brebis  ••  |  \,   io-i  t ,  |5) 
Ailleurs,  il  se  donne   a   nous  comme  le  pain  descendu   du 
ciel  qui   rlmin.    la   vie  éternelle,  M  06   pain  c'est  ■   sa  chair 
[livrée]  pour  la  vie  du  monde  n  |vi.  .Vm.  Son  suerîtici    serai 
fécond.  «   \as  çniin  de  blé,  tunt  qu'il  n'est  pas  mis  cri  terre. 
reste  seul  :  mais  s'il  meurt,  il  apporte  beaucoup    1<    fruit     - 
la    même    loi  s'applique    dan*   le   monde   «pirituel   :    poni 
sauver  SOU  îime,  il  faut  la  perdre  |\u,  '*;j-*">|;  ■  lui-inriur. 
par  sa    mort,   .Utircni   à  lui  tous  les  hommes  »   [OU* 
'  I    mu.  »8).  v  En  parlant  ainsi,  note  L  bV&ngéliate,  il  indi 
de  quelle  mon  il  devait  n rii    ..    lui     \\\ 

Enfin  dan»  la  priera  qu'il  adresse  •■  Dieupoui  les  siens, 
Jésus  prODOUCt  OOJ  paroles  :  <»  Je  ne  sanctifie  pour  eux, 
afin  (ju  il-,  soient  oui  mêmes  sanctifiée  en  vente   •  (  j-:; 

xfcûv  â^'tâjw  èjii'J^iv  [va  «31V  xjtt    *!*:;•.  Y(yti?;.uv;i.   1*11,    IQj 

I*  rerba  I  -^«.i,  interprète1  a  après  le  ntnel  de  l'Ancien 
Testament,  signifie:  ■■  Jem'ofi  \  en  sacrifiée  »  !  IfaMeaal 
are  que  tous  le^  auteurs  qu'il  n  pu  lire  donnent  06tla 
r.me  iiiiiupi.-tation,  qui,  depuis,  Ml  eneorr  courante  parmi 
les  catholiques.  In  seul  piùm  pourrait  faire  difficulté;  i 
que,  dans  le  second  membre  de  lu  phrase,  comme   d'aïl- 

plofl    liant  au  £   17.    le    îni'iiie    verbe-  est    empli 
aree  an  sans  différent.  Maldonai  en  (ail  la  remarque  —  ce 
:i-  font  pas  ions  ses  modernes  hcriiïers  —  et  il  rejn   1  1 
u;  douwc  os  ut  fcii'L.**,  7 
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qa>  stiûur  i  iofl  Itahitsd*,  joiw  <ur  W*  doohl* 

de  ce  verbe,  qui  déngoe,  dan»  In  langue  biblique. 
bien   U  personne  eu  U   efaose   sanctifiée    cl   I-  ntr    qui  U 
,   l'étal   de   sainteté   et  la   cause   qui  U   produit  K 
m   [jt   double     seiK  du    mot    eemsarrer,    du    M      I 
«IiMinr  lira  m  une  sorte  de  jeu  de  mois  :  le  Christ  ?■ 
lu  -me me,  c'est-à-dire  se  voue  à  U  mort  ea  qu;'l 
in»,  pour  que  l«  ditciple*  s*  i-r-i  <»nuc^,  . 
sanctifié*.  *  Celle  lani-iifioalion  sera  «   véritable   »,   réelle 
•  r/j  ■/).  (Mi  oppOaitftaa  j  la  sainteté  légale,  tout  r\tr- 
Heure,    produite   par   le*  sacrifices  an': 
abroge  les  ouvres  caduque*  de  la  Loi,  et  il  déclaré  qu 'il  Ml 
la   victime   parfaite  «lotit   In   mort   peut   seule  dnnner 
boouMi  I**  Hintc 

Peu  importe  que  la  mort  du  Sauveur,  comme  le 
M.  Lois*,  ne  Mil  DéJ  présent-*?  la  «  comme  une  espi 
•  lu       :  i  pli  le  semble  -»  M.  llolu- 

luaiin.  a  j.lui .1    do     i  cri  ii  <•  de  consécration  qu'un  »-•  < 
.!<■  propiti  ktioH         ^^u*  ne  voulons  pas  chen  *  cette 

simple  phrase  une  théorie  qui  ne  saurait  >  elrc  contenu .-. 
■  ni    i      ci     de  retenir  l'idée  générait*  qui  rn  rtiiorl  : 
lérftU  s'ofTi-aiil  i'ii  virlimr  |>our  fa  sunclifualioi        -  I  «   unies: 
et  nou>  avons  une  pensco  analogue  à  coli  (  Mathieu. 

Les  brève»  formule*  de  U  d->nûore  Cône  soin  u 
poes  par  saint  Jean  ave<   l«-  \..o.iiuilaîrc  mystique  qui 
pTOpl  i- .    m  m  lui"        si    )  i    même 

lui  rcnumc,  l'ilvangilc  d<   lailU  i- an   met  en  icli-'l  deux 
■'  1ère*  de  la  morl  du  Sauveur  :  clic   est  ordonnée  par 
Dieu  et  librement  aeoflptée  pal  Jésus;   elle  .1 

-.lui    1rs  Iota»,  sans  que  d'ailleura  II 
Muticiiicni  le  n  ne  tfirîno  volonté  ou  ta 

00  sacrifie*  avec  In  Modification  dci  hommes.  Mml  nftecs- 
aaire  et  voloni.iire,  nu.it  bien  fa  Un  11  le  et  sanctifiante  :  ca 
sont  LOQJOaJn  lea   mi  mes  tmitl  qui  sn    dégagent  ilr  PI 

1.    Mut*  rUT,    '•"  /..on    x»n  J'irii,   iM.X,;  .■.»!.    I 

j.   t.r   imi  l'i!  1-     p.   Sors. 

9i  !  EfUiâ  (  r  .  ■  i-       j,     19». 
«I-    thii  £téing<lUui\    tUi    JoiKi""    I     I.ij!-...  MU.     iSal  . 
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-il.  ta  doctrine  de  saint  Jean  se  meut  dans  h  même  cercle 
a'id&M  crue  ceUe  de*  SvanplSqnee  :  elle  ne  marque  pa«  à 

11  résulte  Je  t'Evangu'e  <pio  Josus-Chri&t  a  toujours  préru 
su  non  et  qu'il  l':i  progresemmesi  révélée  i  *es  dlsei- 
ples,  ;i  mesura  vue  letti  f"i  s'ajicnnissaitg  comme  un  mo- 
iM  .  providentiel  do  sa  vocation  de  Sanvcoi  i  l<  Messie. 
A  deux  reprise*,  il  précise  davantage  ■(.  H>U  loi  deux 
îina^c>  de  rançon  et  de  lacrihcê  ii  indUpii'  de  n  lie  mort  la 
\nleur    saliiliiin'    ri    1 1  ■.l.-m  |iî  rit  r  .  SaUfl   muirnîr  de   llléonV. 

cm  paroles  » î«n [ -l«r^  et  profondes  étaient  le  germe  «le  toutes 
he    il  futures'.   Saint  Pool    le    premier  <  Attache   au 

m. Même  de  la  croix  :  car,  pour  lui,  «  l'Evangile  est  îv.int 
boni  une  donnée  et  Jésus  un  principe1  »;  et  eon  puissant 
»éiiie  pose  pour  l'avenir  1rs  bu  ses  de  la  ihculo^ïc  de  l.i  Kr- 

i  m  >iion.  Mais  eon  Bjslemi  doctrinal  repose  sur  un  ronde- 
ment évatipéHcjue  et,  si  lo  disciple  a  creuse  plus  que  per- 
sonne Ij<  pensée  du  Maître,  il  ne  lui  h  pan  pubeulrii  l.i 
Henné  propre.  Jésus  le  premier  h  rattaché  notre  mIui  i  *♦.■ 

mort,  il  a  VOUla  dottflCS  M  vie  pour  nous  et  pour  no*  prelir». 

Tout  le  mycierede  la  Rédemption  en  la,  Ei  lea  efforts  <)ue 
fera  Ii  pensée  chrétienne  pour  en  pénétrer  le  uns  n'épot- 
seront  jamais  la  réalité1  suMime,  si  lîmplecncni  exprimée 
dans  IfiTangu'c, 

■.  i  »  r*».  >ip    ùt.  p.   I  il 

I  r  f«  £iwv;i'&/,  p.  us  (V  I 
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aiAHTIïK  VII 


simple»   Ami\l\TlOS».  —  le*   PRREs  aTOïtôi  i 
KT    IMI  0GI9T8C 


Il  est  certain  qn«  la  dogme  de  lu  EUdcmptîoa  n*«  pas  chas 
le*  Père*  I*  pince  ri  Pimportiim  <•  i|u!il  occupe  aujoutd  luu 
dans  notre  théologie.  Uien  loin  •  ! 'apparaître  comme  le  der- 
pjâfl   mot  «lu  pl;in  providentiel  cl  le  centre   même  du  pro- 

U    dll   lalut,   il   Bal   ;■   peine   «I ■*v*-lc i|>|>A   pour  lili-fii- 
Pour  avoir  l.i  peuscV  do»  Pères  bqi  oc  point,  il  nous»  laudm 
le  plnssomcnt  chercher,  nu  hasard  de  leurs  hi>m<-li<->  «u 
da  leuri  commentaires,  quelque*  textes  •■par»,  on  si-  reflètent 

MOI  doute  les  donnée*  Inuliïiounelles.  DRU  ihuii  les  di\rr* 
traits,  même  quand  ils  se  laissent  ramener  ii  l'imité,  attei- 
gnent rarement  les  profondeurs  du  mystère,  fcn  uu  mot,  Im 
historiens  les  plus  catholiques  n'hésitent  pas  h  le  raeoTi&aJtrt, 

les  IVre*  se   <oni   ROVTSnl   rnnteiités  xur  Ifl   Rédemption  d« 

miin  ■-.   et.   pour  tout  £re*,  superficielles  :  ils 

n'ont  jamais  fait  do  celte  doctrine  l'objet  spécial  de  leurs 
recherche*. 

\a  raison  eu  est  peut-être  qu'il»,  autant  trop  famOien  l 
eeua  vérité    <  était,  «lii  H,  Ddrholl  o  te  terrain  vdidesous 

leur»  pied*,  <  était  l'atmosphère  qu'il*  respiraient  dans  In 
pratique  de  la  vie  chrétienne  '   »;  mais  au     i  ••!  -urtout  que 

i     "p.  Ht.   p.   6*4) 
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leur  .t  ailleurs.  T<>  i  bérétiqi 

depuis    loi   Gnoetiqu H  jusqu'à    Ncstorius,    ont  pot  i 

personnalité  du  Sauveur;  la  défense  i  naturellement  suivi 

l'attaque.   Plus  lard  seulement  I •■  pensée  elirêii'eiiur  devait 

h  d    -sus  des  exigences  mon  i  n  innées  de  In  oootro- 

verse,  pour  sppl  qner  .inssi  w%  ■•  plus 

cinq»  1rs  m'i  s*alimi*nuUl   l.t  fui  chrétienne,   mail  qu'on  n 
gnern  otttdEéM  BUpSXaTant,  précisément  pan  l  0UU1 

ne  lc*eonïc»tnit.  Ainsi  >  explique  l'élaboration  tardive 
théOlOffie  rédemptrice.  Pour  les  premiers,  fidèle»,  suivant  li 
trte  heureuse  formule  de  M,  Rarnaok,  «  la  toi  «a  Jésus  était 
leChristluûsmeen  raccourci  '  ».  t  lu  <  i»;i;m ■.-ihI  dr»lora  que 
In  Cbjtstologio  ait  pendant  longtemps  oonetjiuè'  a  peu  près 
toute  In  théologie. 

Est*oc  :i  < I ï i- *- .  eonn  e  le  ri  m  M,  Solintler,  que  o  I- 
peraiseiîl  Kceesoïre  «  et.  notamment,  que  «  le  seus  et  la 
valeur  des  souffrances  de  Jésus  raisaie&l  partie  des  points 
la  doctrine  qu'on  pouvait  discutai    librement  lUet 

n'est    moins    exsjci     II   est  vrai  sans    doute,    comme   le 
dit   M.  Sabotier,    que  s   le   Symbole   apostolique 
en    deux   endroits   différent»  la  mort   du   Seigneur   cl    la 
rémission  des  péchés   »;    il  en   est   de   même   des   autre* 
ijrrnboles,  tons  plus  ou  moins  conçu»  suivant  la  formule  no- 
iiiaîue  *.  Mais  l-mt-il  rappeler  que  le  symbole  n'est  qu'un 
résume  des  principaux  article*  de  foi»  suis  autres  y> 
lions  thcologiqucs  —  tellement  que  nos    fidèles  I  •  r. -oiicnt 
iMu-ore,  -  m-  iiticMtietnfraotîon  k  l'orthodoxie?  Il  e*i  vrai 
que  »<  le  si  rabota  Nic£o<-ConstaiitiiiopoIitatn  rappoi 
de  riiomiM-     I  ni      façon  générale  a  l'incarnation,  a  la  pas- 
sion et  à  In  résurrection  de  l'Homme-Dieu  o;  mais  il  «joute 
■  orue  Jesus-Qxrisi  l'ut  <>  crucifi  /■<•"•  nom*  *.  M,  Sa** 

bélier  u'aurajt-il   pas     (perçu  cet  arlii  If  ' 

À  l'appui  de  sa  thèse,  le  lavant  auteur  i  ît  e  icore 

I.  i)  ■  ■'..-.  ',/     i    |      i-;. 

k.  te.  eii    p    ,, 

I-n  foriniïli   .  .  mort  fiouf  uuu<  •   ne  iricntçac  dam  te  texto   (te  -  •  * ■  ■  ■  Kp* 
plane  n    i  i  •'■.  pofeoaosta  îm   |..  .         ■  i  ■  .  ■  ptîi 

4.  Cf.  Danorsaii  b*  i-.  Basa,  oa   «.■•.  n    1    ,.  p,  ïC4, 
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que*  textes  de   Père*.  On  non.-»  renvoie  d'aboi  i  .<  OngtlIOi 
dan»  un  passage  où  il  définit  la  place  ci  le  rôle  de  1a 
lûgk  h  célé  delà  foi,  mais  où  il  ne  pidfl  aurum-meut,  ni 
de  près  ut  de  loin. 'l'une  diactuiion  oJManta  oa  posaîble, 
;<ur   le»  soutira  m  r^  dfl  UinM1.    Lm  autres  textes  MéfH6$ 
boni  moins  ii  faux,  snns  être  plu*  sérieux. 
Snint  Irenii',  pour  montrer  que  l'EgnM   Ht l'héritiéro  de 
li  doctrine  ipovïoliqae,  résonna  Uku  otbord  1rs  article*  dt- 
foi  de  l'Eglise  universelle,  parmi  lesquels  on  trouve  oel-i 
que  »  le  FUfl  do  Dieu  tt\  ép&r  n»tn-  -u,l/it  "  s.  \  côte 

U  Ml  v4rilél  «ihlî^atoires  et  universelle*,  dont  Irénée  décrit 
en  trrmr*  niagniliqui M  II  ronstantr  unité,  il  rn  signal^ 
d'autre.»;  ou  plutôt  il  dit  que  cr.t  vérité*  charnu  Us  peut 
approfondir  suivant  sa  science,  00  okoraher  le  pourquoi  et 
le  commctit  Parmi  les  questions  qu'il  R10SN  ii  la  réflexion 
chrétienne,  saint  Irenée  place  celle-ci  :  «  Pourquoi  le 
V.  ibe  s'est-il  incarne  r\  a*t*U  touffltri  '  '  i  l)«>u  l'on  M 
haie  de  conclure  qu'il  onnsideruit  la  réponse  comme  indif- 
fèrent ■••.  M. m*  *î  Ton  songe  qu'il  mettait  tout  â  l'heure 
le  l>ui  de  l'Incarnatniii  parmi  le»  vérité*  e*sentîrllc%, 
-  I  "u  considère  qu'il  place  i  «  lie  question  cuire  Ml  deu\ 
autres  :  pourquoi  ï)ieu  u-t-il  donné  aux  hommes  plusieurs 
Trvi  rii.-tii  i  quel  OM  le  r.ii.ii-t.-!.-  ,|t.  chacun'1  pourquoi 
Je*Ufi-f~hriM  rfit.il  apparu  à  la  fin  et  non  nu  commencement 
du  momie!1  —  on  conclut  que  rc  passade  v>l  simplement  la 

première  revendication  &  Il  théologie,  de  la  foi  roiflonnéc 

de*  savants,  a  OÔtd  dfl  la  fui  naue  de*  simples.  Mai*  c'est  la 

m*me  fot  dont  [renée  dirai  plu*  haut  :  «  Ni  celui  qui  peut 
m  dît  !•<  aucoup  du  choses  ne  l'augmente,  ni  celui  i|ui  peut 
en  dire  moins  ne  la  diminue5,  n 

M.  Sabotier  GÎta  surtout  saint  Grégoire  de  \uzionzc.  En 
Pèro  s'exprime  ainsi  dans   un  de  ses   discours  : 

i.  iïrice».  iH  P/n/ctfi.  pmtf,  i-v  —  P.  G    \I  ;  -"I     11Ô-117. 
U»  .    Aéf.    ffurrti.    I       iu,    i.    —    r.    fi.    Ml;    Ocl      Ufi     Ct  I. 
p      i      ool     'i,i. 

->  A-vjt.;  «oOttr«C  <rt{iE  tfrviT»  «illRallv-  I.  10.    *;  Col     i  6 

,      lli.Vu  |  |  nut>'  1.   aplè»     L:i  .m  mm  ii..<  ii.  ufÊ,  fit. 

».  i  v  n  hUn  ^<  s,   Prédi      p 


u  m:i»kmftios  chez  u>  vtm\ 


>[>■  < -i lit  I  '  IV-  -  ii  le  mond^  «t  te*  mondas,  sur  U  nia- 
ii  -i  •  .11  t'Ai  M  m  II  •  >  nature*  raisonnables,  bonnet  ri 
-  mi  la  PtoUTtCtîon,  le  jugement,  U  rétribution, 
le»  xoiifl'r,iw,A  .tu  l 'krilt,  i àr  dans  rcs  matières  réussir  n'est 
passons  profit.  «  i-i-  éébcmêr  est  sans  danger  :.  u  Gré) 
a'adrasM  i<  i  i»  osa  roceda  dispoteur»  enragea  qui  envahi 

dit-il,  on  de  patin,  une 

véritable  maladie-'  ♦  .  Cependant  il  v-*ut  donner  a> 
un  Miment  et  il  leur  abandonne  les  théories   des  pli: 
plu-v   qu'il   r;i  u:    passage  en    quelifoe*  traits    mor- 

dant*. \  OOOX  qui  trou  ve  rai  eut  ce*  matières  tuMiflisanies, 
il  ouvre  uttc  plus  large  voie  eu  leur  signalant  ce»  sujets  phi- 
losophique* ot  dogmatique*,  parmi  lequel*  le*  snuflrance* 
du  Chriat,  Que  penser  de  CO  ievt.-  '  !  ne  note  dea  lï-nédir- 
tinv  ÔnioU  timidement  qu'il  serait  iii  question  d'apologé- 
tique el  qu'il  laudrait  suppléer  dans  le  texte  :  a  réussit 
••  ne  pas  réOttb    |  dm  rt  ».  Supposition  toute  gratuite  et 

.  i  defaon  dt  Peocautuaeinetii  naturel  do  discours    I  i 
est.  outra  qu'il  ne  faut  pas  ciagércr  l'important 
boutade,  que  saint  Grégoire  laisse  libre  champ  aux  *pccu- 
Intions  philosophiques   sur  le  mode  et  les  circonstances  de 
quelques-una   de   nos     njBtèKfl     <>"    il    juge   l'erreur  sans 
danger.  Mais,  sans  II*  dire,  il  csl  bien  entendu  qu'il  irwnr 
irmatioiut  de  la  foi  traditionnel ie,  a  moins  d'admettre 
ittasi  qin    le  Obrâtiani  bm  n    taMigoc  rit©,  :i  i=  ^  rani  di 
I  Gregnin      «,11  r  la  résurrection  on  le  jugemn 

D'ailleurs,  le*  t'ait*  nous  répondront,  qui  non*  mollirent  — 
-freinte  soit  sa  place  dans  la  tradition  —  une  doctrine 
uniforme  el  progressive  sur  les  souffrances  rèdempïri- 
Jésus-Qirisi.  servant  souvent  de  base  a  la  Christologie  et 

profilant  tuujnm  >  de  »es   progrès 

i.'O.iut   il  but   iintrrau  préalable  ou?  le  tenue  d 
,  qui  est  aujourd'hui  consacré  pour  designer  I  COO" 
dem  pince  du  Christ,  ne  se  trouve  pas  une  testa  Ma 

vôvsvv  o*s  i*9*tv*  wi  sô  &.nw*t«vï.-.  iuv*^*»    Or»t.t  XXVIï,    i 
\\\VI    col, 
*Ta>YÎ*,  Min  «*«K.  '**/   T.  rot.  >o. 
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dan»  le*  Pères   :   il  n'apparaii  qu'ai  kl     ViUttla 

mi  siècle,  Qctlqaas miaou ,  ranoni  protestants ,  poorqui 

lUnliwJoxic  semble-  -iii.it lier  .1    un  lîttcrali&iuc/  MTvilc.   oui 
i   (U  l'j  tiouvcr  quand  mime.   IK  n'ont  pus  dfcOUVOXl 
notre  chose  qu'une  mauvaise  irnductîon  de  saint  Atlinnase, 
deux  paSMgÛS  mal  GOmpriftde  saint  RDsJfSj  et  de  «aint    \in- 
bruisc.    m    M    n'est    un     texte     introuvable   de    Tivliiljii'n  "« 
retrouverons   66S  di%cr»  IfJXfces  plu*  lard.  (Ju'il   uuus 
ftiitlisp  de  dire   ici  que  nous  no  nous  croirons  pas  tenus  de 
torturer    In  grammaire    et     le.  bon    *en*  pour    prêter    :m\ 
dr?   l'h^lise    n ri   Irrnic    qu'ils   n'ont,    pas  emploi*  .    .t 
seule    fin   d'obtenir  pour   noire    dofOU    \i\u-   idcnlilé  illu- 
soire  do    formule*;    el    ffUt    DOOI    leur  ferons   sans    peine 
prie*  du  m* il.  pi.it  1  vu  que  nniK  y  immlnns  liilée 

IV   Mie  idi-f     npri*s  ers   obwrVfttlOIIS  générales,    il   r.M 
temps  do  montrer   les  premier*  linéament*  dons  les    !'• 
Apostoliques.. 

On  ex  ptrfoifl  sévère  pour  ces  premiers  tcrinioi    la 

I  bmtûaùumc.  Sun  parler  de  M.  Grédllnt,  qui  relève  nias» 

Moment  ■<  la  puissance  de  platitude  propre  il  l'époque  dflfl 
Apostoliqaes  '  ■»  M.  lUmack  leÂ-ffil  DU  M  plnînt  do 

n*  trouver  «  presque  nulle  pari    il'"-   pensées   originale*  sur 
le  rapport  qui  existe   entre  1*0111%  n*  rédeiupi  rire  du  <!lni*i  il 
les   faits    annoncés     ckins   la    prédication    évasgéEque*   •• 
.Nous  n'avons  pus  les  mêmes  regret?,  et  nous  nous  COI 
terons  de  discerner  dans  ns  éeriis  de  la  primitive  K^lise 

t  1  oho  (iilfle  île  IViisri^nriiirui  de  riueilui  1 

l„i  thtim  //.  mi  maeUc  sur  rorai  1 0  rédemptrice  du  Christ  : 

m   v  remercie   Dieu  seulement  <n  termes  vaines   i    de   la 

ice,  de  la   foi  et  de  l'immortalité,  qu'il  nous  a  révélées 

1    CitÀ«l  justement  rtffutfcjMrV,  DSrholt,  op  •<•'  p.  G 

iio«ll    u  if/wu/i^u.',  IV,   |> 
/'•.'    ri    /  ffiàtcirt  rrel  4bf*MI     fon.  <-n-»-«v}.  [•    I  î  *l  i)*gm*+- 
kichtt,  1 1  |i.  100-I91. 
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par  Jésus  son  serviteur  *   ».   Il  en  est  de  mén  c  du  ftaaawr 

DU,  toulenlicr  cependant  consacré  jIii  peu  itcn. 
1*011    recueille    dans   une    seule  phrase  celte  ■lloii 
laine  uiix  simllr  un  têfl    ri'di ■ni|)irir*"i  «lu  SaUVOUI      I     II  :*  DU* 

rifié  taura  péchéti  au  prix  de  beanooop  d«  travatu  el  de 
peioei       i  Ko  rapprochant  nos  deu  H,  Haraael 

croit  pouvoir  conclura  a  un  eut  primitif,  OÙ  1rs  chrétien* 
Huaient  m  général  aiirihué  loanluta  Jésoft-Cbrisf,  tans  le 
rattacher  à  aucun  bit  spécial  de  sa  -i<  .  I!  u\  inr.iît 
certes  rira  d'étonnant  à  •:■■  qu«j  I '«« »■  sa  mil  oonteoUi  do  ©«s 
vues  sommairM  dan*  fa  eomnuunutii  orinuâves  trkê 
simple*,  où  ['intanjnlA  de  h  via  ohrétiennt  remplaçai!  ri 
compensait  li  pauvreté  dr  la  rrnVxinu  thiWdo^ique.  Cepen- 
dant nous  ne  pensons  pus  qn  il  y  uit  lieu  de  rupproeber  des 
écrits  sï  ilïi'ffii^  do  caractère,  d'ori^ne  et  do  date-.  Leur 
Bommon  nleoi  s  pem  'lre  re^nrdr 1  omme  une  impei  fectioa 
tout  individuelle  qu'il  faut  s  inteulire  <i 
tout  quand  non»  votons  les  autre*  Pères  —  et  M.  Itarnack 
est  le  premier  ■  le  reconnaître  —  faire  dépendre  claire- 

III  l;i  rédemption   ilr  l.i  morl  iln  Chrisl. 

a  Le  sang  de  Jesus-Chrisi,  dit  saint  Clément,  b  été  donné 
pour  nous      ■   I'  plus  loin  :  m   Dieu  DOW  a  réunis  h  lui  par 
amour  :  c'est  ii  cause  de  l'amour  qu'il  avait  pour   :iou 
li   . us-Christ    a   livre    KM)    n:iii£  pour  nous  selon    la   TOlODtd 
diviae,  I  l  M  obair  pour  notre  ebair.  tl  MO  âme  pour  nos 
ames-'.  »  Nous  devons  notre  salut  û  co  génci<  im  d« 
ment,  a   Regardons  toujours  le  sang  du  *  brisi  M  aacl  0  ■ 
racoomltrc  eomlûYnil  cet  prémeus  pour  Dieu  son  Pai 
sang  qui,  répandu  puni  notre  saint-  u  nbte  W  au  monde  en- 
tier la  grâce  de  lu  p  ml-  n-  «        »  Saint  Clément  en  >oit  uno 
dan*    la    l:iiu<<   ronge  <]ui  Sauva  la  maison  do  Raab, 


.  —  b«l  I'ci»  A|j)mtulîqiii?%  sont  luiijoiir»  cite»  'l'a- 
>iiiiM,i  ii  ^    j  abioguO)  i'i<»i  •- 

3.  Do#ni>tififtrfiii-ùti-t  \,  |>.    ■>)(.  note  1. 

.',.  (Uam.  -ti  Car,  &u.  G. 
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i  .    qui-  \r    *ang  «lu  Seigneur  ilrx.iit   r.ir.lntn   loir- 
qui  croient  et  rapèicnt.  en  Dieu  '    ». 

Sttinl  Ignace  reconnaît  qui*  tontt  la  mission  terrestre  <lu 
\i-ii ■•■  incarne'  n'a  d'autre  objet  que  noire  aaltit  - 
■  ihi  pii.  «  immortel  et  toTfaibloBfl'atl  fait  vinblekosuse  de 
nous;  incorruptible  et  impettttble,  il  est  derenfl  passible  h 
cause  de  nous  et  G  ftoofleil  »>  080*4  de  DOtU  d<  toute  ma- 
nière :  ■  Mais  von  attention  s'attache  surtout  h  lu  mort  du 
Sauveur  Dans  son  adressa  mette,  îl  «lit  de  TR^Iise  dr  Phi- 
ladelphie qu'elle  a  s©  réjouit  dans  la  passion  de  IdlUS* 
Christ  «  <tx  de  I  l'élise  dr  Troll  es  quVIIi  -..  lu  pais  dans  la 
chair  et  l'esprit  ei  In  passion  de  Jésus-Christ .  notre  esp«l- 
njUBGC  ».  Il  èfirifl  au\  llnninin*  :  l  Je  cherche  celui  ijuî  Ml 
mort  pour  nous,  je  veux  celui  qui  est  IBMUJOJH  à  cause  de 
nous  lin  fidèle»  de  BmjRM  il  patio  de  Jésus  «  crucifié 

pour   nous    "  et  c  des  fruîts  qui  nous  reviennent  de  cette 
noMÎOU  divine  et  hienheureusr.      Cur  il  n  snufleri  tour  cela 
n  cause  de  nous,  pour  noue  salut  ».  Kt  plus  loin  sainl  Ignace 
mentionn*-  •-  U  chair  du  Christ,  qui  a  soutlcrl  pour  nos  pc- 
Lt    résultai  de  celle  morl  bienfaisante  u  clé  le  su- 
lut   de    no*   ;'iiiif%.    que    le   saint   âvftfflMS    dèorll    NtrtOM    par 
l'image  de  lu  *ic.  «  léntta-ChrUt  601  notn-  Sauveur..  :  nous 
été*  rendu  â  la  vie  par  sou  snug  divin  '    i  Ailleurs,  il 
|S8  Sdèlee  a  o  no  plus  célébrer  le  sabbat,  mais  le  j-u.t 
du  Seigneur,  dans  lequel  ta  vie  |*tll  levé*  pour  nous,  gi  .'kt 
à  lui  et  à  m  moi  i        -  Enfin,  il  dit  formellement  aux  chré- 
tiens de  Trallo*  '    «  Vivons  selon  Jésus-Christ  qui  est  mort 
pour  non»,  afin  que,  par  la  foi  en  sa  mort,  nous  BOJOI 
s  de  la  mon  :     .. 

I.'nmi   dfl    ^ - 1 î « i »     IgimC*.    saint   Polvc.arpc,    dans   sa  court*: 

i.  arït  T-,0  »T^*T6c  ritcu  Xfcpamc  tnainltm  m  ni   m,  - 

».    lOUT.       Ut    !•'■••       ni.  ;,-■■;    :.      fét   ..  ft|"   fjjii;  xaH^r: . 

V   /6tm     ffj     i  ";<v   &|dd  fcpfiv  arrtflovôvt*. 

té    fnrn    i,  a  •■!  n     axfaa  irfvtoi  irraO/v  Br"  îj;<>;,  h»  HaHS 

>.    Epà    i.i.  3vaîo^r>;>r|'iîVTï;  h  aî.iSTt  0  > 
6-    «Vrfyu     IS      l 

;.    Trait    n.   i.Tftvii"  *);>  :a.  iv«  -tsriv9»vn<  iî<  tJ>»  MvsT'.» 

•&W5  tfc  IsftDaviTv  IWyifUU. 


ich  i  \  FKDWTV  N     DBZ  LES  l«fi£ 

-lettre  aux    PhilippL  ■  ient    plusieurs    lob   Ml    h   IOOI 

v;iIiiUim    ilr    Failli  fnnll      II    purir   Ofl   Jèsus-tihnM    I     qui   -* 

cousenti  »  souffrir  pour  DM  p<ch6»  jusqu'à  U  mort  ». 
Plu*  loin  il  ni,  OOfl  ■OPtint  le  texte  bien  connu  de 
IVpEirç    de  saint   PlfrTC      I   Pcroévéro  dan* 

notre  opéraocu  rt  In  gage  Je  notre  jueti  •  -adiré  lr 

Chriii  Jésus,  i[ui  a  porté  no6  péchée  *I s» 1 1 -  ton  corps  nu  le 
boa,  qui  -i  unis  de  péché  et  dans  Ijj  uqurl 

OB  n'n  pas  trouvé  d»1  mensonge:  mai*  il  a  tout  ...  i 
nous  ion  mn  nom  ■toba  Ii  rie  sa  lui  i  ,  et  il  exhorte  le»  fi- 
dèles î  iflUCOT  cet  cxcnql     d<  potiCDC».  Quelque*  ligne*  plu* 
nnivuint  comme  saint  Ignace  et  comme  saint  Paul  U 
.■■  n  téa  •!•    Il  mort  et  celle  de  ht  résurroetfoo,  il 

I'liili|i|>irns  ;i  ilnimiT  loul   leur  amour  •   S  Colui  <jUl  *  -t   moi  ' 

pow  nom  M  oue  Dieu  .»  ressuscité  ■  couse  de  m  D 

10,    Ion  ancien*  do  SDByni       M    OODOneonl  aux   autres 
église*  le  martyre  d*  l'olvcarpc»,  parlent  du  Christ,    ■   qui 
I  Souffert   pour   le  salul  de*  élus  du  monde  entier,   lui   Mn> 
pou;  des  pécheurs 
N«>u&  no  voudrions  pus  édifier  de  il..  .  irdes  texfc 

-  si  vi  dhilrnîmhi    nsis  il  en  rossori  do  moii  i  cru  *  Il 
mon  de,  J>  a   procure  to  tudoi  du  mondei  détruit  le 

péclu-  et  vivifie  le»  Itnce. 

[>  |  tOXtOS  plus  olffin   OOtll  K>Ol    fourni»  par  l'epitre  de 
SlEot  BombéO!  l'epitir  i   Diogucli:. 

Un  nobé  —  ou  l'auteur  quel  qu'il  soii  de  <«*t  éa  il 
—  s'odreseanl  i  deeJnib«  chi  relie  expressémciil  ■  définie  la 

l'être         II  RkOrl  i\v  Christ,  qui  faisait  leur  vandale. 
NtUM  l'Ilcnient  il  la  trouve  surtout  dans  les  prophétie»  de 
!   \  icfou    TVstomQflt,  dont    l'auteur,  avec    son    alléCO 
rablil,  u'i  p.isdi-  peine  •  démêler  la  véritable  sigi 
Après  avoir   indique  la  figure  du  sacrifice  d'Isa/u-,  il  déve- 
loppe longuetneal  te  ftrmboEsme  du  bouc  émissaire  :  pute 

tarftto  iatn?4»ii   — nn,   i  (*•)*«*  i*a  tafpeii 

p.Sw*  Swfr(fta;-aW»to... 
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e  fitt  Mi. iso  sur  la  montagne  ot  l«<  serpent  d'aii-uin  qui  Sont 
les  type*  de  la  Croix  et  de  se*  bienfaits  ».  .Mais  en  i 
temps;  I  autour  pénètre  davantage  le  sens  du  uixsièie.  1  Si 
le  Kil*  dfi  Dieu,  lui  qui  Ml  le  Seigneur  «I  doit  juger  le»  vi- 
vaiiU  <-t  IQI  niorls,  a  soiiliert,  e'e*;i  |)  un  nous  ili.nner  la  tic 
par  se*  plaies  ia  et  Itamnbe  continue  par  ce  prinripi-  'I  BDC 
si  péuûlraule  douceur  :  u  Su  uni  %  persil  adcW  ijur  A-  /■'//*  d& 
Dtct    nr    pouvait   xuttff/ii    tiftOfi   è   CM  Wtf*.     I   Mai*.  •' 

I '•'\i-mplc  d'Isone  et  mieux  ftaooro,  1  il  avait  a  offrir  fon 
propre  corpt.  on  sacrifiée  |><>m  mu  ppchrs  '  ->.  Kn  elle  t.  le 
\r;>i    but   de  n   passion   uVm    poj    .uiin-        l    l.r   Seigneur   a 

voulu  lirrw  son  eorpi  pour  que  par  la  rtaitwoj)  de  dos 

EntOJ  nous  soyons  sanctifiés,  ce  qui  se  fuit  pur  l'nspemon 
do  00a  uuig   Csi  il  en  écril  ■  Il  a  «'té  blaart  h  nuise  *lc  no* 

;ce*  et  frappé  n  CJiUsc  (H  DOI  perhlSi  C*M  par  KO 
|  li  ^  que  nou.t  uvons  été  guéris,  il  a  ét<-  CODOUtl  COWDfi 
11  u  agneau  à  lu  boucherie  et  il  a  été  muet  comme  une  brebis 

iî  celoi  qui  lu  tond.  ■  I  'aaieur  bubta  encore  :  1  s'il  • 

Niuflert.  c'est  eu  vue  de  uns  âmes...,  pour  détruire  I»  mort 

I;mi  Ii  1.  mii  rertiiMi  des  morts,  pour  tenir  la  prO  l 
l  iit«-  .1   nos  ptrooot  se  préparer  ii  lui  même  un  pOQpif  nou- 
\rflu  *  »,  a  un  peuple   renouvelé  p*J  II   n-mi^ion  dus  pe- 

chte,  et  qui  remit  un  autre  r.iraclrre.  erlui  d'ml'.mK  î 
l'instar  de  Dieu  qui  nous  .1  façonner*  de  nouveau4  a  —  en  un 
ni'.r.   ■    un  peuple  tllieriiic'-.    .i.i|oî>  pur  BOfl  soull'i-micc 

Si  col  txpo#4  Ni  encore  un  peu  i-ciinplexe    ii    non  res- 

■mu  (    pas  iiiuiiiN  que  ht  rV- misait  Ml  d«s  prr.hés  .1  «le  .1    l;i    (tm   !e 

dut  du  aurifia  ■!•  Jésus  ajoutons  que  l'In- 
carnution  fut  pur  elle  même  un  bienfait  imm<nv  .  1  Si  en 
effet,  il  n'était  pat  venu  dans  la  chair,  comment  les  hom- 
me* Bill  aient -ils   |iu  iMfe   sauves    en    |e   wivalit  Mans    sa  spleii- 

.li\in<   .    eux    qui,    lorsqu'ils     regardent    le    soleil. 

1.  Bai  iâm*  1  i"'i.  vm.  3  u  tt  m, 

*.  mi.  i.  Mm  hefl  abétoim  n»9e?v  0   ■%&' 

«lji«<  *t  ilit/.  3.  »Cx%i  Cni<>  ïwv  Amim  •  «  --    -  EufÂXcv...  s^v^suv  »•»!«* 

3.  *.  1-1,  <t  ion/  S  7. 

5., iv,    . 


no 
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pérismble  •■'  ouvras*  de  sa»  mains,  na  peuvent 
<!••  bob  i  i  Dieu  donc,  qui  *'cv 

[>rochc  de  nou*  pur  l'Incarnation,  nous  a  rapproche*.    I  •  lui 
parla    P— rioc    :  iûnw  M  résume  pour  Murnube  !• 
Ltttairc  'In  Sauveur. 

Noua  tronon  la  in*mc  thème  dan-  L'éplireâ  Utoi;i 
qui  <  Mit    nooi   m  des  hommes,  n  voulu  ^  man 
ter  à    6UX.    Dan*   ce    but,    il  a  conçu   •  quelque  cllOM  de 
grand  ai  d'ineffable        •  '••■n-ii-dîn'  l'Inôirnattoii   de  Mm 
Ki!>,  r;ii'i<t  .il  non  seulement  nous  pouvons  j 

.  bu  u'..  naia  le  voir  et  le  touch- r  <  ' 

Mi:iiv  tuaod h      •  taaâtAti'aiiftanr,!  tdanaona 

éloquente  svothoee  lae  données  de  saint  Paul  --i  d     laîni 
':  irrc    i  i.iblit  toute  l'économie  de  la  Rédemption  dans  ce 
beau   chapitre  i\  qu'il   faut  cilcr   en   entier.  «  J)îeu.  a 
arrel-  ■  décréta  éternels  de  BO  manifester  AH  tnoude, 

(Uni   les   leiims    aurïeu*    jiw.i    lr*  litnninrv  v':di:iiiiliiianrr  a 
leur   .me  jh\    nmu w-iiien!*  -1    Mn-lmillCS  des  pesnOO*.   V»ii 
|ios  qu'il  se  réjouit   do   nos   pèche*,  mai*  il  le»  supportait: 
non  pu*  qu'il  approuvât  ce  temp*  d'injustice,  maifl  U 
parait  l:i  justice  présente.  Il  a^isMiit  de   l;i  sorte   afin 

lineQS  d'être    pur  nos  Oeuvres  pro|>>  nés  «le  la 

\ïc,  nnns  m  (usaions  gratifiés  par  I»  l>t»ni.   -i.iuun-  de  Dieu 
et    quand   tiouh  aurions   montré   avec  évidence  que 
étions  par  Bona-ménne  mcapablei  d  entrer  dant  l<*  royaume 

de  Dieu,  le  pOUfOtf  mm*  en  fut  donne  par  la  pOUttaOCC  de 
Dieu.  Lors  donc  que  notre,  initiée  fut  u  son  comble  Cl  que 

devions  en  atteindre  oomme  salaire  le  obâtimeni  et 
li  nmri  —  ô  amiMir  kome&eede  Dieu!  —  il  •<  i  noua  a  pas 

il  na  bohi  .1  pas  rejeté*,  1!  ne  s'oai  pas  vengé  ta 
contraire,  dlftaw  g  '"  M  BAC  palienoo,  il  nous  a  supportés: 
bien  |. lu:,  pria  de  ni  ricOrdc,  il  s'est  lui-même  chargé  de 
nus  péchés,  il  s  donné  aon  propre  Fils  en  rançon  pour 
Q0OS   —  h*   saint  |>imii    des    pécheurs,  riiinuceiii    pour  tics 

coupables,  l<  juste  pour  dej  .1.  1  stos  ûJb!c  pou 

de*  corruptible*,  l'immortel  pour  d'**  mortel:.. 

1.  /eu/,  v 

»    fpî'f.  ««v  fiuig/i.  vin  passUa 
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chine  en  effet  pouoûii  couvrit  non  péehit,  axntui  m  jr 
fjui  pouvait  noue  justifie,  noua  ffêchaura  ot  tmpi  v,  m  •  i 
fie  ifid  /"j/k  cf#  Dieu*?  »  On  aura  remarque'  la  niwoKèn 

hardiesse   «le   rené   dernierr  |>liram\    Itamalir   unii«   dtsaii 
que  le  Fil»  de  Dieu    ne  pQUYaifl    MUflUl  ijtu*  |M»nr  DOtB 
lui:   ici    nous   lisons  que    notre  snlut    ne  pouvait  fttre  opère" 
(pU  par  le  Fils  de  Dieu.  Ce  ftOfil  les  deux  principes  foudu- 
:u\  m  l.'s.j.i.is  a'édiflare  peu  I  peu  toute  la  théologie 

de    la    IW-driiqitioii. 

Cependant  notre  auteur  continue  et,  ravi  par  le  mystère 
qu'il  vient  de  décrire,  il  s'écrie:  «  O  dOUM  échoHgtl  à  pTO- 
miI» -lire  sublime  I  ô  bienfaits  inespérés!  que  l'injustice  d'au 

pod  nombre  diaperaiaM  dana  Injustice  d'uaeeal  ci  sjne 

In  justice  d'un  seul  Justine  do  uombreux  pécheur»!  Ainsi 

Dieu,  dans  le.*  Inups  anciens,  a  iii:miio«ue  l'impu 

notre  nature  î»  obtenir  U  vie;  dtni  le  temps  prit  Mit)   il 
nous  a  donai    un  Sauveur,  capable  de  mdtbt  covï  qui 
étaient    incapables   de   se    sauver    eux-mêmes  :    des   deux 
■■■■.  Dieu  n.iur.  en^a^c   a  croire   a  son    amour  '      ■• 

I  vplire  à  EXognete  l'Inspire  visiblement  de  saint  Paul, 
si  on  le  seul  i  ta  profondeur  de  m  doccriaei  Lee  lui  es 
Pcre*  Apostolique*  ion.  i  aveu  ro,  eonttcibreal  La  cause 
immédiate  <lu  snlut  qui  csl  In  mort  de  Jtsur.-UniU,  ou 
bien   l'effet  isnnaediei   de  cette  mort  qui  ut  notre   salut. 

Vus  péthea  M»ol  la  cause  du  Horifififl  de  lésas  al  M  sacri- 
Bt  •■  »  son  tour  nous  obtient  le  pardon  de  nOI  péchés.  MftM 
ils  s'a]  i  cl  no  dennont  pus  la  raison  di  I 

■fljo taire,  Osi  préripénUIII  ce  point  que  veut  approfondir 
l'aulrur  de  noire  épitre  :  pour  lui,  la  mifl  nuise  de  notre 
salai  est  le  saint)  U  do  Ffli  de  Dieu,  compensation  neces- 
•jmv  et  eflicacc  de  nos  fautes,  <!'  -st  le  ^rainl  principe 

'I  •  la  substitution  du  Christ   à  l'humanité"  coupable   : 
Douane  le  trouverons  pas  de  longtemps  èoonce  avec  autant 

I.  ébat,  ix,  j  ...  Uibfi  ai:bc  tic  TipcTtpK  «uqrsuu  àSaMEare,  viîbc 
ibv  Ban  -  irùp  ^\aGm,  xtX...  Tl  ree  IXXv  "ic  Sppibc 

■W  lixaiocù.  vjvcrw  Tobc 

I    h  jj/,vf.i  tÇ»  utÇi-rcA  OioO; 
ï.  fîuj    iv.    .  6    '    "■*.   rxwilfBf  3**:3ÀÀi^-r;.    .  ?v*  tVttaJs   jiiv  ku'.mTiv 
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d'éloquente  rigueur  que    par  l'auteur  anonyme  île 

■  •.  Mais,  i  il  aoaainatroit  tarie  fend  do  plan 
dfvln,  il  nous  renseigna  nnu  sur  son  exécution.  La  non 
da  Ji-mis-1  J'iisi  esl  para  douta  à  l'arrière-plen  de  ta  pe 
nui*  elle  il  CM  |ms  mentionnée  directement  —  comn 
«lu  point  de  vue  rondtniaotttl  où  se  tient  l'auteur,  tout  le 
reste  lui  paraiteaft  aooaafoire.  Il  noue  donne  la  raison  der- 
iii'  i«  d'un  problème  dont  laa  attirée  taivaina  ■postoiiqaeai 
dèvcl<»|»|uiii.-ni  surtoal  Iftfl  apparence».  Lee  dcu\  solutions 
'  des  leconea  inverse*  et aont  fnîtes  powi  eecoen- 
jiii  ici  motuaUanoai  •  il  fendrait  laa  combiner  l'une  avrr 
l'autre  pour  embrasser  pleinement  le  ravalera  du  ealut. 
Mai*  la  svnth&ae  m  m  fora  paede  sitôt. 


H 


Le»  P*res  Apologistes,  par  le  caractère  de  leur»  œuvre* 
et  le  but  qulli  se  sont  proposa,  aa  devaient  rien  non*  dire 
de  II  Rédemption.  Ils  avait' ni  d'abord  et  surtout  ;  défendre 
IflChriarioiii^ni'  contre  1rs  objection*!  populaires  ou  savantee 
qui    la  défiguraient,  dépendant  ils  ont  n   parfois 

d'expoeet  lu  nouvelle  religion;  mai*  alors,  mi  an 

public  païen    totalement    étranger   à    COJ   ordre  d'idées,    :l. 

doivent  lartacr  de  côté  Ico  invétérée,  poni  son  tenir  pour 
ainsi  tfire  i  la  liée  extérieure  dn  Chrtauamarne,  <  'eau  ainni 
«u'îU  présentai  I   la   plus  iouvent  la   révélation   chrétienne 
romnir  l'épanouissement  et  la  perfection  de  lare 
lurcllr.  et  qu'on  pCQl  moi  telle  apologie  —  001  le  de 

Miaocioi  rein  —  où  Je  Christ  n'est  même  pas  nommé. 
jgieosi  de  leur  public  interdisait  aux  a  polo - 
raetee  le  domaine  <le  l;i  théologie 

De  même,  pour  dépeindre  Pétai  moral  du  paganisme, 
ils  n'avaient  p«s  à  tfiaeerter  sur  le  péché)  aa  gravite  ci  <e* 

remède*   xirnaturrls.  Ils  H    contentent  de  mnHuti-r  le  dé- 
sordre I»'  pluseriani  :  rYst-ii-dire  l'ignorance  nti   le»  p  i 
vivent  de»  plus  «  Uni*  nl.iiir»  rél  liée  »l  <jui  ka  tienl  dau»  une 

grossière  idolâtrie,  où  k-b  apologistes  reeonnaisoeni  l'empire 
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du  démon     \  nil.i   jnnifijiin:.    Inisijil  ils   wuleut    l.iire   vulciîi   le 

<  5té  libérateur  du  cbrisliuiiM  n-,  il>  !■•  mu  raient.  Kiminr  *i | »— 
portant  I»  vérité,  là  complote  et  divine  vérité  vaioemoai  pour- 
suivie pur  le*  philosophe»,  et  détruisant,  m  conséquence,  le 
pouvoir  inmipeur  des  démons 

Ainsi  donc  aucun  apologiste  ne  f'.u'i  eoiiiplcicmoot  abs- 
ion.de  l'idée  générale  de  lU-dcinption  1  ;  MU  ils  In  ré- 
duisent ii  ce  fuit  que  l:i  tyrannie  <!•  ■*»■  démons  a  été  brisée  par 
le  [xigos  el  ne  pouvait  l'être  que  par  lui  Kneore  est-ce  pir 
sa  doctrine  qu'il  a  principalement   remporté  cette  via 

(   '-si  comme  maître  divin  fin  II  Chnsl  fl  réalise  lo  M- 

i.ir  o,  dît  M.  Hariuck  :  cette  formule  définit  bien  lo 
caractère  général  de  la  littcraturs  apologélîqu*.  Kxpoxr 
assurément  fort  incomplet  de  la  doctrine  chrétienne.  mon 
dont  1  ni'li^'i  in  <■  dogmatique  -  vplique  par  les  circonstances 
où  les  Apologistes  ont  écrit. 

En  [ont  eu  de  I  nveu  de  M  Hnrnaek  lui-même.  vniniJuK- 
lin  lait  exception,  u  qui  se  rattache  a  lu  doctrine  chrétienne 
commune  que  le  SAQg  du  (.Ihnst  purifie  le*  croyants  01  (JUS 
h. ui.  fcVOSM  été  SAUvét  par  MA  blessure»  '  ».  D'npi'èic  KiUelil, 
ire,  il  s'en  tiendrait  su  phDosophismo  général  dos 
<  Apologistes.  Jéaus-dht  ist  a  mission  de  ramener  les 
hommes  |  leur  destinée  originelle .  iatorromput  par  lop 
M  le  fait  de  deux  manière*  :  comme  docteur,  OD  leur  SUJTÎ" 
gnant  la  f<iî  et  l'obéissance J  connue  jugi  |  soi]  retour. 
loiMpj'il  donnera  aux  justes  l'immortalité,  aux  autre»  la 
damnation  *.  ÏSoitt  allons  voir  ijue  les  fuit  s  donnent  alion- 
damaient  raison  à  M.  HarnacK. 

S.m*  doute,  saint  Iiituiu  exalte  le  grand  bienfait  de  la  il  m- 
trine  chrétienne,  i*t  mm*  n  ;non*  pns.  a  rappelei  ici  sa  belle 
théorie  du  >.i-;;  9K4f|UcttK&ç4  qui  lui  permet  de  reconnaître 
des  patoollosdo  lérité  dans  lossyMomoa  philosophiques  do 
la  Grèce,  Mai*,  il  ne  l'on  dent  pas  lj    hep  dans  ses  \  pointes 


i.m  ïlanmckfoi*eoanaît.DafmÊJi§ucklekl4  l,p    |5a.Cf,p.  (q6  [g 
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îl  jeti  •  a  i  ■  ■  u  somnairufl  rar  h  Passion  Ai  <  bi 

Ij  vertu  rédciiipiiîo- Je  ses  souffrant  '  rbeck  I>i*i 

s'est  fait  homme  pOUt  nous,  ehn  de  participer  à  DOS  misère* 
et  par  lit  de  le*  guérir  '  »;  «  il  eut  de  In  chnîr  et  île    «an;* 
■B  vue  de  nom    ■.  ilm      ».  I)c  u  mission  uuvuatre  il  i 
«:\clu  lu  souffrance  :  au  contraire.  «  fait  homme  pou r  nous, 
il  a  voulu  souffrir  tout  ce  que  lui  OBI  inflige  se 
Plu*    haut,    pour   prouver  qtie  cette  passioi  rdiie, 

il  riti*  loi»  ■uloQgU  chapitre  un  l'haie  :  il  ru  vrai  qu'il  le 
rapporte  rumine  prophétie,  sans  en  souligner  d'aucun  BOffl 
mentait*:  la  ngniEcalion  dogmatique  *.  Enfin,  dans  le  texte 
de  la  GeOèM  :  i  II  llWI  Sa  robe  dans  le  ean£  du  raisin  », 
taettn  voit  encore  t'annonce  de  la  passion  et  îl  ajoute  que 
a  le  Christ  détail  soaffrii  pour  pariltei  «Li^  Ma  nngocai 
qui  croK-nt  en  lui  h  ». 

Mai*  nous  allons  voir  celte  doctrine  te  développer  sur- 
oauu  le  Dutlogur  wpêc  Tryphem  :  pour  répandra  aux 
objedlOU  Ittndalisrrs  du  docteur  juif,  Justiu    prouve  qne 
la  Passion  du  Christ  est  l'accomplissement  des  propi 
et  la  cause  de  le    rilllîWÎQII    de  no*   péri. 

D'une  manière  générale,  léaux-Christ  rat  notre  libérateur, 
parce  qu'il  nous  défend  contre  les  démons  dont  îl  es',   venu 

briser  l'empire  (eh.  3oj  4"  .  4>).  Plus  Spc"  <',  c'est  se 

a  passion  qui  a  euu%  ■  les  '"•mm-s  *  (eh.  7)  1  :  c'est  sa  croix 
qui  le»  a  régénérée  (cS.  1  58),  Jacob  servît  Labafl  |>ourd*« 
u  oapei  u  :«  léaua-Cbriai  ai  rri  —  eid'une  een  itude 

4  allée  ;n  '|i'ii  la  Croix  —  mais  pour  le*  homme», 
qu'il  sVst  ncquis  au  prix  de  son  sang  »  (eh.  1  *.  .  \jssi 
-1  il  devenu,  depuis,  le  chef  d'an  nouveau  peuple  et  il 
n-gne.  puissant  et  glorieux,  mit  toute  la  terre  (eh.  l35). 
Mais  il  devait  auparavant  mourir,  suivant  l'oracle  d'Isaie, 
pour  qno   les  fussent    guéris  par  se  sou  (Franc  e 

I     Jl^Tl*       Ipofojf.    II.  1*. 

•>.  Snobs.  I,  «. 

3.  ihtd  - 

f.  éUJ.  So. 

5,   ttàd.  3s     .  ceBstttfif  &1   atartn  fjiilXi,  fc"  **itr»;  «iStl^  1 
BWTtivits;  oiry.  Voir  U  arme  taûrprrurio*   «I  <i><v 
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(ch.   i  !i   Le*  figures  do cotte paaaion  lui-n  faisante  remplie- 
sent  l'Ancien  Testament.  I.o  bouc  émissaire  rcprCOCDl 
-i-  (  hrisi.  a  ijni  l'eu  offert  en  sacrifice  pour  tous  leapé- 

i*liiMirs  .|iit  venlenl  fa  il  <    pénitence  •     la  farine  (le*  MOiflcefl 
figure  IT.m  harislie  ;  cl  celle-ci  fr0t  ta  mémoire  de  la  DU 
■iniiiV.  rii-  pour  non-;   (oh.    ju-jfi).   I/a^ncau  pascal   annon- 
.  ;iîi  l  le  salut  que  le  MDJ   du  Chmt   devait  pTOI  urr:  .i  l'hu- 

manilé  s.  Dr  même,  L'étoffe  rouge  de  rleeb  était  I*  signe  de 

ce  S*A£,  *  par  lequel  ceux  qui  auliefui»  triaient  ndulttTCs  cl 
pécheurs  reçoivent  la  fénÛMOII  d*  tours  futiles  ot  front  sau- 
iii).  Kn  Hlrt,  les  ««orifices  01  l<t<dd.iti<in«  judai- 
i!i  m  qu'il d  ritualnme  rida  :  I»  vraie  rAnrieato 
péchee  ne  s'obtient  que  h  parle  sang  du  Christ,  qui  est 
mort  dans  ce  but  »  ;  et  Justin.  pour  la  prouver,  rapporte  le 

.h       J3    'l'Un..     ,  I,      i    i, 

I  .i  iM4ii  I  du  Christ  n'.ipp.n  a  ;  ,i.  irulrmi  ni  .'i  Saiul  Juhlili 
COnmc  h:  in  niait  et  une  source  desannificatinn  :  il  la  prr- 
.- ni-  —  quoique  «-il  t-rmes  peu  précis —  comme  une  expia 
don  p'  n  il'"  :  Bl  oTeSt  ici  la  DOUWanti  de  sa  doctrine.  Ce  tout 
1rs  péché%  du  peuple,  ilïl-il  après  Kaie,  qui  uni  conduit  le 
Christ  a  la  mort  (elï.  8(j).  <■•  >l  ii  cauv  dfl  nous  qu'il  a  souf- 
fert la  pawiiui  (ch,  i  •  —  > .  Mais  Ifl  peOBBfC  le  plus  formel  est 
h!    I.    i  luijiiiie  ■  ,.'».  Tryphou  venait   d'.ihjaclcr  la  sigillé 

ulut  nuiie  nhariaienne,  d'irpre*  laquelle  le  Chrkfl  aurait 
encouru  la  maiédioUon  divine  per  sa  mort  sur  le  croix*   \u 

Contraire,  répond  Justin,  c'est  nous  qui  6tiosa  maudits  pour 

no*  poches  :  teB  païens  pour  leurs  crimes,  les  Juifs  pour  taon 

tir*,    \l.ir*.  pour  pn  délivrer  les  homme*,  •»  Dieu 

du    ijur   .vvi   (   '••      "    '  \'if    ru    lui  rrtti;    </i/ù  du  litm   de. 

.-  et    le    i    <.hrist  s'est  soumis  à  In   VoloBte*   divn, 

\cius   avons  la   déjà    l'idée  do  substitution,  qui  sera    si  fé- 

DODde   dans  la    tradition   pnsinirn  | ■<>. 

lai    résumé,    pour    saint   Justin  connue   pour   loi 
apostoliques,  la caqsoi  Eeeei  dusnlui  est  lu  mort  do  Christ. 
.  n  expliquer  la  vertu,  il  n'y  a  pas  encore  de  théorie 
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proprement  dite  ;  mais  on  exploite  déjà,  avec  le  symbo- 
lisme des  sacrifices,  les  idées  de  saint  Paul  et  d*Isaie  qui 
allaient  devenir  classiques.  Et  c'est  ainsi  que,  par  les  simples 
et  brèves  affirmations  de  ces  primitifs  de  l'Eglise,  les  voies 
sont  frayées  à  la  dogmatique  des  âges  suivants. 


CHAPITRE  VIII 


TKNDAXCK*    atntJUUH    ni    |.a     MII.01.0GIB    GRECGUK    : 
tpfccvi  atiox    Bl   KBAUBVBi    s.ovr    im:\kk,    ORiGfXB 


I  li  s   u  \li  s   ÎmiIi'S  i'l     il  i*ii    III)    >\*lrnir      dei    affirmation* 

dogmatiques  plutôt  qu'une  véfitebla  théologie  :  voilà  ce  que 
nous  ont  fourni  le*  Porcs  Apostolique*  et   IpotogÎBtM.  Leur 

Bipril  «'est  porte  ver»  le  problème  de  la  Rédemption  ;  mnîs 
sur  «a  nature  d  M  muse  leurs  sniulinns  snut  SQC0M  som- 
maire* La  salut,  souvent  identifie  avec  In  rémission  des 
péchés,  comprend  aussi  un  ensemble  mal  dciini  de  biens 
■   -  prévenu  et  futur*;  on  l<»  r.iuaeue  à  la  mîtifen  gc- 

■  .  i  ..  la  perso  nue  m&me  du  Sbutoui  .  realfl  surtout  à 
S*  mort  sur  la  croix.  Telle*  sont  l«J  \-  niés  fondamentale» 
transmises  aux  docteurs  chrétiens,  qui  wmt  en  f.uro  l'objei 

u    h  ftezioni,  pour  on  préciser  et  classer  le*  élément* 

(Gt«T9,    pour  Ipplîquei    en    un    i    ;<  ers  'Irin Tiffs  ilr  la  foi 

uni    UUU  .  M  àt  plus  en  plus  rigoureuse.  La  théologie  corn* 
nonce  son  oeuvre* 

./  priori oa  peut  prévoir  qu'elle  m  fertdaai  deux  sens  : 

en  largeur   el   en    profondeur      Le*    uni.     réaVenjUBOt   au* 

tooditiooi  etrtctea  dn  salati  chercheront  *  dàfiair  le  gravite 

du  puelu-  <;iii  est  l'obstacle,  ri  IVllicacité1  rie  la  mon  dn 
Sauteur  qui  an  Bel  la  réparation  providentielle  et  sublime. 
D'autres  lâcheront  plutôt  d'encadrer  l'onuvn  du  Christ  dans 
l'ensemble  du  plan  surnaturel.  Assurément  li>  ilnu  iù\,\ 
nt  solidaires;  mai*  on  peut,  de  préférence, 
envUager  l'un  ou  l'autre  —  et  l'histoir»  nous  moairem  cju'tl 
en  fut  .in  n    5*u  *  doute  encore  i!  fcui  loi  reui  ù   u  tu  déni 


I.A  MtoKMNlON  i  H!/  LES  li.l.KS  ..  . 


pour  avoir  une  vue  complet'*  du  m  \  stn-e  d<   !     1.     i'.  niptinu. 
Iftb  il  611  dâOI  II   nature  des  choses  que    la    lynthè* 

IrV   d':iual\  ses    [dus    un    moins    parfaites.     Ausm    bien 

bui^Ant  que  Ton   H  place  à   l'un  ou  l'autre  point  de  vue. 
OU  OSt  loin  de  serrer  Ifl  question  d'aussi  i  I 

Kn  étudiant  le  pèehé  de  l'homme-  al  l.i  mort  expiatoire 

du  (!l»nsi.  un  si?  met  aucxnur  tin  problème  :  aussi  c'est  par 

i  flexions,  basées  sur  le  réalisme  de  l'Kmture.  que  nous 

verront  s'élaborer  pan  à  peu  la  doctrine  d<  la  satisfaction 

que  nout  «von*  esquissée  plus  hnut  Le  second  aspect  prête 

davantage  nus  considération*  grn.-i  .ilrv    aiisquelle*  devaÂt 
particulièrement  se  complaire  h*  génie  npéculatil  prof  i 
Pères  Gnefl.    Une  vue   générale  de  la  Rédemption   en   aafl 
issue,  dont  on  voudrai!  a  ton  faire  leur ooneaption  unique, 
sur  laquelle  il  faut  entrer  dans  quelques  détani 

Le  salui  consiste  1  rendre  .'i  l'hommi    --.t  destinée,  •  |  ■  r » 
était  la  vie  immortelle  et  divine,  lamentablement  brisée  par 

le  péché.    Or  le    péolie*  se   manifeste   surtout  paries  COnft  i 

nuances;  >-\  de  tontes  Js  plu*,  visible,  l:i  plus  gravai  cale 
qui  blesse  le  plus  notre  nature  et  s'oppose  davantage  eu 
plan  divin,  o  est  In  mort.  L'ouvre  salutaire  duCbrisl  ton 
sixtera  donc  avant  tout  a  détruire  la  mort  :  celle  de  l'àmc, 
en  nous  donnant  la  grise  al  l'amitié  de  Dieu;  celle  da  corps, 
en  nous  promettant,  l.i  résurrection  lutin,  \iiim  I  humanité 
retrouve  la  double  immortalité  qui  était  son  -»|  I  tagC  pri- 
niitif  :  elle  rente  tte  h  ce  sublime  degré  de  ress  mj.h.n.r 
mci*  nirii .  nù  le  bonté  du  Crfateui  l'avait  plsceV 
t  .muent  divinisée.  De*  lors,  les  termes  de  rie,  d'immorta- 
lité, d'incorruptibilité,  de  divinisation,  qu'on  rencontre 
dans  saint  Jean  et  ses  di*<:  pli  \-  nt  iluvenîr  le»  plus 
fréquenta  [mur  exprimer  le  salut  apport  par  lésus-Christ; 
et  Ton  comprend  que.  dans  cet  ordre  d'ideev  I. 
Sauveur,  sans  disparaître  mut  »  fait,  «oit  quelque  peu  re- 
mise au  second  plan.  G*  qui  importe  le  plus  c"o*1  l'Iniarna- 
CUr  il    fallait  que  JésUtf-Cunat,    pour   accomplit    cette 

oeuvra  de  restauration  complète,  fui  ii  la  fois  Dieu  et  homme. 

loi    les   I'-  res    s'ïippiiy  t.  M    loujoUlU  SCI 

le  lu  lU'dcmpiîu>n,eonçue  ■  ■  d  i  déification, 
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battre  en  brèche  les  hérésie*  qui  ft'ottaqaaienl  BnccesBÎYe- 
mcot  à  rhiiiiiîiniti'  ri-illi'  «m  !i  I»  diviuiie  l'flVohv  lu  Sau- 
veur. Mais  nue  foin  le  m  Y  Stère  du  Vm'I<<*  unirai  rfliilisr"  pur 
la  puissance  divine,  il  semble  qu'il  n'y  nfcploj  lieu  .1  désirer  : 
la  divinisation  de  la  nature  humaine  est  accomplie  par  le  fuit 
de  son  union  avec  le  Logos;  « ■  1 1 <    -*:i«'« -nmplii a  de  même  en 

tous  06U3  ffol    B'nnilMDl  •*  lu»  DSI    Ifl    foi  fit   la    rîdeliie  •'    MM 
l&eî^IU'uaenta.   Aillai  l.i  pi  ivunie  du  WiliC  iiu.un.    ilrvi'  ::: 

>n  seulement  la  musc,  mais  le  type  et  lu  réalisation  con- 
crète du  ftsJot;  el  la  Hedemption  teud  à  se  confondre  avec 
l'Incarnation. 

Cetla  thAûrïfl  ;.  reçu  le  nom  de  rédemption  mvstîquc 
ou  |»(i\Mi|uc.  NOUS  u'mons  pas  n  dire  quels  aperçus  elle 
ouvre  sur  le  monde-  surnaturel;  mais  il  est  évident  que, 
dan*  *a  rigueur  extrême,  elli-  no  fait  plu»  de  plnre  » 
la  mort  rédemptrice  du  Christ.  \u*m.  nous  noua  hêtoneds 
le  dire,  sou.Mdtc  forme  absolue  elle  n'a  clc  professée  pur 
personne;  mais  elle  forme  le  cadre  général  d'idée*  dan  le- 
quel devaii  <a-  mouvoir  I»  sporulation  de  plimietiw  Pères 
■•  Dès  lors,  loin  m  iuiisenrMM  1h  données  tradition* 
nulles  sur  la  mon  du  Christ  ci  ses  eftets  salutaires,  il»  n'en 

OBI  pu:-  HMZ   ntré  l'imporuanec  ni  approfondi  le  sens. 

-«euient  de  lu  perspective  se  produit  souvent  au 
détriment  de  la  précision,  Binon  dfl  IVvocliludc  des  détail», 
RotM  ne  voulons  dont  DM  nier  cette  conception  Bpéetllathri 
de  nombrrin  l'.-n-s  tarées,  ni  les  lnrun.*s  ou  du  moins  le» 
imperfections  doctrinale*  qu'elle  entraîne.  .Mai»  les  moderne* 
historiens  de  la  Itédcmpiiou  ont  tort  d'abord  1I1*  l'exagérer, 
puis  de  déclarer  qu'elle  fut  la  seule   1.  (!ar  il   v    eut,  même 

i  1  1rs  Fera»  Grecs,  une  autre  école  de  théologiens  —  et 
d'ailkur*  !••«  pltiK  ii<»nihrcu\   — qui,   *'appu yant  9UJ    I  réa- 
lisme ferme   de   saint  l'aul  Cl  de  l'Ivriiturr,  ont  eompris  lr 
.mique  et  décisif  de  la   m« ut  expiatoire  du  Sauveur  cl 
nmsaere  tous  leurs  efforts  à  en  pénétrer  la  valeur. 

Spéculation  et  réalisme,  telles  nous  semblent  être  les 
.lfn\  directions,  dans  lesquelles  ;<  bîforan^  la  il logierê- 

CT.  Kirscai^sp.  rit,  p.  ;  *».  FUianoa,  rVrUf,  p.  i44*'44« 8»a*« 
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drniptriredes  iVrestirerïN.  Dfl  Ce!»  tendances  ^fai^ralr*  nnn« 
allons  trouver    lies  représentants    caractériMJque»  dans  IsS 

fondateur*  de  la  théologie  grecque  :  *aint  Irénéo  et 
Origéne 

I 


Dan»  le  •■  île  s:iint  Irénée  un  nuit  retient  louvenl 

pont  exprimer  rmuvrr  <  1  «  *  Christ  -  relu! 

.1  —  UCemOtMtdcaplnBTftÇOM  l  des  idée* 

eomplwoi  'p1*'!  rsoouvro.  Sevs  ipoetsJ  il  imnodial  «le  *  ré- 

ftOmï   »,   «en*  plu*  général  de  *   restauration  ».  ton*   dmu 
permit  ou  suggéré*  par  IVi  vtiinlogie,  il  prend  tour  ft  tOVI 
l'un  et  l'autre.  Car  le  Christ  résume  cl  condense  pour  lioli 
dire  en  ItÙ-inéSJMI  toute  riuiinmiil»-;  BMttS  c'est  pour  El 
taurer.  la  reftirS|  Il  rameur  •  «on  principe   Ainsi  le  s 

DOt  Ifrivt  à  désigner   l'efFet   et  lu  rniisedr  l.i  Hi'drrnpliiui 
c'est  comme   un   largo  manteau,   qui  enveloppe   l.t   pc 
quelque   peu   flottante    du   docteur    Ixoimais    cl    qui    nous 
permet  d'eu    diseerner  le»  divers  •  lémenta,  vau»  peut-être 
eo  préciser  lueoa. 

['••m  >.iiin  Irnirt-,  depms  \«i.i:h.  le  péché  rtgaesm  tous 

le*  hommes,  qui  loi    BOUmOt  au    démon    et    le*  rend    • 
mi*  de  Dieu   qu'ils   oui  olïcmse  '    >lnia   notre  docteur   I 
«agi-  surtout   les   ravage»  que  le  pérhé   produit  d»nx  notre 
nature.   1/lioruiiie  élail   lait  pour  jouir  de  la   *ie  incorrup- 
tible et  immortelle  a  l'image  do  Dieu  —   deSÙDi  e  sublime 
et  toute  gratuite,  qu'il  devait  l'acquérir  pai  une  libres 
-  «  n*i     i  La  sottexnarion  b   Dieu  donna  llncorruptihilii 
Il    [irh-i-Miiir    de  I  incorruptibilité  donne  Ugloi  e 
Dcile»(IV,  '•>■•  3).  Miu.-i.iu  contraire  «  se  séparer  de  I1 
c'est  la  mon  »(Vg  ay,  lr<  Eli  pourquoi   tdatn,  par  i  g 

péché,  a  encouru  la  mort  «-î  l'a  transmise  b  i  i  postérité  «  I 11. 
ib\  ~.  et  pawim)i  L*bon  an  d<  pouvant  de  lui-même  ftortij 
de  CCt   état»    Dieu  dnn*  r,.i   bonté  lui  a   donne  Ut. 
{ J II,  -ao,   i  et  3)*,  «  en  qui   nous  retrouvons  ce  que  OOUS 

i     \u,\.    ./r/e.  htirrr\.   \       i  ,     |     l'.l     \      i  ,  î  ;    \"     i:      |     ,  : 

•t.  OjMtuUiiT    poBf  iiitiiu»T  1*  oint  il 'ÀHa m    h.iuv  intoqoe  1 
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avion<  perdu   en   \dun\.   e'e&t-û-dire  l'in  la   r.*cscm- 

Iihuiri'  de    [Heu  '    •».   ('eue   phrase  iinut  donne  le   principe 
central  daimmr  le  résume  tir  1a  théologie   icdciupltice  de 

suini  li'ii.  < 

l.cpuvre  positive  du  Sauveur  < —  et  la  principale  —  con- 
*î%ic  «  renouveler  noire  nature  corronijMn.  .mi  lui  rendant  lu 
rwwmMmOQ  divine;  cl  cette  œuvre  eiige  l'uniiui  réelle  de 
l;t  livinii,.  orec  l'humanité.  Otto  idée  c*t  «u  Fond  dfl  toute 
UgQBh  BUltion  d'Irènêe  contre  les  Doceles.  i  fé»m-Chri*l 
"»'  (B8WUJ  ce  oue  nOttl  sommes  pour  nous  fui  rr  tt  qu'il  tut  n 
(V,  prêt!  i.  "  Le  Verbe  de  Dieu  l'eel  fait  homme,  le  Kil.%  de 
JJieu  s  cm  l.tît  Bis  do  l'homme,  pour  fut  l'homme,  ainsi  uni 
:iu  Verbe  divin,  reçoive  l'adoption  el  dcvii-mn-  lilg  de  Dieu. 
Car  iJ  doué  était  impoatdbie  de  recevoir  rûacorrupribilke" 
et  l'immortalité,  si  uuu»  n'étione  Uxnjeva  1  iaoornjptibSIité' 
•  |  I  immortalité.  Va  comment  BOttin&ïrl  lincoiTuptibilîl6 
et  ii  l'immortalité,  si  d'abord  elle  n'était  clle-u»->me  devenue 
c*  que  Dots  nommes,  poer  oni  oe  qui  mm  corruptible  so 
nou*  fût  absoi  lu  pu  LuCOTnapÛbililèj  ce  (jui  cal  mortel  par 
l'immortalité  et  que  non.-,  recevions  ou  des  enhint* 

de  Dieu  '    ■    Voilà   pourquoi  ceux  qui   nient  la  divinité*     I 
Chrin  <    reetenl  <l.<;i^  leur  chair  mortelle,  débiteur* 
perce  mi  tlfl  refusent  l'oulidoie  de  Vie  «  {tintid>f- 

;>n'rtt>\\.  m,  )«),  ii.   Ulleiin  sent  ïi 
revendiqai  avec  autant  d "énergie — et  pour  la  morne  raison 
—  lit  réalité  de  L'humanité'  «lu  Sauveur,  n  H  ne  noue  »  pas 
'h  i  i   m   rarlieto.   *'t\  ne  s'ol  pus  ^entablement  fait 
homme  •>  (V,  a,  i.  Cf  v.  ,  ;,  a  et  3). 

M. lis  d«  tomble-t-il  pej  aussi,  pei  roii  decooséquei  i 

nue   notre    mlnt  est  accompli  par   cette  uArtmipetios    du 

ii    noire   nature,    c'esl-à-dirc  par  le    fait  même  de 

riticnrnalion.'  ■  Autrefois  on  disait  bien  ÛTU<   I  homme  avait 

i ■[«•  crée"  ;(  l'imago  de  Dieu  :  on  no  le  montrait  pas.  Gar,  le 

di   Dh-ii    qui  rap  M    •  se1 ni .      :     , 

ncipa  ne  dëp  imc-i-i    •  ■    leea*eertictthar4  jufqe'i  in«iniie(  uni- 
i   i.>  [g  HédtmptP  i 
i,  i  in  ,  .  .,./,>.  <(iluttm  «v/Iriu,  al  quod    terdîd'enmei 

riiii.iiiiu  imajrinMn  »-i  kimilituil     Dei     101    n 

I  in -i  :     [«  i      mu'    i  III,  i8,  i.  —  /*.  G,  VU.  col,  ■    >■». 


U  RftDBHPTI'tiK  c«B2  LIS  pi.uks  liltKCS, 

•  l>      DiiM    .-tait   invisible,    ii    l'image    duquel    lluimmi' 

>-u-  Lut    Venta  pourquoi  l'homme  perdî  mont 

ta  rrr^omblonoe  avec  Dieu,  Mais,  lorsque  le  Verbe  de  Dira 
s'eat    incarné,  il  a  tout   confirme;   il  a  m«m 1 1 «■   que   I" 
.'Mail    vraie    :    il   H  n-siiim-    n  DQB0olîdé   la  rOBMCnblaOOfl 
rendant  l'homme  semblable  au   Père  invisible  par  le  \ 

I  »  {III,  i<>,  ï).  C'oOl  ainsi  que.  par  su»  union  avec 
DOtre  humaine  nature,  le  Verbe  éternel  restaure  et  re« 
OOnvelle  t*ci   lui   louirs  clinscs. 

Mai»  il  fallait  encore  réparer  la  faute  d'Adam;  et  ; 
cela,  c'est  tente  II  vie  de  JrMis-ChrUt  qui  San  comme  le 
réfutai    réparateur  de  celle   de  notre  premici   pèM.  Jrsu* 
e«i  ne   d'une  nièrr    vierge?,  rinmin!  Adam  était  sorti  de  la 
'.  m.     vîergV     III,  ai,  |0}i    Mai»  ce  qui  frappe    Surtout  Miiiil 

1  renée  dans  la  vie  du  Sauveur,  c'est  son    ••.m.h".  r.    d'<>- 
beUaancc,  qu'il  oppose  mi  cease  ■*  h  dVsoh.-issnnce  <1  V- 
il^m :     Loi    tentations    de   léinis  Orrisi   sont    rigosreofe* 
Muni  mises  en  parallèle  avec  les  circonstances  de  la  » 
Parce  que  l'homme  uvait  péché  par   la   nourriture,   J 
Christ  se  prive  de  nourriture;  para  (|Q«  1  était 

enorgneilL    â  ÏÏnetintwi   du  serpent,   le   Sauveur 
niitir   En  an  mot,  o  Adam  avait  violé  le  préci'i  ti        Di«  i 
cette  violation  firt  réparée  parJéaas-Chrûi  qui  abeerve  tous 

Ici  précepte*  do  ta  loi  et  ton*  le*  ordre»,  tic  BOB  PeTS  u  (V, 

m.   •).  Mais  crttr  obeaasanec  *>    manifeste  surtout  par  b 
de  la  Croix.  4jui  était  aîre  «  pour  détruire  oetU 

désobéissance,  qui  s'était  produire  in  DMmeneament  dans 
Je  boia  »  (En m  atmin  ligne  JacUtJuttrat  ^i^o^erff»flft*flw> 
ner  cam  tpun  "t  mno  ftmtai  obodi&rUùirn  naruuu,  V,   it>,  .^i 
Ft  livncr  m-  manque  pas  di  trouver  dans  l'Ancien  Testa- 
ment  mainlcs   figures  du   bois   de    la   Croix  par  qui    non* 

sommes  sauvés  (V,  17,  s  ai  4) ?- 
o  parallélisme  tout  superficiel  ssi  1»  surcharge  mala- 


IV   I    V, 

\<    1**  tlle- 


1.   «  Nri^trani  leobadlratlam  par  m    tîeml  1 

1  iT  111,18,  7  n  in,  11.    m.    t...  déaafaAawai    .11 
m*W  réparée  parrobéuM de  Marie,  111     ■■     1 

•1    liruiT  remarque  mflmr  que  b  mari  oV  Jéaûa  Ctirial  ■>  an   U 
nSnajoai  ava  la  ehuti  d'Adam   Vt  ai,  »), 
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OroitC  de  celle  grande  idée  paulinienne  que  li*  détordra 
moral  du  péché  aevait  aire  répara  par  l;i  oournn>Soainfini- 

meut  iii.-riuiiiT  dll  Pilfl  ■!'■  Die».  Nous  avons  d'iiîllcurs  une 
■  pie  saint  Ii'-ii-i  malgré  la  forme  imparfaite  do 
î'osprotdoB,  n'n  pais  mrennnu  In  grandeur  du  principe 
quand  noua  lr  tojona  ajouter  aussitôt  qur  nous  aommcv 
><»li«l.iii.  -  du  second  Adam  comme  nous  l'étions  du  prr- 
oaioi  — aoliduirea  jusqu'il  l'identité  ;  «  Dans  le  premier 
Adam,  mms  avont  orient  Hieu  en  d/'siibi'Mfls.'ini  :■  son  prr- 
oopto;  dan*  le  m-ohmI  \datn,  non*  .i\ou*.  iir  ri-courilîi'**, 
en  devenant  obéUHDta  jusqu'à  In  mon  de  la  oroiv  I 
[Dtnm  ûi  prime  yuukm  Adam  offkndùmH)  non  farientm 
Bptnm  :  thtectwdo  ûûitm    tdam  rtcxMeffiaÛ  tvmut, 

totttir  tuf  i/im  (>/n    fricli*    ^  ,    IO,    l)i 

\û!i   oootCAl   de  pnrlcr  de  l'obéissance  réparatrice    kl 
«Jirist.  saint  [renée  répéta  aussi  les  formules  traditionnelle; 

non  expiatoire.  D'une  nanforo  générait,  Jéeae-Chrfai 

COI  mort  pour  nous  (III.  l6,  fi;  III.  -mi,  -;  IV.  ■<-,  i).  A  la 
suite  de  saint  l*aul.  dont  Iréuée  rite  les  principaux  textes. 
Doa»  lîêOBJqae  celle  mort  opère  notre  rédemption  '  et  more 

récnnciliaiinn  ■  .    Kw    moins  um'  fui*.  COttfl  mon  001   prOMO- 

<  m  ni r  •  h  h  s. M  ii fu  •   —  li:.  u .  i-  -I  préparé  pot  l'immola* 

dlffaBC  —  OÙ  Dieu  offre  son  Fils  uniipic  et  chéri  pour 

notre  rédemption1  ».  Kntin  ailleurs  labll  Irénce  ratdiclo»  a 

h  paesion  ces  munies  bian faits  d'ordre  général  qu'il  attri- 

.iiii  .1  riiruif  .1  l'Inoai n.iiiiui.  a  P»  bu  paakatj  if  *i 

■I itjî| ■'    I  erreur,    la  corruption    rt    li-no- 

ranec;  il  a  manifesté  la  vie,  la  Vérité  et  donné  l'inoOrrapLÎ-- 

biKié  K  » 


i .  m   16,  g    .  Pra  no  tut  mutitni*.-.!  i-t  «i  ngnloa  mû  rsd*mil  noi  . 

Cf.  V.  1,1  «I  1       I     r  .1   I      \,    i  ,,    [-  | 

i     ni,  il     i      ■   ivr  paatlottun  rettuuàBavtt  non  Dec 

Im.i  b   r.viinciUtitt  QUDtM,  qOM   m  pfOnttO  rictinrliftlUf  «•! 

\n    mtii,  i.'t,.in  ,i.t,/ti  rif  Ofd  \.    i,       I]    .  Ô|,     fiés. 

I  ..v   f&LOV  ;i(ivri-,r-r,  >ii   io-rr-,,.    IIIw    0V9&N  HSW]I 
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Ce*  vues  m  nette*  mu   \r   ,û|i-  .1     la  passion,  saint   1 
malheureusement  ne  les  harmonie'  pos  —  ou  du 
assez    —  sv#c   «ffi  principe»   plut  généraux    sur  In    néecs- 
siir  de  l'Incarnation,    irllrui.in   qur    dan*    1rs  pu»sagt-»c  qui 

semblent  offrir  l'exproniaO  la  plu»  complète  de  sa  pensée. 
enoOM    l'Incarnation  qui  lient  lu  premier*   |>l:te<\    I    - 
moin  le  en.  18  du  livre  troisième. 

Tout  d'ubord  ïrenre  revendique  hautement  la  ivalin- drs 
souffrance!  de  léene-Qirisi  contre  {>•%  finustiqut*  ■.  ..  s  il 
n'a  pas  réritablernant  souffert,  il  noue  trompe  lorsqu'il  noua 
ordonne  de  l'imiter..,  Kl  nous-mêmes,  boo&  •"" 
«lessnv  ii.'  [ni,  parce  que  nous  souffrons  ce  qu'il  n'a  pa* 
\oulii  sou  lli  îi  "  Mai*  il  ii' h  est  pas  ainsi;  léaus 
mettre  parfait     «  Il  »  lutte  ri  remporta  la  victoire,  fompen» 

BOIll  n  lO/IC*  /'(/)■  '"«  •>f*rix*i/m-e  :  il  a  vaincu  l<*  d>- 

mini,  détivre*  ses  captifs  ci  donné  la  saint  •>  aa  créaiui 
détruisant  le  péché,  n  Irénèe  ne  noos  du  pu    sutrcj 

■  fii  le  pécb  fol  létruit,  n&aieil  oontinnopar  le*  con- 
sidexationi  soivanleeeQrlts<|aalîioedafiédemptear,  <i  Dieu, 
nai  ■•»!  Non  et  mCser&oordienx  ci  qui  aime  rbnmairii 
voulu  unir  l'homme  à  Dion  [dans  la  personne  de  J.-(. 
Cor  notre  Sauveur  <l<  vaii  être  Dieu  et  homnu  :  bomrae,  non 
viiii.'iii.-rii  pour  ipio  If  iIi'ohiu  l'ut  v.iiiiru  ju  stems n t .  mari 
aussi  parce  cnie  *i  notre  nature  n'élaii  pu  unie  b  Dîen,  elle 
nr  pous.iii  possède]  I  'ini  m  '  UptibDité.  Il  devait  être  Dieu  : 
■înon  notre  salut  n<  an,      Il  fallait,  eu  un 

moi,  que  le  médiateur  entre  Oi^u  el  fol  bommOl  fol  capable. 
pat  bob  relations  avec  les  dau  parties!  de  ramenai  entre 
elles  la  iiiiiiunlr  ii  |  .ini'iii'-.  de  présenter  l'homme  «  Dieu* 
derévélei  Die  tâl  b  unme, Cornac  n..  Do8et»pourriona-notia 
participer  a  l'adoption  lie»  enfants  de  Dieu.  »â  ee  n  <  luit  BOC 
le  Fils  ipii  nous  eut  donné  l'union  avec  l)w*u  t-t  si  I*»  Verbe, 
en  dcteuaui  chair,  n'avait  paa  communié  avec  notre  natui  o  ' 

donc  venu  et  il  a  passe  par  tous  les  acte,  rcadanl  m 
tous  li  communion  avee  Dieu1,  n  kuaai  lae  Docète*  qui 
nient  la  m  riié  dé  coite  Incarnation  sont  s  i  le  coup 

i   s.  h-  n.  i ■  .1.1   ùlleon  qu'il  tint  fuit  riaUlanl  i  •  ai  nst  Mim   les 

viriil.ii  il.  ill.    .,. 
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i!i-  r.uii  iiuiii-  condamnation    m  la  Loi  mosaïque   nan 
ir  jm  rli.    ~,nï\r.  le  d<  truirc  It   faillit  donc  que  celui  qui  de- 
vait J.  truirc  II»   péthé   M  déHflOf   l'homme  do  In   mort  se 

fît  homme  coiiinir  i  homme  quYI  voulait  sauver.  ■•  Vhùttuût 

sY-iail  laissé  riiirniiu  r  i-n  servitude  par  lf  péehé  et  était 
depuis  captif  de.  In  mort  i  9*461  DM  Ofl  homme  BHMJ  que  Ir 
(.<•.  lu-  devait  fitro  détruit  M  lu  mort  perdrr  «on  pouvoir  o 
Il  en  :i  rie  uiiisi  fiiiï.  a  De  même,  QD  cfFel,  que  par  1»  -I  «- 
bfSlWmm  d'un  setil  homme,  qui  ;i\;iii  éttf  façonné  le  premier 
«Ir  ki  lerre  \icr^'c,  un  grand  nombre  furent  faits  \-  ohl  tSI 
cl  perdirent  la  \ic;  .iinM  .levait-il  rire  que  pur  l'obéi* 
d'un  *cut  nomme,  qui  en  m-  le  premier  d'uno  naSUt)  I-mh- 

niiip  fussent  ju»ûfi»;s  ei  raçueeenl  le  Relut,  i  C'est  ainsi  ni 
le  Verbe  de  Dieu  s'est  fait  homme,  vraiment  homme,  o  ré' 
<lanl  en  lui  f  humanité  pnnr  ttéttuire  te  pévtu\  anéantir 
ta  mOTi  0(  i'nifi,r   ($$  fn<nu-i,s  I    i 

Duu  >■'■  passage,  imit  rempli  as  la  aocti  ma  de  wini  Paul, 
la  mon  du  S.iuvenr  n'est  Dtmc  pu  mentionne-  I.lli-  l'est 
ailleurs  et  rappiochée  de  l'Incarnation,  mais  sans  qtt*OD 
voie  clairement  laque  h  est  la  cause  principale  d<*  notro  sa- 
lut. ■  IéaH&>ChrÎAt  nous  a  nu'Iietés  par  m  m  sailli  il  a  donné 
son  âme  pour  notre  ■' H  efaû  MHU  ÛOIW  i-kiir:  en  ré- 
pandant sur  nous  riv^m-Samt,  il  a  rétabli  l'union  entre 
l'homme  et  Dieu;  il  o  fait  descend  ie  Dieu  van  l'homme 
pur  l'Kspril  ei  fiait  monter  l'homme  jusqu'à  Dieu  par  son 
uuianiaUon;  par  bob  avi  ai  neni  il  nous  donne  la  vraie  et 
.•ili,l.'  immortalité,  m  nous  unissant  a  lui  :  ce»  grandes  ré- 
-ont  la  ruine  de  toute*  les  hérésie*  •  o  Le  tableau 
doctrinal  e*t  complet;  mais  il  manque  de  perspective 
UUeura  pai  lant  île  la  réconciliation,  saint  Ir^née  n'est  pas 
plus  précis-  «  i  ïn  n«i  réconcilie,  dit-il,  que  ce  qui  était  d'a- 
bord dan-*  l'inimitié.  Nous  riions  nnrmii  de  Dieu  depuis 
lu  ftote  <l    tdam     Or,  en  unissant  à  lui  noire  nature.  Jésus- 

Christ  -i  ii-co  ii  il ii.-  l'humanité  iTOfi  Dieu  'r  Pore  i  car  il  nous 


i     III.  i*.  V-7:  col    nSA-fU    ■    OtUfàomÙtâ  nntiqtiam  pttismûtfo- 

-  <t  rweapituhms.  ai  00  idem  tjnWeni  peccatan  ctai  uaxM  «mrm 
Borten  e\  vMftcirei  beeticu 

ï.    V,     i,|  ;    col.    1111. 
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réconcilie  areo  lui  pardon  corps  dr  cluîi  et  do  as  rai 
par  son  anng1.  l  El  plu*  loin   :         '■  •    M     BU   HateUf  OntfO 
ni  mi  et  le*  homme»  pnr  son  [ooaritttiOD,  il  mm*  a  rendu 
l'amitié  de  Dieu   apaisn   poui  noua  te  ftre  contre  ani 
péchf   't  rrpnnint  noir»*  iliM.ilirfsMncc  par  son  e 

eance 

Und  dani  ce*  texte*,  qui  lemMeni  pat  endroit*  <Ic< 

riiicuniulîiKi   ri   lu  umrt  du  Sauveur,  û  J    rOj  irai  I  •  !'    pNu 

sont  mises  sur  le  même  plan.  Noos  m  aharoherooa  pa»  à 
Btlln  dam  la  pensée  de  aaiol  fotaée   i 

tique    OUI   D*J    ael  pas.  Miiû.  il  est  eltBT  <lu  moins  «pic.  pour 

lui,  l;i  Hrdi'ni|iiioii  oonaiau  ■   réparer  lee  brèche*  oanaéj 

ii   notre  nature  pur  le  péché  en   même  lenip»  qu'à   récon- 
cilier l'homme  Kfoe  Keu,  et  qu'il  :■  fallu  pour  «'«la  llneae» 
imtion  et  la  patriom,  lu  vie  ai  h  mort  do  l'Homme-fri»  n 
I  aa  i  •'  ■  idées  m  partageai  pou  esprit,  «m*  qu'il  soii 
verni  n  les  coordonner.  On  rail,   ru  tout  en*,  et  qu'il   foui 
penser  de  Cette   ulliruuilion   de  Kitschl    que   saint   (ri 
•.  d'accord  avec  ses  prédécesseurs    aurait  mis  ..-  w 
iminent,  un  rang  dtptmië  m  celle  idéi    m 

iliiit  r*i  un  mniirc  qui  DOUM  « :<>ii:iminiquc  In  pleine  COH- 
□uistnnec  de  Dieu,   -ilm  une.   B0  imitant  ses  u-mn-c  al  ob- 
servani  Hl  eommendemenu,  QOIia  puisftion»  entrer  en  corn- 
munaoté  parfaite  avec  lui1»-.  H.  Harnack  dit  nu  con 
h  eraeoap  plus  justement  ;  «  Le  Christ  historique  est  au 

8  *on  Système  ,  tu  m  [>.m  en  M  tjtutlifr  <k  oE6l  tâUT 

bien  que  U  théorie  rationnelle  se  mette  ■  plusieurs  reprise» 
à  la  traverse  de  1»  théorie  réaKste  de  la  Rcifcmpiinn  — 
mais  pâtée  qu'il  est  le  Dieu-Homme4.  » 


II 


Au  môme  rang  qae  saint  [renée  noua  pouvons  placer  le 
grand  docteur   de   Home,  qui    fut   ù  plusieurs   égards  son 

■      \ .      .      .:  eol,   i  :'.'.■-.  id  I. 

».   V.     |     ,     |,  ml       j  nu, 

3.    Ru  «  m..    »{>.    :  :(      I,   jk  ~, 

4-  ll.HHL»,  f»//«V,  p.   Ai  Ct  DiigmtnçtMhti'htr,  \f  p,  5  r- 
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1  le  :  saint  HippoUr  i  .  •■-  fa(gtnCBll  i:iiililr«  qui  BQVf 
n-simt  Je  PW  ii'uvn-»,  rt  € j n i  peinent  eu  définitive  fournir 
de*  argument*  .1  toutr*  I  -,  Uy |>otlic?cH,  nous  permettent, 
linon  J-  reconstituer  son  système,  uu  moins  d'eu  dÎM-ei  un 
lei  lignei  i"  Inopelei 

N0D8J  IIOOT01B  d'abord  les  idée*  COUUItM  KV  Ifl  nnm 

rédemptrice.  D'une  manière  -< n  nie,  le  teint  est  ratUohé 
c  «  la  croix  et  nux  clous  do  noire  Dieu  '  ».  La  mort  du 
Chfbl  «*l  présentée  eOBUM  DJO  I  LflrJfice  eiptaloire  :  J<'mi>- 
Chrisi  »-i  l;i_"f m  :ui '!•■!.<  vërituble  IVique.  immole  pour  iuhin  '. 
et  dont  le  »uii-  purifie  le  monde  '.  No»  péchés  ftuut  la  Beale 
vraie,  cause  de  *a  mort  -.  Ilippolyte  M  nffleUN  Wt  aspect 
pénal,  lorsqu'il  applique  au  M<ssie  touAront  les  parole*  du 
pMtrme  txvm  :  ■  Quom  non  ropaitimamniahMbam,  n'esta- 
dire  moi  qui  u'avuîi  pas  pêche,  j'ai  Miull'ert  U  mort  puur 
thé   \  Vlum4.  »  Le  résultat  lut  la  destruction  et  IV \pi;i 

lion  de  non  pteln-«  Ihiiv-I  !IiïUi  1rs  |  rlourx  en  même 
temps  que  lui  CD  étendant  Mi  hr.iH  MU  lu  rroix  &.  Il  r%t 
le  grand  pretre  qui  rnloc  Ici  pérhô  du  monde,  omit 
er     que   dînait    do   lui   Jcmi-lfuplisle.    (iahiiel   avuil   dit    de 

mémo   >|uil    ail  détruire  nos  pechet»,  expier  nos  Craies 

l)w  \.    >i     (V  que  Jésus-Christ  a  fuît  puisque,  latemoî- 
EDBge  ;   Paul,  il   est  imiic  pai\,  qui     êi  un  cille  toutes 

choses,  et   qu  il  détruit  le  décret  qui  «tint  contre  non-;     n 

.liuii  :i  II  eroix,  u  fin  de  détruire  nos  iniquité*  et  d'ex- 

no*  fautes 
D'un  antre  oôtéi  nul  plua  qu'llippnlyie  n**  spéculé  mu 
h  valeur  mystique  de  I ['Incarnation.  «  Le  Vert 
s'est  fini   homme  parmi  le*  hommes,  pou»    restaurer  Adam 
par  lui-même1  »  —  idée  an&logqw,  comme  le   remarque 


I.     Illl'i'-n    I   I  .       /'I      \<i'irf.        f-V/w'ni,       ll'.iLI.I.      IV.       MlttOU       \i      im 
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M.  Harnack  '.  au  princSpt  lo  saint  Iréntfo  sur  In  récapitula- 
tion, ii    II  %'rsi   fait  hcimnir.  Iiuniinr  romplrt,  pour  nuvn 
l'homme  déchu  et  donner  I  immortalité  à  ceux  qui 
<n   lui7.   »  Ailleur-,   lltpp<il*we  insinue   t  MDfldl   que 

ce  bwafiii  <       toquîi  pnr  riocsrai  «e    «  Il  vtol 

tous   nous  r.iur   lils  il'*   Diru         Le    Wi!>r  «II-  Dieu,  .-Il  rftVt. 
qui  u 'av.iit  Ml  do  chair,  a  revêtu  (lins  le  sein  d'une  \ 
r-ninte  une  chnir  sainte,  ii  t» tt&  d'unir  notre  corp  ■  n 
puissance,  de  mi>ler  l'iu  corruptible  au  corruptible,  le  faible 
nu  fou  si  de  mmr  linsi   laonina  qui  s'éuui  perdu 

1   Uiû  U  l'boi ..m. r   «  s»  immortel,  il  sera  Dim -.        lhpuo- 
l\tc  ne  recule  pas  devant  les  conséquence*  du  priaei 
il  consacre  les  dernière*  page*  de*  l'hUnsn^houmênc  à  dé- 
r<iuler  îosqn  au  paradoie  la  théorie  ilr  lu  divin  S  sa  don 
uc  awiiiuic*  pa*  il«-s  ilini\  j.,u   Raton        i  .   (  reaicur  ne  »*c*>t 
pas  trompa  :  <•<•  n'est  pus  un  Dieu,  ni  un  nnge  qu'il  voulait 
taire,  mai*  un  homme.  S'il  avait  vuulu  vous  faire  Dieu    il  11 
puiiviiii,    témoin  l'exemple  du  Logoi    1   Mais  si   soi 
aommtt  pu  de»  dieux,  noua  pemvofU  le  devenir,  à  condi- 
tion iÏ'mIm  ir  1  IM  préOflptOBi  I>» justes»  en  ctt'ct,  auront  ■  un 
OOfpl  imnnirl.'l   .-1    iBOOmptlUe   0000184  I  -.'in    t**]|ft*ff] 

\|hcs  ktoû  servi  nif  la  uure  Ir  roi  du  ciel,  roos  Mraa 
Dtrtu  ipuit  de  Dîeu  et  cohéritier  du  Christ;  vous  ne  «»crc£ 
plus  -tournis  à  la  concupiscence,  aux  passions  ou  nux  rna- 
ladïa*.  C,v  cous  rfw»  fiVffMH  Dlfeif.  Vous  étiez  homme  et 
SOttflKol  i-oruriif  1*1;  mut!»  Dieu  ;i  promit  de  vnu»  donner 
le»  privilèges  de.  \.\  divinité,  parce  que  ■ 
engendre  îi  l'immortalité.  »  Nous  devons  tous  ces  bien 
jii  Chrbtl.C'Mt  lui,  en  effet,  qui  lave  l'homme  de  Ml  p 


1    DegmtngêtcMUAii    1.  p.  560|  iu.tr  t 

,.  ■.,■..  1     — />.  r;.  \ ;c.!i  Hai-s»»,  CE  ûW.   t8.  fc' 

i  jtrtùàr.  3  et  4;  p.  i»-?.  ïkh{  5>yc::*-,»î  "w  Owwpw 

v..,.     û     >  i,*/,jih  ,  H'    i/h./     1  -Wvar&t...  44»9f»*o; 

m)  8U<.  Bi«n  qui  n   loitoonUiléparcertataii 

maiiitrnii  r*"*  I*'  pfflH    ;' ■  i  I  BMnhff,  El  hM  -ji,  BOtll  avon**oulu  r* 

l'vrr  <-i  ■     |iln  1.1     iniiunr  riminmii  ai icetleate  formule  «Tun*- 

•\  ailleur»  .Munnlr. 


TFAHWhS  ■.»  ni  km  BS  DE  LA  THÉOLOGIE  GAKCQUS    <?•> 

l;ul   DIM  BOtmlll     -Tenture.  «  Si    \ous  obéisse? 
préceptes,  si  vous  êtes  son  imitateur  liilelr.   vous  serez  ho- 
nore ooimna  lui    Cw  DaVu  Ml  omm  r/cw  pow  vousfidrt 
Du  n,  vous  motif  (n-m  ui gloire  '.  « 

Il  Oit  difficile  <k<  pousser  plus  loin  Ifl  logique  de»  déduo 
M"!h.  tiuniiu1  :iii--m.  liùtonvnous  du  le  dire,  Je  dmu 
réussir  à  deprerû-r  DM  idée  juste  par  de*  exagération»  rna- 

nif.  -sirs. 

Eonoi  voici  >Jt*  l' île  »"i  nom  trouvons  pour  ainsi  dire 
la  lynihèM  l<-s  idées  do  saint  llippolyto  sur  In  Rédemption. 
»  Le  premier  homme,  formé  de  la  terre  **étaît  perdu; 
l.i  mort  h  I''imm  dans  ic»  fera.  Celui  qui  eai  venu  l'arracher 

n  l'calcr,  <--lin  «|i»i  esi  descendu  du  ciel  pouf  y  l'aire  re- 
rnontnr  les  pauvres  dcclnik,  relui  qui  «est  f..it  le  predir.i 
leur  de*  mort*,  le  rédempteur  de*  InW  tl  li  icsiirroction 
de  ceux  qui  sont  eiise\eli.s,  c'est  le  Loyosélrrnel.  Il  e\t  ut.h 
secourir  l'homme  vaincu  en  se  faisant  semblublc  à  lui;  il  n 
pris  dan»  le  sein  d'une  vierge-  l'humanité  du  premier  Adam, 
lui  ijoi  était  spirituel  rient  sauver  l'homme  m  reairo;  éter- 
nel  Vivant,   il  MUVu  celui  qui   v-s\   morl  par  iJisiiln  ivs.itin 

vcoo  du  ciel,  il  reppallo  ■•  ni  «'•  ^  tinex*  supérieure*  l'Inn  mi 

oité  tombée:  libre,  il  veut  rendre  un  esclave  a  In  libe.ru- 
par  sa  propre  obéissance.  Il  translonm  en  oVaQMUM  l'homme 
dissous  eu  terre  ri    devenu   la  proie    du  serpent;    il  montre 

cet  homme  suspendu  à  la  croix,  maître  de  ooltti  qui  l'avait 
vaineu  :  il  a  ete  victorieux  par  le  bois-,  h  11  est  facile  de 
toir  combien  la  BTBthèM  est  confuse  ;  mais  ;tu**i  combien 
rllr  est  dominée  par  L'idée  de  «  récapitulation  a. 

Eu  résumé.  Ilîppohtc  et  Ircuce  étaient  entraîne*  par  la 
pente  de  leur  ayatama,  qui  fait  consister  l'œuvre  du  salut  « 
diviniser  notre  nature  ii  donnera  l'Incarnation  le  rôle  pré- 
pondérant M. us  ils  mu  été  remous  dans  cette  voir  psi  la 
forte  doctrine  de  l'Kcriturc  mit  la  mort  sn lu  taire  du  Christ. 

i.  fMtfMflcA.X,  3Î-H.   -  P.  G,  \VW<r;  col  345o-.$.  *Wfj  Opàvife 

9n4  *al  •/rA«.'J^»«i;*o;  \^w;w..  rryovxtyxifli^...  SniOcww^Olw  iO»*x- 
îv;  jamtme...  00  ytV  *;«/   •  S  al  0w«  wiifa**  «?«  56Ç»v  afoîflL 

a.  in  <ti*i.  mmgn,  frtfa>.  U;  Edition  Ackslu,  u.  83.  o3w;  7  - 

«■uxrjpiwrf  d»0w!»T:ciy   rir'™!!""''*  P*"!^;,  Ri     fefcfel  ûiioioç    su  toi,   nf**;6- 

u  rroa.  y 
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temps  encore    nous  verrons  le  réalisme  traditionnel 
servir  de  contrepoids  aux  spéculations  de  l'esprit  g > 
cnlro  le*  deux  poussées,  il  n'est  pas  étonnant  <|n' .nu-  thi-»- 
loipe  novice  n*:iii  pus  hii   trouver  son  équilibre'. 


m 


QtlAod  DOUA  axons  vu  l'esprit  dn  spéculation  énerver  le 
réalisme  rédempteur  de  lu  Croix  chez  les  plus  illustre»  ro- 
utant* de  la  théologie  occidentale,  affirmer  que  non» 
trouverons  le  contraire  dans  l'école  oV  \  I»  ■x.mdrip,  le 
par  exoeUtnoc  de  rintcrpr«;utiou  idéaliste,  a  priori  scni- 
hlnr.iii  un  purudoxe.    De  cet  invraisemblable  cependant  loi 
texte*  encore    une  (ois  vont   Inire  le   vrai,    Non  pas  que  la 
doctrine  de  la  Rédemption  soît  Agilement  lenaà  chej 
Irsdocteur*  alexandrins  ;  nousallons  voir,  au  contraire. 
lo.  premier  d  entre    eux  le  plus   curieux  mélange  de   vue» 
disparités:  mais  déjà  le  réalisme  se  dessine.  qui  riuulnmrnt 
1  emportera 

('!<  meut   d 'Alexandrie,  à   ne    regarder  qu'une  pari 
son  œuvre,  semble  aussi  éloigne  que  possible  de  la  doctrine 
traditionnelle.   A  tout   instant  il  parla  de  l'incorruptibilité 
comme    du    bien    suprême  et   il   la   fuit   dérouler  non,  pas 
même  de  llin  Mrnntion,  mai*  de  la  connaissance  du  I 
et  de  sa  doctrine,  de  lu  vraie  et  parfaite  Gnose.  Le  ''■ 

fente  est  o  notre  Sauveur  o,  eu  ce  sens  qu'il  est 
source  vixitiantr  •■<  p:iciti:inii-  répandue  sur  \.>  de  fat 

terre '^  ».  Quelques-  lignes  plus  loiu.  Clément  décrit  bien  li- 
rai de  In  Rédemption,  mais  sans  U 
dairemenl  a    la    mort   de   Iwttll  Oliill*     u   1. 'homme,  qui 
i*tiiii    heureux    et    libre    dans   le    para  dix   terrestre,   ***i»il 

■m  p  iiniiï.-  jilus  tard  lldès  <l<-  rtcapâtulatiou  cfaex  Miat  Mt"tho 
inné,  i  II  pouMS  iin'iui-  hnclHasa  lâXoîn  ua'il  lembJe  aiwo* 

TAmciTi  ffurfaîra  des  éagmti  ii'iM-.  iqoS),   1,  p    [sa    CI   Htincti. 
Oltmiv  CWiVnun,  111.  4*-6.  —  P.  G.  \%  III; col,  «W  -   I  : 
>.   Culm.  Alix.  rVa&Ûr.  X.  —  P.  (i.  VJI1;  col.  as*. 

Oj  col,  aaS-asa, 
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soumis  au  plaisir  ©t  avait  offensé  Dieu.  Aussi  <-iaii-il  prison- 
nier dans  le-s  lien*  du  poche.  Pour  le  délivrer,  le  Scigneui 
s  "cal  revètD  <lr  ohaar;  avec  clic  il  n  vaincu  le  serpent,  il  u 
Liait  la  mort  en  servitude  M,  ce  i|ui  est  pins  donnant, 
ît  bonne  léduil  par  le  plaisir  et  enchaîné  1 1  :  i  t  I;i  corrup- 
tion, il  la  proclamé  libre.  0  divine  merveille!  uu  Dieu  a 
succombé  et  l'homme  s'est  rc-lev     e 

D'autres  textes  font    mieux   ressortir  le  caractère    pure- 
ment rationnel  <ln   eurixtiariisme  de  Clément.   À   propos  <Iu 

texte  d'haie  :  m  Le  Seognètti  Vn  livré  pour  nos  pèches  m, 
Clément  ajoute  seulement  n  pour  les  corriger  M  I  laptuûr1». 

Au\   MCrffioee  inutiles  du  ju  il   n'a   pas  autre  chose 

h  opposer  que  le  sacrifice  du  ravnr,  seul  agréable  à  Dieu 
Pour  commenter  la  parole  de  r*aînt  Jcnn  :  SaagUU CfùiêÛ 
mumioi  noa,  il  répète  à  deux  reprises  que  !•  MBg  du 
Christ  c'est  sa  doctrine-1.  La  môme  interprétation  reparaît 
dans  le  Pédagogue.  Il  i  Ml  bien  dît  une  fana  i|0«  QOOfl 
sommes  unis  au  Christ  «  par  son  san^  qui  nous  rachète  », 
Mai*,  ootte  pi  oh  D9l  ouvofoppée  (Ton  si  Itbonotu  W  H 
singulier  effort  de  m  mbnlismc,  qu'il  est  difficile  d'v  ttQMfi 
le  sens  traditionnel *. 

tfafa  aîlU'urr  ClèiiM  n'  déclare    n.  n-  m. m   ijue  le  ttD|     I 
GhltM  0M  double      ••  il  J  B  le  MD£  spirituel,  par  lequel  mm* 
BTOIW4I4  oint*  et  /e  «ai/u.»  chiifneij  par  lâçu$l  tuu  été 

racket***  de  la  corruption  a.  léxus-Chrixt  est  mure  jrrand- 
prèlrc  et  .1  11  Poil  notre  victime  ;  S  il  est  le  sacrifice  de  tout 
point  précieux  et  parfait  immolé  pour  DOW  "  ".  C'est  pour 
nous  qu'il  s'est  sacrifie,  pour  nous  donner  1 1  w<\  pool  punfitl 
g»  ennemis  fia-ni/inn  \  son  exemple,  les  \pAtre*  ont 
erl  pour  leur*  bglisca;  le  vrai  fidtlc,  .1  ton  tour,  tloii  t  ti. 


1.  PétstSag.  I,  ».  -  /•    /..  VIII.  ..  I 

ftitt       III  •       OOl     i-i'u)      il     Mf>m       II.    |S-    ml      m:-        \       i 

/■   r.    i\    roi    !~r    ""''  VII,  ■•  toi  \  11,  »'..  col    .  ■ . 

'  io.ni   —  p.  '.    \\  .  col 

rW,  |,  fi.  —  P.  G.  Mil;  col      p3     loo,    loS        tofl 
S.  -■>■■  -j«J,  «  rfiC  ©ftof*;  XAotfHûjitlJx.    Pmf'i'.     II.    fc    — 

■'    ..     v  ;,:     col     . 
'■      >  '  tal  amont  ftiji*  6Xf*Trfc.  -SïnMt-  V,  »t . 

p    ;.     |\     1  ..I     |ol     CI    iùiti    1  i\  DOl     I 
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prêt,    s'il    le  tilt,  i»  boire  le  calice  pour    l*Égfa 

;  l'.ni  r«  cueille  dan*  l'era  vrc  île  de  <  lémcsl  : 

k'ïU  DOUI  bornïi'ttoiil  il»?  ilîre  •  j  *  i  •  I  ■■  sacrifice  ;>lutiiir«- 
«lit  Qirufl  ne  lut  ptl  iiringcr  à  «on  CSpril,  ib  nous  oblt- 
grnt  ù  oonttatur  que  oelti    M 6    •  tSeal  pourtant  peu  de 

place 

Kl  on  »a  tnui   ;mïi»'ineûi  dans  le  petil  opuscule  de 
raie,  intitula  ;   Quti   "-  h         ■■•  wwv       Daâ  Icn  prêta 

lii  ii un  i  tin  (  Jiiist  ipparsb  ooramc  uoe  obum  *!**  nom 
salut.  ».  Si  la  loi  cb    HoltC  luffisttl  pour  donner  lu  vi*\ 
«•H   viiiri  que  !••   SaUWIir  lui-même  est  venu  souffrir     i  i 

nV  nom  I   i  Ploj  iwd,  non  coûtent  de  dire  qti«  ïé»w*-< 
Ml  mort  pou  boui  et  qu'A  nousa  mérite  pai  son  un 
trésor  do  r«  h       Qémcni  précise  lo  caraeti 

-no   mort  dan*  -les  formule*  qui  déponent  cri  clarté 
cellei  que  noua  amans  pu  trouver  jusupi'îri  et  roui  en  awni 

■:  sur  la  théologie  de  l'avenir, 
n  Je  t'ni  rc^éncrcc,  dit  J<-sus  à  lame  chrétienne,  toi  que  le 
monde-  a\nit  eD0SUUr4o  pmn  tu  moi  I  :  ]4  l  U  Qwlil  Pée,  quarte. 

i -:n  iwti'f...  h  mis  ion  nourricier,     le  «ut*  ion  maiirv... 
Pour  tui  j'iiï  combattu  contre  lu  Mort,  et  ainsi 
mort  —  ocliêouâ  tu  dev 

Wv«TÇy,  WWfClXt^  M  :::-:  ::;rl;j3i::rè;/:.:'.:    '•  Le  C*raCttlU  US 

substitution  pénale  asi  Ici  souligné  ;  pl»^  l«>în  c'est  I*1  cotd  du 

i-iiv  ilr\ iMiriiiciii .  »  Dieu  était  père  par**  divine  naturi  . 
il  oat  deTeou  mère  pai   son  mnoor  pour  non»...  Son 
éternel,   frufl  Je  BOB  amour,  est  amour  comme  lui. 
pourquoi  il  est  descendu,  il  a*ett  fait  homme,  il  a  soofTen 
roiontttreniuui  no»  misère»...  Avant  Je  *  uni-ml-  i   ii  ■  1  •■  n» 
donner  luî-mèou  pour  notre  racbut,  il  nous  laisse  ce  tee> 
tumcnr  nouveau    :    Je  vous  donne   mon  nmour.   Qui 
donc  cul  amour?  Cou  que  pour  chacun  rf#  uuiai  fi 


i.  HaOcfv  ?j6£r(r.v  !m*  tÇi  nitti   t^awjui  «&w3.   5frea.    Iv.  ;    — 

P    0,  VUljcol     ni6...  to?4v  rtfcfcïteïwv  «twaisspiv.  Mo/,  o;  cet 

isftS, 

a.  Ûsu  "'"'■'  tobxtur,  h,  —  />.  G.  l\;  col  in». 

..  /W.  un  M;  eol  640, 

i.  /W.    jI,  col.  i>t«. 
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//  >nitc,  dont  t  pria  surpasse  totUtt  tbo$c&  *  i  Enfin, 
.  nii.nl  raconte  lu  •••_;•  ni.-  I  il.-  ii  connue  do  saint  Jeun.  M 
MU  pitlh  d'un  do  ses  diseipW  devenu  l'hcf  dt  bri- 
gand.*: 1*1  voir!  laa  paroles  qui]  moi  sur  Ici  lèvres  du  tîbîI- 
lard  DOVr  tOUCllAr  le  misérahle  :  M  Aie  pitié  dt*   moi,   mon 

liU;   ne  craiod  un     M  peoi  adoon  otpérer  la  attela  Je 

rendrai  compte  :"■  Chrôl  pouf  »"i:  votootiera,  s'il  le  faut, 
■■■  souffrirai  In  mort  au$  tu  mêrit**,  corn/n*  m  Christ  a  *«*■//• 
/ht  ht  mort  pour  nota,  J<-  donnerai  ma  rie  eu  «change 

dr    ||    (M  lin-    '.     * 

...  i  m>nj  pa  ■  b  oonoiHeroei  deux  races  dt  la  dootrina 

u  grand  philosopha  alexandrin  M  [•rm-i'nr  .m  dr-mcu- 
ïil  M-iail-n-  difficile.  Il  nous  snllit  de  conM.lt  n  que, 
nortlîsnu  U>Ol  intellectualiste  d'une  pnrtic  d<- 
,  Clément  —  soit  logi<|uo  aulxile,  aoil  heureuse 
neooftéqoenoe  —  applique  ii  la  mon  «lu  Chrfii  loi  prin- 
îpeJ  traditionnels  de  l'expiation  cl  de  la  substitution,  et 
éjii  preeqnc  les  formules  de  lu  tatU/actin  ricaria, 


IV 


\   l.i  Kuîte  de  Clément,  Origine  entai  a  décrie   l'entra* 

éncralo  du  Verbe  incarne:   comme  celle  du   Muitre  divin 
ni  nom  apporte   lu  Vérité  parfaite   et  noua  rouvre    par  lit 
k  oharalndn  l'immortalité;  et  Riuehl.  oalarellemeni,  ne 

Connaît    qui'   ir  i'i'ili-   de   *;i    dort  rînr  '.    Iliaur.oup    plus  jnslr- 

,  M.  Ilnrnack  reconnaît  que   a  l'œuvr-  i>  ilrmpini. 
du  Logea  est    c  implose    -  ot  qu'une  pince  prépondérante 

l  cordée  ii  «  h  morl  du  Christ  sur  la  croix,  dmil  <  >rij;  'iw 
d->\r|nppf*    la    valmr   saltilain    iivrr    un-    uhotnlaiicr    cl    un 

<létflil  con  ma  pas  un  théologien  avant  lui1  «. 

Quelle  que  soit  la  théorie  GrOrigène  rar  le  péché  erigtw 

i.  ibitt.  ;-;■<•!   lîji.  tiKip  fjaOv Uifltow  xiOiixs  H)v +//?iv,  t^v  d*T«Çia» 
..:.*  CUn 
i.  |(i  f   ,  ■    '"i  - ,  i    "i.ïm  XbuteÇ  Aéym  Btao  ^iH?  «fi*  2*  ai»,    -4v 

:  tjt  JjA^V . 

.    'y/(  ni   i.  |»  fi 

|     /'  /)Jt7i/.-,  I.|i.  ()lî.  unir  i.CT.    AnfeJ*.,.,    p.     106*107. 
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ni   n'est   pas  douteux,    rV*;   que.    pour   lai.    loua   II 
homme»  vmt  pécheurs  et  qu'ils  étaient  incapables   do 
sauver  par  eux-mêmes  '    :   de  la   miséricorde   divine 
leur  «si  venu  le  salut. 

a   Le  Christ  etnit  dans  U  gloire  de  Dieu  et  vovail  par 
faute  d'un  seul  homme  la  mort  régner  sur  tous  les  |>cupl< 
Il  n'a  pas  oublié  sa  créature.  Il  ne  lui  semble  rien  d'*tre 
j  I)i<  u  e".  un  ain  miii  père,  m  la  mort  dévore  §tm  ou1 
Il  s'est  donc  dépouillé  de  la  majesté  divine,  il  a  pria  la  foi 
d'an  MrvitsWtl  est  devenu  homme.  Le  démon,  qui  r 
tories  homme»,  pouvait  ainsi  venir  U-  tenter;  il  MfMMaVaJt 
Ir  vaîtierr.  Jésus-Oirinl  cependant  u  suhi  In  mon  nrriinati 

—  pas  celle  du  pechi-  —  afin  que,  comme  La  mort,  la  dcl 
vranoe  vint    d'un  homme   et  que.  la  où   le   péché 
abonda,  la  grâce  s*  répandit  avec  une  divine  surabi 
danec*.  a  Dana  tout  cela,  Jésm-Chrift  swvaji  la  ptoffl 
son   amour,   il   M  dévouait   pour  les   hommes  sans  a«< 
méritai  de   IflQf  part    ;  mai*  il  obéissait  aussi  aux  ordres 

-  il  l>re   a  Jésus-Christ  s'est  humilié  :  il  a  mangé  et  bo  ai 

is.  il  a  offert  ses  pieds  aux  larmes  de  la  jinl 
reste  repentante.  Il  a  abdiqué  sa  majesté  diwuc  et  revi 
In  forme  don  serviteur,  il  s'est  dépouilla  jusqu'à  acccpl 
de  mourir  pour  les  pécheurs.  Bo  tOtat  cala,  ce  n'est  pas 
volonlr  qu'il  foïtait.  ruai*  plutôt  celle  du  Père  qui  U  li< 
pour  les  pêcheurs.  Car  II*  Père  est  bon  et  le  Sauveur 
l'ïrua^o  de  sa  bontû.  Aillai  Ê-VÎI  accorde  ce  bienfait 
DOtda  len-coiirilicravec  lui  *n  Jésus-Christ  —  œ  moi 

qui  était  devenu  sou  ennemi  par  ara  péchés*,    o  Maïs.encoi 

un  f.#is,  Jésus  accepte  cette  mission  en  toute  lilierté  :  cuiii 

les   sarcasmes   de  Celsc  surtout,  Origêne   se.  plaît   i    Un 

i  loir  la  beauté  de  06  libre  et  généreux  sacrifice  a,  qu'il 


..  Oajoaan  i*  Rom.  lit,  ;.  -  i'.  c.  \i\  ,  eut  a<6.  Cf.  ûW.  V, 

c<»L  i"- 

a.  /6f</.  V.  j,  coL 

1.  /*  Mê  =  35.  —  P.  G.  Ullicol.  i. 

,.  tft  /w*.  m.   i;.  — /».  G.  MV    col  )oo.  Cf.  /*  Math. 

-*,.  -    P   C    \:!1  o;SC,  OnV  i.'..i.  -  J  I 

,,._/■-.  ff.Xl;col.Bs4   ir,  j4;oo1.«44    u,  i 
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saurait  mieux  comparer  *ju"ii  celui  des  hero*  pan 

\ouant  .1  ï;i  moi  l  pmir  le  bien  de  leur  OftÛ  \<- .  B  IéflQfl>Chrifll   I 

MNlfibrl  volontairement  pour  le  genre  humain  —  mort  sem- 
blable â  oùU«  tliî  Uni  de  païens  qui  se  sont  siicriliës  pour 
délivrer  leur  pulrn*  île  In  peste,  de  b  disette  B1  autre*  cala- 

mîtés.  il  parait  m  rf/rt  tju'tl  a  M  féglé  pour  &ê*  r  b 

RM    ta    mort    tl'un  jtiAtc,    librement    mxcptv<\ 

rha**f  hx  démon*  yHt  /i/ff.'»r/it  i/n  pajM*  »  Ainsi  la  mort 
de  JéSU  n  eie  non  seulement  un  exemple,  qui  nous  *xrite 
à  mourir,  nous  MISS,  [wr  pété;  mais  b  KWO0  de*  plu* 
^rund.%  bîeas'.OrigCBC  s'en  tienl  l  oetfe  \uc  générale  :  noua 
If  verrons  plu»  lard  reprendre  cotte  mémo  comparaison 
pour  lui  donner  une  autre  valeur  dogmatique. 

1  '"  ''  "r  9*aPl  |,:,s  s,;»l''"'ent  de  délivrer  les  hommes  du 
joug  extérieur  du  démon;  il  l'eut  aussi  et  surtout  les  pu- 
rifier de  leur*  pèches,  les  justifier,  les  rendre  omis  de  Dieu  : 
;»our  cela  que  Jésus-Christ  a  souffert-,  a  11  est  venu 
rllacer  RM  péobét  ilu  monde,  et  il  les  a  «SkoéS  pJr  sa  IDAII 
aucun  croyant  ne  l'ignore  \  n  La  mort  de  fésUl  B  don-  I 
péellé  pour  cause,  tellement  quo.  a  s'il  n'y  avait  pas  eu 
U  peehe,  Jesus-Cluim  ne  serait  pas  mort*  w;  mais  misai 
elle   I  [mur   elle!  de  le  driruinv 

I.e  péché  est  détruit  d'abord  parce  que  IcfUS-Ghrist,  par 
une  divine  inbsdtutîon,  on  subit  la  peine  Sur  le  fonde- 

m  de  l'Écriture.  Origèm*  attribue  souvent  â   la  mort 

•  lu  i  Ini-i  r.    caractère  de  satisfaction  pénal»* 

Pour  montrer  a  Cclsc  que  cette  mort  était  prédite,  il 
tàtc  lo  eh.  mi  d'Isoic  et,  en  même  temps  qu'il  en  établit 
contre  les  objection»  des  Juifs  le  siens  messianique,  il  en 

lait  lot-mèuir  l'applirutînu.  «  1rs  homme*,  jusque-là  sou- 
mis au  péché,  devaieul  être  guéris  par  la  passion  du  Sau- 
teur...;    nous   avons  été  guéris  par   ses  souffrance»*,    * 

i      fUd,   i,   Ji;  col.   717-710.    Cf.  ï,    Si.    U,    "*J-l7i    **•    *i-   "'-    '? 

*ir.  17.  5^. 

•     nVi i    ool.  toSa. 

Hnm.  \.   ;    —  /'    ti      Ml;  roi.  638. 
/..   /"  /ft/j/i.  i,   »»    — P.  G.    ITXVfOel     ■-     a:t' â*  icrta«cvo«aefeij( 
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..inuit  .ii|ii\irs  ili:   lu   mcme  prophélîi  ItodiC 

-.m    la  crois   léeua-4  brial  :i  porté  dm  d  'eet-à-entt 

m  il  sn  ■  subi  la  peine*,  b  II  i  nippon*  m  iffleta  >-i  CaH- 
Cliaie    (.est   R01H  qui   avion*   mrxilr 

délivrai  CO  loS  smtflnint  lui-môrnc  pour  nous.   Il 
DOoH  pour  nous  Soustraire  à  la  mort,  noil  |x>ur  qu*' 

n'ayons)  pu  i  mourir  pour  nous,  il  u  supporté  les  *'»>i 

pOOl  imhiv  .ilin  q|M  0000,  OUÎ  aVtOILS  mérita  '"  11  cela, 
doux  nrr  les  soutirions  pns  pour  nos  péché*;  mais  que, 
souffrant  pour  !;■  justice,  non»  les  recevions  avec  joie*.  » 

La  doctrine  d'Origfeiu'  s'ulitumie  nu«%i  uu\  texte-sel 
que*  de  saint  Paul.  «  Lui  qui  était  bénédiction  u  été  fail 

•  lion  pour  nous;  mais,  pi  it^muii  pan--  < j u 
tionp  ît  a  consume  dûrruit  et  i-Hace  toun-  l.i  malédiction 
humaine  '•.  »  s  L^QkrisJ  ne  connaissait  pas  le péché ;  Dîru 
l'a  fait  péché*  pour  nons,  tellement  qu'on  ne  peut  plu» 
'lif  df  In  SOBttnc  de  Dieu  ;  Teneitraein  ea  ;>>>n 
Zachefie  lo  représente  revêtu  de  vêtements  sordides,  ojui 
désignent  le  péché.  M  »  prit,  «ur  lui  1rs  p.rhr*  du  peuple. 
de  minière  a  pouvoir  sapnliquor  lr*  paroles  du  Psaume  : 
Langé  a  sainte  mec   verba  dëiictontm    meorum  et  di 

rwn  y-unt  afaconditai  Ki  qu'on  se  ^arde  dépenser 
qu'en  tlUant  cels  nous  manquons  de  pi>  >•   envers  le  Chris! 
Ou*.  iK"  même  orne  le  Père  seul  a  l'immortalité,  ains 
le  lait  qui    Ni  in  -Seigneur  paruniom  a  reçu  U  mort  pour 

nniis.    t'c-.t    |.*    l'.-rr     ;-nl    ipn    peut    dir«-    :    Il     »\    .i    pus   eu 

moi  de  ténèbres.  Le  Chrîsi  an  contraire    dans  son  amour 
pour  nous,  ;i   pris   mu    lui  uos   ténèbres,  afin  de  uétniin 
notre  mort  par  *n  pcjflaanue  ri  de  dis.Mpcr  no»  leY     fl 
Enfin,   dans   an    pMAge   rcmurquablo.   Origenc    f\ 

«  "s  .livers  ii-\ie<  dans  un  îahUau  dVu«euihle*.  H  explùpie 

i    fa  Cffft  i.  X  — V».  C.  XII.  -  -I.  VslA.  mi.  jtj.  —  P.  C, 

Mil.   col     ioi».  /«  Rom.  VI,  ;.  —  P.  o\  XIV,  col.  i       , 

a.  /..  KtAt,  fena    n3        P   G    xm,  c»l. 

J.  //m./     i  ■>.  COl      *  77'' 

4. /*/««*.  u,*i.--/>.  6.  XftV.cd   ,  »êi  :àvîî 

î.   A»  /«.m,  vimii,  i  i,  —  P.   f',.   \IY.  m»I.  paO-?a!(  t5   w£t* 
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d'abord  «fiio  colin"  qui  Ht  mort  n'est  pas  le  Verbe  éternel 
qui.  par  M  nature  divine.  *«t  au-dessus  de*  ■ttoùlLeJ  •'. 
l.i  tiiuti.  n  \l;ns  celui  qui  e»i  mort  pour  le  peuple.  <Vm 
cet  homme,  le  plu*  pur  des  êtres  vivants,  qui  n  ctiii'xr 
non  pè*  li'  <  i  DM  misère*..  D  a  pu  prendre  nui  lui  tous 
le*  péûhél  da  monde  le*  enlever,  les  cfl'.iee r,  le*  détruire, 
Mvee  qu'il  n "avait  pftfl  fait  de  pcrli*  ri  qu'on  n'n  pu*  trouvé 
•!«■  ruao  CD  sa  bouche  cl  qu'il  n'n  même  pas  connu  le 
Voilà  pourquoi,  ï  mon  nvfft,  saint  Paul  disait  : 
Celui  qui  ne  connaissait  pas  le  péché,  il  Fa  fait  pêche  pour 
BOUS... ;en  d'autres  termes.  Nnirr-Sri-jui-in  .  i|iii  l'aviut  pas 
commis  de  prehe,  a  pris  sur  lui  tous  Wfl  m-ircs  :  j'irai  jus- 
qu'il dire  que,  beaucoup  plus  que  ses  ipôtroe,  il  est  détenu 
Je  rebut  de  tou«  et  la  halayure  du  monde,  »  Efooi  MtfOO- 
von*  ici  le  p.ii':illrlr  avec  |i  sacrifier  i\v%  héros  païens. 
avec  une  nuire  imporUinc.c  que  ifooslt  tniitr  confie  CtlM 
Von*  le  trouvons  aussi  d  '.mire»  fois;  mais  nulle  piirt  il 
n'est  exprimé   ivec  plus  dVlnqucnte  vigueur*. 

a  Les  Grèce  raeonuuu  dam  Leurs  histoires  que  de*  Uém* 
i,l  MCriGéd  pour  BCarter  de  leur  pavs  quelque  llê.u;. 
Si  le  I  m  i  Mocl  OU  non,  ce  n'est  pas  ici  le  moment  de  le 
rechercher.  Mais  que  quelqu'un  lil  pu  souffrir  la  mon 
pour  lr  mmolr.  entier,  ipir  le  monde  entier  ail  e.îA  purifie 
par  ce  sacrifice,  alors  que,  sans  cette  mort  s.duiniir,  i! 
était  condamné  à  périr  —  voilû  qui  n'est  pas  ruconté.  qui 
ne  saurait  être  raconté  dan*  aucune  histoire.  Seul,  Jesut- 
ChrÎM  .i  pu  recevoir  sur  la  croix  le  fard  .-m  îles  peehrs  de 
tous  :  pour  lr  porteri  il  ne  fallait  pas  moins  que  sa  force 
divine,  i  Suit  une  application  détaillée  du  célèbre  oracle 
d'Isaie  :  «  Il  a  pril  sur  lui  n««s  pcclu-s  II  a  M4  frappé  pour 
dm  iniquités:  ..,  le  châtiment  qui  mm*  fileil  it  e*i  tombe* 
mu  lui...  Nous  sommes  guéris  pur  les  souffrance»  de  sa 
croix.  Son   l'<  n   I  .1  livré...  ■   cause  de  nos   fautes.  Il  a  été 
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conduit  ;i  la   mot*   à  cause  ilf8   péclies    du    peuple. 
lésus-£hriM   a   donc  *nhi   pour   non*   In    prîne   dr 

-.  n  il  était  seul  rup.d.lc  de   In   subir.   Mai*   m  l'on 

.1  m  unie  i<  lerakf  pouranol  de  cette  mystéi  dqji  ei  in- 
dispensable substitution,  Ori^eue  m?  nous  le  donne  pu»; 
il  tte  songe,  puai  Déni  révélftruftimurf«oriptîblM i  xij 

de  la  juMîct  divine.  On  uut  que  lr  Fond  du  rajrsten 
pas  encore  atteint  et  qu'Origfrnc  n'en  aperçoit,  en  ftomiw, 
que  I  •trrîeure;  mai*  il  était  difficile  de  I»  pré:. 

|TM   plut  dfl  force  ri  de  clarté. 

Rn  même  temps  que  la  valeur  pénale  de  la  mort  du 
Christ.  Ori^eno  en  développe  aussi  le  caractère  expiatoire, 
déjà  in6Înué  par  eo  quo  nous  venons  de  dire,  Il  la  prêt 

DM  un  jMllMimCJtJ  détruit  no»  prchêsri  nous  réconcilie 

a*ec.  Dîiïu.  «  félin  "Oirint  e'oet  offert  .1  Dieu  en  mc 
d'agréable  odeur1.  »«  M  Bftlfl  pontife  qui  nousu  rendu  Dieu 
propice  et  nous  a  réconcilies  ate-c  lui  .  »  n  11  est  l'agneau 
i  t!i-  b»,  p^ch/s  du  monde  et  nous  purifie  ton*  par  ta 
mort.  a  u  Origcnc  s'ntt/iche  tout  xpecinlrmcnt  à  développe! 
cette  image;  aucune  ne  revient  plus  souvent  sous  sa  plume 
et,  une  foi»  au  moins,  il  nous  laisse  entrevoir  qu  il  Map 
'oystere  du  saerifiee  i  *•  Jesus-Christ  est  l'^neau 
immolr  qui  i±(  'I  \nH.   iPcprhà  à  foMe$*   la  ; 

fondu  monde  entier,  pour  lequel,  «  cause  de  l'amour 
du   l'ère  pour  les  homme*,  il  u  voulu  souffrir  la  moi; 

propitiatîon   pour  no»  pêclirs  —  ei   non    pas  walr- 
mrni  pour  le*  notre*,  mail  pour  ceux  du  monde  i 
il  a  détruit  le  décret  qui  était  contre  nous...   stin  qu'il  De 
reste  même  plus  de  traces  de*  pèches  commis5  o. 

Dans  son  commentaire  de  l'ftpitre  aux  Komaînx  *uri<  m 
Origenc,    rapprochant   ainsi   le*    textes   de   saint   Paul    et 
de    saint   Jean,    établit  une   véritable   thèse  de  U    r 

i.   h,  Lrii  Ao*.  ..  ».  —  P.  C.  XII I  col.  408. 
».    ibiJ.   hum.   ix.    1   ...  .1 

3.  In  JtttSt,  L   S;     —  /'.  G.    AIVt   col.  Si.  Cf.  OtV.  1XMH,    vc: 

tel   ;  7  et  G  C&i.  u.  10.  ««s,  <3. 

4.  /n  /<w«.  «1.   5>.  —  P.    G.   XIV;  col.  29a.  xataffic*  ycj-rwT»*., 
5./W.  37i  «J 
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ciliatinn.  \pres  avoir  prouvé  que  Jésus-Christ  est  noire 
rançon  î'  continue  :  «  Mais  voici  qui  <-i  encore  plu* 
Mililunr.    Il    rvi    niid-f  prupiliation    par    ^»»n    voi»      c'etl-è 

dire  celui  qui  pur  l'oblaiion  de  Boa  corps  nous  u  rendu  Dieu 
propice...  Car  Dieu  e«t  juste  et,  emnmc  tel,  il  no  saurait 
justifier  des  injuste!  :  voilà  pourquoi  îi  nous  offre  un  pro- 
phieteur,  afin  que  fussent  justifiés  par  la  foi  en  lui  twtu 
.|iii   M   pOUtaietd  l'être  par  leurs  œuvres.    »  '  appli- 

que alors  longuement  à  Jesus-ChrÎM  le  Symbolisme  io 
propitiatoire,  il  rappelle  encore  le  rite  mosaïque  de  la 
pmpiti.it  ion  par  If  ««Aiig  ri  ïl  ajoute  :  u  JéfUJ  Puis!  BSt  prêtre 
et  victime  .  prêtre,  ainsi  qu'il  résulte  des  Psaume*  et 
de  l'épître  aux  Hébreux;  victime,  comme  l'atteste  Jean 
lorsqu'il  dit  :  Voici  l'agneau  de  Dîeu  qui  ôie  les  |M3chés 
«lu  monde  \  titre  de  tictime  il  on  notre  propiuation, 
■B  tr  MOI  que  par  l'cll'uaio-n  de  son  sang  il  opère  In  ré- 
mission des  pêches...  Car  *"il  ne  rentoilait  pas  les  péché», 
la  propitiatlion  ne  sentît  pas  effective.  I  El  pour  qu'on  n'aille 
Braira  que  oetu  doctrine  bu  personnelle  ii  saint  Paul. 
Origfcac  cite  l'autorité  de  saint  Jean,  i|ui  lui  parait  encore 
•augmenter  le  mystère  eu  disant  que  Jéana-Ghrist  n'a  pas 
seulement  expie  les  péchés  des  fidèles,  mais  ceux  du  monde 
entier1  Plus  loin,  Oiigène  revient  encore  sur  In  même 
idée  :  «  Que  Jésus-Christ  ait  été  une  victime  pour  le  péohé 
cl  qu'il  SO  ftOÎI  «liert  pour  la  purification  des  péchés,  toutes 
les  Écriture»  l'attestent.  »  Comme  preuve  il  intoque  les 
|i  --!..  «■  ii:mnj  il*-  niai  Paul,  et  il  conclu  •  ■  Pai  coitt 
hostie  de  sa  choir,  offerte  poui  le  poché»  il  a  condamne 
le  pcrlu-,   I  cst-à-dîre  il  la  détruit  et  eil  u 

II  rappelle  ■  •neore.  à  la  suite  de  saint  l'aul,que.  a  lorsque 
nom  Allons  ennemis,  nous  avonaéci  réconciliés  stoc  Dieu 
par  la  mort  de  sou  l;iU  »,  basa  «  quelle  honte,  après  une 
lellc  réconciliation,  quand  I  inimitié  oatre  Dieu  et  l'homme 

a  été  réporto,   non  par  une  parole  du  pécheur,  niait  par  le 

sanjf  du  médiateur,    de  retomber  dans  le  péché  et  par  U 
rottâni         lai  que  ce  sang  divin  a  pu  soûl  réoonc3ta 

■     h,  Wnm.  III,  8.    —   P,   H.    \\\  |  roi.    B«>9$S. 
j,    fHd,   VI,   |»;  col,    logi. 
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non*!       Poui   nûens  expliquer  cette  vertu  latricc 

du  sanp*  de  Jésus,  Origène  lsit  appel  a  IVpjtre  aux  I 
sîfus  et  il  expliqua  —  rn  termes  d'ailleurs  assez  ambigu* 
—  coinmriii  «  \n  mort  de  Jésus  a  donné  le  mon  sl*tuinntii! 
qu'il  y  nvnît  entre  Dieu  cl  naos  I  i  t.  puisque  f^c  inimitié 
hVm  entre  que  le  péché,  oommeni  »  il  i  donné  b  mon  :iu 
péehé  même  par  m  propre  tnoii  »  Puis  il  continu*  ■ 
avoir  découvert  1rs  secrets  de  ce  mystère,  c'esi-à-dire  de 
la  réconciliation  par  I»  mort  de  Jésus-Christ,  Paul  en 
expose  logiquement  les  eau*e*  et  il  nous  dit  pourquoi 
uoiiRilîoi  BUIS  de  Diru.  pourquoi  eette  rrcoru*ili;i- 

lion  ilrniuiidati  l.i  n ii' ri  du  Fd>  de  Dieu  *.  » 

Si  nous  étions  ennemi"  de  Dieu.  c'est 
qui,  depuis  Idam,  regQ4  Wr  (ou*  les  hoin  m  I  »  seconde 
question  —  le  pin*  Importante  —  n'est  guère  résolue  dan* 
les  loueur*  pag«.»  qui  suNcnt;  maisOrigènc  \  donne  sillentS 
une  réponse,  qui  constitue  ce  qu'il  a  cent  de  plu»  pu 
SD1  la  Rédemption.  NOOS  moutons  parler  de  l'importante 
Il  •  \  XIV  sur  le  Kvri"  des  \*< 

Origfcac  v  établit  qne  les  sacrifices  de  l'Ancienne  Loi 
étaient  lu  ligure  du  Storifioe  de  JcseS-Christ;  mai»  que 
seul  Le  l-Ghriua  procuré  nu  monde  ei 

la   rémmion    de   «es  fautes    II    i  réconcilié  Dieu   av. 
hommes;  il  est  In  victime,  innocente  ei  pure  nom  un    r.i- 
,  qui  speiso  la  eolcre  divine    Voilà  les  faits;  en  voici 

l.i  r:ii-M(:,    |.,Ml  -pi  il     \    .i    |#S    péohé)  ,    i     bol  ■  |  H  ri    \   ,ut   de  • 

victimes  pour  ©es  péchés.  El  *i.  par  hypothèse,  il  nS  avait 
pSM   en   de    péché,  le  Fils  de  Dieu  ne  se  aérait   pas  iiiearnr. 
»  Mai»  le  péché  Ml  entré  dan*  le  monde.  Or  ie  p* 
n,r,  1 1  l'expiation  ne  w  fait  que  />>/'■  nm 

Il  ;i  donc  MÛ    trouver   une    victime   peuir    le   pi-rin-     »   Mais 

toute*  les  victime*  légalr*  /trient  imparfaitrg  »•:   provj 
rcs  -.  fèeaa-i  'M$t  setil  a  pu  effacer  les  péchés  d\   toui    tussi 
\  avait-il  différentes  notâmes  jusqu'à  lu  vîctin  i    pi  faite  et 

définitive,  qui  devait    enlever  les  péchés  du    monde;    maïs 
aavai   maintenant   «    toute*,  1rs    autres    victimes   ont    a 

1.    MA  IV,    i  »  ri  \  .    i  ,  COÎ.    100»  i  I  I  i. 
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pua    qM  '  ètfea  vietBfii    ftniÏMÎI  à  clic  wule  pour  le  salut 
du  monde.  entier1  ». 

Dan*  cette  page  d'On^êne,  on  voit  drjù  Il*k  grandes  HgftOI 
tir  PcxpUcation  —  <|iiî  deviendra  courante  —  de  la  Ré- 
demptioD  par  la  pUfotOpbîe  du  sacrifice.  Mais  il  il--  uuus 
«lit  pu  pourquoi  le  péché  dfniimde  une  expiation,  ni  com- 
ment *Ilc.  091  fournie  por  In  mort  du  Sauveur.  On  remar- 
quera même  (pie  In  valeur  expiatoire  tir  cette  mon  reste 
indépendante  de  son  caractère,  porta  I  signalé  plus  haut  et 
nii«  mi  ooraau  suspendue  ao  l'iiir.  Origcjie  parie 
boouooffljp,  .)  la  miiie  (le  PEphn  tn  ll-lirux,  de  sacrifice  et 
de  nciinie,  il  lui  n  murn|ué  de  scruter  |«*  réttEtéf  morale* 
ijur  en  mol»  recouvrent.  Lu  tOOl  ca*.  «et  emi  de  *>n- 
thi-s'1  —  si  sommaire  soit-cllc  —  citait  déjà  un  progros  et. 
M  l'on    NOM   OUO  pondant  lorigttMiipf  In   pensée  chrét: 

iren  i  le  dernirr  moi  de  la  iltéolo^ie  rrdemptrios,  ee  nVsi 
pM  un  mérite  banal  d*< m  ITOII  donné  la  prtDUèrc  i,,i 

Vinsi  les  Pbl  M  GrCCS  du  ni*  aicclc  nous  semblent  se  ron- 

pt  80  deux  groupes      Tandis  <pic  saint   Irenee    représente 

JCohdnu,  ou   ||   mort  du  Christ,  nni  dispnrailic.  s'el- 

face    dans  une    penpeClKc  plus  large,    Origène,  maintenu 

par  L'OséfèM   mt  la   soi  lerme  du  reulisme,   6XDO0O  In  doc- 

•  mlimiire  do  la  Rédemption  pu    II  mort  du  <*lmsi  ri 

i  t  ébaucha  déjà  an  commencement  dYxplieation.    Nom 

•    i  ■    B  deux  iC&duiOOOf*  i   «ntînuer  et  gouverner  le 

déreloppomont  de  la  théologie  gxooqot  au  t\m  siècle. 

. .  fmm    Boa   >  \l\  ,..  —  />.  G.  XII;   ool 

iiiniu    |h-4.»(iiiii    iulrtiiii     in  Inmt    n»im<liim,    pOCCatl    nulriii    DOO 

Î.  l  i.iliiMirin    injuùil  ri   |ii  i»j»îl  i  •  I  i<  i  iidii  lit    nnî   \>n    lunti 
mt  prarïdcri  hoitiam  pro  pacctlo      5cd      bdos  «»t  agMU  «|ui  l   Au 

ni  odi  potuii  iu ferre  ut luaj  <-i  idoa  oeauvanial 

lafil  fini  Imcc   hoflll  ui  mm  soi*  tufUccict  pru  Kotim  moi 
lute.  i 
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Jusqu  ici,  même  chef,  ces  grands  initiateurs  que  soin 
née  cl  Origcnc,  nous  n'avons  trouve  que  def  fr.i^mcnU 
*p:»rs,  d'où  sans  doute  une  idée  générale  semble  ressortir, 
pdwi  fliioa  oserait  à  Mine  appelé  nn  sraleme  i  <•  pro- 
blème de  la  Rédemption  est  partiellement  touché  à  propos 
d'autres  questions;  il  n'csl  pis  encore  n bordé  pour  Ini- 
même  II  le  sera  au  iv"  *iècle.  Saint  Athanase  et  natal 
Grégoire  de  Nvsse  prés»MifMin  cette  rapériorilé  mit  leurs 
prédécesseurs,  d'avoir  sur  la  question  un  ensemble  d'idée» 
Irritées,  sinon  parfaitement  cohérentes,  et  de  les  I 
lopper  dans  un  ordre  logique   :   en   un  mot,  en  ..«cariant 

tout  ce  que    ce  terme    noua  rappelle  de  SCol&Stiquo,    i! 
écrit  un  vènlnble  traite  de  la  Rédemption.  I1  Itd 

doux   ii -ut-.  ■  côtô  de  nombreuses  différence*,  offrent  ce 
trait  commun  qu'il*  sont  l'expression  de  la  doctn 
lieras  i\m  Grtos,  iéjjk  plusieurs  fois  ébauchée.    Ra  » 
compte  de    notables  exceptions,  9   toui   prendre   s'est   II 
spéculation  qui  |  présidé  à  ces  première*  synthèses 
pourquoi   nous  le*  réunissons   dans   une  même   vue  d'an* 
semble 


I 


La  doctrine  df-  saint  Athaniisr  se  trouve  renfermée 


srxîi  ITIVK. 


les  premier»  chapitres  de  son  De  incarnation*  Fert*1  et 
peut  ae  ramener  ii  cet  trois  point*  principaux 

de  la  Rédemption,  la  personne  et  l'œuvre  du  Rédcmp- 
tcur. 

Dieu  a  tiré  t'hommo  du  n<*ant  par  son  Verbe,  OOmBM 

toute*  le*  :i u très,  créature*.   Maïs,  Ir  vovant  l'aihle  ri  mortel 

j 

de  M  condition,  il  a  été  pris  pour  lui  de  miséricorde  et  l';i 
élevé  par  lu  prûcc  au-dessus  de  sa  nature.  Cette  grâce,  en 
lui  <l<»nn:»nt  two  ressemblance  avec  Dieu  et  comme  nu- 
ombre  du    Verbe   divin,  lui   permettait   d'être  heureux,  do 

nouer  clam  le  paradb  la  rii  im  saint»  (oh.  m}.  Mail  Im 

hommes  ont  pêche  :  aussi  sont-ils  retombes  dans  leur  cor- 
ruption naturelle.  Et  la  mort,  qui  était  une  loi  de  leur  être 
rre>,   s'est  BOOOn   ftOCrae  du   poids  de    l:i  menace   divine 

l'Jle  r tendait  de  plus  en  plus  sou  pouvoir  :  le  ^eni  r  humain 
était  perdu  (ch.  iv  et  v). 

(  .  pvudttiil  I  >i ■■'<  ne  pouvait  pal  lais.MT  périr  uni-  «.nature 

3  rail  une  fois  participé  au  Verbe  divin.  Il  0 1 i* î i  indigne 
e  sa  bouté  Je  laisser  détruire  se*  plan*  éternels  par  la  né- 
gligence des  hommes  et  la  ruse  du  demon.  Laisser  périr 
ajnri  les  homme»,  sous  ses  yeux,  serait  une  preuve  de 
faiblesse  :  mieux  valait  ne  puis  le*  eréer  |cli.  ni.  Plus  loin, 
s^int  Alhanase  éclaire  OQttfl  idée  par  une  <-oinp;ir:iison.  Un 
roi  n'abandonne  pas  une  ville  qu'il  a  construite  :  il  la  dé- 
fend contre  ses  ennemis  comme  m.m   propre  OQffMga    Kn- 

eOfe  moins  permet-il  h  ses  sujets  de  mire  defeeiion  :  tout 
homme  qu'il  est.  il  se  croit  tenu  de  l'aWpAohffl  ''  DOOl  «  M  I-1 
il  ne  recule  devant  aucun  moyen.  Ainsi  Dieu  ne  pouvait  pas 
abandonner  lai  bomiDM  :  son  honneur  j  était  tnlutceafi 
:-c;  xi!  raÇio*  ilWteOxo  -rijç  tcg  Btti  ztïfiivqzoç 
i  li  i  «i  un)*.  Commcal  faire  cependant?  Dieu  ne  pou* 
vttit  laisser  SUS  effet  In  menace  de  mort  qu'il  avait  portée  : 


i.     KlMAWU,      T>t     JlKBtntU,      /V/frf,       —    /'.     C.     XXV;     col.     $|$U©. 
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riens*  «i  quesonauthenticiu  as*  saurait  ten  rrfi  qwi  an  doute, 

s.  CcjiemLtit  d'autre!  Mates  permutai  de  conclure  qnr  <ciir  ipM- 

U    ni    >iiupltmcnl  »ynon\iiie<J»  Il-mc    ceOVtBWC*. 
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vi  vrr.'irîtr  exigeait  l'nocomplbscxnenl  intégral  il- 
Sans  doute,  il  pouvait  demander  au*  h  oui  mes  la  péniti 
Mais,  outre  que  la  fifflOBtl  divin*  serait   compromise,  le 

repentir    peut    bien    Enleva*  I.i  faute;  il   ne  s. un. lit  < hanger 
i.i    muditiim    de    la    nature'.    Puis  ilonc.    coiuim:    il    11 
aillcurc.qn    I  Utfl  OflaUm  Bfi  ponvait  ttuvet  lacréalnr 
pour  eeito  restauration  'I*'  Il  i ';"■•■,  l'action  <lu  Verbe  ru.'-  .-. 
le  Dieu  étaii   nécessaire.   Loi,  qui  enrii  tout  créé%  pc 
seul  tout   restaure)   <>   sauvegarder  en   même   temps  les 
Etl  de  Dieu  (ch.  \n  » 
Amn.i  II  Ml  Ml  cli.iir  :    il  a  |iîs  un  corps  pom  le 

soumettre  à  la  un  ut  h  notre  place  n  nous  rendre  ainsi  la  *ie 
avec  l'inoorruptibilké  ni»,  vui),  Saint  rUhanase  insista  pins 
loin  sur  I.i  6  do  b  naturo  humaini    lu  Sauve 

pourf]uclI«'   raison.  <t  11  était  tout  h  tùh  convenable  que  I 

Varbfi  Sa  revêtit   d'an  COrps  pour  rendre   l;i   *ic  immortelle 
rc  propre    corpfl...    La   pnîllfl  BSl    pU    nature   mrubua- 
liltlr  :  cloi-iie/cn  le  l'eu,  ■;■'.  i         fc   àlre;  mats  elle 

n-Slf  paille  i-t  COflUQS  telle  aile  Craint  le  fan,  qui  CSt  toujours 
Cflpabll  da  la  déTOFBr  M  US  entourez-la  d'amiante  —  puis- 
qu'ïl  païaîi  qiM  OC  COTpS  résiste  a  L'aCbOD  du  feu  —  aile  BU 
OU  sûreté  et  ne  redoute  plu»  le  feu,  £  ri  ce  a  ce  revêtement 
ttfl  >mbuitfl}]  v ï : isï  en  est-il  du  corps  et  de  la  mort.  Si  la 
mort  avait  été  détroits  par  la  saule  volonté  doine.  le  corps 
serait  toujours  néanooma  resté  mortel  m  corruptible,  soi" 
v.ïni  ai  nature  de  corps.  Pour  éviter  cela  le  Verbe  incor- 
porel di*  Dieu  s'est  reVetU  d'un  corps.  \in*i  te  corps  ne 
redoute  plus  la  mort,  :i  CftUSC  de  la  gaine  de  vie  qui  l'en- 
toure*. »  Nous  trouvons  ai  II  eut»  le  même  principe  formulé 
••il  rigueur  absolue  :  «  De  même  que  aous  ne  serions  pafl 
tfs  du  pèche  <:t  de  lu  malédiction  si  la  chair  qu'a  re- 
■vÊtaa     le    l-ogos    n'était     pas    une    chair    humaine,    ainsi 

i.  Ofct  îi  juïdvota  âzb  xCiv  wr;»  çtaiv  dvaxaXifrau,  ô>Xi  pft+at  t»ùl: 
•Gn    ijwpir^Twv.   Cf.     Cviit.  Àrt    Or.    IV,  O8-69.  —  P.  G.  > 

sel    ràs*9i 

1    fyut  ûd    ttidpk,   8.  —   P    0    XXVI;    cul.    ioSs,  C£ 
7/nM.  Or.  n    6    iiid,  no!,  47» 

3.  Cf.  i3  Pi  (ta*.  H.  i.i      -  P.  G.  XXVI;  col  I9fl 

I    XLir  -y.  G.  XXV;  col. 


MVIHISK  S1»KCI  I  -Mi  M. 


1» 


l'Homme  ne  aérait  pas  divinisé,  si  i  (lui  qui  »°est  inrjirne 
nVtait  pal  le  vrai  et  propre  Logos  du  Père  i  ». 

Voilà   comment   lu   partie  principule    de    notre  sultr 
accomplie  par  li    fia   même    do  l'Incarnation  j   fDid  ni'i- 

l.-n.inl     un.    o-uvie    si'iiind.iirr,  jn  Ua[Hisêe    |>lut6l     AOI       PSt* 

-h  lire:  û  la  précédente.  "  Le  Verbe  n  pris  un  corps,  uiin 
de  pouvoir  mourir  pour  tous...  M  n  donc  offert  son  eorpfl 
à  la  morl  comme  une  hostii*  SI  une  victime  toute  pan 
//  «  pa  ■  »ui  était  >îiî  "  lu  morl  *t  £et droit*  u  /)*>« 
OtU  vie  Mtli»fuit*.  Mai»  en  metoc  temps  II  a  rendu  ;iu\ 
hommes,  dont  sa  nature  humaine  lovait  lait  le  sem- 
blable, leurs  privilège»  d'immortalité  «  (ch.  i\  .  Phi  loin, 

tduKMHM  insiste  davantage.  «  Il  fallait  lu  mort  pour  payer 
la  deilC  de  loti».  F.t  voilà  précisément  la  double  merveille  : 
que  la  mort  de  nous  tous  ait  été  accomplie  dans  le 
i-i.rps  du  Suuvrui    ii  qu'elle  :tîi  •'!'•  détroits  h  cause  du 

Verbe  qtii  habita  ri  ce  eorp*.  •>  I*ii  loi  fie  mort  portée  contre 

mi  donc  détroit*,  vaincue,  époieée.  «  La  corruption 

n*a  plu»  de  force  OODtrO  w%  hommp»,  ii  cause  du  Vnrbc  qui 
voulut  habiter  parmi  eu\  dans  ]<•  rnèrne  corps.  De  mime, 
en  eftpi.  que  mi  un  grand  roi  descend  dans  une  ville  et  prend 
domicile    dan»    une  de     v_->   maisons,    non    sculenn  ni 

ville  en  reçoit  un  grand  honneur,  mais  aucun  ennemi  av 
:  i  igajid  B*oaa  l'attaquer  :  la  «cule  présence  du  roi  est  pour 
elle  une  sauvegarde.  Ainsi  en  est-il  du  roi  des  deux.  Du 

moment  iju'il  r^t  descendu  dans   la  région  de  noire  lium*- 
iii       t  qu'il  a  habite  dans  un  corps  comnn   |.    nôir<  ,  unité* 
itaque»  de  l'ennemi  contre  l'homme  vont  finies,    \* 
corruption  est  détroits  *•  » 

Voila  l.i  première  cl  principale  «aine  de  la  venue  du 
Sauveur.  II  y  en  a  une  autre,  qui  consiste  à  rendre  aux 
hommes  lu  conuaiwance  de  Dieu.  Le*  hommes  sont  fait.; 
peur  connaître  Dieu  :  ils  a\aiem  pour  cela  les  onivre*  de 
la  nature,  et  de  plus  Dieu  leur  avait  envoyé  hfl  Propbi 

Oral    n,  ;..;  eal.  iafi  CI    Oral    mi     ■-    art    taVel  Ep.  *V 
ddïf  l  •  »?«. 

i-  eomparaI*on  «e  retrouve  i  peu  pr<*«  dans  le»  mêmes  laraisi 
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Malgré  cela,  les  ftioram>-<  *■  «oui  détourné»  de  Ditt 
qu'à  rendre  à  i  ■  •  p  attirée  l'honneur  divin.  L'hor- 
de Dieu  lui  demandait  de  réparer  ce  détordre,  et  *eul  U 
\  erlie,  image  éternelle  du  Père,  riait  «pie  a  relie  rouvre. 
U  l'otl  loue  fol  Iouïiut  pour  instruire  cl  cclaiier  le* 
homme»  —  «I  c'est  pourquoi  il  n'a  pa>  \oulu  mourir  tout 
i-\Mi.  Htm  le  Verbe  a  obtenu  ce  double 
réfluktl  :  détruire  la  mort  et  ricmx  renouveler  :♦  pop  image. 
Notre  BMBl  nrluelle  ri  cal  plus  I:  [BOti  d'tlH  coupable  qui 
expo  m  peine,  mais  louage  d'une  vie  meilleure  dont  II  nom 
n  donné  F  assurance  el  fourni  le  modèle  (ch.  x\i.  Cf.  on] 
Athanasi-  rinhlit   eatuite    par  fore*»  raisons  r> 

la  cou>en.itu'C     dis    HMiiIIMJIIu^    .1-'    |.I    mi 

fcb.  DB)i  rt  il  conclut  que  Jé*u\«  Chri.it  KOChcvéM  vietoi 

en  ressuscitant  ion  eorp*  et  nous  donnant  ain*i  le  page  de 
notre  propre  l 'Su  neci  ion    hi'srimhtriiant,  d'.iilh-urv  l.iraurt 
«•t  bien  vaincue,  puisque  les  chrétiens—  □  i  a  i  Im  Bl 
el  les  Eu  n  u  i  "i<  prisent  et  la  regardent  soi 

Kilo  e*l  clou.-,  ix  de  Jesu*-(;hrUt  coraraei  un  piUm 

Le  chrétien,   ijni  pBMf  devant  fille,  fort  de  u  foi  en   I 
Cbrial,  lui  jette  Ofl  cri  îroni ■;  <>  mort,  où  est  il* 

ire?  qu'est  dévoua  ton  aiguillon?  »  (cb.  uvi-oxvu), 
i«n  est  donc  dttraito,  et  rein,  par  la  vie,  la  mort  et  la 
îod  do  Sanvoui  '■ 


il 


Dan*  cet  ouvrage,   ou  voit  i|ue   deux    idées   »c  mêler  l, 
qui   servent    •  ■    définir  le   salut   el  par  conséquent  1*0 
du  Siiuv  in  :  l'idée  d'immortalité  ou  de  surnaturelle  r 
niniînr   de    noire    nature,    r-i   l'idée    d'owpi   tioi     de    notTI 
mort.    Si    Pon    consulte    les     autres    ccrîi*    d'\thuna- 
aemble  ressortir  que  la  première  est  la  principale. 

L'homme  avait  perdu  par  le  péché  la  vie  incorruptible  el 
divine,  à    laquelle    il    était    destiné  :    JeSUS-Chrio    est  venu 

Mtii  t?iv  la  bQ  Iaiî^j;  kx\  eev  toB  jwjl»:o;  ri;oO  0*<i-v 
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Li  lui  rendre,  ci  c'est  I»  ion  priodpal  bienfait.  «  Il  *'c*t  fuit 
■  me  afin  de  nous  diviniser  eo  lui  i  :  cette  formule  rt> 
\icni  souvent  sous  la  plume  de  saint  Athnnase  '.  Cette  dei- 
lu-.uion  implique  pour  notre  âme.  avec  une  connaissance 
plus  parfaite  «li*  Dieu,  un  renouvellement  intérieur  de 
n<  ili  •■    être,    qui   non»    reud   enfant»    du  Père    Défaite   il    l'î- 

m*£«  de  son   Fils  éternel  —  dignité  ïmiuenac.  mai»  que 
nous  devons  :»  la  grâce  de  Dieu  il  qui  ne  nous  empeohc 

p:i«de  trvter  par  natuic  |#f  serviteur*  *,  Notre  « SOTOS  miilcuii 
retrouve  son  immortalité  ;  cl  cela,  dès  OCttO  VM  inënn-  DSI 
nini'c  de  la  résurrection. 
Tour  O  KM  .i-uvre  de  divinisation.  l'Incarnation  était  né- 
cewaire  —  tellement  nécessaire  qu'elle  finît  par  sembler 
Mi!liv<;it'v  .\uv*i  est  i e  .1  >.iinl  Athnnnse  que  Ritsrhl  attribue 
In  conception,  n  M.  Harnark,  l'élaboration  de  la  Rédcmp- 
don  physique,  propre  i  It  théologie  grecque  J. 

M  avons  m  eoBDi  mi  midi  ^ffffff  demande  dui  h 
pi'i'oitiir  du  Rédempteur  l'union  des  deux  naturr>.  divine 
et  humaine,  pour  que  lu  nôtre  puisse  être  transformée  et 
diviniser  \  l'oreo  d'insister  sur  00  point,  il  semble  dira  que 
par  cette  union,  pnr  le  eontnet  physique  du  di\in  et  de 
l'Iiuni.'iiu  en  It;Mi«t-Chn'?tt,notre  nlul  catBQCOUpIi.  De  même 
que  la  pcrsnnin  d'un  roi  Millit  à  honorer  et  protéger  une 
ïille,  nous  sommes  sauver  par  la  présence  du  Verbe  au  mdi  u 
de  nous.  «  Parce  que  le  Yarba  M  Dieu.  Blfl  éternel  du  l'< Ifl \ 
s'e>t  ie\ï'ln  île  duÛl  et  l'eSl  lait  liniuilir,  nous  snmiwis  dé- 
livrés ;.  »  u  Iji  nature  humaine  sVst  unie  si  la  divine  dans 
lu  personne  deJesu-  I  blfft  :  parla  notre  salut  est  ferme- 
ment «  tabl  on  nie  il  mure  chair  désormais  n'était 
plus  terrestre  mail  a  vei bifiéa*  •>.  ■«  cause  dû  1  «'il"'  de  Dmd 

t.    fout    ma    fafefo*.  *.—    PI.    WVI;  .-ot     lu;*.  (  l.    Ib  fa.  t'tri* 
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qui  s  «i  incarné  pour  nous.  «  Par  là  même  que  le  Sau- 
veur »'e«i  fait  homme  réellement  et  en  vérité,  tout 
Humilité  a  élé  sauié  l.  »  °  Li  preSeuec  du  Sauteur  dam  b 
chair  opcr*  notre  rachat  de  la  mort  et  le  saint  de  toute 
créature-  *  San*  doute, dans  tou>  ces  textes,  saint  Athans«* 
ne  prétend  pus  exprimer  la  cause  lotalr  du  salut  :  il  réclame 
tralwnwM  la  parfaite  union  de  l.i  divinité  I1M  l'humanité, 
qui  en  CM  un  clément  important  cl,  si  Ton  veut,  la  condition 
>*m  tjitu  non.  Mais  u  voir  re  point  drvi-loppe.  avec  tact 
d'insistance,  rt  ti  l'un  \  joiol  curtoui  1rs  prinri[»o«i  généraux 
dr  la  théologie  de  saint  Aihanast-.  ou  n'est  pas  éloigné  dr 
croire  que  la  condition  arrive  a  sa  confondre  avec  In  cause 
efficiente. 

Le  bienfait  du  salut,  concentn-  <i  comme   totalîs*  dans  U 
fait  de  l'Incarnation,  se  détaille  dan*  toute  l'attAcn 
Sauveur.  Il  a  voulu  se   charger  de  toutes  dos  m 
VA«V)  —  saint  Athauase  aime  b  se  servir  de  cette  expre 
générale  —  pour  nous  on  soulager.  *  Toutes  nos  souffrance* 
mil   ni    ii..;i^|  u*eea  >ut   lui.  qui  était  impassible,  et   il   kfl 
»  détruite»  ''.  »  Comme  il  »  détruit  In  mort  |>*r  la  mort  et 
toute-»-  le*  faiblesses  de  l'homme  pnr  des  actions  humaines, 
nin*i  notre  craint»'  par  sa  crainte  et  îl  a  fait  que  les  hommes 
ne   redoutent   plus   la   mort   l.    »   «    Il  a  pris   notre   vile   et 
pfcDLfM  nature  jiour  lui  communiquer  ses  richesse»  ï  sa  mort 
totrt  impossibilité;  ses  larme*,  notre  joi  Hure, 

noire  résurrection;  son  haptême,  notre  xinoniicatini  :  ton 
il-iNvcment.  en  un  mot,  Wi  non  «  élévation  ;  vm  ignominie, 

notre  gloire '.  ■•  Cor,  devenu  littéralement  notre  médiateur, 
il  |>r  :  Pieu  toutes  nos  infirmités  et  nos  misères  et 
nou*  communique  |aj  bimi  qu'il  u  reçus  lui-même  K  «  L* 
chftil  difiiH     l'.m  '■  qui"  iiiiie  mi  \  et  lu*,  a  été  sauvée  et  deV 

i,  loist.ad  ipict.  j,  —  P.  a.  XXVI;  cal.  lofa 
.  //>.  ad  M  Mat  coi  1079. 
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livK-r  lu  pr<  iiiici  :  nous  sommes  |W  < \t  OOStlitO  comme  ne 
laUanl  qu'un  avec  lui  »  (m;  ptoftpft]  '.  Ce*t  ainsi  que  toute 
l:i  vi<   du  Sauveur  devient  l;i  cause,  en  même  temps  que  le 

type  et  la  réalisation  manie  de  notre  salut.  Au  reste,  le» 
auteurs  catholiques  bion  informas  rcconnaiftAeut  eetU 
marque  spéciale  de  la  doctrine  de  saint  Athnnasc.  «  \il.i- 
nasn,  dit  M.  Lfl  lîaelu-lnt,  met  principalement  rn  relief  un 
t  Je  In  Rédemption  suggéré  pni  Jean  cl  développé  par 
ftc  et  1  école  asiatique  :  l'aspect  pli\wiquc...  Mais, 
ajoute-t-il  aussi  très  juMeniem,  cet  aspect  u '.  s\  nullement 

f-xi-iiisif  • .  ii 

La  inorldu  Sauveur»  en  effist,  garda  tUW  place  a  p.ut  dan* 
iniwïilii  salut  :1.  Saint  .-Ytluinasc  dit  on  propres  termes  que 
nvcur  e»l  venu  <■    souffrir   lu  mon  poui  N«»n 

seulenicni  60  général  Ut  soulïVutice*  nous  SOUuUttlt,  ntaîs 
c'est  par  sa  mort  que  nous  vient  riimiH.ii.ilîi)*  {Hz  rot) 
tarnau  r;  i&avaa(ût]  :-  Biwi  plus,  notre  salut  toit  impossible 
autrement  que  par  la  croix*;  cor  si  Jésus-Christ  est  venu 
parfaire  l'homme,  il  n  auparavant  payé  notre  dcttfl  il  notre 
pbec  >/>'  *|u*h  rfyi  ïf'.ùi,-*  chfOÎBwç)*.  Chacun  de  nous,  on 
effet,  était  soumis  à  la  lui  de  mort  que  Dieu  a  tout  spécia- 
lement portée  contre  lo  pèche.  Ce  décret  divin  ne  pouvait 
pas  ne  pn*  être  exécuté  :  Jemw-rhrisi  !*■  abrogé  en  mmirant 
à  notre  place.  Et  comme  il  représentait  l'humanité,  à  vrai 
dire    tons  sont    morts    avec    lui   <o>;    ffdftTttV    j-xfi*v;vn»>    iv 

:  ;  aussi  désormais  la  mort  n'a  plus  sur  nous  d  '■  MnpÎN 
parce   que  ses   droite   sont    satinait*.    Voilà    hîen  ridée  de 
substitution   dans  le  MOI  le  plus  strict  et  qui  fait,  connu. 
nous  l'avons  vu,  le  Tond  du  Ut  IwwiutôoM  1  >rl>i.  C'est  la 

i.Omr,  H.tii;  tW.  col.  »7». 

2     La  Bkhcili.    dan  \  tc^vr,  Oiet,    •!•    fil     r.i/h     «n.     tthuna- ■-, 
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X  M  Haniaek d'alllran  n'htftHs  i»«>  ■'»  !*-•  recooeaftra.  Dogmetg,  U. 
p    <  .f-  .  i  ('»«,,  note  <    Cf.  pi  173. 

4.  Cf.  0/u/.  Il,  jj;  cal    *(a,  fanas  nMi  nwf.  1;  col.  m.  />< 

/*e.  r<iU,  Cf.  Cfc  Orat.  III,  5H-,  col.   |  | 

5.  De  J*c.  fi'itbt,  ■••.  •  ol,  1  ',"   ;• -,  IXXvféÙ  ■  -  ;.în  v'Wo'Sai 
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première    foi»   que   MMM   VOyODS   celle   idée  ainsi  mi**  au 
premier  plan,  aï  u  pfaaawra  f'-»î".  enai  que  mu»  iroi 
pour    l'exprimer,    sinon     la    préposition    lr~.:.  '.    le   mt>t 
»  i ni   exprcssil  qu  intraiiu  Çè  et  la  on 

Croirait    <l'-ji>    Ere    un    manu  ri    do     théologie    conlrmpo- 
r.iinr. 

\t,ii*    quand    "il    »  'agit    d'expliquer    pourquoi    ce    J 
inflexible  de  mort  —  toilettent  inflexible  qo'i  datant  des 
coupable*  il  doit  sVxercer  sur  lour  substitut  volontaire  — 
saint  Afthannea  ne  s'élkve  peu  jusqu'aux  sain  im»co 

d«  la  justice,  il  s'arrête  au  point  de  vue  tout  extérieur  fc 
:  loiU    aUvine   :   DsN    S    puni   de  mort    le   pcfhê;  sa 
parole   ne  saurait  être  OBOllSOUg  vaine  v>    nen 

ajjMnaae  ne  ^e  préoceope   pas  de  justifier  auireme 
poiut  d'honneur  obstine  :  c'csi  «Jiic  qu'il  clllcurc  i  peine  le 
et  qu'il  uni   diuun-  qu'une  solution  îxikuIIikd nie, 
si  seulement  on  peut  dire  que  c'en  est  une. 

\  4Mi.-  de  <iMie  explication  qui  lui  «-m  propre!  saint  Vtlia- 
n.»se  reproduit  aussi  les  idées  traditionnelles,  et  sans 
d  ûflleun  essayer  do  les  coordonner.  JesuvChrial  s'est  fait 
iiiiti'*-  ranooa*!  ilseat  offert  pour  nooa  on  sacrifier  ii  I>î^u* 
ai  par  lîi  il  nous  s  rachetée  de  nos  péchés,  il  nous  u 
dans  son  tang  '.  Bon  plus,  .1  catuae  du  péché.  U 
terre  etuit  maudite  et  le  ciel  irrité  :  Jésus  Christ  cm  venu 
détruire  œtU  malédiction  tt.  Il  l'a  l'ail  en  détenant  lui- 
Daème  uKtlrdïctifui  povr  nous  \  kvec  is  ni  Pierre 
ftfhantwi  aoeeigne  encore  qoe  féaoa-Cbriai  ■*  porté  noe  Bri- 
blcsscs  et  nos  péchés,  et  il  insiste  :  non  pa  h  ont  guéri, 

mais   porfl  -  c'ejst  un  pouls,  eV*i  un  fardeau  qui   pè**  Ml 

(   Oa   la  ironv.   ,1 ...  «  in  naairM  dans  Sai*t  taaaâaf  M*.  H*> 

1.  !._/>.  /:.  vu.  toi    liât, 

*      Jf>  tnr      t'rrln,  Q  j  ml      Ml      -'.  T'^i-îiyûvApyavov  rpvîi*f*i%  **?ryY/%> 

i    ft/m*  mais/  dt  (Ura  ah,        >*.  /..  XXVI;  ool.  11 

,     /Je  ha.  f'iU,  'j-n».   î<»,  «te. 

!     -  1  1     nota    tû    '<■'■■■    »î  eoL    1 .  ,  .   ffais/.   ea*   r/>.  <.-.   àW. 
col.   mS8.  Oe,  H.  ;    wrf.  oal.  181 
8.  Omets  ""'»  *rn,iii,i  <„,»>.  .        i>  1.    \\\,.-,,\    ne  et  au 

-.    Ap     a,/  htiirt.H:    roi      rofï,  rr,v  ivri^im  wrtfci 

t>«/    III.   il;  OOi  ?j 
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lui  '      \vr<    Kiîr,   î!  ii.iiis  rappelle  que   sa   dnulriir  «  *i 

bon;  «on  ignominie,  noire  gloire,  cl  qu'il  a  rtc  rhatiê 
pont  notre  poiz*«   Ktihn.  il  «.lit  ailleurs»  réunis-anl  ensemble 
ces  *ouroe*  diverse*   :  n   II   n*:i   |>:n  .-u-    fait  malédiction,   ni 
pArlie     NOB.   MUS  il  :i  pris  nuire  muli-diriiiii).    il  a  porté  riOS 
pcVlié».  cl  il  les  a  portés  dans  son  rorp*  BUI  11  R  01 1  '■  * 
Ostcitc»  utilisent  ii  montrer  qu'aucune  de*  [orme-   du 
me    traditionnel    n'a    été    complètement    étfingèri 
saint    Ath.ni:iM      M  ci  î**  il  n'en  note  pu  moins  certain   que 
sa   principale    attention    •>'e*t  portée  eillonri  :    sur  II    d   - 
LmottOB    de  la  mort  et   le  rétablissement  do  Ho.  nom  dons 
ta  dignité  d'entant  de   Dieu  :  sur  le  oM  pn*ùif,   on   un  mut 
plutôt  que  sur  le   CÛté  négatif  dr  lu   Kedcinptîon.  Cent  que, 
HlDI  méconnaître  le  désordre  metapinsiquo  du  péché,  il  en 
considère  surtout  les  conséquences  pratiques;  et  ces  deux 
aspect*  de  II  question  oe  laiaMffl  pli  rrao  d'introduire  epu  I 
■  ji  i  iiiiitemcni  —  pour  do  pu  dm  uo*  réelle-  incohérence  — 
dans  SOI  sxMi-mr.  DoOC  point  de  wie  géocTB?,  la  mort  ex- 
piatoire d:  viuveur  ft*0#t  plus  qu'un  moment  de  sn  mi     i<  n 
apirioe  —  ft  peut-être  pas  Il  principal    voilà  pourquoi 
îl  ttVftl  pli  étoonaoi  qn'Aihainitr  eu  pari*  moins  et  que. 
lorsqu'il   eu  parte,  il  se   contenir  d'expInMiimi*  î  ..[udes  ».-i 
i  Iles. 

Ml 


De  neini  AUiiaasooa  rejpptooboofdineifemeBl  niai  Grd 
li  \>...    Gelai  eiBOBidonno,  en  mVm.  deMM&evNb 
£aAtc'.  ni  evpos/*  systématique  et  complet  de  mm  vaee 

sut  le  salut.  GTetl  une  exposition  philosophique,  d'une  forme 
ne  et  légèrement  seche,  qui  n'o  rien  du  charme  facile 
et  entrain  un  t  qui  distinguo  lu  langui  <\   \llum:iM*  I  niil       "il 
cette  différence  de  forme,  le  fond  du  sssièmr  rsi    le  même 


I.   efe*»pHV*Tll     O/ût     III.    h;  ni 

-,    ffc  ta     i    >'<  et t.    .*  fa*.    \         P    •■      X  tVJ      

ti.  Il         .  ibid   roi, 
G ».  Situ    OtraH'i  marna.  — /'.     À    SLV| 
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—  si  rr  iiVm  que,  sous  la  phimc  scolestigne  de  Gregoin*, 

il  prend  plus  de  rigueur  logique  et  plu*  de  précision. 

Dieu  .1  Ctéé  l'homme  par  amour  pour  participer  aux  I 
-..   Ainsi    l'a-i-il  orné   do  vie,  <1      ■ 
de   tous  Im  fcw   n-  -il   1111  mot  OUI   conviennent  à   DM 
comme  de  tous  ces  biena  l'immortalité  est  le  princip. 

pouvait  pus   que  l'homme   N    fol   privé-   fcn  re 
l'homme  fut  fait  h  l'image  de  Dieu  — et  cria,  par  pur' 
ralïU  divine  [oh.  v|    Maïs  l'homme  tomba  dan*  le  péché.  \r 
\>  Milt.ii  fut  une  lamentable  déchéance  de  l'humanité  d«m 
ta  mort,  l'erreur  et  le  vice  |ch.  vin). 

Mais  Dieu,   comme  il  a   prévu   la  chute,  u  songé  nui 
moyen*  dn  reiè^eroent.  Celui-là  seul  qui  avait  a*  I  ■ 
l'i-us.îii   |.    relever  ;  d'où  1*1  ncai notion,  dont  Grégoire  ea- 
qOÎan    ui»i-  btèn   théoria  (oh.  n  \n   .  Il  se  demande  ensuite 
quelle  ta   est  la  cause  :  il  n'v  an  a  pas  d'autre  que  l'aOM  I 
île  Diru  pour  1rs  hommes.  «  Malade,  notre  nature  dernari- 
dait  h être  guérie ;  décime,  a  être relevée;  morte,  aètn 
miscîico.  Nous  avionJ  perdu  1a  possession  du  bien  :  il  fallait 
tiou*  M  rendre;   rmus  riions  dan*  les   ténèbres  :   il  fallait 
nous  porter  In  lumière.  Captifs,  nous  attendions:  BD  rrdrmp- 
leur;  prisonniers,  on  secours;  esclaves,  un  libérateur.  Tout 
ii'ôtail-il    pas   capable    d'émouvoir   Dieu,    jusqu'à    II* 
faire    descendre    \on    notre    pauvre    humaine    nature?  o 
Vli .  > 

Dieu  cependant  ne  poaïaît-fl  pas  notai  rhomina  pars* 
■amie  volonté?  «  Lui  qnin  crée  l'univers  jKir  sa  volonté,  qui  h 
lire  l'être  du  n.-anl  par  un  acte  de  puissance,  pourquoi  n'ar 
raehe-t-U  pas,  par  un  coup  souverain  de  sa  volons      h  I 

riiuiiiiMi    .i  MO  riineniiel  ne  le  raiin-uc-l-il  pas  dans  sou  étal 

primitif,  pa ■■•|u<  cala  lui  plafl  Mais  uon,  il  va  prendre  de» 
détours  il  revêt  une  nature  eorpoielle  ;  entre  dans  la  vie  par 
lu  voie  de  la  naûsanec,  il  subit  la  loi  commune  du  dévelop- 
pement, il  meurt  et  nous  donne  dana  SOO   propre  corps  Isa 

îceade  la  résurrection   Comme  s'il  ne  lui  était  pas 
liUa,  tout  an  ro&tani  dons  la  majesté*  de  sa  gloire,  de  sauver 
l'homme    par  un  seul    ordi        t   de    renoncer    à     tous  res 
longs  circuits  qui-  VOUS  lui  demandez  »  (ch.  xv). 


SYNTHÈSE  M'ii;u.vriu 
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IvUAtGrégOtN  a  mis  de  franchise  n  poser  lY.bjertH m 
îiuhnit  ÎI  inotira  de  netteté  a  la  résoudre. 

Il  nr**er\c  d.'ihnrd  que  la  nature  humain--  exemple  de 
pechr  n'est  pas  un  mal  en  soi;  n  c'cm  bien  ainsi  que  le 
Ssuvcurl'n  prise.  Bien  plus,  ici  appurait  le  grand  bienfait  tir 
l'Incarnation.  Le  Verbe  élOfOal  l  Mffllu  notre  nature  pour 
réaliser  ta  lui-même  ei  lixer  ii  jnmai*  l'union  de*  doux 
partira  de  aotre  cire —  Ame  et  cora  —  nd  tendent  û  *c 
séparer.  L'Incarnation  a  réuni  pour  toujours  (xaOœip  -<v! 
3]  les  fragmeiiU décolle*  de  la  nature  humaine.  Comme? 
lu  mon  bm  entrée  ptr  an  homme,  par  «n  seul  a  mm  i:(  r*- 
■urieulton  :  car  l.i  résuncriioii  du  Sauveur  est  un  principe 
I  il  BOUE  lOflta  la  nature  humaine  '.  Ces!  là  précisément 
le  mystère  de  notre  salut  :  quo  le  Sauveur  ail  voulu  subir 
il,  e'e«t-ii-dirc  laisser  «apurer  non  corps  de  son  âme 
suivant  le  cours  naturel  'les  j  luise»,  ri  qu'il  |fj  .111  de  tmu- 
veau  réunis  par  la  résurrection.  Avant  pris  sur  lui  le*  ••!<  - 
menLs  divisés  de  notre  nature,  il  est  devenu  le  principe  .li 
leur  union  -  !  oh  \m).  Des  lors,  noire  mort  n'est  qu'une 
1  p  euvr    passagère,  destinée   i.   <I  •-;i-n    in. ire  uature  de  «es 

ckuuiiis  grossiers.  Grégoire  s'en  est  expliqué  plu*  haut. 
«  Comme  un  potier  habile,  lorsqu'une  matière  étrangère 
est  venue  remplir  ton  v;ise,  luise  le  vase  et  le  refait  w  neuf: 
ainsi  Dieu  brise  notre  OOrpI  pur  la  morl  et  la  ni. m  pu  In 
résurrection  glorieuse  »  (ch.  Mil). 

A  ceux  que  cette  réponse  no  satisferait  pus,  -.ui ni  Grégoire 
oiFre  d'autres  convenances  secondaires  de  l'Incarnation 
(rb.  \vn-x\i|:  entre  autres,  sa  théorie  des  ilmîu  fin  démon 
(ch.  xxi-wp  i,  sur  laquelle  nous  reviendrons.  Mais,  a  la  lin, 
ÎI  reprend  son  idée  fondamentale  ;  Dieu  s'est  uni  a  notre 
nature  afin  de  la  dtvfatm  [x«ttuigfa«èfi  ta^fukcfoi  iva  rf, 
8  ■  ■'  •  ftvtfim  SttetL  N  l'a  (Ut;  eu  an  échap- 
pant à  la  mort,  il  nous  ramène  avec  lui  à  la  vie  immortelle 


la    1'     IkvtA    yùv   TîJf3*i    otai-^ouuitr(>    \~>    Dx*x:<<j    ;^»   9 vît»,    ai;»;    il 
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•- tf  totée    de    ce     panthéisme      même     ineocucM 
M.  Haniiick  y  cruil  drconwîr1. 

Mai»,  si  ocs  reproehc*.  nous  semblent  immérité*,  il  n'en 
est  pti*  moins  incontestable  que  tout  le  System*  doctrinal 

«le  tirt'^nin-  Ml  crnirii  BD  dehors  de  l;i  mort   rï  l*-e  <!■ 

Jésus-Christ;    cl   CECI    «M  dejâ    loi  I   -rave.    Ce    qui 
sauve,  c'est  Mncnrnnlion  et  surtout  lu  K.surreotion  .   il  n*j 
&  pas  outre  chose  dan*  lu  GnuuU  I  i  1  peine 

V     Irinive-t-ou.     rii     Bl     l.i,     OUI  'lijiirs    allasioQS     \  I  ;•:■  I     à   I» 

mort  «lu  Sauveur,  comme  celle-ci  :  d  ii  sauve  les  hommes 
par  l'expérience  di  II  mort»  (eh,  wii).  Inaitii  U  réuni 
n'a  plus  complètement  dùipnru  devant  la  spéculation   m\s- 
tiqoa     II  nooi    faudra   reaourii  mix    autre*   ouvrages  tir 
saint  Grégoire  pour  >   trouver  quelques  trace»  de»  notions 
courantes  sur  la  mon  rédemptrice  :  os  et  là  nous  finirons 
par  l«ft  déeow  'ir  toute*. 
Chu  saint  Grégoire  oommechei  s.ûni  Vtbftnasc'-  r.t  dans 
(.ihliibles—  apparnit  «l'abord  l'idée  de  substi- 
tution.   (■   Jésus-Christ  eut    notre   Hcdcmpleur,  puroe  qu'il 
t'est  donné  lui-même  en  rançon  pour  nous.  Aussi  déeoi 
uiius  m-  UMiis  ,i|)(ini tmoiift  plu*  .  nous  sommes  la  prop 
la  .«lui  qui   nous  n  acheté*  au  prix   de   *•;»  ¥1C  et  no  ils  ne 
devons  plu-   '■  r.  M  que  pour  lui*.   *  «  Après  s'être  fuit  lui- 
même  In    rançon  de  notre  mort,  il  a  brisé  le»  lien*  de   la 
murl  |i;irs;i  propre  léSMUOQtlon        i   Cm  nié  mes  I(HM  BOBl 
BXpriméflO  ailleurs  sous  l'im-i-e  du   sac  ifioe,   Le  Christ    <- 
l'igneet!  pMOol  immola  pour   nous,  il  s'est  offert  Itû-tl 
on  victime  pour  nous*.  Une  grande  partie  du   Scraoo  Or 
oaatrmà  Domùd  ronle  sur  ce  thème  :  que  lex  obnlioni  nn< 
plante*   de  l'Ancienne  Loi  n'étaient  que  les  figure»  impar- 
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laites  ciu  *acri6cede  JeSUS-Christ,  sou)  saint,  parlait,  cllicnoe 
t'i  définitif   Car  «  Jesus-Christ   est  le  prêtre  saint,  inno 
cent,  RM  «nnillure  et  sans  prche,  qui"  s'est  offert  lui-même 
;i  Dieu  w/  ruun  si  ''  /«  ptae$  i$  Vhufmndti    -  Pu  1;'.  il  •■ 
devenu  ta  rançon  de  beaucoup  et,  mieux  encore»  la  rançon 

<ie  tous  le*  peuples  :    ». 

Mais  c'est  KM  un  Mcrifiw  SnfatofMi  Avec  saint  Paul, 
•  i<  nire  rappelle  que  le  GhfUt  eut  uulre  prupitiation  en 
son  MB|  .  usec  l'epitrc  aux  Hébreux,  «  qu'il  s'est  offert 
|  me  uni-  seule  foistD  sacrifice,  a  lu  tin  des  temps,  pour 
effacer  If  péché  *  >,  de  qui  lui  permet  de  conclure  que  cette 
mon  a  purifié  If  monde',  et,  eu  général,  que  «  le  Christ 
s'est  fait  homme,  u  détruit  le  péché  notre  ennemi  et  nous 
;i  réeonciliél  tTM  le  Père1  ».  Ailleurs,  Grégoire  expliqua 
ninii'p  les  Arien*  qu'on  n'attribue  pas  le*  sonfVi.iurrs  4"  M 
n.ituie  divine  du  Verbe.  C.rsi  par  sou  humanité  ipi  il  est 
HOtrc  prêtM  :  car  «  a  ver  son  propre  sang  il  a  présente  l'ex- 
pia lion  sacerdotale  pour  nos  péchés...,  il  a  taeri&é  <d 
propre  corps  pour  le  péché  du  monde...,  il  s'eut  humilie 
dan*  la  forme  d'un  serviteur  et  il  s'est  affiui  fin  BAOrifioe 
pour  nous'  ».  h  Celui  mu  ne  connaissait  pas  le  péoU  l\  - 
fait  péché  afin  d'enlc\cr  li*  poche  du  monde7.  •>  Saint  Grc- 
ne  s'explique  nulle  part  h  notre  connaissance  sur  la 
raison  d'être  de  cette  expiation  ;  mais  on  voii  que  celle 
idée  esl  inséparable  pour  lui  de  l'idée  de  sacrifice. 

Cette  expiation  est  fournie  par  les  souffrances  do  son 

Paswion.  m  lis  aussi  par  les  sentiments  de  sa 

sainte   âme,  comme  on    pont  le   conclure  du   passage  vni- 

ranl   ■   a   IiC  Trcs-Haut  s'est  humilié  en  s* unissant  à  notre 

humble  nature.   Ko  effet,  uvani  pris  la  forme  de  serviteur 

i     !■  Dotnmî,  —  P.    0.    XI.VI,  ml,    nCii-ilGf.    »Kia:uofii; 
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01  devenu    un    avec    elle,    il  a  fait    sienne*  le»  miter- 
.1  :  .it.'iir.     Oc    riiAmr    <|ut\    par    l;i   Milîdurité    qui    unil    le* 
membres  rnirc  eux.  m  quelque  chose  nous  arrive  à  l'extré- 
mité Je*  OflfilOftj  10UI  le  THU  BOUfflU  IVM  la  |'mi 
et   la    douleur   n   répand   dans   tout   lr  corps  —  ain^i   I.- 
Vii lu-  de   Dieu,  ni   BSimunl   ^i  ncdrc  nature,  fait  sienne» 
aoa  mû  !  i    t,  connue  le  dit  I>.iir.  ili  reçu  no*  foibleaac* 
el  porté  nos  maladie*,  il  D  Itlbï  des  plaies  pour  nous,  afin 
de  nous  guérir  par  tes  souffrances...  Il  en  fin  ainsi  pour 
ont  t.-  péché  fYii  ctélnnl  cobubi  il  éuîl  nti  ■    Pi  squo  la 
mort,  en  cllct,  était  entrer  dan*  le  monde  par  la  déco 
snnec  de  l'homme,  elle  en  etl  chassée  par  l'ob^Usanc-   I     I 
autre  homme.  Côêt  pourquoi  if  t'éêi  fîrit  ob 
.ri>    Ei    iruèrii   /'•"    son   omtono 
diêûèt  cl  de   détruire  par  m  résurrection  la  mort 

rjui  était  entrée  dans  le  monde  pnr  In  désobéissance  '.   » 

Toute»,  ce*  diverse*  idée*  «ont  réunie*  dan*  le  lait* 
Huiviini  :  «  VeHt-il  pus  bon  celui  ipii  a  pris  ii  DOOM  de  loi 
la  l'orme  d'un  serviteur,  qui,  au  lieu  de  la  joie  qui  lui  était 
•  iiierte,  ;i  •■xpïr  I-.v  sou ItVanees  de  ton  péché»  qui  s'esi 
donne  Iiibinème  m  écbaUQ  rie  ta  mort,  qui  n  voulu  M 
faire  malédiction  il   prche  pour  BOBS*  '    fl 

Enfin  roioi,  dus  un  paange  voisin,  un  Admirable 
résume  de  toute  I  économie  de  lu  Rédemption,   *  Dieu  le 

Père  a  eréé  l*homme  et,  par  *:i  IVovuIenee,  il  puurv.ni  ;i 
ses   bfMiin*        le    nom    de    DiftU    n'iM-il    pu    BTÛOI       I 

Pj  iiMilrin ■.•  '  M,iî 5  h-  démon  pu  ftM  embûches  a  semé  parmi 
nous  l 'ivraie  de  lu  rébellion  :  aussi  notre  nature  no  plus 
OoMOIté  l'empreinte  du  caracten*  paternel,  mai*  elle  a  reço 
limage  uonteuia  du  péché.  tusoi  l'humanité  était  déthé 
ritee  par  le  Père  cl   comme  eu    dehors  désormais  de   ses 

•  Is  et  de  ses  sollicitude*;.   Alors  Dieu,  en   bon 
qtli!  était,    a   laisse  dans  le   eial   *on  troupeau  t;.n^  tache 
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pau9sc  par  son  amour  des  liorani'-s,  il  l'on  loiuio?  ver* 
a  brebis  errante,  c'est-à-dire  l'humanité...  Puis  donc  que 
notre    âme   une   fois  détournée   H.»   Dieu,   il   lui   niait   im- 

pOSSÎld'-    de    irmonlrr   MU    t'îrl    p|f    rtlr-mrutr,    relui   « ] n i    M 

connaissait  pas  le  peché  se  fait  peché  punr  nous  et  il  nous 
.  U-livre  de  notre  malédiction  en  lu  prenant  xur  lui.  Nous 
avions  contracte  QD<  EpJmioé  envers  Dieu  parle  péehl  3 
l'a  prise  sur  lui  et  Tu  mise  à  mort,  BUiVÉnl  la  doctrine  de 
l'Apôtre;  car  l'inimitié»  c'était  le  péché.  l'-n  un  mol,  en  se 
faisant  ce  que  nous  sommos,  il  a  rapproché  do  Dieu  lo 
genre  humain1.   » 

On  Win  remarqué  tne  nous  avons  ici  lr  même  thème 

encrai   que  dan*   lu    rVnWc    Catéchèse;  mais  ici  le  salut 

ittflei  nettement  que   possible  subordonne  u  la  mort 

yetoire  du  Vil*  de  |)i<u 
\insi  nuits  trouvons  deux  parts  dans  la  doctrine,  de 
Grégoire  comme  dans  celle  d'Athanase  :  taudis  que  la  con- 
ception spéculative  de  la  Redora  ptiou  fait  le  fond  de  leurs 
traites  spéciaux,  la  i-nneeptum  roalî^te  émerge  <\i  et  là  en 
quelque*  textes  err. niques  C  Vm  dire  que  leur  BjolhèM 
était  prématurée  et  sans  doute  aussi  mal  eODftruili  ,  puis- 
qn'ello  n'embrasse  pas  tous  les  élément*  traditionnels. 
.Mais  il  faut  bien  avouer  MlftJ  que  l'Idée  de  la  llcdcmpûon 
par  la  croix  ne  douane  pas  plus  leur  esprit  que  leur  Hyfl 
tème  cl  que,  s'ils  ftfl  l'ont  pas  ignorée,  le  principal  de 
leur  attention  était  ailleurs. 
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A  lire  le»  moderne*  théoriciens  de  l'histoire  du  dogme, 
en  croirait  que  la  liuernturo  ei  h  ihr-oln^io  grecques  s* 
terminent  à  ftfpocroe  oto  nous  sommu  parvenu*  SaiiM 
Athannse  cl  saint  Grégoire  de  !fy*Sc  sont  honores  de  lon- 
gue» dissertations,  où  leur  système  6»t  ciposè,  expl 
apprécie  :  on  nonum*  a  peine  louis  successeur*.  Ces  deux 
Pèra   so   trouvant   wllemeni   bien   rs présenter  la   pensée 

•{M'i'cjilr  qu'il*  :ii»mii'l»riii  ni  vu\  tint*.  1rs  aulrrs  M  II.n 
irai  veut  bîea  jeter  en  appendice  quelques  noms  et  quelques 
citation*1,  no  modifie  pas  pour  cela  les  grandes  lignes  de 
s;i  construction  historique,  d'où  il  appert  que  les  IV  re* 
greuf  ont  été  dominée  p;ir  l'idée  d'une  restauration  de  la 
uatute  humaine  duc  a  l'action  vivifiante  du  Verbe  iiuaui< 
et  n'ont  attuchv  qQS  psa  d'importance  u  la  mort  rédemp- 
trice. Nou*  avons  fait  la  part  de  CCttS  conception  *pceu- 
Iniivr  du  salut,  tout  en  remarquant  —  ce  que  n«-  font 
pas  toujours  nos  adversaires  —  qu'elle  n'alla  jamais  jus- 
qu'à supprimer  le  rcali-truc  traditionnel.  Cependant  il  ne 
Etadrali  pas  croire  que  tout  soii  là  Avec  Entêta  de 
il-  n  subi  Cyrille  do  Jérusalem,  nous  allons  voii  m 
continuer  \r  réalisme  d'Origcnc  :  leur»  œuvre*  nous  pre" 
sentent,  sinon  un  sèrituble  Système,  du  moins  un  ensemble 
d'idées  nsse/.  fortement  orj  pour  fournir  a  la  syn- 

thèse  spéculative   le    contrepoids  d'une   s\n  thèse   ré:  : 
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lu  rapprochant  divan  paaawoi  àc  %*  Dinsonêtnttioxi 
Bvengriliqu6t  nonâanroDd  un  aperça  «II*  I:i  doctrine  JT.uv  bc 
sur  le  salut. 

Vu  début  du  livw  quatrième*,  l'autour  annonce  qu'api  B 
avoir  paiifl  dlDS  la  livre  prêeédrui  rie  In  nnrurr  hum.iiue 
<Iu  Sauveur,  il  v;i  traiter  le  fond  inriin:  ilu  iu\sirtr  DU  UM 
plu»  .«avante  et  plu»  haute  thcolopc  (eh.  i).  Il  le  fait  rn 
dévrioppâQl  le    pllfi  divin  du   »ulul   et   lu  raison  d'être  Je 

caraatioc  du  Flli  de  Dieo. 

Dieu  écl.iire  ri  dirige  tout  Mf  son  Veibe,  comme  6  661 
le  soleil  <|ui  illumine  touli*  la  terre  icli.  m  .  Voila  pourquoi 
il  i  placé  l'homme,  *tre  raisonnable,  image  do  ton  Verbe, 
à  la  tOtC  ili"  Unîtes  [fil  créatures.  AI  il  la  doué  de  liberté. 
Mais  riioiuriit-  u  im;suse  de  sa  liberté  et  il  a  l'ail  le  mal 
<ch.  vu).  De»  lors  le  démon  a  établi  sur  eux  son  en 

qu'il  a  'listribul    »  Ml  préfet*   inlernaiiv    :  dl  II   l'ignora  née 

qui  i'ni  •■  n  n- i n . -  iur  Hkomanitl    avec  l'idolâtrie,  rimpu- 

il  i  cil*  ri   imis  les  <  i  iiucs  qui  eu  surit  la  suite  |Vh.   i\-\). 

1  t fuit  l'élnt  de  l'humanité,  et  aucun  des  ange»  n'était 
capable  de  lui  porter  seeours.  Mors  le  Verbe,  poussé  par 
raranut    •  !<     Dicil   pour    1rs  lionnii^    ,-:    m-   \oill:llU  p;«  lu 

l'humanité   qui  lui   esl    rhrrr,    s'csl    tléridr  :i   ililrrw- 

lui-mèœei    11    est    venu   sauver    non    seulement    Urs-M, 

< i ■  i *  -  les  hommes,   ii  qui  il  fait  connaître  et.  aimer  le 

Père,  u  qui  il  promet  la  reniis-iion  de*  péchés,   Il  a  prêché 

•le  parole  et  d'exemple.  îl   |  ofiaild  loi  démons,  ressuscite 

DOrlSi  ffneri  les  maladies  da  corps  et  de  l'âme,  trans- 
formé b  ^  tr,  ut-  el  conduit  le**  hommet  I  11  vie  étOTDaUe. 
Il  esl  h-  soleil  dejusiico,  ii  ssi  U  madaena  du  Imai,  il  •  u 

VAtrc  souverain,  médiateur  entra  Dieu  et  les  homme», 
le  seul  qui  puisse  nous  rendre  Dieu  propice  (chi  \i  El 
maintenant  que  son   humanité  ait  ou  ciel,   régnant   i    Il 


I.   EOfctS,  CaSSlS    D**HQH$lT,    I.iinu^rl     IV,    i-i^.—  P.  G.    XXII; 

cal.  iiy  -ja«) 

M!     i.*     1  s    ntOCUPTIOS.  »I 


A   iiU'tlVIITION  )  Ut/     »  l'I  IthN 


droite  de  Dieu,  il  ttorc  i  I»  nôtre,  nT«  lui 

l«r  partage  de   In   bienheureuse  immorialiti'*   (eh. 

Mai*.  Eueèbe  nr  m  eontenie  pas  <le  eette  deterintion  gé- 
nérale  de  r.rinrr  ilu   Sauveur   :  ii  Éntii 
*l"ui"-    manière  JuLmIujuc,  le*  causes  de  l'iv^mi  K-m  de 
\i-rl"  «  I!  n'\  on  a  pas  une,  dit-il,  mai*  plusieurs  : 

premièrement,    pour   f|Ba   le    rèyne   du    LogOi   B*é!ftbBlM 
mit  li*»  tn  -m-  Lefl  OlOrttî  oVil  tf,  pimr  latrr 

no*  pèchfa  t  gtend&cnai 

ptvr  fUHitf  ti->t.\irm6fnwt9  afin  «b  ê'offrir  en  sa*r(fi<r  <* 
pour  te  momie  tnfnir  '  :  quairiNnement.  pour  <i>'tniîr* 
l'empire  du  Jéraon  :  oinqnifcinefnent,  pooraesarerâ  %•■% clî«^î- 
pleala  fie  éternelle  anprl  i  1<  Dieu.  iAseï  ceelaaee- 

menl  de»  fui*   de  l'Inea  pourrait  ctro   plus   méiliu- 

dîfju»'  M  plttl  ivîiili.'iii-jiN-     mftis  on  nui 
deuxième  et  lii  iroitibrae  dee  raison*  invosnn      par  Rusebe 
virent  l'expiation  de  no»  pêche».  ("c*l  rr  point'!'-  *uec*rac- 
iéristtipi><  <)UL'  nous  ul  Ion-,  v.ur  ïiilUu  nentdévelo 

Bntèbi  i  au  théorie  rar  letsaerifieei  V->'-  elart*  «?t 
aioDi  il  '-i>  établi)  Porigine  divine;  il  raj>|  bIIi  oorameoi 
il»  figuraient  In  mort  du  S.tuieur  et  proclnme  l 
de  substitution  qui  leur  est  essentiel  -.  A  la  différence  de» 
Grec9<|ui  se  veraieni  contenté*  de  eaerîfieei  mm  *ju#lanttf 
I,i  Bible  nous  montre  1rs  RncrificcM  «anglanl*  pratiqués  d 
début  parle»  patriarches,  aoua  rinsptration  d  mme 

s,  Dieu  (''m  révéla  qu'ils  avaient  besoin  d'en 
coka  ipeaalei  bbn  grand  peur  effacer  leurs  péchés.   I 
D'njaolriea  de  plua  préexens  c|uc  leni  Ira       '    -  / 

u  ammntt-i   .  Ce  caractère  de  substitut»  a  s'ec 
cuie  dm*»  la  léaj  ilation  mosaiijui  I    roua  ai  donné  le 

aei  pour  a  tpiervos  péchés  :  leur  san£  expiera 
à  U  plaça  da  votre  Ime.  »  Bi  Eosèbe  faii  remarejnei 

top  i^A*  •ATif*.,  .,£*  ai  tiptTw  8ïo0  * 
afapw  npeox/Oifr,  th/T».  mW.  1  »  ;  col   -184. 
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•j%'a  bien  ici  'l'une  substitution  latisfoc  luire  :  «  au  lini  de. 
IYhim:  iiiiniHior.  i  Ecriture  >iii  olairomeni  qua  c'est  le 

animaui  immole*  qui  expie  les  pèches  '  »   Ce  caractère 
ri  iln  rituel  den   MOTlfii*''*    f  hi  devait  mettre  la  main 
ni  l.i  bête  de  la  rietiinc     c  ^i.iit  pour  la  substitue]  •»  soi 
Aui>i  l.i  rit  défi  ndînes  était  litlcrakincut  «/<  veltangi  pua 
[àmtyvym  -f,;  aî»?wv  -ii/y)];').  H  n'y  a  rien 
eela  ijni  répugne;  r.ar  l'Ame  drs   bête*  nVsi  pu  raison- 
|i     'I  is.  comme  i  est  la  plu*  rapprochée  de  l'homme 
il  ne  saurait  j  .*%ou  de  victime  plu*  convenable,  jusqu'à  la 
glande  xictiiiu*  qui   doit    purifier  le   monde,    et    dont    0* 
»;icrili<  I  -  fittîdM  L'iBuUffQ 

lïc   même.   le>   PfOpbelOS  OUI  prédit  que   le  Christ   *er;iil 

îiiiiiu»!.   poui  h- genre  humain,  Kuscbc  cite  Isuie.  Irrr  u'u  ut 
enfin  Jean-Hnptiste.  qui  it  mU  le  sceau  ii 
montrant  du  doigt  PlguiMiude  Dieu  qui  ôt--  le   pèche    du 
monde.  fVuttiiôi  raaieui  s'exalta  et  décrit  an  termes  ma- 
gnifique» le  sacrifice  du  divin  Agneau   :    ..  pi*j«  wt;  rfjuov 

VrfT^iv-  "i  ''.j  r.X'Z^:  XS*ttAU  KdMp9UV]  WVTtW  i'Oiwr.uiv  **t:- 
foy  •?•  RpOOt&f   ufopOV  tcplTev,    :    >;j.:.* 

tefl  h  •  ftyvta  r^;*-;/.  --  cpoc^tniftivo* 

iorfe».  Busebs  continue  sur  oc  ion  Inique  pendant  dru* 
pages,  d  ou  il  reseorl  qu  il  Ml  devenu  malédiction  et  pêche 
pniit  ;  rue  »  l)i'  •  •  ''•'''  nos  péchèi  sf  qu'il  «  a 

fkUtc  i  fui  U  cJuUùaeni  dû  à  nos/huitê  '  » 

Cciti    doctrine  do  la  substitution,  qui  n'est  ici  touchée 
qu'eu  passant,  est  traitée  r\|'r  ■•..scninit  nu  livre  dixième. 

iiencc  par  observer  que  tout  ce  qui  regarde  la 
l*»««îon  et  In  mon  n'applique  seulement  a  lu  nature  humaine 

IDTCOI .  (Tcvt  par  elle  qu'il  s'offre  en  victime  à  son  P 
car  il  est  bien  l'Agneau  prédit  par  les  Prophètes,  qu'il    u 
fallu  immoli  i  :«  Dieu  pour  les  autre»,  agneau  soi  frères  ai 
poarioui  le  troupeau  humain'    Buaebe appu'qoe  enauhe  à 

i.  fîaY,  ..  vAvf  hxffèèm  :x;   ecnari  ftaflh  Ipaetfac... 

3.  itn4.  X.prec/.  col   ;'<-;»r- 
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uvChritl  c <■  1 1 •  ■  pank  Ou  IViuinr  ;  San*  *;aimam 
paapâttcopi  tfbit  qu'il  commenta  ucm  '.  Si  Jésus-Christ peut 
parler  t\r  la  sorte,  c'est  rjaHI  *'i*sr  npprnprî/?  nn<  p4ch6l 
(rà;  T(;iir-:px;  -•'.:  ■--        ifJ&fîfet),  suivant  h parole 

«M soir:  (un,  4"^)-  H  s'est  donc  fait,  cl  Dieu  aussi  l'a  fait 
malédiction  et  pi  «  bé,  kd  inn....--  m.  pool  <iu'il  fût  /a  rançon 
vfautiê de no$ dmm    •,-  'jy/:i. -::  rivtwv  LqoetKMM 

ludions  justifiés  en  lui.  Dans  sou  amour,  il  ofttalléJDl 
preoilr**  «  son  compte  nus  péché*. 

Mais  comment  a  pu  se  faire  cette  substitution*  Se  de- 
mande 1  -.iivl.1*  H  râpOOd  MM  suint  Paul  :  Nous  formons 
1VM  le  Oinst  nu  m.'u]  COTMi  De  même  qur*.  dans  notre  or* 
Bl  ■luiiiUf,-  m  pool  ftu>iiU'rir  que  t«u5  les  autres  ne 
souffrent,  ninfi  on  est-il  dtni  I«*  COf|  i  spîrîta  !  Lot 
bree  péduîcni  «1  souffraient  :  Jénja*Chrtst,  i  raison  «l«-  Il 

COOt COUDS U té  de  sa  nature,  ;i  pris  sur  lui  DOS  misères  à 

les  lois  de  lu  solidarité   [x«i  t:  .  -      ;  j  ;  .  it 

SOOOW  et  l'ino  pour  nous  ir.xtrw  +(^wv  fccpsÀYll 

;.    (!e  n'est   pus  1(991.   «   Il   a  été   chfitltf  pOOT   non»;   le 
BUpp|lO<  OU  XI  I  siilii,  CC  n  CJt  pas  luiipii  1   : 
BOUS,  a  cniise  de   la  multitude  de   nos  ûutes  :  ninn  il  Mfl 
devenu  In  cause  de  fa  rémUsion  île  nos  péchés,  en  rec 
..m  pou)  Dons,  bd  prénom  ror  loi  les  peine»,  k 
Mille*  et  les  avanies  ijui  nous  étaient  dues,  en  alun  ni  Ml 
lui  la  malédiction  qui  nous  était  résenêc.  jusqu'à  détenir 

■  bm  malédiction  pour  ooos'<  »  Dans  tout  ce)*,  n  est-il 

paj  vrai  qiM  Jcm:*..(  'lirist   n*mt  fm  wttrt 
xlilut  demi  tir/trs .'  ■-•.  yàf  IXÀC  Y,  fatycty 

l'Ius  loin,  Etnèbt  reprend  la  même  pensée  a\rc  nnc  nou- 
\elle  force  et  il  montre  Jésus-Christ  teint  de  no»  péchés, 

(.  HM.X,  i ,  coi  :>.  .  »'>. 

».  yrl-f  Ï.jmTi»  wùstiùt, aal ttpmfhn bmvfé  -ii»>, 

:..*»K  ;«ft  nX^Ow*  fa»*  :<~"  KtwfopywyJni».  >,j*ï»  ifmc  trj;  t&? 

iiMjïTrJifciTi.ivif<3[w; mîiîti,.  ï:i  Wl  Mf  F,p&?  é**»?*?'?'".  létMPi,  pi- 

im^n  «s  -nul»;  fpfrinoçi !>*}«><  »t  |ic:*>n;,  «a!  iv 

Ht  ■  ilr-  »<   Inlr  (IT.Uwb«  —  «11  llûlif  U  rl'fliUcUi 

Père»  lauxu  —  nafia  m  aaaol  l'ait  uV  h  donner  Domina  i*olé.  0/\  «f, 

i.j.   tS, 
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orucinV  à  noire  place1.  On  trouve  également  drcexprrsfSoDt 
analogues  dans  ms    autres  OUfTIgM*. 

On  peut  recueillir  une  doctrine  toute  semblable  à  celle 
b<-  cli '•?.  un  do  ses  pluB  illustres  contemporains, 
dOTQ,  évoque  d'Il^raclec.  Dans  un  des  couru  KTiff- 
me lil»  qui  nous  restent  de  son  commentaire  cTffttia,  il 
■•'■  \|  i  ini"  de  la  sorte  :  <«  Comme  I»  malice  de*  homme»  était 
à  son  comble  et  leur  avait  fait  commettre  toutes  sortes 
d'injustices,  le  châtiment  et  la  punition  étaient  imminent*. 

(>    suppliée    qui    nous    liait  d6,    le  P9fl  de    Dieu     \etiu   efl 

I  |  monde,  qui  nvoit  Accompli  tome  justice  et  n'était 
tomlir  dfiOJ  aucun  poche,  le  reçoit  volontairement.  Il 
transforme  pur  la  notre  châtiment  en  paix  et  bienveil- 
lante :  cir  lui  sou  lire  fll'rrti\rnifiit  lOB  avanies  et  les  np* 
plices,  et  nous,  par  la  loi,  nous  nous  approprions  ses 
MQffmieOl  •  t  nous  mourons  avec  loi  par  In  grâce,  pour  être 
sauves  ' 

Dr  tous  cm  textes,  à  la  foi»  identique»  el  varies,  e'eat 
tuiijotn ■>  la  mémo  doctrine  ipii  report  :  elle  peut  se  résumer 
en  ces  deua  formules  que  non»  emprunterons  encore  ù 
Eusebe  :  «  J«su»-ClirÎM  :»  M  la  victime  lî\in>  à  la  mon  h  11 
plan-  du  genre  humain  •  »  ■  par  l.i.  i  il  i  pni  [fié  h  monde  de 
«  hêa*  ». 

\insi  les  deux  idées  de  substitution  pénale  et  de  sacrifice 

expiatoire,  que   nous  avons  vue*  séparées  chex  Origene,  M 

•Dl  réunies  rlnv  Kustflif  de  (  és.irer   qui  urri*  e  pftf  suite 

■i   |iliYsiunoniie  complète  û  la  théorie  juridique 

de   IVvpiotion   pénale.  La  scnlnatîquc,  creusant  davantage 

•     t*<  tikcnpvc  i(i«prl«<  âva{La(x|ii«*c  îrrawpûiOr ,  >:  aatt 

'•>  fjuQv  aal  *vtu\utcov  YfYtviuUvof    \,s-,  ml    -i.h. 

i.  ci   m  PvaJn    m  P    '-.   vviil,  ool,   104.   £m£   umai 

ii.  -ïS   /«  /««////«,  mu     -  /'.  t..  \\\\  (  col.  <(S7. 
1   rauoi    ii.Mu.  /«Auf^ini,  5  -  -  /'  /.    wiu  .  >i 

riji»»3'»  «!  *6À*ïtç  Jr^pîT,:©,   y*nva  ôiar(N  y-  lU0TOUJl4*ft1   V,  ;  i  -  v  ',  ;io 
T&5  HwG  À6*ro;...  iitrtïi  84£ltat,   Tv'tjjjFv  frifTaWXTJ  :ijv  niXwiv  «f;  : 

'  f.  ihid   io,  col.  iiiy.  ?4  IjuTi  1  «ssaVqpim 

(i«TO... 

1  1     i,1  ma    5rrm    </'■    Theopkma.    '..   —   /».  '-'    WIV;  ool. 
.'■»«.    pasrk,    1.    /W.  col.  69b,  «ftOftpffiou  4îpt(v   wj  R*f?bf 
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le  prolilômi -,  cherche™  l:i  ndsOO  d*lre  do  cette  Mtbtiti': 
dan*  leadrohide  la  fuafioe  divine;  mais,  d*»lei\'  siècle, 
si  les  fomliTiM.-n i-  midi  moins  <1^.l;'^  IVtliiii  e  l-n  uiiial  est 
le  in-' ni-  Sans  doute  ce  n'ont  pn.*  In  seule  idée,  ni  I»  plu» 
profonde,  qu'on  puma  avoir  sur  le*  mystère  de  la  Rédemp- 
tion, nona  l'avons  dh ;  raajaouaad  on  tait <)ae  idls  qtsala, 
ai  sans  douta  ;i  eauaa  tic  m  w&plicité,  oetta  iliéoric  'Ir\;iit 
I  101  longtemps  rester  clnssique,  il  est  Londcse  souvenir 
que,  déjit  danh  Eusol  <•  de  Géearéa,  on  In  tr..  imee 

.ivec    nfir   forer   .-t   une  précision    que  1rs  tli-  ic  mt> 

li h  in  derruienl  rarement  atteindre  et  peut-être  ne  jamais 
rVpaaanr 

il 

Après  cette  théologie  fortement  ayatématieéo,  si  Ton 
une  doelrîne  plus  simple.  DQO  OXpOntlOO  populaire  de  In  foi 
■  .'im.'.  ai  oui  ili  chanoa  do  npréaoBUr  TanacignoBiau 
rouranl,  il  fan!  ouvrir  Ida  *  -  de  eaiol  C\rille  d 

maalooa 

La  foi  do  l'Église  sur  U  myettae  de  lo  lUdemptioo,  saint 
Cyrille  In  donno  on  doux  couriez  formulas  dans  ceua  qua- 

Irirrne  CiUrrliese.   où    il   résume    lr%  dogme*  principao»  «lu 

ohnatianitmo,  ■  C'est  «  canac  de  nos  pécbéa  que  le  Kl*  de 

Dieu   est  descendu  du  ciel...  ;   r'eal   pour  nos  pôchéa  q 

il.-  <  -nirifif    i  li  il  insiste  encore  :  «  Ce  n'est  pas  pour  se* 
•    c'oal  pour  loi  nôtres  qu'A  est  mort1    a  Cette  doubla 

■-I  i«l«ntique  fin  do  l'Incu  ri.ilinn  et  de  la  pfiSSÎOD    : 

ment  ênonoé.c,  csl  longuement  développée  dans  dent  c«- 
m  pécialaa. 
Notre  snlul  est  nttnelié  »  l'Immunité  du  Sauveur;  f!\ril!c 
affinna  contre  le*  borlu'qnes  que,  si  cette  humanité' 
pns  r.  elle,  nous  in-  gommes  pas  sauves.  Jésus-Christ  est 
donc  un  Dieu  fait  homme  :  non  pat  Dieu  M.*ulemeot,  ou 
seulement  homme,  ou  homme  rail  Dieu;  nuis  rériublexaaai 

i.  Cvaib  Hum.  Cat<-l,    i  v.  f  d    10.  —  J>   i  \     \fi  I 

aj     E68-460.  Idi   ti<    ftpiyi  Et   oip4>û»v    «at^XO»   Ut  iS;c  x« 
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un  Dieu  fait  homme,  le  Kik  éternel  <l.    l >i  a  «Je  nota 

humanité.  Li  onoM  de  oei  abaSaactuani  n'«ei  autre  que 
notre  salut.  Cyrille  rappelle,  lui  auaai,  IVut  du  premier 
li'iminr.  roi  «le  lu  création,  image  cl*  Dieu,  chrf-d  teuvre  des 
mains  divines.  Il  vivait  heureux  dans  le  part  dû,  BftaiailtJQ 

fat  .  Ittftd  i»  h  la  nue  envii-ii;>'  ilu  rirnirm  PtH  suite,  1rs 
n irhrs  K  multiplièrent  psirtriî  les  hommes.  le\  Juifs  ru\- 
mémes,  la  race  élue,  en  furent  atteint*  :  tout  le  genre  lin- 
i  était  couvert  comme  d'incurables  blessure*  I  I  I 
bOBUDMI  ■"•    ï>"ii\:iiiîfit  ge  gUérîr  aUX-mélMI      Di.ti.   ijMÎ--iiil 

N-  pouvait,  n  in  pitié  du  genre  banda  «il  a  idvoj 
ii-  pour  DOQtwnver.  Telle  m  la  mivoapiiaciffialc  de  I  In- 
carnation du  Sauveur,  dout  F expose  remplit  la  plu*  grande 

|i  ii  lie  de  la  douzième  catéohe* 

l>a  mort  du  Sauw-ur  aussi  était  necessaiii.        nuire  salut, 

et  ('vrille  il»  dîu    comme  de   I  Incarnation  :    .>  Si   la  croix 

a   qu'une  apparence,    notre  saint   non   plus  ne   *erail 

pas  réel-*.  »  CeSl  dire  l'importance  extrême,  unique,  défi- 

ntlive  qu'il    BJtUohl    Bfl    mvstêre  de  lu   Paa&an,    \u«.*i  COB> 

mencc-t-ilsoii  treraemt  diacoortsuru  ton  tfonthoaiifttaae. 
Tootéâlofl  acÙOlU  du  Cfcriai  MM  la  gloire  de  Ir^'IiftO,  mais 
l.i  crois  Bal  In  gloire  des  "loires.  Jésus  .1  goél  I  |tw  :  !  1 
il  a  maaaoiltf  Lazare,  il  a  délivre  la  femme  captiva  df*  Sa- 
tan. Mut  i  es  niîi:u'Ir>  ne  faisaient  rien  aux  pécheurs  du 
raon-i'  :  cVftt  la  croix  qui  apporte  à  tous  lu  lumit  1*6, 

la  rédemption  et  la  délivrance  du  péché  (cIj.  n  Qu  *>n  ne 
■■'.  IODD6  pM  de  rriie  iniiwrwllr  ifliracite"   :  ce     l'èUÛ  pal  la 

mort  d'un  homme,  maia  la  mort  du  Fila  unique- de  Dieu1. 

Si  la  Imite  1  un  HCOI  a  (ait  entrer  In  mort  dnns  le  nOOd<  •  ■• 
plu*  forte  raison  la  vie  v  régncra-t-cllc  par  lu  justice  d'un 
nul.  Si  Phinéla  •>  apaiaë  Dieu  an  Immolant  un  coupable) 
Jéaus-Chriat  qui  ^c  lian  lui-même  en  rançon  a  ûpaîaeTa*t-i] 

pas  lu  colère  de  Dieu  contre  les  hOJD  >    m.   Kt  si  lo 

1.  Cétotà.  \u,  «  8i  ùW.   al.  ">s  ci   afc 

m    .  eol.  ; ■■  ■  a  m.   :,  coi. 81.. 

,  t  vr.4Mfl*t«|{«X'-  -.    I  OU     •.   •  "I-  773. 
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sang  des  rktimce  eflacail  les  péchés,  combien  plu»  le 
iliihiUdc  Dieu  (eh.  m).  Car  c<  n  ■•■.»  pw  pour  loi  qu'il  est 
mort  -  il  étâil  Innocent  :  o'eei  pour  nos  péchés  qu'il  i 
lontairomeni  donné  m  rie  (ob.  ni-viicfi    txt-ixiii).  Tout 

■.ii:il   i;_\  i  illr  le  prouve  OU  l'illn.slic  j»ai    Une  lo 
pliention  de*  prophéties  et  des    figure*  de   l'Aneieo    1 
iinni   |oh.   Mi-vvm  :  \\-v\i  :   \\ui-\v\it;. 

Dan*  061  e\pow\  liclrc  dV\pi;iiiuu  peu.de  »ppnr;iii  lu 
moins  utn:  lOÎSi  B  II  a  été  Crucifié,  a li u  que  SÛO  Immunité 
ayont  été  cloute  i  la  croix  —  téU$  humanité  ipu 

Un  pécâii  "îfi  —  le  pé«-h<-    inoimit    avec  ''Me   et    (jiic 

nous,  nous  reMUsdttona  dnn»  lu  justice  '.  .1  Dr  ce  pw 
il  faudrait  |>eut-ctrr  rapprocher  ce:  texte  d'un  discours  pré* 
codent,  r.ù  il  représenta  Jéeu*  1  mourant,  chargé  dea  pé- 
chés du  monde  entier     • 

Pur  n.i   non     il   ;■   rremicilir  le  eirl  BVCC   la  len-e  ;   c'tJSl  I  D 

ligure  de  ce  bienfait  qu'il  a  voulu,  dan*  so  passion,  r. \ 

lier  II.  i.cie  cl  Pilule  (ch.  xiv);  omis  SUtlOUl  -  KUDt  Cyrille 
M  M  hlSSC  pftl  I  ■  revenir  —  no»  péchés  ont  été  dilruiw 
(ch.  «vu  «'i  txtir).  H  iraréaente  encore  Jéeiis^Chriei  comme 
le  nouvel  Adam  ijui  repère  \&  faute  du  premier-  Cette  a**i- 
'ion,  faite  d  abord  avec  les  paroles  de  naint  Paul,  s'ac- 
centua :  <■  Adam  BOUS  :»  perdoj  pur  le  boit;  c'est  pal  I 
que  Jésus  non*  n  sauvés  »  (eh.  11)  bi  se  poursuit  jusque 
dans  lee  derniers  détail*  par  un  aflâgorisme  desplca  sub- 
tils (ch.  xtiu-xii  »  . 
Ces  points  de  vue,  quelque  peu  divers,  seul  lynlhéti* 

si<-     |i:ii     siiinl    f '\rill.'     :i     l.i    lin    de  *«   Cîilrrhr^e  .     l'.n      le 

Sang  dfl  NI  CrOU,  il  .1  réconcilie  le  1  H-l  ri  l.i  :rii.*,  Ni»u% 
étiODB  I  lint  mis  de  Dieu  par  l«  péché,  Ot  Dieu  avait  dêcrélé 
In  peins  de  mort  contre  lo  pécheur.  Donc,  de  Jeux  choses 

l'une   :  ou  Dieu.    Bdclc  ii    <-;i   parole,   non1*  ferait  tous  péril 

ou,  louché  dr  miséricorde,  il  retiretaii  sa  sonfenct     nais 

"I     .      •,-   s\ksiXSTT)«QC  ■•:»  îi'.Mny.iTîiyiwr,;,   ..  &OI  .   .w*  *»• 

-.  ouvneoSdvT]  uiv  \  syaprtâ  .,  y/W   >U    ■ 

i.    Tn/.    III,     li      lhu(     COI       11,       J'ïAi'Jriï     :i;  '*?*{««. 

I.   l'.n   txetnnll     la    lilcttiirc   tla  1  sltd  est  pr4»ciii*c  |ur  MÎiiir.wiEU 

—  ni  ■..  :  r  d'En  i|iu  imui  do  1  Un  d'Adam  —  ooran*  ta  *uw  ■  I 
rsplerpeor  le*  fanmes.  JMUL  ai; col  Soc. 
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ilinir*/  la  aaMane  de  l'i'ii  :  il  a  concilie  le  maintien  do  In 
wnt*nc4  a*nc  Im  beaxiins  de  son  amour.  Féaua-4  hrist  a  prî% 
no*  péchés  Jans  ion  «  orpe  sur  la  cr*»i\,  afin  qu'âttnt  moru 

DU  ..i  mort  ù  no*  pvchiM,  non.*  vivions  dnns  I.i  justice '•  » 
On  n  reconnu  l'idée  fotidumeuulc  de  mini  Athann**. 
Salai  Cyrille  continaè  cependant   :  «   Il  n'était  pas   petit 

celui    ijiu   Ml    nOC    pOOT  nous;    C€    u Ytaiil   pu  une  VlOtinU 

s*ns  raison,  ni  un  homme  ordinaire,   ni  mime   un  HBM 
mais   le.  Dira  fuit  homme  t/înjnMtk*  aVe  pécheur*  fCètoll 
jmjs  aussi  gronda  que  tu  fagtia  <(••  ri't/iî  nûlmi  mort  pour 
muât  ;  nous  n'avfatiâ  paâ  pèche  autant  qnr  vidait,  lajwtiù  I  ail 

cttm  tfur,  pour    rmus,    a   livré    suri    ârur  '■'.    «  (."rM.    avec   le» 

m  Mttiunqaas  an  moins,  In  première  affirmation  tbéo- 
logique   de    l'infime    rarabondarice    dn«    saiisfacttotui    de 

I  Homme  Dieu. 

On  »  po  voir  que  snintCxrillc.qucl  qucioitlcdisordrccx- 
lérieur  de  eea  homéllasi  au  fond  refonte  toute  l'œuvre  sidu 
laire  'lu  Sauveur  Ims  l'.'irte  de  su  ir.nr!     Celte  mort  él;iît  I* 
lui l  dernier  de  I  Incarnation  ,  cV*t  clic  tjuî  ÛOU9  obtient  le 
pardon  de  nusperli    s.    D'oU  lui  vi<  u!  ci  comment  s'ôanGooe 

oetle  surnaturelle  effioacM  k$aîni  Cj  rille  ne  la  <l >r  guère  il 
affirme  1e  fait,  bien  pion  qu'il  n'en  éuuSe  le  mode  Çaetlail 

reproduit  le*  idée*  de  ruiicou  et  de  Mirriliir.  quelquefois  ii 

effleun  l'idée  tTeipiation  pénale.  Mais,  ù  côié  de  ces  no- 
tions al  de  ces  formule»  bien  connues,  il  Oral  remarquer 
que  saint  Cyrille  introduit  nu  point  de  vue  nouveau     Plus 

?oc  perso  une,  il  insiste  mit  oc  luit  que  'éatu  Canal  anal  ni* 
ci-  .i  l.i  mort  Ebreraepl  et  par  amour;  îl  Ajoute  tjiii-  %;t  di- 
gnité1 de  Ris  de  Dieu  donne  un  pris  infini  u  son  eaerifice*  Il 

■.«•in  M*',  .-u  m  un  «u  ijur,  | -  vaim  C\  rille,!]  faille  chercher 

\?  dernier  mm  du  mystère  dn  la  Rédemption  dans  l'àme  u 
l.i  personne  m6m<  du  Rédempteur.  Luxéo  aurai  pu  bte* 
féconde;  mois,  aoit  que  Cyrille  n'en  ait  pas  aperça  tonte  la 


t.     \  ■  <ot  ri;  SV.  '.'jOii>v,  >*'. 

tvlvifftiav.  'Aviii6(\f>(arô[  Tt$âu*fTfaf  lv  tAwûjum,,. 

'.   MM  i'AKXVjr.z  i--'^:/  h    îf,s   ^j/rti  Ceci» 
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portée,  soit  qu-  i  objet  cl  li*  cad  de  w»c 

I  aient    détourne   de*    spéculation*    theologbrtftat,    ri    sans 

doute!  pour  le.%  drut  motifs,  il  Vi-st  c on  tenté  tic  quelqnea 

a  I!î  filiations  rapides,   sans   faire  de   06UC  idée,   comme  Lu- 

6èbo  l'Avait  fait  pour  l'idée  de  gniifrfuelioii  pénale,  11  •  •■  BlN 
d'un  système.  Bd  '""'  CBn,  l'idée  mérita  d'être  rrrearje, 
non  sriilrmiiii  p.irrc  i|u'rlle  net  originale,  mai*  Murtnul 
purée  que,  de  toute*  le*  solution.*  du  pii-Lli-mc  de  la   In  - 

I   iMj.ii.Ki,  t  mi  jtiM|ii'ici  la  plus  profonde. 

Vu  FMI6,  «|uelle  RU  soit  la  différence  d«  poîuia  d«'  vin* 

obtz  Cj  rille  de  Jérusalem  comme  dm  Bueobi    d<  ■"■  •  . 

la  doctrine  fondamentale  rit  la  incroc  ;  fortement  I 

- 

maliséc  chez  1  un  Dj  «picUiur  pOB  «troile;  plus  diiïuse  chez 
l'autre,  mais  aussi  plus  souple  et  plus  larjje.  Qrjol  qu'A 
puisM  «ici fujufr  |  leur  théologie  de  pénétration  on  in 
sistnnec  logique,  lefl  deux  »'accord«  ni  i  fVi ire  d «.-pondre 
noire  salut  de  In  mort  dr  Jésus-Christ,  parce  que  là  —  et  la 
seulement  —  n'est  faite  la  rémission  di    i  •  -■  fautes  ci  i 

•  in  iliaUuti  avec  Dieu. 
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L'exposé  qui  procède  sullit,  nous  aemble-f-U,  ii  démolir 
les  f;*» il •  ^  syntbtaea  où  tant  dliUtoriena  réalbeft  tU  dé- 
posa 'le*   'ails  lem  besoin  do  SYSttmea,  Il   reste  ncqiiis  que 

la  (biologie  grecque,  maigri  dea  tendances  spéculatives 
in.  ODV  Itablce,  n'est  pn.s  Bttasi  uniforme  qu'on  veut  bien  le 
dire;  et  qu'au  moment  même  de  la  plu  belle  floraison 
spéculative,  axer  Eusèbe  ei  saint  Cyrille,  le  réalisme  tradi- 
tionnel, déjà  largement  ébauché  par  Ortgejii!.  a  ;ms*i  trouva 
ses  docteurs.  Aîusi  rassures  sur  l'orthodoxie  de  la  penM-. 
grecque,  nous  pouvons  aborder  avec  d'autant  plus  de  ton 

linnri»  l'étude  des  Pi-ics  suivante  que  nos  adversaires,  ■  "  M 
Iimii  habituelle  amplenr  «I  information,  bepaaeent —  ou  à 
peu  près —  sou»  atlence  '.  Moins  discret*,  noua  in\*  rrog 
rous  comme  ils  le  méritent  les  écrits  des  grands  docu  in- 
du i\  A  .  [<  ai  110116  trouverons  que,  si  la  ufc  onli  d  te  i 
une  pi  ii  *■  légitime  elle  est  loin  désormais  d'être  prê- 
aderante.  \  iee  coté*<  non  seulement  le  réel  -me  se 
montre,  mais  il  domine  et.  nvee  cette  l-yiqii  immanente 
qui  pousse  toute  idée  Lieu  comprise  *  allVimir  BOB  base*  cl 
à  préciser  ses  contours,  nous  le  verrons  se  fortifier  et 
ttdre- 

I 

Saint  IJusile  û  surtout  consacré.   |Ca  C&Vrfa  <^l   ses  cent*  .1 

ei  !•-    I  irai  ira  restes  de  la  querelle  arienne  :  ce  n'eal 


t  \   RÉUEMMH»  i.lli-7  m:s  !•::;!-,  ..i  . 


•  jii  m    pMBtnl  qu'il   B  pu  loucher  u  1a  doctrine  de  lu 
Béderaptfon. 

Comme  but  général  de  I  Incarnation,  suivant  les  trudî- 
lîuu»  ordinairea  doa  Pestes  grecs.  Ekeileittdique  la  transfor- 
mation surnaturelle  ou  dSvituaatiou  de  notre  neJ 
o-  C.Vst  :i  rincf  <lr>  non*  qu'il  «'est  fa  il  mortel,  afin  d* 
Huns  délivrer  de  notre  mortalité  al  il*  nous  faire  partidpar 
À  la  vie  céleste  '.  -»  Pour  cela,  il  revendique  l'union  réi  Ile 
et  physique  du  \  erbe  éternel  avec  notre  Datera.  «  bl  l'ave- 
m  ail  SaigCOlir  ne  s'eat  pM  fait  dailS  la  chair,  le  Ré- 
.li  in|»i.ur  u'.i  |..is  tlimné  h  la  mort  da  rançon  pour  m.us,  il 
n'a  pa*  bn^'  pu  lui-mArnc  l'i-mpire  de  la  mort,  Si,  <n  effet, 
nuire  êtnîi  la  nature  posfCM  e  par  la  mort  ei  autre  la  nature 
prise   par  le  Qtritt,  Il   mort  n'aurait  pas  cessé  d'exerr 

|iii:ss:nirr  .   I.  -■    son  ITV.itm  is   <!•■  Sfl  cli;iii    i  Ti  •.  î  n  •  ■   n  'un  I  ;t  i*-  rit  pas 

tourne'  ■■  notre  profit,  il  n'aurait  pas  tué  le  pécl 
eltnîr,  nous  n'nuru.n  ;  pn  ;  vu-  rendu**  «  In  vie  dnns  le  Chràt, 
nom  <|ui  riions  morts  en  Vtlnm,  <<•  qui  avait  croula  n'ou- 
mtt  pus  été  relevé,  ce  qui  avait  été*  brisé"  n'aurait  pas  été 
renouveau,  ee  qui  avait  été  éloigné  uY  Dieu  c'aurait  paj  êié 
de  nouveau  rapproohé  de  Un  '-  »  Il  faut  de  même  que  la 
Snu\eur  soit  Dion  :  «  On  ne  donna  pai  ce  qu'on  n'a  pas:  ai 
donc  la  l'îl*-  eut  une  créature  et  un  eervîtoiii  il  ne  peut  p»* 
délivrer  le?  nuire*  '/i  Hais  aussi,  comme  Jésus-Christ  est  i 
In  fois  Dieu  et  homme,  en  sa  personne  «  îl  a  déifié  le  gCSff. 
humain  *  ». 

Saint  Baaili   ne  s'en  tient  pts  boette  vue  générale,  e 
salai  eaj   identifié  avoc  l'exempiitm  de   la  mort.  II  parle 

le  l'ejpiatioo  do  péché  et  connaît  d'une  man 
ciso  la  valeur  salutaire  de  lu  mort  du  Christ, 

ïl  la  COnsfdep-  r-iunnir  un  sacrifier  :  n  }*•  Kilt  de  Dira  a 
ilonnë  la  vie  au  monde,  lorsqu'il  s'efl  offert  lui-même  à 
Dieu  .mi  wrinii.  pour  nos  p</rli.  >  ■    ..  Ki  «usai,  mêlant  Isaia 


i:    ...  tout  Mil,  ».       J»   C.  XXXII,  ooL  »56, 

CLXt,    .  été  '-I  nGo, 

vnomium,  1\  ,  >         /'.  (1   \XIX;  col.  I 
f.  Hr'Miii.r  da  foi  :■  tir. bu.  a  Mini  Basile    /•  G,  XX \  .  col.  *$,. 
\.  /«  «Mk  XXVXn,  '..   —   P.  R  X\!V,  col  »fl6.   Ott  part  m 
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et  saint  Paul,  il  en  cn\i;.ir<'  le  rôi»-  I  »* vpi.ition  pénale  : 
■  il  i  pris  m  loi  !»«"♦  faiblossoi  ei  porté  DM  I&faèKf,  il  a 
cir  l>lf  5St:  pool  nous  «fin  île  nous  mil  ii  pat  Mfl  bluaaumUj 
il  nous  ii  délivres  de  lu  malédiction  co  leVO&a&l  malr- 
diction  pour  nous,  ïl  a  Subi  pour  nous  unr  mon  hontOON 
pour  non»!  introduire  dans  ti  rieétarnalla 

Mais  le  [MSM^r  »  éi  1*1  i-il  de  *,iiiiï  lïasile  est  le  enmmeii- 
i;uiv  du  [««atimi'   |S,  ou  i!  nuiiU  ,r  les  omdilioafl  ■!•  fiOttl    R* 

lui  par  montrer  qu'il  était  [aopoesibls  fa  mm  autre  qu'à  Di  u, 
..  Son  loin  que  l'homme  puisse  rachner  «•**  frères,  il  no 
peut  même  pas  apaiser  Dieu  pour  ses  propre*  pèches.  «  la 
raison,  c'cal  qu'il  est  lui-iue-mc  p<-«  ji.  MU  i  Moïse  n'u  pas  déli- 
vré sou  peuple  du  peehe:  bien  plus,  il  n'a  pas  pu  offrir  une 
expiation  *  Dieu  pour  laî-mema  lorsqu'il  **taît  dan*  le  [*'»- 
ebé  (  o  n  !%(•  abnc  /w.\  a  un  mmurs  ma  nota  tuvoru  tUÙ 
i  nt,  >  r/nation  ;  mais  rffl  auâififun  qaà  dépotée  notre  noi 
WfrC&rist l'Hommv-Dieiti  r/tu  veut  povJ  offHtû  Dtcuunv 

eSpiotto/l  tUffiSGJtfé  pour  ntum  mus  *.   » 

Basilfi  déreloppc  parallèlement —  ou  mieux  sSmnttailé- 
incnt  —  la  métaphore  du  i.tohat.  U  rappelle  que  m>u> 
soiiim .-.  tombés  pur  le  prehé  dans  l'rselutaga  du  dé- 
mon et  qui-  tout  prisonnier.  pOOT  fttTS  libéré,  a  hesoin  d'un*1 

rançon  •  Or  personne  ne  peut  racheter  aaa  frère*  ni  lui- 
rii r m  «;iril  faOt  que  celui  qui  racheté  soil  supérieur  au 
priaOOnîar.   Il    noua  faut    Jour  nu  Rédempteur  qui   dépose 

noire  nature.  «  Colla  rançon  unique,  «ullUnntc  pou  Uns 
1rs  hommes  (imdfyov),  on  l'a  irooréc  -  ofaal  le  auigdsJésas* 
Christ  répandu  pour  non»  \  » 

r»ppr»rhor,   OUoi^nM  r**QtbfAtifrïtd  nVn   t. ni   |,:n    «   Imr*.  "<li<  OOHl 

nÂaotamtwBk,  M,  p.   7(1).   |t*  eomaMotaif*  cTImIi  .  1.  i(,  —  P.   G, 
XXX;  »J     (Sa    Cl     Iftfl 

1      kffmlat  fUiiUâ  trarttttae,  fatfftOfttiô  H,  \.    -   /'.   C  XXXI     SOI, 

iuah„,  KLVUI,  I  ;       1».  t\  xxw   o»I.  .;     [4o.   iMa*i 

ftii  îuftpTÎat  -r-'Ài v'-i    ,  /»]:--        to* &mf€>fv«vsii  **v  t*jv  o-ioiv  u/ti 

#i9»M»Q»  tyfÀv,  àXX'  âv'J&ui^ov  Otôv,  '.^  -ti\  '*.ÔV0Ç  ÎJvftTûi  '-'.'-va;  {;(•  K0U1  60 
Cf,  céiV.  »,  col."  i>.  rlPmlm,   1JCI,    ;       ol 
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n  tàXêê*  la  conclusion  est  la  ratait  :  Jéaua- 
i  mu\  pouvait  nota  lui  qoij  n'ayant  pa*  di»  p*- 

:. 'avait  pa*  à  expier  poui  lui.  ni  »i  racheter  5on  imc.  Il 
ptl  'lonc  bénévolement  descendu  jusqu'à  nous,  il  nous  ■ 
racheté*,  il  a  expié  pour  nous  —  et  non  pat  pour  nocf 
seuleitifiii.   ni;it*  |Mjur  !•■   mondl    i  I  'orateur  lei 

en  imitant,  d'après  l'épltrc  aux  Hébreux,  la  grandeur  cl  U 
saintcti-  du  presse  tpt  Kea  «on*  donne- 

L'an;  K-'    que   saint   llasilc   fait   du   péché    n'est   oerul- 
liemenl  pBl  trr*  pénétrante;  cependant   un  examen,   I 

tui'l.  des  métaphores  coarahlM l'amène  i  conclure 
incapable  de  se  racheter  lui-même  et 
rju  il  lui  l.-illait  pour  Rédempteur  un  lloronie-Dîcn,  Aiuri 
ilonr  Basile  ne  M  contente  plus  d'alTirnier  on  <!.-  décrire 
l'acom  rédomptrioe  du  Christ;  il  en  cherche  la  raison 
d'être  et,  par  lu  même  qu'il  en  scrute  la  cause,  il  en  définît 
anjgi  mien*  le  caractère.  Ce  n'en  pas  la  première  foi*  que 
nous  ranoMitrooi  catu  idéu  ;  mai»  la  première  foin  <gue 
la  voyons  traitée  expressément  et  OOmiDi    (  rigée  en  thèse. 

un  pragl  flexion  par  rapport  au   passe   cl  un 

premier  pas  dam  une  vote  qui  sera  si  féconde  pour  la  théo- 
logie de  fartenir. 


H 


ililtitilc  de  ramener  .1  limite*    la  doctrine  de 
saint  Grégoire  de  >azinn/.e,  soit  pures  qu  elle  est  dispersée 
au  hasard  de  ses  discours,  soit  aussi  parce  que  les  détails 
n'en   paratasam  gouvernée  par   aucuns   idée  domtni 
Bfooa    J    LTOUTerOM   du    moins  en    abondance   les   divers 
aspects  particuliers  sous  Lesquels  nous  avons  déjà  vu  1 
soger  l'oeuvre  salutaire  et  notamment  la  mort  rédemptrice 
de  Jésus-Cliri^t. 

D'um  nani  ralo,  saint  Cirégotre  proclama  a  pla- 

que Jésus-Christ  est  mort  pour  nous, 
nous  sauver  —  comme  lo  bon  pasteur  don  no  sa  via  pool 
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ses  brebis  '.  D'udc  mmn»  N  phu  pn-rise,  il  est  notre  rnn- 
QOB.  Car  il  m<'li.i«-  le  UOIldft,  «1  ;i  gfiud  pfî»,  c*o&t-ii-dir€ 
;i\rc  nu  nsg  ptéoStoi    ;  <  il  noua  déEvrc  de  I.*  graiam  ce 

du  j>rché,  cm  m  donnant  hàrmênu  .<  notre  placo  comn 

rançon  qin  purifie  le  mûndêûntht  1 *. 

Celle  moi'i  m\  aussi  consi<We>  comme  un   MQtMee  — 

sacrifice  volontaire,  mais  veriiuMc,  Ifl  Mtu  Véritable  même, 

i-i  qm    SgunitDt  les  rite*  de  l'Ancien  Testament*.  Aussi 
n  Grégoire  prendre  \ivemcntu  partie  Julien  I  Aposut  : 

■    l\i  p     t    ndl  l'élever  avec  te*  sacrifice*  contre  le  sacrifice 

ds  Jéuu-Chriit?  svm  le  atng  de  10  idadmet  contre  a 

tjai  a  purifia  M  triDtiitc 

En  effet]  i  le  Siuivi'iii  .t  voila  Mioiiiir.  C Csi  lifucmeot 
ci  gtnértQttmeat,  afin  d'expier  no*  pèches.  «.  Il  s'r*t  fait 
homme  pour  nous,  il  fl  pris  l;i  iiiitnv  'l'un  t#T\ili*iir,  i!  n 
été  conduit  ;i  la  mort  pour  nos  péchés...  Il  a  fiil  celd,  alors 
<pi'il  pouvait  m>us  sauver,  comme  Dieu,  par  un  acte  de  sa 
vuie  m»I.io  PltU  loÏD,  GNtTOXre  signale  «t  davelo  >j  I 

le  mv*l»*rr*  de  RIlbltttUtUMk,  cpii  est  rssrntîrllrment  impliqué 

dans  trui    mort,   a   De  mtae  >p»"îl  a  éti  nilédîetioi]  n 

pêche  pour  mon  Sftlul,  il  aYsi  luit  comme  un  second  Adam 
à  lu  place  de  l'ancien:  r/  •'#>!  approprie ,  */  ..-  / 

tiUon,  comme  ■'■■•  tttodê  toui  lecorpo,  sur  lu  oroiz, 

ce  n'est  pM  lui  «|iiî  I  éttl   .d.  unluiiur .   il  l'epiociUail  notre 

propre   tort.   L  est   nous   qui  étions  les  abandonnés  ci  les 

:  tés  :  il  nous  a  *uuré*  par  ses  souffrances;  ont  il  s'est 

approprie  mit  péchh  '• .  I  PûUr  exprimer  JOâtra1!  ipiel  point 

Caaaoa   N*a   Oral,  t,    (-6.  —  P*  C.  XXXV;  col    ■■.-..■-.  Cf. 

On^    I\  ,  ;8;  «fcirf.  col,  6a| 

.  Wa  f)uâ«  «xi  svtiUirfii*.  Or«t/,  I,  ">:  ■   ...    ,,  .     m.  0/*/. 
t,  ...    -  p,  ',;.  XXXU.  Oui.  101, 
irai    XXX,   m    iW.  eol,  i3>.  XAt^  Uum  Jvitfctot  hr*v  tf,t 

battu»  o.r'-v.  Oroi.L  7.-    P.  A  KZXV^i  -i   ■;■■•  '-;-.■'■•. 

**>,».  Oral.  VI,     ,      ./.;./    •■  I      ?t8. 

.     IffM    "  i   'Jw:'':;,    >itï    T-,.   tov    <->3uo>  x*)i{p«vtr>{    *Ta«oç, 

Ûnsf,  U  ,  S8j  iW  col.   • 

vi\    1  :    ,V/  col.  1  ■■ 

'  .  t.   U     i  I  108-1  ... 
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Jeans-Christ  a'eat  ucfanllé  ■'  Gré- 

goire ru    trouva  pu   dam  In  l  tenant 

•IpmflBj  elîi  risquo-deux  oéologi- 
le  pèc&è  mn>w  rt  h\  mûtettietùm  métae  »  (ev  *  xsà 

■t&pot)  '■  Comment  notre  pacU  n'aurait-il  paa  616  d£- 
Un  il  par  une  telle  espiutii>i-.  I  Le  Sauveur  l'a  pril  -ivre  lui 
sur  la   croix  pour  l*>   mettre  û  mort7;  il  ■'  tfic, 

il  a  en  inftme  tempe  •  rtuOttfé  noir*  poché*.  * 

K»  dehors  et  au  delà  di*  cette  aarnanirelle  l'ilicadte1 
m  Jo  Cbnst,  Hibl  Grégoire  reconnaît  â  toute:  laravre 
*i ii    Verbe    m^  it  ii-    doc  signihcalion  salutaire,  et  il   n 
par  la  date  les   Ldeee  généralee  Je»  Père*  grecs.   Le  -ilnl 
oooiiAfJii  i  réformer 64  i  ■■-'  >'"•'  untre  nature,  le  Sa 
u  accompli  cette  navre  en  s 'unissant  «I  di  c 

..  notre  bmuaiK  pai  l'Incarnation.  «  Il  nota  p 
total   BOtiere  en  lui  avec  ce  qui  est  à  nous  :  o'eei 
mêU  à  flûtre  paie  DOUt  In  transformer   tout  entièn         ■'   i    Il 
M'st  fait  criiièreiiient   homme,   sans  cesser  d*€lre   Dieu,  en 

vue  d<  I  bon  me  tout  entier  Messe"  par  le  pêche»  «I 
détruire  toute  le  condamnation  et  «le  le  sauver  tout  i 
—  autant  homme  ponrnou*,  en  un  mot,  ijiie  nnuK  devenons 
f)iru|i.t  (m  ..  IrHus-CbruU,  ainsi  devenu  homme  parfait  et 
BOatel  Adam,  H  «levait  de  refaire  pour  ainsi  Jire  toute  la  car- 
rière du  premier  :  saint Gre^o in  ne  manque  pus  de  aouligi  i 
jiuipie  ri;mv  i  !-.  <••■  parallélisme  rédempteur    Roi 

M-iilcuiiMit  h  Vn be  e  (iris  nne  ftmo  en  vue  de  i  »I1i  qui 
bétl  pas  a  |a  loi  divtOC  et  une  clinir  en  vue  de  celle  qui  t.. 
-lui',  le  péché;    ruais  les  moindres  incidente  de  In    passion 
"m   )  "in    but  de  compenser  le*  Btlaèree  de   notre   chute 

foj       \   \   \   \    Il        |        i/,/./      ml 

i  On*,  iv,  :g.  —  p  c.  \\\\  »  col,  6o4 

i  «aafrfuwai  al  9i>«tabAoGv*«  t^v  i^tjv  dji«ftl*v.  (j/«r.  XXXVIII, 
,C    _  p    !..   ULXVI;  col.  iao. 

4.  0«/  \\\  ».  P  C  fXXVl-col.ieo.Cf  iA»7  ai!  col.  m. 
fou    XXXVIU,  ,-  feM  i  al    h  I 

>      Oni,     \l.       ,'.  •     r'-(./.     BOl  9V     <.i;>-         14    -îT,   *>»•     *• 

A.  Oni.   Il,  >l.ii    —  /'.  t..  \\W  |  col     |  .  :    1  1     o.    . 

#.  —  f  fi   XXXVI;  cet  «s. 
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li  dodoIouod  aal  qu'  o  il  est  frappé  ci  bfoaaé,  mm  il 
guérit  tonte  maladie  cl  toute  faiblesse.  11  est  «'levé  et  cloué 
sur  le  Loi»,  maUil  iiouh  raim-in»  i  l'arbre  île  % î •_• . .  Il  meurt, 
nuis  il  lUmn*»  la  vie  ei  détruit  la  mort  '  ».  HDJU 
Ji-iiiit  i  Ml  iiiiirr  divinisation,  qiiî  s'.u'roiuplira  dans  la  »ie 
■  ternclle-. 

Le  grand  discours   pascal  de  saint  Grégoire  peut  passer 
pour  le  résuma  approximatif  il'-  M  idéal  ■.  Dâu  BU  lan- 
uugiiilique  ilYlr-uuion  t\  (li-  force,  il  décrit  la  nnturr 
Aviné,  ||  ciéntion  dea  ange*  al  du  monde  —  de  l'homme 
•surtout,  le  chef-d'œuvre  dr  l'uni\«rt  ch.  ui-vn  .  (>t  homm< 
fut  don.    -I"  lil"  il.-,  mai*  il  succomba  il  l'épreuve    eli.  mii; 
Après  avoir  êttinjé  tane  résultat  dîfera  moyens  de  salut, 
Dieu  se  décide  ■'  intervenir  lui-même  par  I'Iiï'-u  luiiiin    -    Il 
mu'   OMir  ■  cnuse  de   In  chair,   il    «'unie    •*    une    Ame 
raisonnable  ii  cause  de  mon  âme  et,  pour  purifier  noire  ||i 
tare  par  snc  lemfalajiln,  il  devient  Imam  bd  tout,  iaul 
pêche ...  II  a  pris  notre   chair  pour  sauver   .sou  image   et 
rendre  la  chair  immortelle   ch    in 

Alors  Grégoire  aborde  It>  mystère  pascal.  11  rappelle  que 
hum   Loi  était  I"  figera  de  la  nouvelle  •■'.  bienqo*il 
J»illo-sc  défier  d'un  allcgorbmr  qui  vrut  remit'-  iii* 
tous  le*  deuils;,  il   veut  cependant  OBMjor  d'iutei prêter  lu 
Pique  chrétienne  iu  moyen  de  II  Pique  juive  (eh.  uc*xu  . 
i  u  laa  sacrifices  iudaïquei  surtout  étaleAt>la  préparation  et 
c  lie  «  celle  grande  victime,  qui  devait  purifier,  non 
pus  une  partie  ■  !■•  la  terra  et  pour  un  tempe,  mais  le  nond 
r  et  pour  toujonrsi  >   »,  Aussitôt  le  pieux  orairur    n - 
pliqur  â  JéauK-Girist,  dans  un  long  oommeatalra  mwiqur. 
\r%  ritOI  mosaïques  de  l'agneau  pascal.  Retenons  que  notre 
Souveur  ost  innocent  et  DUT    quoiqu'il  ail   r . - <; n  ne*  p 


i.  itftOv^nut,  fréteur  81  xa^  KcteUct  ?»■  Ootv£ri}>  tgv  Oi*atov.  Qt*t. 

j-fwciWul  bo:i(:/.  fti-îv  Orar.  \\\.i       ilnJ.  col.  lai.  Cf.  Ornt.  I. 
y  —  /     i.     \\\\  :  'col.  3j>8. 

I    Oral    m1         r   c    CXXVItool   Si4-*M, dont pkaienr» pat- 

*****  Ml*!*»  mot  A  mol.    Onit.    \\\^  III,  ;  t*,;/W    rnl      u: 

i     urfcas  K9vm%  Etptfov,     orrtfcf  mafepeenal  6  ittép- 

«9»*    ihûf    I  \;  ml     fi 

U  in.'"  :ti'x»uirt»s,  12 
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et  porte  ww  misère*  1  :  qu  il  a  cic  immola  surtout  pour 
pécheurs:  qu'il  faut  11001  ipproplfer  le*   fruit»  <1 
orifirC  p:ir  l:i  méditation  cl  lu  vie  chrétienne',  de  manici 
ce  ijuc  chacun  Hisse  sienne  l'expiation  du  monde 

xsvt).  Saint  Grégoire  termine  pu  u  inte  contre 

h \ pointe*  qui  trouvent  indigne  du  Vr-rbe  cette  DAÎSCioi 
iilat,  eommf  sfil  l;illait  reprocher  sa  médecin  de  sv 

procher  des  malade»,  dut-il  en  rapporter  un  peu  de  pi 
ti-tir.  quand  il  s'agit  do  les  sauver  ! 

Dans   l'intervalle    de    ee*  »'\hi>rruii*in>   morale*, 

GTëgoiie    a   fan   Uni     illipurl.iiilr  iïî-; .  fw^imi  .   -ii!- 
notia  faut  i-Mihii  . 

a  II  y  n  une  question,  dit-it.   qu'on  u  ■■uvenl 

qui  mérite,  i<  mon  »\î»,  un  sérieux  examen.  À  qui 
#-t  pourquoi  a  - 1  -ï  T  été  Tfirfté,  ce  sung  répandu  pour  m 
ce  Mn^'  noMe  et  précieux  d'un  Dieu  prèlri  i  •  iciime 
Il  ooouBenoe  pnr  écarter  nvoc  a  bgnatîon  um  ci 
théorie  — dont  non*  parlerons  en  «on  lieu  — d'.ipr*e 
quelle  M  suri;:  ili\în  aurait  été  donné  en  rançon  m 
Puis  il  continue  ;  «  SI  r*e«*i  ti  Dieu  le  Père,  on  peut  d'al 

se  dénuder  eoniaieiii?  Cm  ce  '»  eei  <ii  nou»  tei 

prisonniers.  Comment  admettre  ensuito  quo  le  Pore 
H  oompiurt  dans  le  sang  de  son  Fil»,  lui  qui 
meme  accepte  but  offert  pat  son  pére  et  «  DU8  un  W 
à  In  pince  rfc  U  victime  humaine  ?  //  tutt  donc  ri'ufr.nt  fut, 
•'■•  '  ■  '  eep/e  /e  swyr  rfe  von  Fil*,  ce  n*«i  ^<ur  en'iï  i  « 
demandé  oïjffVZ  en  -  uft  besoin,  mais  à  en  "ôm 

•//'  ttAti!  et  parco  qu'il  fallait  que  l'humilie  fûl  sanctifie 
l'hiiin.  i   SeOTOUI       Vniii   il    nous  déliw. 

après  avoir  triomphe  du  tvrnn  par  In  forae,  et  nous  rai 
à  lui  pnr  la  mêd  Ition  .le  son  Fil*,  qui  a  fait  tout  celé 
lft  gloire  du    Père,  devant  qui  ou  le   voit    loujoui>  * 


EtitecM         reconnaît    là   quo    Kregoîrc    rentre 


eel.  *i   . 

.<  vC«t*6i<i  totq;  xtauov  xaMp»>w,  M<V.  94;  col. 
;     M,,,.  >%;  col,  65  î. 
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i     <1    \: I i.iii.âsf  !    ».    Ouï;    mais  il    1 : 1 1 1 1      uissi   refnafqQOT 
qu'il  en  sort.  Car,  ni  l'Incarnation  rM   alffi—IreduM  le  filait 
du  «lut  pour  sancùûcr  l'humanité,   Ll   PlMMD  r«-dempirK-e 
ne  l'e»t    |MI  motus.   Subit  Grégoire  n'explique  paj 
rôle—  H0U9  uvuns  vu  qu'il  l*.i  Fuit  ailh-urs  :  mais  il  tient  avec 

raison  ->  en  dégager  Le  concept  de  toute  idée  fausse.  H  ne 
content'*  pa*  le  sneritice  sauveur  de  Je^us-Christ,  maïs  il 
écarte  de  1»  volonté  du  Pore  toute  apparence  !«■  rru.ni!.  <■■ 
veut  convrver  :i  la  mûri  du  Fîla  ce  double  caractrrr  l« 
libre  initiative  en  mémo  temps  que  d'amoureux?  uhei%- 
MDN|   qtlC  DOV6  :ivons  vu  tpu  M   fuit  tout  le   mérite. 

S«int  Grégoire  ïïé  Ili-intlD*  «on  discours  en  quel- 

■Ottl mtlUlbMB  Si  il  COOcJul  en  CM  tertio-s-'  :  |    p/ous 

•/  de  l  incarnation  tHOFt  •l'un  Dîtu  poui  w 

nous    soiiuiu'M    mort»    utcc    lui   pour    être    punln         00(0 

nommes  ressuscites  ensemble,  pnigq "U*  somme*  mort» 

ensemble  :  nous  avons  éir  ^lorilie*  iNisemlde,  puisque  nous 
sommes  ressuscites  ensemble.  »  Aussi  bien,  parmi  tous  1rs 
miracles  i|ui  ont  falaté  u  la  mort  du  Sauveur,  il  n'j  en  a  pus 
il.-  plus  grand  que  noir*  salut.  *i  Quelque*  gouttes  d< 
ont  ranourelé  le  monde:  elles  ont  été  aux  homme*,  ci 
qtir  li  présure  est  an  lait  :  elles  les  on!  réuni*  et  coagule* 
en  Uû  seul     a  Gloin_  donc  au   Verbe   uUnftt  I    I  li     \x\m- 

Ci  di«eoiir*i  donno  ism    bien  In   pli\Monomîe  f»*'»ri*rale 

doctrine  t\r.  s.iiul  (iiéf-oirr.  Un  voit  que  l.i  spéeuLilioii 

lelle  de*  Grecs  y  a  sa  pluce,  mnis  aussi  que  le  bienfait 

général  de  ['Incarnation  ne  l'empêche  pas  d'aperoeTOÛ  l'ef- 

■•  précise  de  la  Passion,  Lesdeux  Idées  M  d.v.-lnppent 

cote  à  «ni.  sims  être  encore  bien  subordonnée*,  nuis  déjà 

sans  se  nuiic.  u  Nous  avions  besoin  de  l'Incarnation  cl  de 

la   mort  d  un  Dieu  t>  :  Grégoire  «est  bien  résilllléi  Kt  sur 

cette  mort  elle-même,  s'il  n'a  pas   de  vues  originales,  i! 

apporte  du  moins  aux  idées  oommanea de  larges  ittvelop- 

iil*elde  1res   heureuses  pre-risions. 

r.    RiTSaStL,   Pp.  -if.    I.  p.   lfi-17. 

s.    Wn|i^uv  eUvi  ospey»)Uv*v  xi>  •np**jrKv.  tM  s»;  col.  néi. 
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Ifani  û'âTOIll  ftOOVé,  sur  la  <li«'irîm»  de  I.i   Hnl^mptinn, 
mie  de  rare*  si  pou  important!  nsaagvfl  dam  Isa  éi  nu  de 

saint  l'pipliDno,  Pourcaraetêmcr  la  mort  salutaire  du  Clirist, 

il  In  représente  comme  un  sacrifice  —  sacrifice  vî\ani  et 
parfaii  offert  pour  le  monde mkut,  "û  J^sus-C'hvUt  e*t  4  h 
fois  prêtre  et  victime,  et  qui  abolît  le*  sacrifices  proràoîraa 

JerAïKirn  TeStatMOt1!    P«l  en   désigner  !■  il  dit 

•  |Uik  I  le  Cfariit]  pur  su  mort  volontaire,  u  enlevé  la  moUdic- 
lion  qui  provenait  du  péché,  qu'il  a  été  la  mort  de  notre 
DOrt,  Il  malédiction  il*-   ncitre   mutédirtiuu       a      VveC  mOUM 

de  pittoresque,  il  dit  ailleurs  dons  le  même  sens  ;  «  PmaqtM 
Jcsus-Chrifti  Ml  ¥aUU  porter  nos  pèches  sur  le  bois,  où  il 
tonné  lui-même  pour  nous,  son  *;mg  nous  n  racheté* 
ri  son  corps  a  cflacé  noire  malédiction.  Sa  mort  ;i  détruit 
la  mort  prononcée  contre  le  péché :I.  a 

(    <*ipourtanf  :i  suint  Kpiphani-  qu'on  doit  cotte  excellente 

formule  pour  exprin:  tf  lt  bul  général   de  l'Im  .un.ition  et  lr 

rAlc  spécial   de  la   Passion    :    a    Aucun    homme   ne  pouvait 

vauver.  C'est  pour  cela  que  le  Seigneur  n  pris  une  chair 

•  ire  chair  et  que  le  Verbe  s'est  fuit  homme  semblable 

a  nous,  afin  de  nous  donner  le  salut  par  sa  divinité  et  de 

souffrir  pont  rimiN  ilatis  vm  humanité,  détrnt^ m  h  pas- 
non  pur  sn  passion  cl  métrant  .-.  nn.rl  l.i  mon  par  sa 
mort 

Il    faut    nous    arrêter  davnntuge    sur    saint  Jeai 
sostome.  Commentateur  de  saint  Paul  et  prédtoatiSUl  popu- 
lairc,  il  réunit  dans  ses  nombreuses  homélies  dru\  SOUffCM 
1  iiivpir.niiixi  trop  souvent  séparées  :  l'éloquence  la  plus  fa- 
milière et  In  plus  hante  théologie.  Avec  lui,   nous  verront 


«     S ■     tdt     n,„,  ....   fftftr.   i  v.  -,.  -   p.   G.   XLI.  col.  n»o. 

n   Batr  \lh-  iNtf.eoL  ?g*. 
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sou*  quelle  tonne  vivante  In  prédication  présentait  aux 
fidèles  le*  doctrine*  d'école. 

Il  déclara  tout  d'abord  que  Ffnfianiaiiofl  est  une  oeuvre 

d'amour  et  de  miséricorde  :  «  Il  a  pria  notre  chair  unique- 
ment pur  iiinoiir,  pour  avoir  pitié  de  nous.  Il  ny  n  pu* 
d'autre  causo  do  l'Incarnation  QQf  celle-là  '  .  i  Cette  œuvre 
a  den\  faoe*a  elle  comprend  deux  parties  principales,  dii-il 
nous  délivrer  du  mal  rt  nous  conférer  de»  Lien* 
nue  lui  seul  êtoit  eapuhk  do   nous  procurer  ". 

Surlu  partie  |HMii\<-  il  |  'exprime  onminc  les  autres  Père* 
grecs  ■  \|>i»s  .ivnîi  tlii  qiinc.cii*  ijiiî  oui  reçu  Ji-Mis-('lirisi 
joui  née  de  DtOU  et  fils  de  Dieu,  rfivangclistc  donne  In  i.n 
s. ml  et  la  cause  de  eet  ineffable  honneur.  C'est  que  lo  Verbe 
s'est  fuît  chair,  que  te  maître  a  revêtu  la  forme  de  l'es- 
clave.  En  effet,  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  fils  de  riiimimr.  afin 
que  le»  (ils  de  l'homme  devinssent  (ils  de  Dieu,   n  C'était 

rnente  pour  nous  le    .ni!   mojQD  d'elle    .'.a ii vi:i .  B   Gai  DOtN 

nature  «Hait   loml véritablement,  d'uiie  incurable  chute  ; 

et  il  lui  fallait,  pour  le  pauTar,  cette  main  puissante  Rla 
ne  pouvait  pu»  se  relever,  >i  Cflloî  <|uî  L'avait  faîte  au  com- 
mencement ne  lui  tendait  lu  main  '.  * 

'il;  i*  cette  idée  nous  a  paru  tenir  relativement  peu  de 

Cl  ace  daitf  l&HII  Jean  Chrvsnsrnma  ;  il  insiste  autrement  sur 
i  pttlli«  négative. 
Ii lai -Christ  est  mort  pour  nous,  comme  le  bon  pasteur 
donne  %a  vie  pour  *c*  brebis  V   11  est  mort  pour  chacun  de 
non*  :  mente  pour  ou  seul,  il  n'aurait  pan  refusé  cette  mis- 
sion'. Il  em  mori  non  leulanient  pour  mms,  mai*  I  cause 

de  nous  :  car  ce  sont  nos  péchés  qui  sont  la  cause  de  sa 
passion*1.  Ailleurs,  saint  Jcnn  C.hrvsostunie  établit  poui 
ainsi  dire  en  thés**  ci  ttc  vérité  et   il  la  pnujw-  par  d'almn- 


i.  [osa.  CkaxsosT.  /"  Bthr.hwiH  Vji.  —  P,  '..  UEID;coi.  <?. 

,.  (o  <:xlUr  Kom,  IV   i        P  G,  LJ1:  cal   »>>-• 
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'».  lit  fou  nom  i.\    i:  r ;■  « . »*  i  »l 

».  /«  r;»/  koiH,  IL  8.  -  A  6.  I Al.  col  G4C 

-,    .',«  Math.  hum.  i.vwu.  ..  -  /*.  G.  lviii.  ■  J  :;h,  Cf.  ^rf, 
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dantes  cstauons  Bcnnuiraircj 

de  rB  uiiiir  qui  BB&OQMDl  que  le  Sauveur  tlo-* .lit  nv 
rt  mourir  pour  nos  pcehês.  a  11  cite  Irai»,  un.  S.  6,  5;  et, 
pour  roux  qui  ne  se  contenteraient  pu*  de  l'Ancien  Tea- 
taineiu ,  l«m.  i.  -h,  D  (  'a*  v .  9  i  :  CûL  m,  l3.  i  11  \  I  ai  uni 
des  milliers  d'autres  texte»  qui  annoncent  sa  mort»  et*  cause 
de  nos  prends  T.  » 

Pour  entrer  dan*;  quelque»  détail*  plus  pr«;<*is.  le  pi.  h- 
nous  neitiit  sons  b  captivité  da  Bénoii  lém  G 
fait  notre  rançon  cl  nauscii  a  délnrt-s  '. 

Le  poche  est  une  souillure  pour  nos  «mes  :  Jé*US-< 3 
nous  a  purifies  par  son  sacrifice,  o   C  tsl   I  i^nean  de  Dieu 
ofuitnlfcre  las  pécbétda  monda..  Il  n'a  offert  qu'un  i 
lice  pour  le*  pécfcéf;  mail  il  BC  cesse  pas  de  nous  purifie  i 
en  vertu  de  cet  unique  sacrifice3.  *  C'est  surtout  dans  ac» 
homélies  sur  Phpitre  aux  Mf!>reuxque  Chrytoatome  déve- 
loppe cette  idée    Loi  mcrifioM  deVAndeoiM  I-ni  étaient 
■DBOffiMliUj    el  6*«at   poorquoi  il»  se   répétaient    ;    I 
Christ  nous  a  sanctifiés  par  un  Mtd  -Mienne**. 

Le  péché  nous  rond  surtout  ennemi»  de  Dieu  :  la  mort  de 
réèHa>Chria1  nous  |  Tait  rentrer  Bfl  frftca  i  tfoill  étions 
tous  sous  K-  coup  da  kl  condamnation  divine  ;  nous  m+tr 
le  dcroiot  SBpplîCOi  Ll  loi  BOUS  tOOtttWl  et  Dieu  nou*  avait 
condamnes.  Nons  devions perircomme  aux  jour*  du  déluge; 
non*  étions  déjà  virtuellement  mnrti.  Je\u*-Chrî»t  notai  a 
arrachât  à  la  mari  m  se  livrant  loi-menu  .i  la  mon.  I-i 
prîsonoe  du  Chiïai  a  arrêta  lu  colère  divine**  •  «  Il  a  offi  rt 
un  sui-riiir.'  rapable  d'apaiser  son  !'•  m      El  c*  sacrifice 

efiYetivemmi  »    nui  v  rr(*nnellii>a\ec  Dieu  «t  Dieu  avec  nous; 
oar  lit  où  il  *   .i  s. h  liin ■••,  ïlv  a  rflacement  de*  f  •■  Par 

i,  /..  r  Cet.  ta»,  wwiu,  i.       /-   G.VX\    ■  al.  tel. 

S,     In   Mltth     h»rn.   |\\Y.     ,.  P.    f.      I    Mil  ;  ...I      - 

I.  in  fera   Aon    wim.  /•   $   UXtaal    n6. 

J.  In  lïtl,    mm    XV  I'.    0     IAIU-  ml.   ,    .  ■     raW. 

hotn.  XVU,  i-i-  .-„)    Ea^tar.Aam   wmi    ■    eol.  t35  rt  aaat    Mil 
ior. 

5.  In  tek    II.  S,         /'    t.    1.XI:  col.  6,i. 

t..    /*  Hrbr.  \\||,    i  f.   /;.  |,\||l      ml     19M. 

;,  £T«hi,  i ,h  enta  n  latramt,  i.      /*.  r;.  \M\:  coL  top  Cf.  iùiV. 
Il;  eol.  ,.<:-  [oS 
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le  i:t!  mi. ii^  tonmes  déluré*  du   châtiment  futur1. 

a      QU     tiuus    iMÎiillH    ll>l  IV    Mllllilih    :iil    |.i-clir    rï     .111    <•  ln'.l  i  Olfllt    - 

Jè*uA-<  hi'ûi  jnu  tajtatêton  •■•  aéoU  ckdtimtni    '  pédn      % 

C'est  drjn  In  distinction  scoliir-tique  de  In  coulpc  «  I  M  la 
peine. 

\  oîlà.sur  le&efTeiHSaluUiircsde  l;i  BHOlt  duChrStl  Le*  alllr- 
lins  orouiaws.  Mais  Aaint  Jeun  Chrysoatainc  nous  per- 
met d'aller  plu*  loin.  Non  content  de  recueillir  le*  effet*,  il 
en  cherche  In  CAUMj  il  s'efforce  do  répondre  au\  multiplet 
h  pourquoi  l  ri  B  OOmttftOt  B  que  *o» j!i-\ o  le  Pljalfera  de  In 
tnart  rédemptrice  du  Sauveur. 

PowtpJOÎ  la  mort  do  Jêsua-Llmsl  ?  C'est,  d'un  côte,  que 
nous  étions  ion*  pécheurs  et,  de  Poutre,  que,  pour  mourir 
pour  ta  pécheurs,  il  faut  tara  toi-mArtui  aanj  péché  -1    \* 

|  .*:.<  lu  mm  m  i  \m1i  Qtl      D  i->l   i|iic  JrMift-4  .In  :sl  >iul  pnU>.tlt  DOtU 

sauver.  •  Il  cm,  en  effet,  le  seul  prêtre  qui  pui.ssc  nous  déli- 
\rer  do  nos  pe<h»-s    l  oila  pourquoi  il  *'est  (ail  homme  afin 

d  avoir  a  ofiVii  une  hostie  qui  pAi  nous  purifier  Nom  étions 

tiiii'-mis  de  Dieu.  eondarafiéSi  déaluuioriS.  n  il  n\  ;i\aii 
nWOPIC  <fù  |>ùl  offrir  un  sutriluc  pour  nous.  Noua  TOYaU  I 
dans  c«".  étal  da  miafcra  il  B  au  pitié  d*  nou8;  et  il  no  nous  a 
paît  donne  un  prêtre,  cVtt  lui-mAme  qui  *'c»t  f'iiîr  notre 
prêtre»,  un//  fallait  la  niotl  Jit  Ae/v.'/n-i/r  pOV  WW  HEM" 

par*.  » 

Comme  ut  cette  mort  nous  suuve-l  -elle  .'  .Nul  plus  que  saint 
Jean  Chrysoatome  n'a  clairement  énonce  et  LOltamaai  ex- 
primé l.i  doctrine  de  la  substitution,  Voici  d'abord  le  prin- 
cipe sou»  sa  forme  U  pin»  --ener-ilo      ■    Dè-n  .«     ■/■•■     m    1 

urs  d  n'a  pD.n  ôpurgo i  fil»0.  »  Au  contraire.  «  afin 

ac  nous  pardonner,  il  a  immolé  ion  KiU;  s.  >   Pour  le« 

I      /v  Ami//     A-,/».   I  \\,    .  /•     ff,    l,l\ 

M "'i    I.       F  C  I.  XII:  roi.  !4o   aéroc****  V  •W^ 

J.    I   VW    hum.   \\\\\\\y    ..  P.    G     1X1  ;  -.I     . 

4.  JMr  km   v.  i.        A  C.Umt:  col.  (7, 

l\       :  /'.    G.   Uî;    col.    ,';..    til    tjv  6*vâtt*  toî 

J49r6t«v  4iTv  ow6*,vm. 

6.  ■'  -.  y«9«u<vo(  <Wii  ut,  «bi-flCfti  to5  IUt&4<,. 

-  /-.,.*.  Aon  \\U,  1.  /'.  G,  LXU;  «x4.  nrl.  ha  fia  w* 
nrrrtfi  An  1  "-   '.--«v. 


ISV 


LA  iiéuhmftion  C0G2  i.i:s  in-ni  •  ».iîk*:s. 


nombreux  ouirapoK  dont  nous  l'avions  abreuvé  mal^' 

rinrni  il  M  nous  n  pu  puni*:  niai*  il  DDB9 
■  donné  .non  Fil».  Il  l'a  fiiit  péché  pour  nous,  c'est-à-dire 
il  I  ii  laissé  condamner  comme  prclu-ur,  mourir  comme  nuiu- 
dit.  II  I  fait  pi-chcur  nt  péoh4  Oeluî  tp&  ne  corn    < 

pag  le  j»i'i  béi  lotti  dt  l'svoii  doi is.  n  Le  toui  a'éclajre  pai 

Dur  compaxtifan.  n  Un  uAt  ràjnuii  »n  brigand  prit  «  robb 
«a  peine,   envoie   à   la   mort  son  fil*  unique    et  chéri  :   U 
transporté  attr  lui  non  tmdêmêM  la  mort,  mais  la  faute    ■ 
roQ  5«dteo  %eà  vtfl  aiiCav  ;  etv),  w  cela  pour  ai 

li*  coupable  cl  l'élever  ensuite   û  une  grande  dignité*, 

homme*  dfvaknt  t'tr>*  pittù*  :  Ditvntt'  '.  /& 

■  M  fK/.v  :  1/  a  donné  son  PU*  l  îêtil  />'     ■  rVltêX- 

iXX  âW  bttfaMf  ■ 

Mais  noire  docteur  n'oublie  pi»  le  côlû  foIoMatra  de 
l'oMntîon  du  Christ.  «  Supposons,  dil-il,  un  condamné  i 
mort  :  *i  quelqu'un  spontanément  ft*oSrS  »  prendra  ta 
place,  îl  l'arraohe  an  suppliée  Caafl  ca  que  léana  Qttîat  a 
Mil  pour  noua  L  i  d  l  pris  sur  lui  la  malédiction  eslérii 
vt  lô^ulû  UUMhéa  an  supplice»  de  la  croix,  pour  noua  déli- 
vrer «le  In  mnlfritctiofl  réelle  due  à  uoa  péché».  «  Cela  sa 
■OUI  pu»  dire  qu'il  ait  étri  dépouilla  de  M  gloire  raaentu  Ile 
et  transformé  subst.intiell* - ■■  ■- m  ea  objet  de  m+ùVdirtion. 
lémODB  ru\-mr}mca  QC  !■■  pensent  pas,  ni  les  plu» 
ÎDacnaèa  daa  hommea,  Uni  il  \  n  dan»  cette  idée  d'impiété 
;i  l;i  fui*  cl  de  ROUÎM.  Ce  n'est  pn<  cela  que  l'Apotre  \cui 
diic;  mais  qu'il  ii  pris  lu  malédiction  qui  était  sur  nous  el 
noua  en   a  délivras4,    o   Pour  tout  dire  en   Dfl   i 

■■  ••  pour  noua  »    \rr-.   : ?uXefUvi]V   Stop*  ?..::;    ,-;  —  ;*;   ii* 
tOtl  "r>-: 

i  >ir  ;i  pu  Donatftlfii  rjoCi  dans  ce  prooesaus  jurîdîqur  n- 
gouicux,   Ckrjaoatonia   De   n   J  .      pus  l'amour  qui  en  eSl 


I.  UCer.  Aom.  M.  I  i.         P.  G.  LXI.  «ni.    ;-s    ,v, 
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Pour  faire  rOMOTlir  l'amour  du  Père,  il  se  plait  a 
commftiilfr  le  teite  connu  :  Pntprii»  Ffâc  MOfl  Jifptmt 
Dtm.   *  La  ferveur   I.   niai  P.iul  lui  .  <  itc  livperbole 

(j«y  tztpKMfc)  pour  montrer  l'amour  tir  l)i-  U.  I  .«miment 
Dieu    nous  abandonnerait-il ,    alors   qu'il   n'a  pi*   épargne* 

son  propre  Flb,  mai*  qu'il  l'a  I î v ■■»-  pnur  nous    S'e  pas 

Épnvaei    son  propre  t'ils!   le  livrer,  et  le  livrer  pour  tous, 

vil*,  ingrau,   ennemi*,   blasphémateurs!  Oucllc   bonté'!    • 

Pour  dire   lu    ^érierofilë  du   Fila,  c'ett   un    autre   texte  de. 

l'Kpitre  aux  Romain*  qui  sert  de  ifcomC  aux  elluiious  de  \i 

pieuse   éloquence   :    «   Si   en  effet  personne   peul-etr-     M 

ni    mourir    pair   un    homme    vertueux,   considérez 

tmoordd  noiro  Sauveur  qui  est  mort  pour  de»  pécheurs 

i    dfj  ennemis    J«    VOb  là  deux,  trois,   unr    toute  do  hirri- 

i.iÎK.    Il  esl  mort  pour  des   impôt!   îl   nous  u   réconciliés, 

..m •■'  I,  justifias,  rendus  immortels,  fil»  et  héritier!  de  Dieu. 

S'il  n'avait  fait  que  mourir  pour  nous,  ce  serait  dejb  DM 

grande  preuve  d  amour.  Mai*,  en  mourant,  il  nous  pro- 
digue de  lcl>  i|i':i-  n  .1  de  tel*  rnisri aides,  que  ce  bienfait 
défie  toute  bjpcrbolfl  ,%i  doh  conduire  à  In  foi  même  la  plus 
insensible  -  ■  Saint  Jean  (  Jirysoslomc  B*M  hisse  pu»  de  re- 
pi  ^  textes,  qui  lui  fburnkaem  tanijoun  minière  à  de» 
loppemenu  amples  «  i   pathétiques,  qu'on  ngretta  <l  • 

ouvoir  nter. 

I   ri  do  Jrfsu*  Chlïfl .est  donc  bien  volontaire  ;  -*t  ■ 

pour  cela  qu'il  l 'annonci-  iT;iv;nn-e  ;t  KM  disciples  CôtB- 
mont  COnoîlïer  crue  liberté  avec  le.  précepte  divin?  ("lirv- 
Misiuinr  répond  en  niant  l'existence  3*00  précepte  propre- 
ment dit  :  Im  ttxttf  ftocrti  qui  semblent  i  d  pari*  i  reuUal 

simplement  indiquai   I  lOCOTU   parfait    OBI   volontés   cher,  le 

Pi  ■-    ri    le    liUL      Noire    rédemption    v>\    Imr  nuvre    coni- 


.  Rom  Ion    \\    s       f  fi   i.\    col.  s**.  Cf.  E/>A  kom  i,  1.  — 
■   G    i.\ii:.-(il    .,     rktu.Afi*   IV  ,    ftVrf  coi,  i$i     //'A/-   mm  iv , 

X    —  /'     17    IAIII.  COl      Ui. 

1    /«  /mr    htm    \\M.  ]•*.—  #>.  C    LtXtcol    rtft-iSç.CP.  BpA, 
Aon   \\    i.      i:  t.   MC1I;  col    iVr  ce  7Û   u    i;  JAàV/.  eol   B88. 

I     I*  Mmh     kom.LXV,    I.  -   A  (r,    IAIII;  OM     Si  -      Cl 

l  \wiii    -k  col    -,; 

|    fr  fon*   ton  i.v.  i  .'•   >.    i    I    .  ..i      le- 1. 


IW 


IIT10N  LHKZ  US 


mnnc  :  •  I  Vrr  ont  a  rrnu,n  Ir  ifrxxrin  et  r'ni  !r  i'krûi 

t'a  accompli  dans  son  Mang*  ». 

On  peut  de*  lors  suppoMr  h  \aleur  M  ce  sacrifice.  I  ne 
telle  •  xictim*  mjicmîi  a  sauver  tons  les  homme»  :  ».  -  et 
pour  toujours'  t.  Car  u  Jcnua-Chrisi  s'est  offert  pour  tous; 
et  M  mort  était  largement  équivalente  n  toutes  nos  fautes  ■ 
(éVtipCOXCf)-  -S  il  n'a  pus  enlevé  et  efface  les  péchés  de  ton*. 
ju'i'»  rionl  |»>  vmlu  I  Notre  réder B|  tfofl  a  été  non 
seulernmi  nfSaUlo,  mais  surabondante  :  *  Un  créancier 
met  en  prison  un  débiteur  qui  lui  devait  dix  oboles  —  et 
non  pas  lui  seulement,  mais  sa  femme,  ses  fils  et  *#*  ser- 
vtltQrS.  Dfl  tiers  sunenunt  donne  le*  dit  ûbola*  etf  en 
plu»,  dix  mille  talenis  d'or...  I.**  créancier  pourrait-il  v 
souvenir  encore  des  dix  obole  y!1  Aî^^i  pour  nous.  I  r 
Christ  a  pu\'-  plus  ne  de^iotis.  uuiaut  q  h   I  océan 

MtMfM  M  pudeur  «ni»  goutte  dVau  *  a, 

Iti  m  toujours  la  mrmr  efEau  hé       lempiriro 

riconmir  a  la  mort  du  Christ.  S'il  s'agit  de  l'expliquer, 
husèLc  \  voit  surtout  une  satisfaction  pénale;  saint  Cyrille, 
un  sacrifice  rolOAuttr  I  afinimeot  méritoire;  suint  Basile 
en  mon)  e  la  providentielle  Béeeestu  lean  Ch>«. 

tome  réunit  toutes  ces  idées  avec  quelque  cho>c  de  la  |»rc- 
cmioo  théologiqiie  dc  saint  Grégoire  de  Naxianio,        a 
fait,  t\v  tous  li*t  IVrea  que  nous  avon*  étudiés,  le  plus 
\<l-i.  le  plu»  \i\ant  et  In  plus  moderne. 
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Voici  que  la  théologie  grecque  louche  uu  terme  *le  «  pros- 
périté. I,e  moment  approche  où.  même  avant  ili  s'eiifonoel 
dans  le  schisme ,  celle  B|&  B  ftcoûda  verra  »  appesanti)  BUl 
elle  le  somiui  il  d«  la  décadence,  qui  doit  pornlvser  pour  tou- 
jours *on  vif  et  subtil  géwo.  Mais,  avant  de  disparaître,  elle 
■  Unit  jeter,  gr&CO  h  taint  ÇrriHi  d'Alexandrie,  im  eapréme 
éclat.  Ce  glorieux  défeDMUJ  de  l'orthodoxie  contre  lit. 
ncstoricnnc  a  naturellement  consacré  lu  plus  grande  pari  de 
tes  efforts  el  de  ses  écrit*  un  problème  olirUi *»|.i^t*ju<  M  >i« 
i  r  iv ce  du  Rédempteur  est  leltemeJU  liéa  »  *a  personne  et 
leaPeroacreCA,  eu  particulier,  oui  si  Lieu  uui  le»  dcti&qucs- 

de  l'Incarnation  et  do  la  Rédemption,  que  loui  dÔVi 
lopperaent  de  Tune  devait  forcement  amener  le  progre*  de 
i';iulre.    Dr   fait.    s;iint   (.'vrille  :t  si   liimi    rétamé   181  préilr- 

ceeaeui^  et  marqué  ta  mémo  temps  leur  doctrine  d'une 
<■  '  i'"-  •'•  •>'  p< cotincllc,  que  nous  «vous  vrai  meill  103  k 
defTtttl  mot  do  la  théologie  grecque,  dont.  apr<-t  lui,  de 
rare*  compilateur*  sa  contant  roi  i  uu  j  rien  ajoutât,  de 
;Ilir  les  élément». 


i 


Il  c*t  a»c/  dillicîlc  de  s'orienter  au  milieu  de  PostiTi 
considérable   et   qui  Iquc  peu  louQuc  de  saint  (ivrille.   l*« 
de  la  Genèse  el  les  rite*  du  LévitifptO  comme  les 
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écrit*  de  saint  Jean  ou  de  suint  Paul,  les  ethortalîonc 
mnralr»  IUISJ  bien  que  les  e\puses  dogmatique*.  Ici  Ml» 
pic*  lettre»  non  moins  qin-  les  traités  de  polémique  :  lout 
l\iî  eat  occasion  I  Ho  nombreuse  et  riooM  dbfOMMfl  doc- 
trinales. À  défaut  d'une  documentation   compta* 

mx  du    moins    le*   grande*  lignes  qui  00  la  multi- 
plicité de»  détails  nous  ont  paru  se  dégager  constantes. 

Partout,  statut  Cyrille  présente  notre  Rédemption  comnu* 
une  œuvre  toute  gratuite  de  la  miséricorde  divine.  Cepen- 

i!;i;it,    il    \    ;i    un   passage    nu   moins  nu,    sous   l  influence  de 
saint  Athnnasc,   il  semble  en   liurr  à  Dieu,  au  nom  de  sa 
bonté,  une  sorte  d'obligation.  Après  avoir  dit  que  Dieu  cob 
lendt  à  noua  secourir  pu  pitié  pont   noire  misère,   saint 
Cyrille  continue  ;  a  Car  il  fallait  ijur  Dieu  vînt    i 
nd«  pour  rendre  inutile  la  perfidie  'lu  démon,  transi) 
DOtTO   nature  el  la  reforger  pour  ainsi  dire  en  vue  de  I  in 
mortalité  Ton*  les  homme»,  en  effet,  étaient  dans  le  pécbe  : 
les  prophète*  J  pi- niaient  leur  temps  et  leur  pcino.  Qu'ester 
Dieu  avait  «lors  à  faire  ?   Laisser  l'homme,  sou  mi»  au 
démon,  courir  û  sa  perte?  Mais  comment  serait-il  bon  si, 
pouvant  nous  sauver  sans  peine,  il  ne  tenait  nueun  compte 
ilr  DODS?  À  quoi  bon  vit  er  l'homme  s'il  ne  devait  pas 

pitié  ^e  set  malheur*  imprévus1?  « 

l\n  lout  eus,  cl  quel  qu'en   soit   le  motif.   Dieu   a   done 
côtoyé  son  Fils.  Quel  était  le  but  de  l'Incarnation?  Cer- 
tainement et  loti!  d'abord,  d'insi  mire  b-s  hommes,  ijne  le* 
démons  tenaient  dans  l'ignorance  cl  dans  l'idolat] 
il  v  û  plus  que  cela.  Se  rapprocher  de  I  humanité?  Oui 
doute;  mais,  s'il  en  était  ainsi,  nous  pourrions  nous  en 
il  l'opinion  des  DooèteS    II  s'agit,  non*  l'avons  déjà  «iitrmlu, 

de  renouveler  et  de:  tranformer  notre  auture.  «  N'csi-il  1*3 
«vident  que  si  le  Fils  de  l'homme  s'est  fait  semblable  * 
nous,  c>4i-:i-dîre  homme  parfait,  c'est  pour  délivrer  notre 
corps  terrestre  île  la  rnrruptinn  que  le  pr<chr  y  avait  intro- 
duite,   en  devenant   identique   ,'i    nous   par  le   mvjtd 
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l'union  hv|)nsi;iiiipiR  (ri;  tx'ï   biaeu  ehevepfp  NOta6c6qntt{ 

:;;  tautétïjxa).  •'!  pour  rendre  notre  Jm«-  lnim.iinc  plu*  f.irlr 
que  le  peche,  en  la  faisant  lennc  et  lui  laissant  ainsi  comme 
une    teinture    de    n:i    propre    iuiiuutulùliiê.'   C'est    pourquoi 

BOSI  dlftoni  que  le  uni  lnut  entier  s'est  uni  ii  l'homme 
(oui  cri  lier..,  II  est  ainsi  devenu  la  riicine  et  oomme  Ici 
prémices  <lc  ceux  qui  mènent  "ne  vie  nouvelle1.  *  Cyrille 
dit  ailleurs2  :  «  lu  seconde  racine  du  genre  humain,  qui 
BOUS  ramèsC  ;i   la   primitive   immortalité  u. 

Deux  textes  Je  l'Ecriture  servent  à  lu  pensée  de  saint 
Cyrille  do  fils  conducteurs  :  ffrbr.  u,  1 4 •  où  il  voit  la  gue- 
rbon  de  ootre  corps  moctal;  Rom  wti,  3,  qui  lui  révèle  le 

déli\r;iiui'  de  notre  unie  pécheresse.   Plfll  tl<-  «ngl  fui..    -••. 

ment  ou  ensemble,  ce*  deux  textes  reviennent  sous  »« 
plume1.  Mais,  dans  son  commentaire  surSûinlJean,  il  en  lait 
lui-même  un  expose  didactique,  qui  nous  fournit  de  sa 

muons  l 'expression  lapin  dure  91  II  pins plèto*. 

Tour  réfuter  les  adversaires  qui  ne  veulent  accorder  au 
Chrisl  <j  11  Ode  union  morale  avec  lu  diwiute.  Cyrille  essaiera 

[y  le  Lut  de  l'Incarnation.  »  Comme  cause  de  l'Incar- 
nation, dit-il,  l'Apôtre  n'en  lloaoe  qu'une,  parer  que  In 
pins  vraie  >-t  lu  plas  générale  :  Instautart  o/nnïa  in  Ctu 

-à-dirc  ramener  l'humanité*  h  son  clat  primitif.  Les 
1  manières  de   réaliser  cotte  restauration,   l'Apôtre  les 

indique  ailleuis  Jane  les  textes  connus  :  il  fallait  condamner 
Ic  péché  dans  la  chair  ci  détruire  la  mort  par  sa  mort.  Saint 
•11  indique  une  troisième  qui  embrasse  les  deux  autres: 
«  nous  rendre  fils  do  Dieu  01  DOttl    rijgétirrei        \  uil 
ileinrnent  les  conditions  de  la  restauration  et  le*  causes  de 

uTDaûos,  qu'on  ts  maintenant  détailler. 

tue   unigêmU         P  (S   LXXV^eoJ.  himue. 
GUfhrt    l'a  6V«oim,    I.    L    —   /•    (,     \,\\\     coî.  î».   Jft>» 

V  Cl   /»,/../;„/„,  lit.   V,t.  I.—  P  C    UCXiCOl    IS66   Cf.  COl    n;, 

1  Cf.  t».   u   —  p   /;    i.wn     mi    ém    rirhr    ».  .,    tbid   1  il 
$64-5-  "W/  tu  j;  '«'I  993  Q mué    nm  sit  ckriitm. —  P.  r;  i.wv; 
raL  1)06.  Cf.  n»i.  1  lie  .it;.  ffriotts  A  /'«•.  \n    ,/„,/.  col   1  .ht-, 
Ih  i*r.   lu,,»    \.  ibié   col    <  ,  ;.      rrf»     faf    v        /'    fi    LX) 

«••I    ïin.  /WrrM  «W  rtif  Thtntf.,   îj)- e      Û  M  7    COl,    M60-I. 
4.  im  ton.  lifts,   IA   (m    IOJ      -  >' .'-.   I  \\l\     DOL  v7>->8i. 


L\  KKUEMKTlt  >   i.Hfc/  LES  PI  RI 


Comment  Dieu  a-t-il  eondamn  ■  le  pérhi    dai*  la  « 
En  t'încaraantt   (ai  (fui  était  essentielle  ipi  l<lc  de 

péché,  ils  élevé  In  cjuàr  jusqu'à  cette  divine  propriété.  (»ir- 
dona-notu  de  ftrolro  qu'îl  t'esi  tauvC  lui  seul;  au  contraire, 

îl  a  procuré  loi  nèiuea  bien»  à  toute  la  nature  buiualiic  par 
lui-même  et  eu  lui-même,  comme  lea  prémices  de  l'huma- 

nit-     Du  prOBUM   bol  me  uousavions  bel  'OUte* 

le*  paamoaa   de  mémo,  nom  Ronrons  te  Chris*  qui  «un 
M&otifie  li  cfaaii  en  lui  de  mille  Soini  Paal  a  bkm 

du   :  a  Comme  nous  avons  porté  l'image  de  l'iiornui 
resire  iHHia  porterons  aussi  celle  de  Thon  te»,  c'est- 

:i-dir.«,  nous  serons  exempi*  de  passions  »l  d<  ■  irruption. 
Il  a  donc  condamné  lo  péché,  nanl    ■  la  châii  •!■ 

ion  empira  et  «le  *o  conformer  î  In  volo&u  d  ■  Dm 
plutôt  qu  I   la  sîenm»  propre  •.  ainsi  <ir  <<•  corps  animal  il  a 
liait  un  corps  spirituel.  —  Eu  un  mot,  sous  oea  termes  mvs- 
tique*.  Cyrille  entend  désigner   h    toute-puiasanoe  de  ses 
précepte»  ci  de  ses  eumpleo. 

Mail  il  fallait  ausfi  BOtU  délivrer  de  l.i  moH.  I -'homme, 

élevé  par  Dieu  à  un  état  surnaturel,   était    retombé  par  le 

.      il.ins   .n.i    moi'!.. lu.'-   [i:  iinilive.    Il    m-   pous. .il    r\iv   i<- 

uouvclc  qu'en  rentrant  dans  son  ancienne  participa 
Dieu.  C'est  pourquoi  le  Verbe  éternel  s'est  uni  a  noire  chair 
manière-  mystérieuse  et  que  lui  seul  connaît,  afin  de 
lu  i.ninMiii  :i  vi  |irn|in'  vie  el  '!<■  la  taire  participer  p«r  luî- 
m.  ma  I  Dieu  h    Pbca  JésufrChriat,  en  effet,  ami  en  lui  le» 

deux  nutures  :  la  nitture  divine  qui  lui  est  propre,  Ct  la 
nature  humaine  qu'il  B  prise  par  l'Incarnation.  Aussi  dé- 
sonnaii  Dieu  eat  noire  Père  cl  noua  tommu  ^»  fila;  noui 
sommes  participants  h  la  nature  divine,  grâce  à  l'Esprit-Saûil 
qui  i  -i  -h  nous. 

Dans  son  arda  U  i  dérouler  les  merveilleux  bienfaits  de 
notre  iiiiion  avir  Dieu,  saint  Cyrille  semble  ir  i  tnuuuiribm-r 
ii  l'Incarnation  et  oublier  la  mort  du  Sauteur.  Il  ne  l'oublie 
pas  ailleurs,  et  il  dit  nettement  t|u©  c'est  par  elle  que  Je- 
frUS-Chrisi  a  détruit  notre  BlOrl  '.  Tellement  que,  sans  celle 


j.  CX    aotatmaeni,  Qtmpktr,    UkÛsnttfm    lac  /•«-.  amge- 
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mort  bénie  qui  abolit  l.i  nôtre,  on  peur  -  *  i  ■  qu  le  mvslèri 
de  l'Incarnation  itou*  serait  imitilo  '.  Ailleurs,  Cyrille  ilnbtîl 
en  principe  «  qa'il  fallait  détruira  la  nofl  pur  lit  mort  —  et, 
■«  i  h  DIOlti  M  prehr  U  T'-inpiix-  (lu  unOBi  II  fallait  donc 
que  le  Christ  m. m  n'a  et,  pour  mourir .  il  rt«it  nécessaire  qu'il 
kc  rov.Hit  d'une  chair  niorirllc-.   •    .,    J.'j  »tort  ,!u  l  V/.w  /^/ 

cûmmv  taracu%*d0b<*i*s  elle  détruisît  lu  corruption,  .  m.  i 

noua  le  pêche,  mil  un  terme  à  la  rnlcn*  divine ;;.  0  B  la  vo- 
le Dieu  était  de  racheter  le  monde  par  la  croix  et  de 
renouveler  toutes  choses  par  le  Christ  01  dans  le  Christ*,  u 
Knlîn  terminons  pur  co  texte  qui  résume  tous  les  autres 
I  Lu  VCfWll  «m  snug  pour  nous.  Jésus-CliiÏM  a  dr-iruit  li 
mort  cl   la  corruption...    S'U   n'rtmt  pQ$   mot  t  pOUX     KMU 

■  i  /;.»//...-  /i  ouriùiiê  été  wtt&é*,  famaia  U  omoi  tmpit  ■ 

n'curttft  *■/'•  fni\r      i 
C'ett  pourquoi  saint  <  wîllr  nVlami-  il.ius  \v  Hrdmnpteur 
l'union  parfaite  de*  deux  natures.  Moisi  U  diili  kl  IBM  dofl 
premier»  l'èrcs,  qui.  pour  combattre  les  Cnostiquos  - 
Docèle*.  demandaient  la  nature  humains;  contre  le*.   Vnmc 
et  les  tpollînariitet,  la  nstnrc  humaine*  complète,  viint  <a- 
rîlle.  qui  s'attaque  aux  Nc;m>rien9,in#ttts  surn-ut  sur  la  na- 
turodixin.     "  Si  le  \m-hede  Diniesi  uii>'<'rêa(iiro.COflWtBl 
lomm^fc-iimni  unis  it  Dieu  et  divinisés  par  notre  union  avec 
Diru  !  Comment  lu  I  hrisl  r*i-îl  médiateur  rnirc  I  u   n 
hommc.v'  Il  t'unit  ivec  nous  par  l'Incarnation,  BUDB  lui- 
même  comment  s'anirii-t -il  a    Dieu:'  Comment  encore.  »'îl 
n'sil  qu'une  eivuiur«\  sommes-nous  >au\es  par  lui  'comment 
sommes-nous  justifié*?  commant  o*i  tboUe  II  malédiction 

■    et  lu  [l'toill  ni-l.isii  1,1  tnir   '  '■  «  u    Mlmrit  i 


'.  /■  foar*.  lit..  XI,  lofent,  10  lu),        ?  0,  I  \\tV.  col. 

i.   I  Cor    XV,   i-j  ,  rW.  ool.  Buy. 

a.  th  .w.  TrimitaXt    Ojakg   V.  —  P.  0,  IAW  .  ...I    g  ,.;.  „;ïç- 

3.  tu  /Mr.   il.  .  i.  '-  /».  0,  i.wn     n  i    .,<...  u:a  fotp  \ 

.>'«></  anus  ait  Chrittus.  —  /».  G.   LWV:    Col,     I  ! 
7ï3m?<)6  XJrpwji;  ab\  AmMK'aXxWaic.» 

'i,v/jk  i/i  / :iWu.'i.  II.  i.  —  />.6\  LXIX;  col.  «3;. 
6.  7Xomf/u«  a*«  Trintifitr.  —  P.  G.  LXW;  col.  aCf. 
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u  iiEDiairri<»'  CHE2  i  es  peiies  grecs. 


•  jtie  M  nV*t  p.»*  le  Verbe  dt  DîtV  <|iii  «Vit  l'ait  cîiair,  C>*t- 
e*cfireqUJ  8  Consenti  a  n.Vitn*  d'une  femme,  c'c*t  miner  tnnie 
DOmU  cita  «lut...  Car  alors  l'empire  de  la  mort  n'e/S! 
pns  brise.  Il-  péché  ne$X  pa>  détruit,  nOOl  Minime*  toujours 
»o(imî«  î**i  pérh*  d'Adam,  nous  n'avons  pas  été  renov 

pour    lin     Mi«-illi-iii     ri. il  '       »     k    \.v    lui!     <iu    SsilVaUl     rl;iil     tir 

mourir  poumons,  et  ceb  potn  détnim 

/,*  fffstrnc'i'u  ■  ï  tUpOMMU  OB  tU  /rt  N 

;».'!nr,    ii    (,.//  /i\f  h'  l'i'rfip  ,ie  Dieu  s'ù\C<!> 

Tu  un   nirii,  saisi  <"\rîlle  emploie  toujours  contre  »*- 
torins    le  mi.'mii'   i.ti  ni    li.ri.l.imciital   ;   ;i  le  Clin*: 

d'Oft  pftS  Dion,  nous  ne  sommes;  pns  sauve*.  S'il  est  vrai,  au 
contraire,  que  nous  soyons  sauvés,  c'est-à-dire  dcH\i> 
la  mort  ei  ramenés  à  une  vie  divin 0,  o'ttfl  évidemment 
le  Christ  était  Dieu,  à  l.i  baae  dn  dilemme*  noua  trouvons 
toujours  le  l.iiï  dfl  II  Kfloniption,  qui  sert  »  saint  Cyrille  de 
pi.int  de  départ  Eooontesiablfl  pour  établir  la  vrai,  do 
de  [Incarnation. 


il 


On  u  vu  comment  la  mort  du  Sauvcui  tient  une  pi». 
dispensable  clan-,  ridée  d  ensemble  que  Saint  Cyrille  00  fejl 
de  la  mï»sion  du  Verbe  incarné,  comment  elle  est  un 
n  emeni  nécessaire  dans  I  ouvre  «le  notre  reatanration  : 
ce  poîut  de  ras  cette  nouvelle  synthèse  noua  ramené  a  peu 
près —  avec  ce)  sndont  qoetqua  chose  <i<i  plus  précis  —  à 
<le  *.nini  Athauase  et  de  saint  Grégoire  cb  Nysse.  Mail 
saint  Cyrille  ne  Rendent  pas  à cet  énoncé  général  .  il  revient 
souvent  sur  la  mortde  Jêius-ChriM.  pour  en  préciser  ei  •!•  - 
vclopper  la  si^uificiilion  salutaire. 

D'un  poil  t  de  «ne  1res  piSncr.il,  nous  apprenons  que 
l4sua*Chriai  Bal  mort  pour  nous  [falç  fflûâv  et  à  cause 
de  noua     '-•.'   f&Sç)**    D'une    mnni-    l    pins    précise,    ce 

ï.  Qmn( umt\  ni  CHriUtu.  Jf»"f.  val,  i>48-nrfg. 

ï.  Je  rtginni  >1r  rrrttt  jxife,  (i/tii'w  titttrn,    fi     —   P.  fi     \,\ 

col   | 

3.   Cjrillr  v  jilm't  inrinf,  ftOOf  Tinem  imimn  rr«ndeu\ 
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...  ii  nos  péchés  qui  s'»nt  la  cuise  <l«?  nette  non  Imméritée '. 

l.:i  mon  de  .U'mis-I !lirUi  a  d'sihnrd  If  caractère  d'un  *u- 
i  lifiot,  wrilirr  bus  tache  où  féSUfl 4  'lirisl  cM  à  la  fbtf 
pritrc  et  sictimo.  Sacrifice  dont  Ion  oW.it mus  légale*  n  étaient 
'|u  une  imparfaite  Imago,  cnj*Hnfaii  disparat  1rs  pour  toujours. 
Caa  Idées  rompliseeni  les  oomtneniairei  de  l'Ancien  Testa- 

frttlil     ri     (.-lui     i|.-       T.|tilrf    HUX.    Hî'LlTil\ '-'.    Cwille     D0U9     t'Mil 

spécialement  quec'esi  un  sncrifioe  pour  le*  p< ■•■h As,  dont  il 
voit  la  ligure  surtout  dans  l'agneau  pascal  et  le  botir  ÉOUfl 
laire'.  Cette  oWtrittedueaorîfice  pour  caractériser  la  mort 
rédomptrioa  du  Sauveur  est  tellement  classique  qne  saint 

Cyrille  t'a  introduite,  cm  passant,  don»  un  de  ses  anuthemes 
contre  NeaforiaSi  plumard  adopta  par  I©  concile  d'Kphèee  : 
i  Ce  n'est  pas  pour  lui  qu'il  a  nflert  ton  sacrifice  —  il  nVn 
swii  ruoud  besoin,  n'ajanfl  pa*  de  péché—  musplotél 
pour  noue*.  " 

Par  milite,  ïl  est  en  toute  Vérité  notre  rançon.  i  Fi 
eteruw  tb  notre  vit  é  tom  >■  fân£XX«y)M(  -t,;  Menu* 
Parfois  saint  Cyrille  se  contente  d'exprimer  oa 
nmpla  faîl  aillcuis  et  le  plus  souvent,  il  signale  que 
ce  fut  ti/ia  rançon  largtmêni  èaufaalsnU  pont  nous  r- 
ta  «pi'il  exprime  an  *<•  servant  de  l'adjectif  rt*i\\î;.  I/îdée 
noal  pas  nouvelle,  et  nous  avons  Signalé  le  mol  au  pas- 
an  moins  chez,  Basile  cl  Clément  cTAlexaadrii  Unis 
«BÎDt  Cyrille-  appuie  plin   <|ii  ■  personne  sur  cette  idée  et  sur 


.  imlit|ti.uil  ainsi  a  la  fuît  IVlTet  «le  cette  noffi  »'  ■  cause. 
Uamtjr.  in   Kxod.  Il,    a.  —    P.    H    LXDC;   col.  jvi.    in    Amn 
i    ii-5a).  -  P    G.  I WUI     col.  56S.  ibvi.  V.  i:  col.    ?W  al  X 
(kV,  lit  —  A  r..  |,\\h  ;  ool.  1". 
i     Hrkr   de,  i  j  .  tkùé  «"I  g85j  •'»•■. 

i     Hrttr    il,  iH;  col.   tjGij.   tn>  i  .  ri>l.  «17 1.    mi.    j;;   toi.    •!"  •     IX.    I>: 

■  >l  98  3  i,  1,.  col  çS7.  Cf.  Gtaphyr,  U  Exwium,  II,  2.  —  /*.  6*. 
L\i\.  col.  M°  //<  £e«/.  a;  i'W.  «ni.  $44,  m-,  56a  /"  .Vn«i.  a; 
tbitf  ool    'ill.  Çt' 

J    /a    taorf,  II:  kW.(   coL    i"   b.   /«.   £cvû\   «W.   col,   588-9; 
.rfrfr.  /u/.  IX.    -   /'.  G.  LXXV1:  oui.  îiÔÔiHJ:- 

X       /'  G  iawi;  ool   lia  Cf  Su  ai  OmOs  rw 

Vorr/    161V    COl     |43  tl   JSI. 

CI  'a-   <tf<fera/   Ci  tpiritu  n  vtrit,  XV     -  P.  0.  LXVllli  col. 
in  ii'iWuM,  II.    -     A    ^7.  LXTX;  col     i8o.   Quetê    wtut    rit 
•  tia.  —  /'.  (i.  LXXV;  col.  ill^.  tf;  facAv?uv  Çùrffc  i»;(X/;pov. 

I*  n(J(;Mf.   [il  :    i:m>\,  |ï 
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In    Irouvon*   totit    d'abord   duns   le   commentaire    du 
piltc    Mil  il'l-u- 

Noire  docteur  commença  par  rappeler  pi    le*  meril 

de  F  \lieiril  TeMlimrlIt  i-I.ii'-nl  în<  .t|i,ililcs  drir.u  Bl    Ifl  péi-| 
Alors  J«  *U*-CI»ri,M   eut    VODU  Ounr   le  sncrilioe.  pa. 
nou*  avions  besoin.  ■   En  subissant   lu  mort  de  la  chair, 
j  délivré  tenta  choir  de  la  Dion  et  du  péché.  Car  m 
esi  iimi!  pour  Lobs,  rnui  avait  plu*  de  valeur  que  um 
sera»  mufiaretpacj   Cjrilfc   ulneistc  pas  davanJ 
ici  sur  cotte  idée,  nais  il  continua  :  o  Ce  u*cel  ; 
*et  pérltê*.  c'eut  pour  les  noire*  qu'il  a  été  frappé.   Ili 
avions  désobéi  a  Dieu  :  c'est  nous  ijui  drvioua  felre 
Afoû  ce  châtiment,  qui  menail  aru  p&  fusun^ 
Int.  £Hsu  /'«*  fhappè  "  cause  de  nos  péchés,  afin  tL 
sowfn-  th  ta  mAu    ■  Mail  lo  libre  dévoumeul  du  Saui 

BU  an    sa  plane  .1   cuie    de    Il)  justice    divine 

détruire  le  péché  du  monde,  il  l'a  pris  en  peraonne  sur  It 
mémo,  ei  ainsi,  ou  mourant  pour  loua,  lui  qui  était  lu  ji 

.  qulvaleni  de  ion»  i.-',-  j-.zz  zàvzuv  âxodzvùv  :  -.> 

•'-.;),    il  H   M    mile   ;i   im  RUnd    iinmbre1.    » 

Cette  même  idée  revient  ailleurs  :  «  Celui  ijiii  oV 

jamais  pêehe.   Dieu   l'n   fait    péché,  C*oat  il  dire  il  ttn 

•totifjnr  ri'  (jin  §H  dû  aux  plus  grand»  péchturs.  \însî  uoi 
avons  été  juttifiàl  en  lui;  car  un  seul  est  mort  pour  tous,  ■  m 
était  le  juste  équivalent  de  tous'.  »  «  Pour  nos  péchés 
in. 'niions  uu  ''li.uiiiiini  :  Lui,  ijui  n ':iv.-iii  jitinais  lait 
péché  et  i|ui  avait,  nu  contraire,  marché  en  tour< 
n  rtçu  le  ehdtimsni  de»  piefteur»  rt  il  i  détruit  pur  II 
r.uiiii|uc  décret  de  malédiction3.  »  «  Jéaue-Christ  eut  nu 
lui  seul  pour  tous,  parce  i|u'il  était  le  juste  éqjuivuknt 
tous  01  il  a  donne  ion  âme  on  échongi  de  la  notre.  Ainsi 
les  [.irii-iiuiiris  du  démon  i-t  lail  taire  la  w 
qui  réclamaii  notre  châtiment  o  Et  Cyrille  rai 


r     tê  tiÛOM,  l.lll.  —  P,  G.  I.X \  .  col.  1174-1176.  Cf.  I  ; 
-j.  Il  Cor.  —  /».  C  LXXI\     ...1  ..,/,'..  ;gv  o&MWTfpévB 
r.afliCv  il  riW  oyô^pa  çtXauopCl]  ,  ,m  ni 

D    foc,  DdnuW,  -7.  —  P.  «V.  I.XX\  ;  col.  1*65,  mit*  xfc 
âju^xtiA&v  xau&fëcto  :ijiwfi(ov. 
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de  s'expliquer  :  «  D*'puU  <|u<'  |.  |>êcli<<  a  r<*gn4  sur  la  t •■  i  ■■■ 

■Ml  avons  1001  BOCOOTO  n n  rss;iiirMipin   Ifl  pdlie  04  mon  . 

(jer  U  violation  de  U  Loi  divine  et  U  mépris  dea  rolonV  b 
«lu  Seigneur  ont  une  peine  qui  est  la  mort.  Mai*  le  Créateur 
eut  pi:n    de   noire  il  alun?  déchue*;  et  le  Pila  de  Dieu  «e  fil 

hommi'      | r  nilui  n  non  qui  boni  mena^aii  par  mite 

flu  péché.  Il  déminai  par  l.i  li-  péché  ai  mit  lin  ans  n  - 
c-Umations  de  Satan,  parte  mtù  ROTfl  ûVOm  pû/s"  ,/..-. 

jfiTst'ruir  'lu  Christ  ÏM  p0WM$  0MBI  "  BW  jn't/us.  ■*  Knfin  saint 
(  vrille  conclut  :  u  Du  moment  que  le  Climt  ;i  souffert 
pour  nous,  connu,  ni  BCTUt-tl  pnvuljleque  Dieu  exige  en  rare 
de  nous  la  peine  de  nos  péché*'?   ■ 

Donc  »î  nos  péchés  sont  effacés,  c'est  que  Jésus-Christ 

s'e*l    Mibstitue   i'    nous    pour   en  Mihir    la   pejUM     Uftll   <">   ;i 

«Irj.i  ui  que  saisi  Cyrille  ne  se  contenta  pas  d'un  anbatitul 
qui  Itonquu  :  il  le  veut  équivalent  (éWr£$tOç)t  suivant  le» 
règles  de  lajosuee,  ;i  tous  lMp6oh«iiM.J6sns>Ghrfrta  natta 
qualité  i  cause  de  sa  nature  divine,  qui  s'attribue  les  libres 
aouuranoea  ne  non  humanité.  «  l  hêêul  devait  irwarù  pour 

tous  (fut  fût  ic  fÙStô  èoidv&wU  08  M  \'w  de  flOatfi   II  ne  fau- 

.it  ail  pi'^  slmagineri  <-ii  •■(!'<  t,  que  la  mort  dos  Apôtres  a  eu 
pour  but  de  détruire  la  mort  et  In  corruption,  puisqu'il* 
MOI  au  nombre,  eux  aussi,  île  ceux  qui  ont  été  délivres  de 
In  mort.  ayant  la  même  nnture  que  noua.  Celui-lù  donc 
(<■  pivinnî  et  le  seul  qui  vient  du  l'ère  vivant  devait  oli'nr 
BOB  COrpI  ;i  la  mort  en  rançon  cl*»  la  vie  de  tous-"  »  •<  Ce 
n'.ii  |».is  |  «r  m  1 1  lui  qoa  li-^us-f 'Im'iAi  BTonrQ  an  aaenfioe,  mai* 
|Hitn  \r\  jirelir.x  du  ummkIo  :  enr  il  ne  fallait  pus  un  homme 
ordinaire  pour  olTrir  un  sacrifier  capable:  d«*  vilffft  I  II 
monde  entier*.  »  Aussi  «  M  n'es!  pas  un  lionime  ordi- 
naire (pie  Dieu  BOUS  a  donné  pour  médiateur,  même  min 
d'une  liliiiiioti  adoptîve  et  d'une  étroite  union  avec  Dieu  ; 
mais  lr  Verbe  qui  lui  est  « onsubstnnticl  Ot Supérieur  i*  toute 


i.  tir  eWbesl.  le  sp.   ti   \>t>.  III.  -    /'   0»  LXVitt.  ...i 
Inat. 

m.  Uioan.  XI        ih        V  P   r.    I.XXIVio.l.  =*5. 

3.  In  H' h,,  m,  « .  i&ia,  col.  97a- 
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i  |    pour  OU  1 


I  h.:  Il 


r   J  II  v  .  .     (•( 


pHVIl 


lenl  de  noir*  vïi 


Mn   i  uifi|H  iiiil  ipicl  parti  vi. h    C  .x  î  1 1  |o  <lrv.ïit  lirer  de 
idco  dans  ta  luit-    centre  .Nostoriu*.  Loti  faits  traditionnels 
de  la  Rédemption  loi  servent  comme   d'une  solide   plate- 
forme pain  âttbl  r  li  ■■  réelle  da  Réda 

"    Si  le  Christ   n'était  «| î.i  un  li. mm  m  ■  ii -iinaîrc»  comment 
sa  m<u  i  .un. m  -elle  ■  monde  —  alors  rpo  la  mon  de 

tant  de  sniul*  jHM'souita^cs.  OOCirac  Ahruhmu,  Jacob,  M<n>c, 
ne  nrai  lui  d'aucune  si  îlîti   'Là  mort  da  '  Ihrist,  au  contraire. 

UUU5  ii  SaUVt  v  Si  dune  Li  HLOfl  don  seul  a  sulli    pOl 

ju  W    était    JttpeneUl  ^   'ous  par  sa   nature  divin»  » 
\y^p%tc:  "•?}  ::.-  fctp*OTttv  fascOorav  ;  ravi  «  :*,  ;ti  ** 

Plus  loto,  suint  Cyrille  relève  tous  loe  textes  du  Nouveau 
amenl  «iui  décrivent  la  Rédemption  par  la  moi 

Quiet,  pour  en  drer  chaque  fois  arec  une  m.i  •. .  i  g  t.. 
même  Conclusion     l<'\ii—(  "li:isr  esi  notre  propitîatiori   liant 
son  *«n^  —  »*i   pas  tui  i  o  eeni       >l   fellaii  donc  «juc   le 
Verbe  de   Dion  M    lit   homme.   JefUl  Uirisl    e*t    notre  té- 
ciLniiuiM.ii  <-i  in»trc  ftaoctificatioii  :  c'eet  donc  qu'il  eut  (• 

(  ii  i*.i   loua  reohète  ta  prix  di»  soi    sang    S'il 
qu'an  homme,  comment  l.i  rançon  icrait-elle  équhateoie? 
Si,  au  contraire,  il  '-«i  Dieu,  on  comprend  .<ons peine  qu'elli 

oat  MillifianU'  ••!  nu  iU  *  "■/::•<•:    r,  )WTpU9tç)     lefiUf*Chri>l 

rJevena  malédiction  et  par  la  non*  a  délivrés  dr 

iiialcdicliiiu  .  dont  OC  u'cfl  pu  la  mort  d'il»  homme  ordi- 
nnire.  Il  lalluil  lu  passion  du  Verbe  incarne  pour  snllirc  *  la 
rédemption  du  monde.  L.i  mort  de  Jostis-Ciirist  norj 
i-iiii- :  iiimrnoni  w  langdVia  homme  none  pourrait»» 
lîfirt  ?  U\-  l  .Mi'ii  de  ion*,  la  mon  «In Chrin  n  sauvé  le  monde 
entiez  .  comment  nreit-ellc  sufli  »*il  a  i  ûi  pai  Dieu.'  Il  i 
icufli  pour  le  rachat  de  tous,   parc  ijn  il    -vi  aU-daeM 

loue  bVaneonp  *!••  Prophètes  eont  moruei  I  >;t  pa* 

d'eux  qu'ils  soient  morts  pour  nos  pcclii-s.  m  ijuf:  leur  morl 
nous  ail  repproekeJ  de  Dieu.  Seul,  le  Christ  a  lait  O 


i.    IfuoJ  n<mr  «{  Cùnttitt    —   V    5.  f  JCX\       
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M     i   tel   do  X    pas  coni'i:--  I une.  maïs   connue  Dieu  in- 

cnrné  qu'il  est  mort  ot  qu'il  u  livre  son  corps  60  échange  de 
là  fit  de  tous  '. 

Dan*  16  texte  suivant,  l'Idée  d  •'•.|ui-.:il»nce  divinr  <**i  rap- 
prochée du  concept  d'expiation  péuulc.  »  Ix»  Christ  nous  .1 
i..l;  ■-•  1  !••  lu  Loi  en  se  faisant  mule  diction  jx>ur  nous. 
Comme  la  I-oï  dédutû  soumis  ii  la  malédiction  6681  qui 
■vneni  commis  uni  faut*,  ctlui  oui  se  connaifsui  pas  Ip 
Bppé  pftl  PBfl  itenleiirc  injuste,  a  .-sulii  le  »  hûiiuicnt 
qui  convenait  a  ceux  qui  sont  sou»  le  coup  de  la  malédic- 
tion. Ainsi,  lui  qui  était  le  juste  équivalent  de  tous,  en  mou- 
rant pour  nous,  nous  0  tous  absous  du  crime  de  déaohfi*» 
sanec  M  a  i.iclictr  daDI  MB  san^'  le  monde  AOtWf  <'il 
n'avait  rtc  qu"nn  homme,  il  n'aurait  pn*  pu  ctre  la  innçon 
adéquate  de  UHtt.  Mail  s'il  est  Je  Dieu  incarne  soutirant 
il ini  II  ohab  qu'il  1  voulu  prendre,  toute  lu  création  eu 
peu  de  chose  ;i  BÔté  (M  lui,  et  une  seule  mon  sullil  pour  lu 
rançon  de  mon.!-  .  \|  m  raisonnement  dans  lépitre  à 
Valerien.  a  Comment  un  seul  n-t-il  pu  mourir  pour  tous 
et  être  le  juste  équivalent  de  tous,  ai  ce  ne  *ont  que  le* 
souffrance*  d'un  homiM?  ttaU  n  1  ta{  un  Dieu  ijin  a 
toufftit  dam  sa  nature  ftnmnimu  ator*  ç$rU9j  oton  nou* 

dirons  cl  a  ftiêtê  titre  yu*  ta  mort  d'un  seid  est  cai/i^cirniv  & 

tout,   pa»  /iV«f  pas  la  mort  d'un  hoaum 

comme  non*,  mais  d'un  Disu  facamê*.  » 

Nous  nvon*  multiplie  les  textes  eu  delà  de  ce  que  dciBSD1 
diiient  les  besoins  stricts  de  In  démonstration,  cl  peut 
être  a  l'excès:  msSfl  noua  tenions  à  hieu  montrer  quelle 
place  cette  idée  limi  dan>  *aim  Cjrille.  Il  erri  résulte  abon- 
damment que,  pour  le  £;t ami  docteur  alexandrin  notr*  t-  • 
demption  rieal  si  dei  fto-uffraaotfl  du  alédêmpte>ara  qui sont 
lr  châtiment  de  nos  pèches  «uhi  à  notre  place,  et  da  la  per 
sonne  du  Hfdemptrur,  dfl  qui  elles  tiennent  tout  leur  inrf- 
Ccat  réunir  el  prrcLtci  le  double  fait  analvsê   séparé- 


1.   Ihiit.  'i»l    t  >&u-i!ji7. 

■     ttr  rrrtfi  fui?  atfrr  ri/ta* ,  Oniliii  altéra.  7.  —  P.  0,  I.XWI;  exil 

;      t'.jiij/.  ad  r.tlmittuim    —  P    0.  I. XXVII;  toi    i&4 
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IA  RBDEMPTIO>  <  IIEZ  IJ1S  VtM\ 


|j.ir    Kus»*be   ilo    Owri'f   cl    C ,\ riilo    de    I  Si 

«m  chercha,  r»  mitre,  In  raison  dV:tre  do  en  plan  divin,  ntt 
voit  qu'il  oc  .«aurait  en  être  autrement.  Du  moineal  otoh 
Dieu  demandait  un  sacrifice  propoiiii»uu<-  -lu 

péché,  uni*  rut  m  nu  équivalente  au  nombre  des  pécbtuff, 
seul  li-  Fili  iir  Dieu  étui  capable  de  donner  l'un  ei  l'autre. 

C'est    I.i|'|M-|ri     ri    irilliihci   *rllr    IH'CCSSÎU'   U'IllÙvc  tld  l'Il 

dation  cl  de  In  mort  du  r'ds  de  Dieu,  signalée  p*I  Saint  Ito- 
|8a.  Buur  a  bien  dit  :  «  Une  manque,  pour  avoir  le  concept 
OÛQiptel  t»  H  viiisfartîori,  nue  de  rapporter  expreSSéfnMI 
umi  <  ah  I  Ken  et  a  hi  justice  divine.  Maïs  c'eut  l.i  toaien 
pointobscui  'les  ancienne*  théories1.  »  Noua  avon*  dit  aussi 
que  faruUic  que  les  IVros  font  du  péchp  est  en  g 
superficielle,  qu'elle  «'attache  plutôt,  h  «es  effets  qu'à  ee 
qui  en  constitue  essentiellement  h*  désordre  Mais  bwi 
[flSÎOna,  pOfll  ètn  moins  profondes,  sont  bien  relie*  de 
L'avenu  Sainl  Cyrille  d'Alexandrie  n'est  pas  allé  plus  loin 
i|ur  sas  prëdécassaoraj  mai»  il  a  le  mérite  de  dois  fou 
La  syntboes  de  leurs  doctrines  — et  le  laîtda  cette  union, 
joint  a  l'énergique  pn-usum  des  formules  qui  I  expriment, 
leur  donne  comme  un  nouvel  aspect  et  une  nouvelle  force. 
Il  i'iu  i|otnei  h  terminant,  povr saisir Fenaernblc  dosa 
doctrine,  que  saint  Cyrille  ne  laisse  pas  îi  IVui  disparate  l<-- 
davi  idées  générales  du  salai  que  nous  avons  extraites  de 

se.*  œuvres  :  union  du  .Sauveur  IVftQ  notre   nature  paflln- 

carnation,  ei  sa  mort  pour  non»  —  \f  eAtfl  -pe*  utatil 

eiité  rênlÎMe  île  la  Rédemption.  On  aura  r«- n t.i i *j i«*-  au  pas- 
sage plusieurs  textes  qui  en  ébauchent  la  subordination  : 
elle  est  Achevée  dans  une  page  que  nous  voulons  rîter  encore. 
..  la  néon  pour  tons  (o'eel  Jéeoe-Qtrisi  qui  parla)  pour 

les  vivifier  tOUS  Bl  je  fois  de  ma  chair  1«  I  -nu  00  «I *r  uiuie 
ebair.  Ln  mort  mourra  pur  ma  mort  et  In  nature  humaine 
déchue  ressuscitera  avec  moi.  C'est  pour  cela  que  je  rue  Suis 
ùix  semblable  k  vous  ■  Sofa  k  testa  oonuu  ttêbr  u,  i  î  La 
mort  en  effei  —  ai  le  démon  qui  an  tenait  l'empire  —  ne 
pouvait  être   (h  truite  que  si  le  Christ  s' offrait  en  rançon 


i.  Cîtf  par  Dobbboxt,  op.  c*V.  p,  i»i. 
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|R»ur  tous  —  lui  qui  est  BtinlflaSM  de  luuv  \nssi  sVtt-il  al- 
ler! ii  ï  > ■  -  h   00  «acrihcc  immaculé.  Comme,  en  filet.  Ir  *an^ 

.!«•*  victinMi  légale*  no  raffinât  pas  pour  expier  lea  péohéf, 
/étm'Chriêi  vi$ni  kd-mémwmtbù  <tan$  certain*  façon  te 

j-CI/li  S  '/<■  /OUS.    Il    a    rlr,||l(ifn:    pOlir  tous  i'I    ,i     riiUM*   (II*   t«U*. 

afin  i|u<-,  un  son]  fttanl  mort  pour  tous,  nou*  ajoai  loua  la 

vie  «d  lui.  Somnl  ses  pro|>n-  p. miles  (Ico.  xvn,  i*j)y  il 
1 1  si  offon  en  victime  pour  non*,  il  n  livre  son  corps  pour 

la  vit?  ili?  toux  ri  par  lui-même  il  implante   de   QOQVMQ   la  rffl 
cri  noua     Voilà   Le    'ail    .   le  •<    comment    ».  tu    i Jn  - 
rille  va  essayer  de  la  donner,  (l'est  que,  du  moment  que  l<* 
\  ciln*  iU  Dieu  qui  vivifie  tout  s'est  uni  a  ta  chair,  il  l'a  fait 
participer   a  Mm  piujur  lucn.    c'esl  -a-dire  .i    la  vie,    ri  il  l'a 

rendue  vivifiante  comme  il  Bat  tni-même.  L'etft  pourquoi  le 
corps  du  Chrisl  vivifie  loua  ceux  qui  y  participent  ;  il  cha*s*- 
la  mort  et  détruit  In  corruption  '. 

On  vuil.  aaprèfl  06  n  vie.  comiueul  lu  notion  la  plus  stricte 
de  In  mort  rédemptrice  peut  garder  sa  place  à  côté  de  la 
théorie  la  plu»  large  sur  l'incarnation  salutaire  —  celle-ci 
étant  dan*  le  plan  divin  le  principe  gênerai,  et  celle-l'  M 
tiniM  u  particulier;  ou  plutôt  llin  uiMlion  Aufil  la  coinli- 
idtUpcnseble,  et  la  mon,  la  omee  e4Boiente  »lc  notre 
Salai  C'est  lu  juste  conciliation,  dans  un  ensemble  ù  peu 
près  harmonique,  de  la  spéculation  et  du  réalisme.  Sur  ee 
poiol  encore,  !<■  vigoureux  esprit  de  saint  Cyrille  a  su  re- 
cueillir le»  cléments  de  la  théologie  grecque  et  mettre  un 
terme  i»  se»  longs  tâtonnement*. 


IV 


l'ère»  grecs  qui   suivent  saint   Cyrille  100 1    pour   la 

plupart  d'une  moindre  originalitéi  lia  méritent  néanmoins 

de  noiM  arrêter  un  instant  —  M    lût-cc   que   pour   voir  Ce 

i  oui  retenu  de  la  doctrine  de  lama  devanciers. 

Sous  glanons  qnelquci  toxtea  dam  lea  bomtfen  de  Bâtai 


j.   In  fou.  IV    «i,  la).  -  P.  G.  i.XXIIt;  roi.  M      M 
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H]  I  «  '■   CREZ  LES 


Proclup,    e\êqur    de    «  OBtUlfitllIOptê.    0    KiÎ!    ItOB 
j.r.h.',  il  ;i  dêliwr  lu  nature  humaine  «lu  pr-clié  par  lii  croix  ; 
son  tombeau  a  tué  la  mort'.  »  <•   La  passion  est  l'expiation 
du  monde;  sa  mort,  une  BOtlFOa  d'immortalilé  !.  ■  C 
vfrftabla  agnMa  pascal,  qoi  s'ollVe  »  Dieu  volom 

|iniir  Mniis  (iliimir  dans  sein   *ang  In  rémwiioB   *lr   nos   p| 
Ndu*  trouvons   mAnin  le   caractère   d* ex] ôatio □   pi 
nnlr  :    «  Kti  se  faisant  homme,  il  I  sauvé  ses  semblables, 
en  mourant  pour  loua  oommi»  homme,  it  h  payé  ht  ,L ■• 

péché  *     I  Mi«i?*  il    \    ;i   lin    BlêDM   UltVUI  BB    l«It«  béai 

plus  renia  npmluV,  où  il  établit,  avec  une  rare  pr.  cision,  la 
relntivede  la  Hédemplion  par  l'Homme  Dnu. 
«  Le  genre  humain  avait  contnni'v  p:ir  suite  du  péché,  de 
aornbicuMB  dette*  at  il  étah  incapable  de  les  payer.  Car 
lions  avons  tous  souscrit  au  péché  en  Adam  ;  DAT  suite, 
nous  m. .us  les  esclaves  du  démon,  qui  brandi 
ramant aa crtanoa ai  nou*  réclamait  pour  le  supplie».  Donc 
di-di'iii  choaaa  I  iiiic  :  du  bien  la  condamnation  ii  mort  **- 

rait   exécutée  sur  tous,  puisque  tous  ont  péché,  ou  bien  un 

pris  serait  donné  en  compensation,  qui  fût  la  juste  équiva- 
lent <!«■  la  '!•  ii''.  Mail  -tu  somma  <».■  pouvait  nous  taavar  :  îl 

est    Iiii-inrmr    soumis  au  péché:    ni    un    ange    DOS  plus       îl 

nVi.iit  pus  capable  de  fournir  une  telle  rançon.  HcMûitdonc 
que  Dieu,  qui  08t  snns  pcehé,  mourût  pour  les  pécheur*  : 
eirtuit  le  seul  rrni.de  au  mal.  *  C*lt  pourquoi,  dnn*  sa 
bonté)  DSon  sa  fii  homme,  [mur  mourir  dans  h  nature  hu- 
maine i*t  nous  racheter  par  sa  nature  dilïne.    t   De  la  sorte, 

sa  dignité  n'était  pas  seulement  équivalent*-  a  la  (ouïe  des 

conpaltl.îS,  BUÎI  iitniH  ii-.mi.mU    sui:ili«Mi(i-nii  ■.>!:,,     ,.  ■.:,■ 

tarn6oovorv  ptav  E^m  vty  &ÇC*v,    ,  >"?  «ri.  wtw). 

Gbj  il  r-i  Dieu  ;  il  in  a  In  sainteté,  la  mi.viû  imlc,  l.i  toute  • 
puissante  intercession  :  ju  mu  in  on  ne  saurait  trouver  chez 
personne  rien  d'ê(jal  ni  dPappr—'hant    V..v.  .•  donoî-a  b 
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(xiJtdiiimtr   VClûDI  'H-  itwiii,  il  ;i    tl.'iruil  );i  mOTl  due  à  %Q% 

bourreaux  et  du  Grime  de  ses  meurtrier»»  il    *  lait  le  snlul  de* 

pécheurs.    »   Noire    Milul   —  l'ioclu»   m-   er.unl   j>as  de  se 

répéter  —  dépassait  [a*  Ton  os  d'un  bomnie  ordinaire  ;  car 

v«i  besoin  d'un  Sauveur.   Nôa  adirés  donc 

ni    m. il    -i    il  n'y   avait  plus  d'espoir.   Lontquc  Dieu  Itii- 
meme  ;i  1*11  pitié  de  nous.  »  Il  I  donné  son  sang  «-m  rançon 
pour  BOQfl  I H   lîwé  Ml  chair  firgjAflla  à  la  mort  eu  échange 
i  !    \m  il  a  arraché  le  monde  à  Ia  malédiction  de 

la  Loi  M   ît  ■'<   détruit  la  mort    pur  *.i  moi'         R   il        S.iuvciir 
h      I  ni   ■!« n h-  m  |  m n- 1 11  r ut  liuilHiir.   m  -.11 11  [  l) meii  t    I  'i    11,111.11, 

Dieu    In  il   homme.  0  Car  il   était   v^nu   pour   BOUS  sauver; 

mais  pour  eeln  il  lui  fallait  mourir.  Comment  concilier  cola/ 

dùiùirt  ne  jNwaafJ  nous  aatMW  ;  un  ih->w  utd 

\titijfiir.     Un/s  htm  tui-iN?  ftfiÛê   AoffUTU   " 

Pour   rendre    raison   du    plan    divin   du    suKil,    d   n\    a 
prul-rire  pit,  d&DI  l'^ri lii |ii il «■  du    lionne,  de  meilleur  MSat 
au  cotte  forie  rt  Aloqucau  pagi  .  ou,  avec  moins  de  profon 
ÔWr,  on  MOI  déjà  passer  comme  un  souille  précurseur  de 
U  dialectique  de  saint  Anaeh&i 

1  n    autre   contemporain   de   saint  Cyrille,  Theodoret, 
it-  de  Cyr,  nous  fournit  dam  sa« commentaire*  la  des- 
cription <  Inssume  de  I  œuvre  du   Christ     Sa  mort  est   une 
rançon.  1.11  plutôt  ..  oaoespèoi  -i    rançon  «.ainsi  I 

dore!   redilie    ires  jn-Jt/mein  :■  dent   reprise-*  I      M    '  iphore 

n.ili  1  on  elle  '   Ella  sai  surtout  un  sacrifice —  %.n— înV. 
lonuii    et  spoDlanédeattnéaiaxpiai  nos  fautes  '  ci.  par  - 
a  nous r.-oonoi lier  nvccUir u.  Ou.  reooociualioi  Ittppoaoqna 
Jé*u*-Chn'*l  a  pnvé  notre  d 

jtc-c;  -,  1  eue  Idée  remplît  snrtoui  le  commentaire  dn 

Ull  disait'.  •>  Nousdcuon-  mourir  pour  DBS  pcehofl      il 
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1.    I. 


il 


••il  mort  pour  nous;  pour  unii*  MU 

I*  Loi.  il  s'eut  fut  malédiction.  iVo«j  méritions  un  cùJ(< 
bout  no*  péchât  zilaêubi^  tw  Vùiaocmi  cô  châtiment  à 
pt+Cê...  NouaéÛOSJ    l«\oniifi   par   l*>  péché   l«  fnnrmw  dr 
Dieu,  il  nniis  (iillaii  licv  pour  iviimi   on  pail  ;  il   .i 

prit  sur  lui  04  chàunionl  et  non*  <»  donn<  la  ptttX..  Un  un 
mol,   il  a  pria  sur  lui  '.  ♦ 

Ailleurs,  Théodore  1  MtpOM,  lOBtUOC  formol  |»'<i  prèa*j  s- 
lématlqno,  sa  théologie  do  I»  Rëdemption31.  Jéans-Chnal 
,1  prédit  sa  passion,  il  lu  aapts  librement  B*il  esterucifié,  m 
BDÎ ■!,  08  D  0*1  pli  qu'il  porta  la  pcîno  de  ses  poché»  :  .•>> 
iic  il  •  non  r  nature.  Kilo  awt,  an  effet,  eoni 

une  dette  rn  tmqgrMttuI  les  loisdr  sim  (  ;  ,n  ur.  dn-llr 
delt  .  elle  nr  pouvait  pat  II  paye.  Alom  Dieu  en  Organise 
le  paiement  OVCC  BftftAMi    Kn  ftÔBB  d'OTMOt,  il  amprV 

Il  nature  bamauia  ooi  nambras  st,  par  uno  juste  otaaaa 
âoonomia,  il  aonuttia  la  dette  ci  libéra  la  natara.  •  A  l'appui 
de  «•  thc*<  Théodorot  cite,  baie  ri  saint  Paul  :  n  cclui-|j 
ijui  prophétise  lu  passion;  relui -ci  qui,  ■près  1  événement, 
interprète  la  i > r < •  i » 1 1 *:•  t î »_•  n  Isaie,  de  loin,  roît  Laasonffraiioaf 
du  Meute;  il  an  roit  aussi  l;i  cause.  Ceux  «juï  le  voient  at- 
i.uh'  i  l.i  i-i-oiï  croient  qu'il  est  puni  pour  de  nomlireu* 
péché*)  qu'il  porte  In  peine  «le  fautes  personnc-Hca*  Mni* 
I i'Ksprit  Saint  noua  enseigne  parle  l'roprwto  que  c'est  pour 
no*  pédléa  qu'il  a  été  trappe,  que  le  châtiment  dr  notre 
j.;ii\  eat  tombé  sur  lui  et  que  nous  avons  <:t«;  guéris  pnr  ses 
souffrance*,  rin  cH'ei,  ennemis  do  Dieu  parce  que  pécheur», 
nous  dation!  subir  ""  eliâtîmeni  et  une  peine.  Cest  notre 
SaWBUl  i|ni  I <**i  B  *iil»i\  i>t,  pnr  lit,  nous  a  rendu  In  poi\  me 
Dii-ii.  .  (/cal  BinS  DUO  le  l>ienli"'iiii-u\  Uan*  nous  ii  déont 
se*  aooflraaooi  salotaires  et  Dotai  en  n  aoaai  '■  céli  la  cause. 
Le  divin  suint  l'aul  uout  aric  à  son  tour  :  Il  s'esl  fait  mak*- 
diction  pour  nous    11  nous  montre  par  la  qoe,  UUKMN  al  i 

libn  de  tODt péché.  JcMls-Chmi  a  i/iidiivn-  imite  ilriK-    iliir 

noua  étions  ucenblés  de  dettes  iûBombrabl'     i  '..  par  suite. 
i.  in  ttaimm  i.iu.  »-i  ..  —  /•.  C    i.xwi: .  -»i    Uf»4ll- 

..    JD«  PnwbniM.  Stn**  X  /'    G     LXXXJII      ■  M.  «fyr 


soumis  m.  i  ^  mtioijocie  c 


Ml 


réduiU  Bn  <*M:la*age  :  Il  nous  ru  a  délivres  ni  nous  achetant 
un  prix  de  son  saug.  C'est  encore  pour  cria  qu'il  n  accepté 
la  Croix,  afin  d'<  Icvoi  parcelle  malédiction  h  mulcdieiiun 
nui  jn'^f  sur  notre  nature.  » 

\uu%    trouvons   If  iiiriti.-  k-.iIImih-  mmi*  un.-  forme;  encore 
EBOIM  personnelle  dan*  Procopc  de  Gaza. 

Vous  aurions  tlù  oLm  rver  qu  il  est  ur  de   nos 

âmes,  qui  porte  nos  pochés  et  souffre  pour  BOOfi  Coït  en 
*•  (Ti ■  t  pour  nous  qu'il  souflroil .  afin  de  nous  délivrer  «lu  chû- 

liiut-ul  •|iii  nous  était  ilû   poui   ii">  j><  •  ImS —  et  I**  riniiinrii- 

i.ii.Hf  i-, m  h. iiipn-   iproi  BUBt  Cyrille,  qu'il  ••i-.iii  \  <  ffuifuionl 

de  tous  (;  -xv-Tbiv  ivï>çw..T:;;  |).  J.r  chntimïnt  rjtie  non*  "'<■"■ 
titms,  r','tt  lui  ijui  t'a  xuhi  afin  tir  non*  rècOflBUitl  ..-in  D  i  <'' .' 
il  a  souffert  les  coups  ijui  nous  étaient  dus  cl  0*0*1  par  sr* 
blessures  9U«  DOOS  somme*  guéris.  Ni  l'on  dnuuiide,  OU  effet, 
pourquoi  celui  qui  ii'.ivait  pns  dfl  péché  1  et*  soumit  a  la 
omit.    If    IVrr   rrpnml    :    tr    Milll    Itn    prrlics    «le    mon   peuple 

qui  l'ont  conduit  j  la  mort .  et  de  fait  il  l'a  livré"  en  i  nu  on  de 
nos  âmes  (x!»t;>  •»-;-.  fo&n  fcnU/oyO*  fiofftf  vaf>0wxiy)<  H  il 
Ions  pus  croire  cependant  qu'il  est  mort  pur  nocessit 
mort  e«t  volontaire,  ïl  sTqm  approprie1  le  ohftdntontciul&ooi 

était  du  {'.à  #,u,ft  /f  KMTOduXva  zï)f,  /*:*;  fatdUÇ&pBtQÎ  :î«ua- 

un)  et  c'est  ainsi  qu'il  Ofl  mort  pour  nous,  afin  d'oter  le 
p4otQ     lu  monda  l,  » 

Buooro  une  loi*.  dans  ioii*  cet  auteurs  il  n'y  .'i  pas  —  ou 
—  d'aperçu*  nouveaux,  et  l'on  pourrait  même  sou- 
haiter plus  de  variété  u  lu  fois  ut  plus  de  pénétration.  Uni 
une  chose  reste  incontestable,  c'est  que  le  salut  rat  rattacha* 
il  la  mort  du  Christ  qui  s'immnh*  pour  nous  et  paie  nu* 
dettes  ii  tiotir  place.  La  répétition  même  de  ces  formule* 
toujour*  identiques  prouve  qu'une  tradition  1*061  Eailû 
dans  l'Église  grecque  autour  du  réalisme  rédempteur. 


l,     PfOOOJ      C**.    In    I  tant  m   IIM    —    /'    /,,  t.  XXXVII.  par*   a> 
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Enfin,  bu  rui    siècle,  li  théologie  grecque  .illaîi  inur 
saint  Jean    Daa&aficèn<    l'homme    providentiel 
liiTtik-rdcs  IVres  ^t  le  | nrmicr  de*  théologiens —  q 

r.'Kiimrr  sa  doctrine  rt  pu  r  Us  tléni 

I.  v  transmettre,  ainsi  groupés  et  chuté  aident  rt 

\lo\cti    Vgc. 

Dn&feeite  IjntbèWi  on  remarque  tout  d'abord  que  la 
demptîoo  n'occupe  pas  une  place  dbrinoie,  m  <|ut  proi 

3in  l'Eglise  grecque  n'a  pas  trou»!  sur  a>  poiot  '1**  théi 
éGiiiti>':  ou.  on  d'autres  terme»,  que       ihéoli 
dogm  faite    Mais  à  réunir  et  rappr< 

te*  expositions  ou  allusion*  de  détail,  nota  retroovei 

élénirnts  dnrlnii;ui\  défi  connus 

Notai  rcncoiumiis  d'abord  la  »p.'xuUuon  bmilièl 
Voici  comment  saint  Jean    Dainasocne   trace 
cononnV  générale  du  laJut.  [.'homme,  depuis  le  \> 

dépouille  il»"   hi   grief.    1  liasse    du    paradis   el    SOU  ml 

mort.  Il  fallait,  pour  non*  sauver,  détruire  U  mort  qui 
vastait  r  humanité  comme  une  bôio  féroce;  pour  cela,  le 
dempteur  devait  être  exernpi   «Ip  pr-ern  uite, 

Bonmis  a  la  mon.  Il  fallait  ensuite  restaurer  et  for  ril 
nature  en  lot  eneeignanl  U  »oir  *\<-  \->  vrrtu.  Cr*i  alors 
le   Fils  do  Dieu  est  descendu  de  son  tronc  pour  nooa  sair 
en  se  faisant  semblable  à  noua1.  Jean  revient  souvent 
cette  identité  nécessaire  de  Ka  nature  du  Sauvuur  av* 
i   reproduit  le  princîpo  Je  saint  Grégoire  de 

Plus  loin,  revenant  sur  If*  conditions  générales  du 
[eau  Damascèue  expose  les  meniez  idée»,  mai*  ai 
dét*ils.  0    L'homme,  1  q  péchant    avait  perdu  Usa  dons 
Dieu.  Le  Sauveur  est  venu  participer  à  notre  nature 


1.  En**.  Di)i»%c.  ik  urtJtad.fitc  Ht.  i.  —  f    G     Xd 
i,  ;A<*-fïlV  MtTO. 
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renouvelé  i  eu  lui  et  par  lui  l'image  divin.-,  pour  nouK  cn- 
vei^ner  pu  se»  exemple»  lu  voie  de  la  venu,  pou  nous 
r  de  la  corruption  ©l  noua*  communiquer  la  vie  en 
devennm  le  principe  de  noire  résurroctiou,  pour  n*parer 
ce  vase  inutile  et  briat*  qu'émit  noire  nature,  pour  nou«  dé- 
livrer de  la  Mraunù:  du  démon  en  inuis  appelant  .1  la  non- 
OtimOCO  (fa  Dieu  '  ...  »  Aillcur*.  il  dit  <l»  DQtDX  :  «  Dan» 
les  entrailles  de  sa  miséricorde,  il  s'est  fait  homme,  en  tout 
semblable  :i  non*;,  sauf  li-  |>rrhé    l'uisquc  nous  n'  ■■■ 

rimxrrw     m.!i     îmagr,      il     rSI     tt8I)D      liii-ir.'nir     s'illUI      .«      notre 

pauvre  nature  pour  nous  purifiofi  nOB8  " -odre  incomip- 
nl'li ■■-  v.x  de  nouveuu  participant*  de  >a  divinité...  C*e*t 
pourquoi  par  ion  In-  arrialion,  *ort  haptrmv,  sa  pnrvion  et  su 
rrfittrrri'tio/t.  il  uddtvrv  Vhumnmlt  du  pèûhà  du  prvtHter  pi're, 
ntort  et  de  tu  corruption  .  il  est  devenu  le  principe  de 
noi  1  *  lion  ol  lr  parlait  modèle  de  notre  \  n*  *'. 

Dan»  ce  texte,  toute*  le*  actions  du  Sauveur  sont  mi»ex!»ur 
lr  même  plan  :  ailleurs.  leaaDamtaotae distingue  et  précafa 
■  ur  de  aa  mort.  1  Si  féatU"Chrisi  cal  mort,  en  effet,  ce 
n'est  pua  pour  lut  —  il  était  sans  péché  —  mai»  pour  nous  : 
il  a'oîïre  lui-même  à  son  Père  -  D  HotiOM  pour  nous.  Car 
r  681  i"  Mire  Dieu  que  nous  avions  péchai  i-Vm  doua  à  lui 
qu'il  fiillnit  paver  le  prix  de  notre  rachat,  pour  qin-  I  m 
levée   lu   condamnation  portée  contre  nous,   » 

l'iu»   haut,  Jean   Damat-cme  cvpriiu.'   plus  netli'ini-m    en 

le  labstiiutioB  :  1  Si  fâew-Chritiaai  app<  -  1 
diction*  c'en  pour  nom» c'estqtfil jouait Mtrerôla  ..  Q  afttpev 

j>a;;y;^:<:;    &pâ?c*V0tf)i    comme    celui  qui   par  amour    <* 

la  place  d'un  autre  ci  ivple  des  compte»  qui  ne  le  re- 

|ardenl  pas  .  u  t  Ceal  donc  par  oetta  mort  précieiiH  — 

et  par  elle  seule  —  que  la   mon  *m  détruite,   le  pèche  du 

<  r  pore  effacé,  renier  dépouillé,  que  nous  retrouvons 

la  p\4eurractioa  at  le  chemin  du  Paradis  «,  d 

divaraas  idées  «ont  confirmées  et  complétée*  par    le 

1.  ibi/f.  tV,  i;©nL  1007. 
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conimentairv   <|in*  Jean  Damani'em*   :i    rf rit    >!«■  tainl    Patil. 
«  Nous «lion» LMun-ini>  de  Dieu,  condamnai ta  wp| 

■  ivdt  personne  qui  pût  ollrir  un  sacrifice  pour  nous. 

Cbritl  .ipu  pitié  de  nous,  cl  M  n'eti  po*  on  antre  <]u*it 
u  cun«tîtué  notre  pontife  :  il  a  \ouIu  l'être  lui-m 
t-xpier  les  péché»  du   peuple1,    i  Cette    mort  imui   i\- 
du   pécMi    D0V1  arrache   au  châtiment  et   nous  jusiit 
ion.  eombluH  do  millo  biost*.  Kilo  nous  réconcilie  IUI 
avec  Dion   ii    ■olèfO  i<  jamais  l'inimitié  ejtii   nous  m  j 

i-<Iire  lr  péobé 
.Si  la  mort  du  Sauveur  produit  tous  c*a  effets  salutaires, 
c'est  qu'elle  est   un.   M-ritaMe   expiaiion,  Jean  Damasrene 
rappolle  le  principe  juridique  ineonirxtablc  :  «  Tout  pèi 
Ctt  pOamblc  d'un  GDatlfDcOl  «.   et  il  ajoute  «  que  HOS8 
sommes  délivré*  que  par  In  rédemption  de  Jéem-Qlrist,  dont 
Dieu  lit  la  vfotîme  nXpfctoirc  de  nos  péchés*  ».  Car.  m 
la  |)Ki|iin-tif  dlms,  Ueti  a  livré  i  ion  Fila  pour  les  p 
do  mundr  i    Oui,  nun  Mulemeol  il  loi  i  penmi  ■'■- 

mourir  pour  lr:-  pfahcorv,  mais  il  l'a  lait  mourir  et  il  a  (ait 
péché  celui  '(m  ne  oonnaja—il  pu  lr  péché fl.  »  *  /-*•*  homme* 

êfi'wtirnî  >'{rr  JHfflil  j/mn    Im:  I  I,    fHOit à  leur  plan 

ixcfvyw)  il  a  livré  sûrtprvprt  FuA  .  I  Jéfltfr-OuiSt,  d'ailleurs, 
«"est  livre  volontairement  loi-mcrnc  :  «  Il  est  venu  pour 
■>ir  *ur  lui  nos  poches  et  mourir*.  »  Par  sa  HMMt  vo- 
lontaire, il  DOOI  I  Ôwivr4fl  de  la  malédiction  et  do  la  mort; 
ri  notre  docteur  de  reproduire  ici  U  belle  et  énergique 
comparaison  de  saint  Jenn  Chrvso.Htorac  :  »  Lorsque  quel- 
qu'un est  condamné  a  mort,  m  un  autre  s'offre  volontaire- 
ment  ii  premlri-  *:t  [ilare.   il  l'arrache  an  loppliefl      .  'ON  cela 

même  nue  le  ('h lîst  .1  f-ot  i«uit  nons'J    « 


(lotir 
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SOMME  EUS  U  THÉOr.OC  QUE 


Si  noue  voulons  enfin  une  conclusion  d'ensemble  sur  Us 
conditions  du  saint  saint  Iran  Damase^ne  nous  lu  fournit 
dan»  ont  phriM  où,  avec  une  prècisiou  déjà  aoolaatlûne, 
il  se  résume  lui-même  mieux  que  nous  ne  ■rariooi  l« 

<-   La  ;t.h  o  de   Diou    •   noire  é^ard.   c'est  de   nous 

;vnir    pris  <•!    sannîfirs    ■•  ri    Iiiî-m.'riir       m    M»rli     que    DOUX 

s.Miiiiii-.  ilrN.im»  son  corps  et  que  noua  I'hyuu»  pour  tête. 

efia  ctttc  gréetj  i  Wl  fa  Sonia1  th  Mru;  al  fa  i 
nul  nom  '.'  procurai  ifut  /<■  rédemption  par  h  m/w    '■■ 
IêÊUÊ*Chri$t l .  » 

Nous  »oîci  au  terme  de  nos  éludes  RU  la  théologie  fffVO" 
ijnr  l<-  !a  l!i'lrin|>iiori.  \n  i.Iirr  di  ■■  ii.iitis  «lukur»,  clic 
Mvaîl  |Cr«  toute  remplie  d'une  spéculation  dont  l'Incarna- 
tion rs\  \v  MOtTOj  il  '■*!  facile  dv  **oir  maintenant  ce  qu'il 
laulprnvi  dr  rr*  allégations  hardies.  Nous  RVODI  VU  0taU8> 
loricnMtisisicr  outre  mesure  sur  les  temoignoges  bvoraUei 

inT'iu  i  i  u\  qui  !••*  .imiirnl  contredits  :  de  tels  DU 
déa  font  déjà  juger  leur  cause.  An  contraire,  une  enquête 

impartiale  iiou>.i  p\i  lé  deus  tnidaiirr-»  ;  l'une  sp"'<-ii|.uivr . 

•nsiderc  surtout  lo  salut  comme  la  restauration  aur- 
nntui.llr  ilr  l'humanité  à  une  vie  immortelle  et  ■  J  â  \  i  i  ■  -  - . 
|*MKM  irnlistc.  qui  l'envisage  plutôt  comme  l'expiation  de 
km   péeliej  par  la  mort  du  (llirisl.   Klles  se  déTalopptni 

i  ••!•  .  et  d'ubord  mm  Sans  quelque  coiiIumoii;  hum 
jamais  l'une  n'a  complètement  ïb*orbe  l'autre  et,  avec  le 
tempe  c'ati  In  raaliama  qui  «i*  fortinV  et  qui  l'vmporu 
Pour  tous  1rs  Pries  gréa  comme  pour  saint  Jean  Damas- 
cenc  —  nous  ne  saurions  mieux  terminer  que  par  celte 
bottrenae  (*mnul«  —  «  lu  mort  de  la  crois  fut  non  pal  k 

mom.'ill  uiiî(|ue,  tuais  {••  point   rtiliii  tii.inf  <!«•  l'irn  vre  rédenip- 

i.  hpk.  i.  i  ;  col.  «ai. 

y.  Scnvkn,  iii/Joire  tte*  tbgmt*.  trad.  Dicin  .Pari*.  Im3),  II. 
■       »8. 
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On  s'est  plu  de  tout  temps  à  opposer  «afin  eux  P^flpril 
grec  et  1  esprit  liilin.  Virgile  dé-ja  reconmiisiait  ;ui 
ton*  le%  charme*  de  l'éloquence  et  de  l'un,  lundi»  qu'il  re- 
iqitail  pour  le  second  le  don,  moins  brillant  main  plu* 
précieux,  du  gouvernement.  Le  chi  islamisme,  dit-uu,  auniil 
fourni  un  nouvel  aliment  QUI  tendances  fondamentales  des 
doux  races.  Dans  l'ensemble,  l'observation  est  vraie;  «l 
cVst  ainsi  ipie  l'Orient  a  lait  la  ihéologie  Bl  ipie  l'organi- 
sation ecclésiastique  est  surtout  l'esam  de  l'Occident. 
s  s'il  n'est  pas  de  sujet  plus  propre  aux  analyses  dcli- 
»,  il  n Vu  ■"-■  pas  non  plus,  surtout  ai  l'on  veut 
pousser  le  parallèle  jusqu'aux  détails,  cpii  prêt**  davan- 
tage aux  dêvcluppeiueuls  d'une  rhétorique  supeiiieiell»  .  \ 
forcer  les  nunuect,  on  irrite  umiiaiiquïibleiucnt  à  fausser 
le  ponrait 

Sur  la  qimslioo  de  lu   Hedempriou ,  après  avoir  iflPO 

d.ius  I  idéalisme  .  il  èi.iii  naturel  d'en- 
fermer, pjr  contraste,  la  théologie  latine  daOf  un  moni- 
lismi'  tout  pratique.  Les  historiens  du  domine  u*ont  pas 
rchuppi''  -i  r-nr  r  \rf:n  iijiir  du  système.  Tout  (ùSaz  lefl 
Grecs  se  transforme  en  vague*  spéculations  iMiticu-pliili-- 
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IOphiqiia>î   lOUt  M  t  .   :m-:  ri:  -.     |!(.UrIcS  I  :it:-i  •  61      fl       KtftS   pfé- 

■■>,  en  quantité  juridique*  :  i<*ll«  est  la  th**e  do  M.  Har- 
naal    La  savam  historien  ramarqa»,  avec  une  rare  ingt* 

aioflUé,     que,     clfcCC    luS    Lutin*.     Dieu    >:*t    surtout    conçu 
Comme  «   le  juye    «  et  que  sos  commandement*  BOfll 
loi  Ht   Tout  chrétien    data    lui  obéir.  re   recon- 

naître «es  droit*   Vîem-il  à  nffcnser  Dieu,  il  faut  tout  de 

suite    l'apuJM-i   et,    puni    <  eU,  lui  oflïii    ■   ■  n   par  une 

"iic  (l 'oeuvres  prnitcnliellc*  dont  lu  \  a  leur  est  tai 
et  qui  donnent  lieu  a  dei  mérites.,  de*  qu'elle*  dépassent  le 
montant  de  In  doit*  Tout  cela  est  réglé  du»  un  rftj 
Ktricisinani  jnrûEqaei  car  Dieu  pèse  exactement  la  cruafi- 
i it ■  de  lu  influence.  Ailleurs,  il  apparaît  u  M.  Hamac  l 
•<  comme  un  puissant  suzerain  »,  qui  avant  tout  veille  ja- 
loutftntrni   sur  sou  droit1. 

IiMullîen  surtout  est  rendu  responsable  de  cette  in- 
vajiofl  dans  la  théologie  lutine  des  formule*  et  de*  n<- 
juridique»:  M.  liamack  lï-iablil  en  quelques  page»  d'une 
érudition  effrayante-  Nous  o'aVODS  pas  i>  discuter  ici 
question  mau  nous  ramoni  rsnsiwisnl  remarquer,  au  ■>**- 
sage,  qu'il  ne  faudrait  pas  c'-lre  dupe  des  métaphore*  du 
subtil  Alrn -lin  BJ  (pie.  si  ptueioUS  expressions  du  droit  Sont 
puisée*  daM  lu  langue  de  l'Église  et  sont  encore  aujourd'hui 
dam  noire  roesuwain  théoiogïque,  r Vm  pour  >  exprimer 
des  réalités  morales,  et  non  pour  le»  étouffer.  Il  n'y  a 
que  des  esprit»  pféTCMfl  qui  pni  j    méprendre. 

Ce  qui  nous  intéressa  particulière»'  «"'est  que  cas 

mènes  principes  juridiques  furent  appliquer  :t  I  CftUVTS  rr- 
ii  ici  dl  '  l:i  iaii  dont  In  mort  fut  considérée  comme  un 
sucribee  destiné  ;i  apaiser  la  colère  divine.  Otte  concep- 
tion, à  peine  connue  des  tirée»,  devint,  dît-on.  familière 
au Ocoaaataux.  Il  ^'itimûi  naturellement  qu'on  regarda 
U  Rédemption  mu  tout  comme  une  rcuwe  de  l'humanité 
du  Sauveur,  oc  qui  portail  d'introduin  la  notion  stricte  de 
substitodoil    et   força   de    calculer    uu    ju*tc   la  valeur    de 

i    Ba»ii  »    OtgmmfœAkàtf,  H.  p.  *-'»-i?*  rt  III.  p.  1 1 
S.  lUrf.   111,  p.  16.  »ol«  i,  qnj  »c  prolonge  loi  u  U»  d*\ 

PV  l?€t  iS. 
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celte  expiation  Militaire*.  Ailleurs.  M.  Ilatiinek  rMbffl  une, 
c  l'Incarnation  cltint  toujours  supposer,  c'est  la  mort  du 
Oirist  qui  est  devenue  eo  Occident  le  punotum  natit-ns.  I  Mil 
;iv:t!ii  s.iiik  \iiguslin,  •■lit?  est  considérée  tm  peu  sou»  tous 
I-  s  .(>|Miis  possibles  :  COmmi  SaCfîBfitt,  comme  rcconcîlia- 
tion .   pomme  maçon ,   comme   substitution   pénale.    Saint 

Ambroise    lui     découvre     un    rapport    a  ver.    le    peehe    i 
nomme  nu»*  dette*  ». 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  relever  une  a  une  le» 
innombrables  inexactitudes  qnj  déparent  ce»  pages  du 
savant  historien.  Kilos  proviennent  toutes  du  même  prin- 
cipe «i  souvent  signalé,  ijui  lui  fait  négliger  toute  une 
partie  —  et  peut-être  la  plus  considérable  —  de  la  llico- 
toffe  grecque,  pour  s'en  tenir  uniquement  aux  synlht  «CI 
ipéoalatÎTM  d'Athanase  et  de  Grégoire  de  Nvsse.  A  trier 
.:insi  les  i'aiis,  il  cal  toujours  facile  de  s'elevvr  aux 
idées  ^'rucimbl  et  de  les  équilibrer  ensuite  en  ingenl 
el  brillantes  antithèses.  \lms.  contre  tous  les  m  sternes,  la 
réalité  a  lot  ou  tard  sn  revanche,  et  Ton  pourrait  sans  grand 
effort  relever  nhei  M.  Ranttdi  de  miellés  miprfaaa*.  On 
a  va  de  reste  que  les  Grecs  aussi  ont  consid.  i-  Il  mort  du 
Sauveur  OOlBJDQ  le  point  saillant  de  sou  œuvre  rédemptrice 

'.  pu  conséquent,  rattaché  le  salut  u  la  nature  humaine 
du  Sauveur,  agrandie  seulement  jusqu'à  l'infini  par  son 
union  avec  la  divinité.  Quant  aux  idées  de  noçon  de  sa- 
crifice expîutoire  et  de  substitution  pénule,  voire  Dttftme  de 
réconciliation  avec  Dieu,  ne  sont-elles  pas  couraut«s  juiupi  a 
la  monotonie  sons  la  plume    1«  s  .Licteurs  oriantlU? 

I  le  s'est  pas  qne   DOUA  prétendions  nier  ce  que  le  génie 
latin  a  mis  de  personnel  dans  la  théologie  en  ;■   .   i 

i.  /''âV.  II»  p.  i77-iBi>,<  f   Ptxchyp.  174»  I*1  ttml  iiispin1  rJr  BmOB* 

m,  raV>  Ii  t».  l 'i-ié. 

j     //«,/   III,  |,.  Sr>Si, 

kf.  Hummi k,  |)«i  i\*nt|iU-,  rlffeoavn  cbex  lai  Latins  tu  v'ritmfJr 
<>l-\  .{•  tubétituti&t  ei  il  signale  iiMiiim-  ans  bandSento  00  moi  il* 
•  1  u1  tmfaroUi  .  •  Quia  prônât  aarf/i  tuserpit, ptetatum  tnVmt art». 

Op.    fît.   II.    |».    1  "8,    noie      .    Singulière    ntùtiie,    ru    utile,  <|ii>-    B0BI 

avons  rek\i  ■    cbei   toua  les  Pèna  *i>  ■  •   dépoli   (a  Igfeni   [osqu'i  ■inl 

Jean   Dammcèo*.   Ou  pourrait  cunin'iN  1    A*  •i^m-   k-  jinr.-.  h  \t.-* 

i|DU*icalils,  lluill    M.    Haniark  nirirliil  ;il>oiifl»uimeii|  m-s  noie». 
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tii  i.logio  rédemptrice  en  particulier.  Nous  constaterons 
notamment  que  les  Latins,  en  général  moins  portés  s  s'éga- 
rar  dans  U  spi:i-ii1:iiMni,  ont  ^rwr  !i(  qneeiioa  de  rira  près 
il»  ont  surtout,  avec  le  uicmcîIIcuv  génie  de  leur  race  cl  de 
leur  langue,  trouve  do*  formata  plus  précise*  et,  si  l'on 
vent,  juridiques.  Mats  ce*  légères  différences  ne  vont  pas 
jusqu'il  ce  roninistr  radical  qu'on  prétend établir.  On  verni 
sans  peine,  M  contraire,  que,  chez  les  Lutins  comme  chez 
les  Grecs,  la  doctrine  fondamentale  est  la  mémo,  qui  *"est 
développée  pelîl  i<  petit  Wang  le  mémo  moule  de  métaphore* 
innlititiiiiK-llrv     91    sans    aboutit    en    définitive    à    plus    de 

profondeur. 


I 

Ces  remarquas  préliminaires  étant  faite» —  et  nous  le* 
nvon*  jugées  nécessaires  pour  dégager  d'avance  le  terrain 
ilu  débat  —  îl  D6  nous  reste  plus  qu'à  chercher  dans  les 
u  Ue>  la  doctrine  des  Pères  latins  sur  In  Rédemption. 
Lm  premier»  en  date.  Tertullieu  ei  saint  Çjpiton,  qui  ont 
•■sur  In  théologie  latine  une  ri  grandie  influence» 
nous    apparaîtront   peu    explicita*;   si    l'on  ;rlout 

qu'ils  sont  les  comrinpnr.iiii^  d'Irmce  Cl  d'OHgfenC  le  n 
enseignement  nous  paraîtra  d'autant  pins  pauvre.  Mai* 
il  ne  faut  pua  perdre  de  vue  que  nous  sommes  au  début  de 
la  théologie  latine  et.  s'il  en  vrai  qu'il  y  a  une  loi  de  pro- 
grès pom    les  iloi'liiucs    fournie  pour   l.-*élrrs   \  i  vaut»,   per- 

sonne  ne  s'étonnera  de  ne  trouver  ehex.  les  initiateurs  ce  \* 
première  heure  que  les  rudiments  imparfaits,  les  grandes 
Ugnae  dont  le  développement  est  réservé  à  1  avenir. 

\wit  Trruillien,    nous   VOVODI   apparaître   pour  la   pre- 
I    foÛ  II  L)  nue  et  l'idée  de  satisfaction,  qui  tiendra  une 
grande   place  dans  la  théologie  latine   et  qui  doit  devenir 
plos  lard  fespreesioci  propre  du  mystèro  rédempteur.  M 

TertUUÎen,  qui  remprunte  à   la   langue  juridique  de  Rome, 

ne    l'emploie  que  pour  désigner  la  réparation  des  péché» 

personnels,  qui  nous  permet  de  rentrer  en  grâce  avec  Dieu. 

satisfaction  est  autre  chose  el  plus  que  la  prière;  elle 
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suppose  des  œuvres  pénibles,  telle»  que  le  jeûne,  l'au- 
niîne  cl  autres  pénitences»  que  le  pécheur  (.'impose  vo- 
lontairement pour  obtenir  le  pardon  do  ses  faute*  l, 

I..T  satisfaction  ainsi  tâtonna  rétablit  In*  relations  ont™ 
Dieu  et  le  pécheur  [limitent  :  Tcrtullien  n'a  pas  appliqué 
cette  idée  à  In  médiation  de  Jésus-Christ.  Quelquefois  même 
son  langage  semblerait,  au  premier  abord,  la  supprimer. 
Ainsi  il  parle  du  pardon  que  I>ieu  s  est  décide"  a  necorder  a 
l'humanité,  déchue  depuis  Adam,  mu  OU  mot,  sans  même 
une  allusion  a  la  mission  rédemptrice  du  Sauveur  K 
M  iJn  ailleurs  il  dit,  non  seulement  que  Jésus-Christ  est  mort 
pour  nous,  mais  qu'il  était  venu  pour  cela  [ntr>n  mtttià)  '. 
Bien  plus,  cette  mort  était  uccesMiiru  dana  le  plan  divin  du 
salut  ;  «  (jnui  hcc  mot  a  nvxtta  dissohl  posxct  ni$t  Domini 
ptissionn,  nec  vita  rrulttui  sirw  resurrectiona  i  punis  *.  » 

Pour  assurer  lu  vérité  de  cette  mort  lululaire,  Tertullîen 
l 'vi  iidi<|iie  éucrgiqueiueul  contre  les  Docèles  la  réalité  de 
la  chair  du  Sauveur.  «  Si  pkantamajvti  ChrittU$,  tiêc  ham 
vUom  eubêtmtiom  oorpcriê  mtod  pro  noêlrh  corportf>n.i 
depenJeret  »  Puisque  l'Apôtre  a  dit  que  nous  minnv 
été.  rachetés  «  grand  prix,  le  Christ  .1  dû  avoir  de  quoi  nous 
racheter.  Car  le  plan  de  Dieu  était  de  racheter  notre  chair 
pécheresse  pur  une  chair  sembluble  :  le  salut  oirj6i  opéré  se- 
rait le  chef-d'œuvre  de  sa  puissance  :  «<  01*  hoc  ftstown 

n  similitxâdùmm  1  amàptccoU,  ut  poccofî  vantem  simili 
iubstantta  redimertt s.  » 

K;cn  plus,  Dieu  ovoit  institué  un  parallélisme  plus  lou- 
1  haï  t  -  ee  (pli  avait  péri  par  le  bois  en  Adam  devait  être 
rétabli  par  le  bois  grâce  au  Qlrfll :'  ». 


1.  CC.  /*■  fiatinittiM,  XIII.  Dr  nrtiliunr%  >1.  fie  paemt'-ntm.  S,  J  et  8, 
DepuJmtut    i>     Dtcultafem    I.  1.  Or Uiunio,  3, cld, 
<   De  fiarmtiutxa    9  ri  %, 
Ùt  tarne  Chr.   G.  Cf.  De  pat.    3.  «   Tacea  quod  âgiiur  ;  tuf  hm 
<nim  rentrât.  * 

j    />.'   '.K-,ftti\/ji>i     11      li   M    H.iniark  di' ilir<- .iMi- i.iitnn  iiur  lr»  (<  \l<- 
•  11  .i>   ;  n*  v   'lu.-     I>r(iilli.'ii,  Html   «  iririimilir.iltlt'x  »    Op.  nt.   I,   p,    ><> 

nota 

:./)■    Matritmem,  V,  ;,  ri  ibiit.    V,   14. 

fi.  •  Il  qood  parlerai  olun  pej  llgnnm  m  Adam  iu1  rcitiiuereturper 
un  Chnstl.  ■  .iiir.   tudaeoi.  lï.Cf.  iU  rtsttmct.  caniw,  «8. 
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\  ofli  pourquoi  nier  lu  ebair,  o'e$t  nier  la  poMton  et 
\ctî6«t  lonm  ba  a  Dieu,  parmi  [eaquefia  h  croU 

ilu  Suiveur  lieni  mu*  place prépon delnalo,  atâ,  ï  vrai  rfâre, 
ci)  fait  tout  le  Christianisme. 

c  si  DA&dnhnB  deprttho&dltar  ChrUti  oaro,.--  nrc  pa»ïeo«v 
Ckristj  M ■!•  l/uuïiir.  BroTVOffl  ext  i^itur  tôt  uni  l*j  opVa. 

Toium  Chriilianï  wimmis  et  ymtitt*  et  frw(\u.  mrrr*  (Inrisii  nepa- 

hpoitoluictanuidii  adqoe  verara,  onv 
damontamconantuoj  *  ruMinx, 

*-i  pnî  ■  ;•  or*  m 

Cotte  mort,  évidemment,  nVt.-iii  pltdlM  iu  Sauveur;  c* 
M>nl  no*  pêches  qui  fiD  lonl  lu  eau*.-.    »    l'roptet   tuunt 
ruera-  N   mort* m.  euum  Filin*  /Je*  tu-  I   '. 

■Il»-  Ir  earactèn  d'un  sacrifice  :  r  .v.  •  tebat 

pro  omnîbto*  gtnuhtut  //.  «...  //*•£  clfOAt  r// 

hoêtia  prr  omniapro  omnibus  ftobié  \  •  Kl  ce  sacrifice,  Tar- 
tullîen  le  donne  MMBi  bien  comme  un  fait  du  libre  Jexoue- 
niHtil  de  Jésus-Christ  (se  trudidit  ptxi  pecctilvt  nostrts 
BOOUM    une    somerainc   décision   de    la    >o!ontc   du    I' 
[ÇhrmHin  vr-timom  cxmce*t-i*x  PoUe  4.)  La  mort  de  la 
ajoute  encore  à  ce  sacrifier  le  caractère  d'une  malédiction  : 
m  Pro  noAu  fm  lus  fJt  maMirtin...  :  taon  nnihiUi  imu*  tltum, 
>r\l  tuulcdictuin  le^is  referimtu  6.  » 

On  le  %oii.  Dfl  MBl  les  réllcuious  ordinaires  que  l'Kcrilurc 
suggère  a  preillSèn  vue  *ur  la  mort  da  Christ,  sa  cause  et 
mhi  raïuctcn- 

T< -milieu  nous  en  dit  eucorc  les  cfTctB.  Car  le  sang  de 
Jésus  OM  fol  I  llotaira   bien  plu*  encore  que  celui  de 

l'Agneau  pascal.  Ccst  ii  lui  que   le  Sauveur  doit  sa  gloire, 
et  Oou<,  noire  salut  \ 


.     .tJ>.    V*/r.  1H.H. 

i.  /A-  (m//ai  frai.   I,    i.  <T    /A- pu* 

tué,  ■  ici  .y  Q 
V  <4aV.  £*#j.  Jtf*. 

.//r.  J*W.  Ut.  l*.  Cf.  JitV.  /»/*r.  Jo. 
t.  ils*/.!*.  Ct.Jér.Msre.  V.  J. 

CC  -/■*■.  Ifor.   IV.  Jfc  i*^«««*,  iG.   .  Venerat  at 

■  |iu  iir»nrert<ir.  «Mfist  (ck>ri(ic«rctur,  période  ikj*  fmtettA  4<|im  *»> 
«lot,  wnguinr  «ZectcH.  « 
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Ce  salut,  nous  l'avons  \u,  Tcrlullicii  le  désigne  sous  le 
nom  général  de  rédemption  et,  par  \.>.  kl  entend  surtout  lu 
riminion  des  pee.heg.  Pour  montrer  ;iu\  chrétiens  GOUHvD 
il  serait  hnntcux  d'acheter  leur  lilierté  ii  pris  d'uWBBt,  i! 
|l  m  rvppolle  i|iie  nous  iommrs  rachètes  par  le  snng  dÎTIB 
et  il  réunit  lui-même  dnntt  une  \ue  d'ctisciuMc  les  dners 
caractères  de  In  mon  du  Christ. 

«  Ut  flUt.'in   rtdimU  hoiïuiKin  Hium    ninimr-,  <|urni    -:in^um» 

*u©  rrdemlt  ChrisHis,  quam  EndtgDum  Daoi 
qui  PSUo  sua  non  pcperélt  vro  le,  ut  florcl  nudedh  tara  pro  nobl  ■ 
qoja  mataliotui  tgnl  papandU  ba  Hgna  qui  BunqaAmorh  kit  victi- 
mam  ductus  est...  et  intor  iuiquo*  dopôtâtoa  rut.  et  traditu*  est 

-tcin.   in«»rt<iu  BUtttCD  CniCÎS  :  6){VM  fwc  ut  nos  a  pOOCOUê 

•  dur*.  » 

Aussi,  gr.icc  j  lu  passion,  nolic  chail  r»miinpnr  est  U*ee 
de  ses  souillures'.  Cette  purification  pour  chneun  de  nous 
M  fait  au  bnptJme,  qui  tire  son  efficacité  de  la  passion  et  du 
snng  du  Sauveur3. 

lu  autre  effet  de  la  mort  du  Sauveur,  signalé  par  Terlul- 
licu,  c'est  de  détruite  notre  mort;  cl  nous  avons  déj.i   ■  i 

cju'il    proclame    i|U<"    l;i    pussi lu    Sauveur    -,  ■»,!«■    j  mn   lit    le 

faire.  Il  revient  sur  cette  mfmc  idée  —  et  d'ailleurs 
MM  ft'apliquer  davantage  —  mais  en  des  taruiM  '|i»i  !■■ 
sioueut,  ?*"il^  ne  l'expriment  pas  tout  à  fait,  ridée  de  subs- 
titution :  «  Qaii  tUtnam  mortem  st«*  «<*/*•*/  nui  sot  us  Det 
Fiiitts?  ddkovenim  twwratut  >}>*>•,  c  iéUetc  purus  M  rauuEn  i 
s'Mt-ttiA,  pre  pçccatoribuÂ  oatrnt  *,  »  IV.uitre*  fois,  war  la  pu 
de  saint  Paul,  TerUillien  parle  aussi  de  notre  réconciliation  ; 
«  \ou4uvion« offensé  Dieu  :  il  nous  reconciliepar  son  HBJ 

Telles  mqj  les  données  que  nous  avons  su  recueillir  dan» 
'IVriuIlirti  '■  P.ir  ee  qu'il  .tilîrtne<le  I -i  OUM,  du  caractère  cl 
rlc*  effets  de  la  mon  du  Christ,  on  voit  aisément  nm  cfafl 


i.  Dr  fuga  w  ptrsccut.  u. 
*»  Dr  Pmtic   fî. 

,     Di   rW£  i/irt,  *?, 

"..      t'h.Murr     V.     17  cl   |Q,    ■  ClTnlvri   ttdiffc   ïogfatiaO)   «un»  mI- 

miscramu*  affaoaaav 

■-.     I  .1",    n'At.r»,    /.»     Tht'ologif  tir     TrituUitn  |  l'ai  i>    |QO$        |i.    !<■-.     •    -  ■. 
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.,  ,  ||,-  —  et  à  clic  seule  —  qu'il  rattache  notre  salut.  Mail 
on  voit  aussi  que,  lorsqu'il  s'agît  de  IVxpliqnar,  la  pensée 
de  Tertullien  devient  timide;  rt  c*6fl  I  peine  h'ïI  i»v-  wniîr 
de  la  Icllrr  des  formula  scripluraixes. 


Il 


Comme  Tertullien  et  plus  encore,  saint  Crorieu  emploie 
les  mots  ttittitf ùvert,  Mifhjiivtro;  cl  l'on  constate,  dan»  Ml 
écrit»,  que  ce»   terme*  sont  définitivement   entres  dan 
langue  officielle   de   rftglise.   |iour  désigner  le»  ouvres  de 
pénitence  par   lesqut'llev  le  pécheur  .i[i;t  et  obtient 

de  lui  le  pardon  de  se»  toutes1. 

M.  Hnrniickdit  m.  :m  ,  g  ianxx  reprises»  que  Cvprion  attrait 
appliqué  cette  c\pre«ion  ■  sc/isfactr*  I>ec  »  au  Christ  lui- 
même  -'  Malheureusement  il  n'indique  pas  de  référence. 
Noua  n'avons  pas  été  assez.  heurcu\  pour  mettre  la  niait ï 
sur  If  texil  vi*4  ;  et  nous  devons  avouer,  de  ph)Si  que  la  pre"- 
•  dan»  saint  Ofplioo  d'une  formula  aussi  prfctSS  non  s 
pamlt  pru  mUemohnle,  étant  donné,  comme  on  l«  vrrra, 
que  sa  doctrine  sur  U  mort  du  Sauveur  --st,  en  central,  de» 
plu*  somma» 

l*otir  saint  Cvprien.  le   Christ  est  non   seulement  notre 
modèle  pi  nntre  maître    niai*  I»-  médiateur  entre  l>i 
nous  :  médiateur  nécessaire,  perce  qu'on  ni  |*ui  parvenir 
an  ferc  son»  ion  Fils  Jésus  Christ  *« 

Sa  mission  était  de  relever  et  vivifier  notre  nature  :«  Ç 
mdkt   Kf    n ••fmrandÎK   noftis   Ptittr  tnixil  *.    »   Il   a  ac* 
OOmpli  ce   relèvement   ptl  toute  sa  vie;    mais  surtout   par 
DOffii     !»»  il  a    subie  pour  nous  :    *  JiecctUunt    BVKfll 


l.  CiMUl    De  oyrre  tt  tUtÊMS.  '<     I  -lii  i«-n  !Lmi  i  r*  '<,  1 .  i> 
mcùu  propuîamlo  L)coi|»iua  v«rbis  data  stni  ;i)Deti 

•..i  -h-  ii .  mieericordiai   nei  lîspeocata  uurjpri.  •  CF.  Dr  hpt ■■ 
M»,  dà  ihimti     -V   fyUt,  II,  >.    XXX,    ..    M  II:     I  .1    ..   I  \ 

BâSSACa,   /J^mr/tgrje/nrhrt,   I,   p,    568   r»  note,  «I   II,   p,    ■ 

J'r*fim<nt     |[.    10  Ct   «7:  1,   |t. 

.,    /rf  Dtmetr,  i<ï.  I,  y.  les. 
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pntprium  non  hnhvtis,  pnxs/ts  t'*l  SU  pFÛ  nobiti*  »,  et  non 
seulement  pour  non*  en  général,  niais  pour  mis  péché». 

«  pkwi  otnoea  Inrurîu  »  I  eontuneUu  ptsfluflûuoqae  etcrucSIbuis, 

ni  un-;  pu';  91  Dorl  tMBDplofii!'Mli«'prrt  ut  nulla  «it  homlni  nxcu- 
-.:itio  |irn  N  non  patient»,  oum  pownu  Bit  ille  pro  nobis,  et,  cum 
illc  niMAUM  *it^*'o  alieniê  pwtt'i.  Bualto  magit  pro  pcccatit  «uis 
1 1  ii  aauracjui  mqm  défera J.  • 

Çyprfen  rappelle  le*  premiers  verset*  ilu  chapitre  lui 
d'Isaie,  mais  seulement  pour  numirer  IJDC  l'.m  nemeut  du 
S.mv.ur  devait  se  faire  dons  l'humilité  et  tp  il  derut  cire 
i-dtuluit  ft  la  mort  nomme  une  brebis.  Il  n'en  développe  pos 
autrement  lu  signification  dogmatique  l.  Ailleurs,  il  rapporte 
aussi  le  texte  de  saint  Juan  :  Ipav  fxt  deprenitio  proptcoath 
noMtria;  mais  il  DO  l'applique  qu'il  sou  intercession  pour 
nous  dans  le  ciel 

Cependant,  îUait  aussi  que  In  mort  de  Jésus-Christ  est  un 
sacrifice  que  Jésus-Christ  Prêtre  souverain  offrît  à  100  V'erc, 
sacrifice  parfait  dont  les  victimes  de  l'ancienne  Loi  étaient  la 
ligure  et  dont  nous  cck-brous  lu  mémoire  au  MOlifiOQ  de  la 
messe.  Dans  la  même  Kpltre,  nous  trouvons»  dans  une  courte 

pli  rase,  comme  une  rliaurhr  de.  la  xidiMiuilioii  saiisfnloire. 

n    ffos  o/ittir.y   porttibnf   (%hristi\s   QU\   >t  /><•■  \  tettt   rio.it/upor- 

.   »  Kt  ailleurs,  avec  plus  de  force  et  d'étendue  : 

•  Non  ospernatur  IVi   FiliuK  carnOM  nOOOinff  mUuer«*  •  •'.. 
fctor  ïoae  001)  ■  *-<<,  otfMfcfl  pfCCOld  potion       iinimrlalitate  in- 
térim posûa,  flcrl  m  mort&Iem  patîmr,  ut  innumi*  \i<  noeriitiuin 
lajnfa  ir*.  * 

Saint  Cyprieo  nous  renseigne  davantage  sur  les  effets  de 
la  mort  du  Sauveur.  Il  dit  souvent  que  nous  sommes  rachetés 
par  loftâng  Je  Jésus-Cbrisi  :  Kri  même  temps que  rachetas, 
nous  sommofl  vivifie*  :  cVei  la  formule  la  plus  familière  * 

i.  Bout.  IA  m.  G;  il.  ,.  Gfa.  Cf.  itV.  3,  p. 

».  JiFùrti  nui         Ûp.  J*iV 

î.   Tttt.  Il,   i  î  et   i  H  ;  1,   |* 

4.  Epis/.  I.V,   i* ,  II,  p.  SÎJ,  Cf.  tk  rfomin.  oret.  V,  I,  p.  M, 

».    Ep*<t     IAHÏ     i  U  II,  p,    71  1    Gf    1 -1.-1111    j,   1  1  |  1    17     p  «    . 

6.    Dr  l*>fin  i>nf    II;    I,  p,   foi      CK    Dt    (opl     .  v- ni  ..    >oll*% 

potatl  (Ils  l.r,.îti  qui   pc  esta  nostra  portkvftj  qui  i»r»  QobUdohri^ 

f|ucm   fVu»  fradfdît  pro  pecuiî»  DOStrls.  • 

.    f)r    ifvfn    »rMt.  !o;    I,    p.  269.    Cf.  fJt  op.  tt  tlerin.    »  et    17;  I, 
18:    Bp.  I.V,  19;  II.  p.  63?. 
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saint  Gvpriea   ;  u   /  Vi»  i/r 

pificcH  Utmuê  l.  •»  t.  Offtm  nos  Pain  eut  no*  tiiaj 

CfUttj  cictcrnilatcm  nobi*  immortalitaUmaxtc  fargiri, 
adaaomnoÊtatiguùdà  nii  vtvSficatione  rtpnravù*.  » 

Cette  vivilictlioti  suppose  que  DOS  péché»  sont  efT.  i 
«  Defkta...  &U*  contracta. t    d  Ufkû 

tionç  pnrgantur  1  »  :  que  notre  mort  Ml  détruite   :   *  A7##- 
musrmi  a  w-irt\>  lif/rmt,  ni  mm  ttiiaUê    ai  Ma  morU  /pu,m 
wemel  Cfuiâti tangua  ontùixit  ri  >i  >jun  nos  aytui  waU 
baptit'tit  '(  KôdâmpfoHê  notttrt  çr<iUa  tiberavit  '.  » 

Cypmn  no  l'explique  p*J  autrement  mr  ta  nann 

rrttr  rni»ri;  niai*  il  srinl>l<'   liir-n,   d'aprex  1^  conteste,   .ju'îl 
:  tir.  In  mort  •'•trrnellc,  cette   mon  que  Cypricn  ailleurs 
appelle  *   mort  seconde  n,   suivant  une  distinction  <|    ! 
\iendra  classique 

\in>i  ilrlis  rrs  '!<•  la  mort  et  Ju  péché,  DOQI  deV8DOB9  Blfl 
de  DEto*  Cette  lili.»ii«iii  divine,  nous  la  deroosatufl  i  '■ 
piston  da  Sauveur  3  i  Fitiiu  Dti patBus  o$t,  ut  nos  filios  Dti 
fbetrêt  '.  * 

EnflD j  lions  filerons  CD  terminant  antiques  UltCft,      I 

diverses  îvl- e*  BWOt  a  peu  près  lotîtes  réunies  et  qui  nous  pré- 
sentent ce  qœ  saint  Cjprien  ;i  écrit  <le  plus  ce  dp]  i 
Rédemption. 

a    /  c////,   CQnfltonii   toùtr  *  •'  <nl  ûiwifirfi/Ntïttvm  sut* 
mut  tr  trantiUtr.  flanc  gratiam  Cfaitùa  imptrtù,  hoc  munut 
waettUmiisMg  ado  mortem  tr&pAatocrueia, 
rodémendo  crêdentêm  pretiosui  tanguinis,  rwoncilioni 
mïnt'm    Dec    Pttti  ■         çtotfleruuh  martalçm    rsvrjw/ttùifw 


i       Itf  frirt.    ï:  |,  p.   3 ■  8  rt  ti.  vv  îiy.Cf.  ht  Itnno  tint    *,  p 

m  Kp  ucttr,  *:  m,  p  :-». 

i.   />  ^y/  <-r  MfiM   »6;  i,i 

I.  /bit/.  i(  p    I 

ftp.  I.\  ,  u  ;  U,  n  eig, 
I.  /»/  maHmL  i  ,    i   |.    fa6,     Vori  tfanaat aal  non Cfaildl  Brut  M 
ptaaiofia  « »'ii*rinr.  qui  ad  wcuwtnm  wortfui  de  hic  morte  iranatbJ 
ii    /.»r  tfomimeo  oratîom     n:  i    p.  »7(. 
%  /•>.■«;.  f.>  III.  i  ■  II.  p.  ftft-i. 
M.    Ait  thiwtriii-iuw,      ii      fj  p.  Jyo. 
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Voici  un  autre  pastagc  dan»  le  ra*mo  sens  : 

•  «Vuod  oonscrvnndifr-  et  viviticaudis  nobis  Pati-r  Kilium 

ut  reparare  no*   poeWt,  eraodqne  Fîlîuf)  OaiSKU  OBfl  •■'   bominil 

ti!  it*  \nr;iri  volnil  ni  im-  Un  lîlnix-  f-ir-rW     liiuiii d.i wi  vr  m  pOpQ 
ini.    qal    |.'iii.    iiiii'Icit    .M-wret,  V*|Jnera'l.^    6tl   Ht   ■Mlb:.'!-: 
CWWti  ||lt,'">     iistinuit  n*  inuiiort.iiiUtom  mortftlibii      chlbo 

Ailleurs,  nous  entendons  le  démon  -jui  se  glorifie  de  ré- 
gner sur  les  hommes,  quoiqu'il  B*sJl  rien  fait  pour  eux  de 

ce    ipir    li'    lli'-ilf-uijjlrili    .1    fuit   jHïlir    1rs  sîriis 

•  Efl  ■  i  ;-;,n  "*'''  aJapa*  ■i«|,i,:  lH[  ''■'-•■"■'  ■  aJ  bon 
erucem  portail,  n«c  unguteen  tadf,  née,  uunll!*un  rntara  preti  » 
paHriionît  rt  oruorii  rodetni,  sed  née  rognon  Elli^  eae  ■  ->.<■  pru 

m  if.»    ;i< -- ;td  paradisum  reatitutu  mitiiortatitatc  revoeo  *.  » 

Ainsi  donc,  pour  saint  f.vpm-n.  voit  l'immortalité  future, 
qui  rsi  le  tiîrnfait  suprAme  du  salut  —  ei  ceci  Ofl  laits*' 
pal  •  j H**  d'être  un  palnfl  de  contact  aveo  la  théologie  gfeoque; 
lOÎI  l«i  rémission  de  nos  pêches  et  notre  réconciliation  avec 
Dieu.  «|ut  en  est  la  préparation  immédiate  et  la  condition 
•ensable    sont  rattachée»  a  la  mort  du  Sauveur.  C'est 

Are  que,   m    m*s  r*plir.:itîoiis  m-   soin    «iirrc    plus   pi  nfi» ..  I.- - 

que  celles  de  Tcitullicu,  son  réalisme  est  aussi  (r. 

l'.n  m i    !c«  initiateurs  de  In  théologie  latine,  nous  devons 
ajouter  l'auteur  mal  id'-ntiui- des   TfOtUUBâ  QfigftiU    Voici 
nomment  M.  Tix-roni    ivsiimc  ^:i  ilnciiiiir  Mii*'rîi)ln*{ii|ur 
a  Ïa:  Christ...  eM  i»  •       Adam,  l'.n  lui»  la  aïmiliUuio iMt, 

pridue  par  le  p-'-ehr,  Ml  refaite.  I-idéc  de  récopitetatic 
dan*  l'esprit  de  l'auteur,  bien  (|u'il  ne  la  formule  pas  ex- 
prcfcftémi'iit.  Par  le  second  -\duui  nou*  ■vont  été  KMféii 
Les  TVurZtzIiu  nous  présentent  la  Rédemption  sou*  deux 
formel  :  d'abord,  ooduia  un  rachat  proprement  dit  :  le 
sanj-  de  Jesus-Christ  est  un  prix  doni  il  non*  paie     e  piaft 

ini'i  \»>  MOngUÙlU  non  a  nmrtuis  lihrr  mif  »;  puis,  romiiie  un 


i.  ih  f,ptrt  *t  fteemo^rait,  i  :  p.  "!;3. 
ihid.  *»s;  p 

rïmoarr,  op.  rit,  p  Mt>Ml>  Cf   Tnttwui  Oriftnitj  fdL  B*- 
rcrvoi  (Pari*  igoo ...  crin  p    199;  xi*,p  *4*>fi;  ».  p.  t§, 
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mctificc   et  une  expiation   que  Jésus-Christ,  prêtre  e: 
lime,  ayant  pris  »ur  lui  uos  pèche*,  u  réalisé»   pi>ur   nous. 

-  SfcOCffdOS,    '  iK-liptturu  ia  sacriâi'i 

ilii.  »    «  Hi  :  us  iM  Diunluil».  ut   jtri'i 

laminem  ifih  i  punlrantor  • 

On  voit  que.  chez  ce*  divers  auteur*,  maigre  lu  diversité 
^  du  nstc  peu  considérable  —  de*  loriuulev  U  note 
ralo  c»t  toujours  lu  nicme  01  000)  jusqu'ici,  le  réaltsnie  n:- 
(UmpUQT  reste  incontestablement  In  pensoc  dominant^  di^s 
première  lYres  latin*.  Si  pauvre  soit  leur  théologie,  leur 
foi  ne  conçoit  pas  le  salut  en  dehors  de  la  mort  il*  !  i 
Croix . 


III 


Nom   U  pOOVODJ  pu*  eu  dût-  autant   d'autres 
qui  ont  illimité  la  liiir;  ttnic  lutine  »  la  tin  du  in* 
OU  au  commencement  du  iv*. 

M.  Sabatîet  affirme  Quelque  part  que  «  la  majorité  des 
Ferai  mettant  encore  plus  l'aèrent,  dam  rosnvre  du  Cnriat, 
sur  la  doctrine  qu'il  a  révélée  et  mjp  l'exemple  qu'il  i 
laissé,  que  sur  ses  souffrance*  et  sa  mort  *  ».  Comme 
preuve,  il  apporte  le  toit*  suivant  de  Lactane*. 

u  Dieu,  avaol  décidé  di  délivrer  l'homme,  rmota  sur  la 
terre  un  maître  de  ^crtu,  qui  les  formât  a  l'innocence  par 
ses  préceptes  et,  par  ses  actions,  leur  ouvrit  la  voie  de  jus- 
tice, qui  <)•-*  fît.  sur  les  pat  du  Maître,  les  conduire  s  la  vie 
éternelle.  Olui-ci  donc  s'est  incarné  et  revêtu  di  chair 
afin  «le  lournii  à  l'homme,  qu'il  etnit  venu  instruire,  de,*» 
encouragements  et  des  exemples.  Après  avi»ir  été  un  modèle 
de  Justice  dans  tous  les  devoirs  de  la  vie,  il  ne  lui  restait 
plus  qu  .i  leur  apprendre  cette  endurance  de  la  douleur  el 
ce  mépris  «n  qui  f«»ni  la  rcrio  parfaite    Vussi  b 

ux  vaine  d'une  nation  impie,  alors  qu'il  pouvait  par 

i.  A.  ^*n»riii.  ""    'ir  p.  44-i|S. 
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&a  science  prophétique  éviter  leur*  atteinte*  ou  les  repousser 
par  sa  vertu  de  lltADmMUrgt.  M  a  donc  souffert  le*  tour- 
DBCBUl,  le»  feue  La,  les  épines;  enfui,   il  u'.i  pal  rtCllIé  de  vu  m 

Ij  mort,  afin  que  Ptantfl  •  n'nn  plus  désormais  à  la  crain- 
dre. »  On  explique  de  même  que  si  Dieu,  entre  tous 
Im  genres  de  mort,  u  choisi  la  croix  —  le  supplice  des 
cmUvps  —  c'est  encore  pour  donner  un  exemple  Mttttibla 
à  tous  (ne  quia  caa?£  v/itmno,  qui  cum  non  pontet  irnitnri)  '. 

Ailleurs,  malheureusement,  Lactanco  n'en  pas  plus 
plet.  Expose-t-il  la  cause  générale  dp  l'Incarnation,  il  n'en 
voit  pu  a  autre  cpie  la  leçon  parl'onMÎgncjiH  ntufl  l'extiRple. 
Jésus-Christ  est  médiateur  entre  Dieu  cl  l'homme  . 
homme,  pour  pouvoir  Borvîr  de  modèle;  Dieu,  afin  de  pou- 
soir  donner  une  :ntii>rii4i  MtpTéCêptc*3  Le  sacerdoce  de 
Jésus-Christ  est  une  pure  mission  d  cnsei^ii'-iin'ut  \  le 
ch.  lui  d'Uafe  est  uniquement  unr  prophétie  de  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ  et  do  l'aveuglement  des  hommes,  OU 
*lu  crime  des  Juif*4.  Ce  qui  purifie  les  hommes  de  leurs  pé- 
ihrs.  n'est  la  doctrine  dr  JéMUit-QiriaL  «  Pttcaiormm  faSÂoi 
ei  %'ttiorum  tnaculù  inquinatûâ  &OCùrina  eitta  p/tn/uatwu 
esset  erwitltorw  hi&titfoê*     » 

Laitance  a  écrit  un  traite  spécial  sur  la  (  ptfa  dâ  /)i>//, 
et  il  iwendioua  Anvrgiqoamant  ret  attribut  <li\in  contre  le 
Dieu  impassible  des  stoïciens.  A  coté  de  la  colère,  il  v  .1 
place  aussi  pour  la  miséricorde  :  si  Dieu  n  écoutait  que  nu 
[M  oe,  il  n'\  aurait  pas  un  homim  vïvani  Mais,  pour  par- 
donner, Dieu  ne  demande  que  la  satisfaction  de  l'homme*. 
Une  fois  seulement,  et  en  termes  1res  vagues,  LacUncc 
compare  Jésus-Christ,  à  l'agneau  pascal,  parce  qu'il  confère 
le  «alut  à  i<»us  ceux  qui  ont  *ur  le  front  le  dgBfl  de  son 
sang,  1  -'•'M-ii-driv  le  signe  i|e  l;i  rn»t\  \ti  même  endroit,  il 
se  m  Lie  dite  que  c'est  la  inoitdu  Sauveur  qui  a  dépouille  les 


1.  LmOTaMT.  J*st.  rffe.  IV,  »«.  —  P.  I.  VI;  col.  >iS  S19. 

2,  lU'i.  1  •     <<<\    '114.  Cf.  Epitome  L,  iM.  col.  tù$Jm 

X  ///«/.  iv,  i3i  eei  490.  ci.  n-iii  eol.  478-480. 

4.  /W.  16  «t  ut    col    V  ■  7. 

5.  il**.  >6jeol,  M 

6.  Dt  irait*!,   lO-SI.  P.  /.  Vll;c»1.   llt-i', 


M'ilôN    i:HE*  LES  PfcKKS  I.' 


enfers*.  Ma»,  es  général,  1-acuncc  s'en  tient  «  un  mora- 
lisme tout  phtl(Mopbiqa< 

H  suivait  en  eela  les  traces  de  son  maître  Arnobc.  lui 
iiuvsi.  1 11 M 1 1  juMîiii  t  ara  raui  daBpalttM  la  »on  di  Féetia* 
(.'hrisi,  *e  contente  de  dire  qu'elle  fui  MBfltiritée'i  L'iu- 
i-.ii  il ii:. -t.  h  j  pas  d'autre  but  que  d<'  lui-  .pi'un  Dieu  soit 
vu  et  approcha  pur  le*  hommes.  Lu  mort,  quoique!]* 
n'atteigne  p;i*  lu  divinité  du  Sauveur  cal  Dépendant  un 

qui  l'explique  par  les  exemples  de  vertu  qu'elle:  ren- 
■.  i  los  Loin,  krnobfl  h  Ihn    i  une  critique 
Se#l   p.uena,    m. ii-  •  h   des  Irrmrs  qui  aiieîgnpm   aussi  blufl 
Icm  obladona  noeaujurv   ei  sans  jamais  une  allusion  au 
aaerifioe  de  Jéena-Cbmet** 

Si  de  pareils  tus  étaient  nombreux,  M.  Sabuûcr  aurait 
i  HM.li  .le  il*  noooer  le  «  rationalismo  »  latent  m  sons  la 
thjaiojUfl  II  plu  tupr:i-nuiiir.ilivti-  »i  des  Pères-*'.  Mai* 
les  œuvres  apologéttcniM  de  ces  rhéteurs  Infdivi  l  Nil  cort- 
iri  n  ont  pas  qunliié  pour  représenter  la  vraie  pnoeAt 
OfarétienOe.  Quel  qu'il  en  soit  du  philo*ophisme  de  quel- 
que! isolée,  la  tradition  latine  >e  trouve  dans  le  reniante 
sommairemoai  i  bauohd  pat  Tertulliea  ei  saint  Çrprieni  et 

Sua  DOUfl  «lions  vnir  se   continuer  encore  et  s'approfondir 
avantage  après  eux. 

..  A»f.  7.V.  IV.  jii.  col    -■  kl  S  II.  Cf.  tbid.  IV,  i*.  coi  01 . 

i.  Aaeoa.  **aV,  i.  4"-A ■  •  —  i**.  /•■  "V;  col  769*770. 

î.  //«'./.  Sa  S4;  eoL 

'1.  AtsK  VU  fasùm. 

S,    âAftftlIHfl,    BDi    CSV.   |i.    'I  ï .  IlUtc    I. 


ITHfc  XI  \ 

BlfftT      Illt-AIHE,     «AIVT     4MBRC1KF 


Malffrc 


'ila  a 


l.m   dans  h 


mMigrt  *>:  <ju  n  a  a  impartait  dans»  laorfl  lurmuie»  et  dr 

superficiel  dans  Icms  idées,  on  a  vu  que  le  réalisme  ré- 
dempteur s'affirme  nettement  che?.  les  premiers  écrivains 
latin*.  On  ne  DOttVflil  r;iiMirin;il>lemciit  llttndrc*  davantage 
d'nao  ibéologîa  qui  débutai  ri  dont  l'effort  eai  attiré  ailleurs 
pat  fol  MU6Û  plus  pressant*  de  la  polémique  ou  de  lu  pa» 
loril*.'.  On  est  du  reste  amplement  dédommagé  de  la  rareté 
et  de  1 .1  pa  :<!«•  daat«XtOI  primitif*  par  lV-iude  des  grands 
doctsun  do  rr1  siècle.  Car,  ijin -lie  que  s»il  aurcu*  l'influence 
de  la  théologie  orientale  —  et  elle  c*t  réelle  —  le»  Latin* ont 
laÎMé  au  second  plan  les  spéculations  où  se  complaisait  le 
génie  grec. et  ilsontde  bonne  heure  concentre  tonte  leur  ai- 
■  odon  sur  la  mort  rédemptrice  du  Sauveur.  idleiDBDI  que 
noua  reACOOtrtroni  ici,  des  le  premier  jour  et  avec  uueper- 
ntc  uniformité,  ce  que  la  pensée  grecque,  au  prix  d<* 
longK  effort»  et  au  milieu  de  beaucoup  de  flottements,  avait 
trouvé  de  meilleur. 


I 


(i  Lu  Nireens  latin»,  llilnîrr  ri  Ambmîse,  éoril  Ritfohl, 
conservent  à  la  doctrine  [rédemptrice]  le  tour  que  lui  n 
donné  suint  Athunaso1.  »  Cela  est  vrai  surtout  de  saint 
Hilaire,  dont  certains  pacages  rappellent  —  Je  loin  —  la 

1.    Ritm:hl,    00     Cit.   I.   p.    |5, 

DOamE  Mf   LA  NÛNUOTlOa,  !'• 


tU 


LV  MU>EMI'IïmN  i.MIV  Ils; 


•culetw  gréa   Voici,  |  01  1 1  mph 

.  iiiniiirrit  il  OSDOSC   I'<  viiihirnic  générale  ilns. 

*  Le  péchc  et   U  mort.    COBUHC   U&C  ribk 
étendaient  [aura  ravagea  wt  L'lniittejiit6<  Dieu  n«uI  pouvait? 
porter  renabde  .1  envoyât  !■-  m<  <l-rîn  dont  nom  avion*  be- 
MNB    I/lmiii.iniir  Boojnraii  nprii  et  Sauvevr;  <-*r  la  I 

If»  prophètes   ne  SUKJlftitBt    plus.    Il  fallait    que  |i     Fil»  de 
Dû  ro  vtttt  loL-mdmo  revfttir  notre  chair  pour  la  g 
îfonfiS&i  ex  usai       1    ■    carrai  noetree  ni  tnorbi   10 

fit         «     ..--Hlii|iï!nii 

r  '    . 
On  trouve  pilleur*  la  nn'nie  conclu*îoa  : 

■nui  m:. 
taras  anivemi  «  irnb  nooleret  *.  * 

h. mis  1,1  pervooai   du  \  <  rbe   ncarni     ta  effet    1 

.  nrr.   hum.iin  <|iiî  B$t  contenu  d'une    façon   IIIJTMÙMlUM' 

fi  déjà  M  notifié    s  Hummu  contrit  causa  /Jet  tihua  nalu» 

>-i  çtrgù%e  99t...  nt  homo  fœtus  naturam  ùi  3. 

f/r  p&rqaé  hidus  odn  <  •  tionùt  sot  ù  totem  sa&ctifit  atstm 

. .,  n    \$ humant   <<>■  Kt  ailleur»  : 

*    IÇattàratn    in    M  tt/ia.  r*H  aaaumpstt^   ptr   eptam 

ej/Wtti\  r  tivsrsa*  prcpogùtfs  fm 

Le  texte  niivoni  ni  encore  pU»  curieux.  Sur  ce  mm  île 
"BtBngilc      t  --//  potest  cfoitav  abseondi,  saint  Dtlairc  I 
coniuiriiifii  <•    m  >  ;<nt  : 

•  1  v*  ii. 1:1  m  1  .il oem  ijii.i:u  a»*ump*i  1  1  nu 
vitisex  varîetate  io  nrahltiidlna  onnnUtlt  hahltnntlan 

per ttttaruu  nuoepti  eorparU  avatdam  univmsaenâHs  humant 
eancr\  I  qui    ita  et  illo  i»i  nostni  in    1 

Il  'in   :.  ter cooftortSumcAruîb an&eeuii 

<ti..».. 

C'eut  une  façon  inwiinie  il  exprimer  que  Jr*iik.i>.ri«  **l 

1.  HtSéM,  J»  J>.    \l\    I  ',        P.  I    iv  col    w 

-j  »  '/•■■■:    11  p  /    Si  o'I.  *:■ 

:.  tt  f.D.     ',    •   -1   €6. 

4.  /*  Ptaim.  U.  it;.      />.  /.  IX:  <•  i.  11*. 

5.  A.  .1/.»"/.    1\.   r,.    M,  ml.  ,/ 


m 


|.     rdprésactant  parfait  de  l'humanité  et  <ju  une  étroit*  w>« 

lidariiè  OOQI  unît  il  lui,  |>ar  le   fuît  de  lu   cuiiinuiiiaulé   Je 

nature.  Les    IVrcs  (TOCS   disaient    et  saint  Thomas  «lovait 

:■  qu'il  est  la    hHo  d'un  corps  dont    DOUA  0OBUDM    Iti 

membre    C?0*t  i™  la  menu»  id^e  avec  une  métaphore  moins 

ni-. 

->i     l'a-inrc    Je    imtic   salut   suppose  l'Incarnation .    nifil 

Mil, lire    entend  bien    néanmoins  qu'elle,   ne  s'est   accomplie 

i    i   ta  Croix*    Dieu    on  a  ainsi  àéfiié  dfel    l'origifla  du 

monde'.  Vuil.i  pourquoi,  .t  mm  îum.iui,  Hiluro  ropréseme 
la  croix  connu   le  grand  njttfera  du  niai  [*aeram#ntsun 

ineuruiac  trittitii1   —  ce  qui  n  exclut  pu»  d' ailleurs  le   pAlfl 
salutaire  des  autres  ftOtiODJ  'lu  Chlifll  *  M   \afn.i  ef  BOSSUM  i»/ 
martuaa  saioJ  returrt  "(..  ,  a*u»fi£un  ssvM  DvuSj  ooiiu 
tttluti*  notttac  Ûltftwnftftld  9U$C$p9*itK   *  Il  se  résume    fai- 
im   me  dans  ectto  formule,    qui  n  est  pn>  d'nillcur<  ti«:   la 
cide  :    «    /Wivcitur  iltitfnv  Drus  AMtDMjfittf  nartraé,   patidtr 

wni  n ■{<.:■■ . lUtm,  poitremo  moriûsr  tdtioni'*.  o 

Dans  tout  cela,  suint  H  il  aire  voit  reluire  la  boulé  de  Dieu, 
qui  a  pousse  la  miséricorde  jusqu'à  vouloir  nous  IMfaoter 
«1  a  sacrifier  pour  cela  son  Fils  unique. 

«  Proprio  PSIioauo  non  peperdt..  non  otiquo  pro  adoplnidû 

adop'  I  •    pto  crc.  i  pro  nlienia  mio,  pro 

upandin  projirlu.  Qo  rtnteflD  fieti  ni   mafnHu(Uxuffn 

cliSJ'i':!!!  I  V   » 

On  j  »i'ii  aussi  h  bootl  da  Fîl*  qui  accepte,  pexobéifl- 
sance  »1  par  amour,  cette  destinée  (ftr  diUctiot mm  <  ff>- 

,  Il  désirait  la  Passion;  il  n  pousse  l'amour  jusqu'il 


i .      Naotjuidpti   ibils  ■«■ii  non  patiCferîsftBufl ■  tajul  ■  i  un  :>  i ot  ti 
nation*  mu    li  tacramrataoi  hoc  în  «ocrai  uluiîa  noni-ar-    •   ..  am.  i 
n,    XXXI,  7.       /'.  /..  i\,  cor.  loofl.  u.  Al  Lfl     i     MA  eol 

«4. 

■  II.  .,;  col,    1017.  XX\  m     -,  ■  'I    1064.    \  XXIII,  •  . 

eol-  I0?4     01    '  P.  À     I    Ml.  KSo45l. 

l.v.li    .,._/-,/.   i\    eol, 

i.  ih    irMi     w.  -.        P.  ;.    i    .  .1      86. 

.  OeTruf.y  I,   ;i.  -  -/».  /.X:*ul.  .,,,.'  I  ,J  H    <:\\  III,  -j.  —  i».  i. 
!  v.  •     .    1     .   />.■.   LXVU,    j-j;«©I.   45o. 

6.  Ut  TVÛ  I     \.  11  li;  ivl-  35i-ï. 


îî* 


I.A  RÊ1>EM!>T10N  i  I1EZ     I  •  PEKES  I.AT1SS 


prioi     "îî  pi  ir  pour  que   lies  ;iu  moins  n'empêche  les  pio- 
pbédai  Ûé  ■'accomplir1. 

OlU  pUUOB  Ml  '  lAŒM  d'aoUllII  pltt8  libre  que  Ir  Chrisi 
était  par  9a  nature  incapable  de  souffrir.  Tout  le  monde 
roiinaitla  question  du  prétendu  DucetUmc  de  saint  llilaire, 
01  rtOOj  BVaVOM  pal  M  :i  1»  traiter  à  fond-  Rappelons  que 
pour  lui  le  OOfpfl  «lu  <"lirist  étail  un  BOTpa  rrle*te,  qui  avait 
droit  ii  tOCU  haï  pim!.  „.«  :  o'etf  par  un  acte  de  voIoj: 
.1  :inii.ur  qu'il  «.'est  vourni*  à  nos  iniii -nu.  là  pi     ion  et 

b    l:i    mort    llu'uvait  pas  U"*oin  de  nourriture;  llî  a  pleuré. 
ce  n'est  pu  qu'il  fût  intémaremeot  affei  tranbU 

et  frémi  au  jardin.  ce  n'est  p.i*  qu'il  eût  peur  de  la  passion. 
t'est  qu'il   prévoyait  la  défection  de   ses  disciple-..   Duns  l.i 
sueur  de  aaiu  mini*  —  au  il  doi«  pas,  malgré  son  •! 
révoquai  U  Honte  —  llîlaîrr  prêlVrr  voir,  en  «Mit  cas,  an 
témoignage  de  la  puissance  du  Dieu,  plutôt  qu'une  y 
de  lu  faiblesse  de  l'homme  s. 

Il  j  l  plus:  m  Ofl  "'"ii  MU  peu  étonné  de  trouver  «de* 
formule*  comme  celles-ci,  «l'on  il  ressort  que  sas  clnulrur» 
n<-  formai  «jn'uin-  ftppjiu'Mi  ■  ■ 

i  Patatur  dotera,  quia  patitur*,  »  «  Et  pronebù  dt 
non  et  dolorit  riosin  dolet  sensu.  FaUitur  humanac  0#fA 
tionU   itfiùuu,   puions  hune   dohrt  msoâ  patitw 
haut,   il  avait  dit  que    la  passion  &  frappé  le  Sauveur   uq» 
l'ulteindre.  comme    Ifl  In  me   qui  traverse  l'air,    l'eau  ou   I 

feu 

l  Explication  cal    déjà  donnée  de  ce  singulier  Lang 
qui  n'était  d'ailleurs  pas  exempt  de  fâcheuse*  équivoques 
(l'est  que  saint  llilaire  aime  surtout  u  considérer  dans  le 


«8a. 


Pi  r.\\\r\-,ia.—  />.  £.lX;«o1.8ti.Ct/>/.  LXVIH  ,  i7;e«l. 


i.   Cf.  DfiKmiuur,  Op.  cit.  p,  Ûft-afi  cl  Uamoixiivwmi,    II.   p.    j8i-»H>. 

J.  Cf.  />.«.  C\U,8;    col.   836.*  /«  Math.     \\\\.    (-5^   r«4 
1068.    De    ÏH*.  X,   (7.  —  A  £.  Xj  col.    J;3, 
i».  ool   ;-;. 

■,    /'..  CUXVIH,  I  '   E   UCi  ool,  79f 

5    />  IHn,  I    i:        /»,  /..  X   ool 

fi.  /AiV   X,   *J;  col,  3*i-"i6i.  •  S-Mi-it  iiTi|H-iiiin  pamoaît,  ... 

i  îlot-fin  |n.   1  mi    ..       ni  ti'luiti  .iIîiih'kI  miiï  3-|tuni   perforau»,  «Ht 

ii;ii.-iM  otnipanfcas,  «ut  atra  rnln    ma.  i 


.  ■   PÈRES  l.WI\s. 


Chriet  li  pereonm  éternelle  «I»  Verbe.  Klle  r%t   le 

de  toatee  se»  opération*.  i*i  cependant  clic  n'est  pan  ai- 
'•'iiiK'  paj  h  *ouiTrancv  ;  \oili»  les  ai  foéfl  « j vi •  -  Iftiai 

Hilatra  vrm  défendre  contre  les  Arien*.  iv«>ù  raprarente 
noomeEe  de  bm  fonnaka,  n  ni-  veut  pas  nier  «jur  le  Sau- 
veur BÎI  réellement  *oiifl'ert  deiU  sa  nature  humaine,  ntn- 
il  explique  par  h  «jue  cite  souffrance  n'a  nullement  altère 

on    bttmi    Ifl    fciHnc    divine1 

I  prouve,  toutflu  plu»,  que  I.i  langue  théologîque était 
i.    i.  mi  i!  ii .. 6c  -«ii  l.i  eonnnuiûeation  Jet  idionjoe.  Nout 

verrons  au**i,  pour  In  question  qui  nous  concome,  que  cetu- 
niv  cTeepril  te  fausser  de  temps  en  temp%  lVxégèse 
de  Mini  Ilduirc,  ce  «pu  n  empêcha  pas  nue  noue  iruu»c- 
ronj  chc£  lui  le»  allirmutiou»  traditionnelles.  Kl  par  c*Ia 
te,  ce*  nllirmntion*,  un**  (trie  que  nous  serons  parvenus 
à  le*  dégager,  n'en  tarent  que  plu*  île  prix. 

\iusi.  viim  Hiltîre  appliqua  Béatement  h  L'Incantation  le 
rh.  i m  d'unie  ei  ni  ac  k  texte  n  énergique  de  Beinl  Peol  ■ 

Il  a  Hé  fait  péché  pour  uoiis  *.  Ailleurs  il  semble  n'attribuer 
à  la  passion  qu'une  valeur  d'exemple  :  lésua-Chrîst  a  cru- 
cifie   nOf    raïbleaWR,    eu   ce    mus  qu'elle^    iu.'iit«ui    avec  lui 

pour  le  uiouu-ui  île  ta  lutte1. 

Uni  il  1*00  bol  que  ce  soit  là  toute  In  pensée  de  saint 
Hflelre.  Il  s'exprime  très  nettement,  en  particulier,  sur  le 
caractère  pénal  de  la  mort  du  Sauveur:  eL  c'est  en  cela, 
Itîtschl  le  reconnaît,  qu'il  est  l'initiateur  de  fa  théologie 
latine-  <t  QuaMqnam  pa$$(C  Ufù  non  fttent  t'imif««n 
nerii.  îamen  snteepln  voluntariu  set,  ùffidû  futâêtH  fapfl 
fart  uni  AOMoIr,  rvm  tanenpOMtUÊB/mU  In  RUSU  /mtirntrm^.  » 

i    ■  Uniftnïto  DeOi  qeaavrfi  înfinattaj  aotira  leeoepti  th    ramen 
divin  itat  fa  knac  non  --i  i !n il 1 1 .i  natura      :  iialvaru  ouas  nortti  oostras 

-mil    it.i    jrrlliUl      Ut    in  riiin  uimivttiit  fmrr  putta.t    /[itiïiit   int  •  •  -ni     <!  u  ru 

Inflrmîtai  non  i  maglseat  ipiam  natorellf  Ri Dto est.  »  /**   Lix 

/'   /..  IV:  ool.  SS9. 

D*  Tnn.  X,  i;.  —  /'.  L    X;  col.  38i. 

Kdeo  Btocala  noatra  portai  ri  pro  nobii  notai  :  quia  B 
calor*  terrent*,  cum  advenus  duboluu)  1I1  daocrtaoattie,  unuci 

.ni:  11  ni  t. u  mu  Dostraniin  dolorascimi  oorpon  stai  ■  1  paaslaM  mm-imi- 
ii  u.  ifmMaxh    \\\\\    1  »—/'/.,  IX,  <  ni   1089, 

I      l'y     l.l-l.   .  ■         -  '     S44- 


U   KrDEMPTKH  UIM  .  I  MISS 


(>  tcx\>    Df|  cil  m-  .  BlUI  u  .-st-cc  pas  en  faw  «M  ri 

lu  portée. que  de  le  trnduirr.  ainsi  ■  | m j •-  le  lait  le  I)  hcliuane  : 
«   //  fallait    îonnêr  pour  noire  châtiment  une  *atû/> 

ins  que  le  Mtieoi   M 
m   iiimciil  de  U  punition,   p  là  fauteur  dfi  contint)  Lfl 

r  ■•  de  l:i  pabatitution  sutisfactoiro  du  Cbrbl  trouve  pour 
In  première  lois  *on  explication  et  *<>n  fondement  avec  UM 
clarté'  qu'il  n'avait  pas  encore  reçoa  des  outrai  Pères  '.  »  Le 
oommeotoire  Dit  acneore  plu*  exagéré  que  la  induction  n'eei 
fausse.  Co  texte  efit  dans  le  courant  d'idées  fomt lière*  u  saint 
Hilaire  :  U  pomOfl  Ml  soi  est  une  BOIBO,  è\U  n  a  rempli 
l'office  ;  mai*  le  divin  parient  n'en  n  pn*  repenti  la  douleur. 
Nous  trouvons  ailleurs  II  ra<  DC  idée  Ml  tonnée  diflerents  : 

•  lu  ''ii  ni  [mien»  i 

u   (i:..m  iiik  .  iiiui    r-1   pi 

risiri  II  ftlno  «onau  p<»  i-odcsac. 

excepît3.  » 

II  ne  s'agit  donc  nullement  clair;  ec  ir\t«-  de  satisfaction 
fonrnk  DOT  J£»u>-Christ,  encore  moins  <!••  latifftôtio 
fléfl  par  la  justice  du   Père.   Il  faudra    rherchrr  » 
u  l'explicottOQ  »  ci  «  le  londcmcut  »  du  dogme. 

Non  seulement  In  mort  est  une  peine  par  «dlr-me>mc:  moi* 
de  plus,  en  Jésus-Christ  .  elle  est  imméritée.  Ko  effet,  étant 
u  nt    it  ii'ivaii  paj  mérité  la  mort     il  a  payé  pour  les 
lâchés  qu'il  n'avait  pas  commis. 

<c   Qutw  rwn   rapuôtot   tune    rtpttdbaiur   e.rsùiterû.    I 
fini  m  uMtor  mortk  peccatlaw  nonosvof,  tamaasm  \ 
mnrth  itehitar  tenehntur.  Piwnns  .n.tipienti/ie  tri  i 

Ces  pé*chés  qui  pesaient  ainsi  sur    le  Sauveur,   c'étaient 
donc  le»  nôtres  :  o  Percu$*n*  est  Domù  xta  notfra 

tuaciplem  bIbtq  nobh  dolent,  »»  Dieu  l'a  ainsi  frappé  po  u 
nous  rrndtc  la  vie  par  sa  mort. 

.  s<m  pepercoral  primo  iii»  de  terme  limoAdanm.. 

viiti)      caofÎH  axmndua  assument,  toriquo  m 

I.   Schivarv,   Hiil.  du  rfojrwx  :  n.nl    l)i  .:rnr,     1 1 .  |»      .  i  . 

t.   Or   7>fv    X,  s3    —  P.   t.   X;  «il. 

î.   />»    L3C1  MI,  ;-*    -  /'    /.    tx.  ml.    5 


i  EfclJ&ME  M5S  PERES  LATINS* 


i  rutwu  in  vttaio  le  m  d  m  lu 
i  '.  • 

Sninl  HitniK'  oonsidfcrc  encore    1a  mort   de  .1*  mis-* 
OOIBBM  un  MCffifto*,  qui  enlève  noire  OMlécKolioi  M  opère 
iiniif  Uttlt, 

■    Mi  ■    '  •  ;  n-uii!    M    ftpfoUt  S&Ortl    lll    DnalaâfctQïn   Icgfa  'Inv.Kr 
rct,    hûêtiam  ne  iptt  OUo    f*Œlrt  VOluntaric  vffcrrndo.    Dec 

WU      ■  CvJ Iifl      liri.l:..!!!     |i  !  .M  r  Ilï'lll     .::,ir|,ti        i.rporl* 

offsrondo.  .  oainan  Imaiani  gcnmi  inlutem  ol 

lutins  et  pi  i  utinr  redempturu*1.  • 

lliluirc    parle  id    Jr    radial;    il  \    retient    ailleurs   :  c'est 
I  cfli  t  I g  plus  général  du  sacrifice  de  Jéaua-Chriat. 

-  Itfdrmit  non  citm  *r  pn  p&COtii  HMI  ■  •Irnnt  n  >-  pat 
*:inicuiiiem  <uum     par  pajnuOTl ■•ni    ■  ■lain.  par  BDOrtom    -nain,  por 

mem  raiun«  ftnec  magrj  ia»«nt*.  » 

In  .tulir  t  boitai  île  ce  M€l  [fififl  lui  dr  dêlrui 1 1  !■     L  I  .  •  | 
>\>-   mort  porté  contre  rions, 

Daian*i  per  mortom  Kflntanttain  mnrtu 
iniMrn..  ut,  malodiota  cruett,  oblittor.v  m  ujtnmationj 

n  t  omnta  \  • 

lx  mort  du  Sauveur  est  encora  et  surtout  IVxju.uioii  ■!■• 
nu.  j..:«-hi':î 

-  n  Itflj  ratera  lirin  :..  :.n.i  al  uitiquac  [tnplcUtij  crii 

Midi   MSC    par  (  'h rwtiirn .    Iptt  Mitra  «vuii  luin   tpoatorTim 

ttra  pUoatfo  ait  fc.  •• 

Im  par  conséquent  là  t'opère  notre  réaonâKaiion    avac 

•  Eut  i  nlgontau  Dal  Kiinw...  redauptlc  noatra,  pas  noatra.  "> 

rrfonciiiali  f)ro  Mmfl,  Hic  est  qui  Tonit  tmlorr 

.  ijui  crucî  chirographum  legii  afiiiM-n-  ed 
uaaiiiati<  niv  nttarîadalei  II .  Ipae  pra  paecatlR  umin*»  i  jm>p 

I.    lUd.  »i:   Ml.  .j**. 

..    ftf.    I.lll        f.  —P.    !..   )\    COI      ■.  ■ 

.    CXXXV,    i  \.  fhui.  eoL  7?6.  Cf.  /'*  »/«*/..  XX.  i  j;  ftU 
lo3î.  XXXII    t..  col.  i..;i. 

|    /'     |  /'    /.   \    .  ..i.    :.    i  t.  Mi    1 1 

)8f)rl   ft     I.Vi  II      .1.  _  /'.   /. .    i\      roi     i 

yv  i.\i\     ;.  —  /».  /l.  iv-,  ooJ.  ' 


LA  nÉt»EMFTio\  i  m;/  u-s  PÊltES  i.v; 


■n  rnttanpth)  *  i  daprw  tl  i  i  I  lal^uital  i  mm.  qui 

earum  j»rc]»t1utio  vit.  non  recorduw  *.  ► 

Ailleurs.  Ilil:iire  décrit  tout  an  long  l'hiiiuiiv  il».  rapports 
de  Dieu  avec  nous,  a   \u  oommeiiccmeut,  tonte  in  ci. 
etail  Ègtéi »!  li-    ii   DÎCU)    01    l'homme   tout   particulièrement 
parer  qu  il   etnit  son   imngc.    Util  le*  jugements  de 
changent  suivant  In  conduite  de   l'homme   :    aussi,   <; 
l'homme  OttI  |>'''(licf  il  affirme  »*elrc  repenti  de  l'avuîr  cre*. 
Maintenant  que  uous  sommes  sortis  du  peclïc,  il  DOOfl  rei  d 

son  il f     N*  ii-  davODfl  M  revirement  h  la  médiation  de 

1    ^iK-f  li  i-t     <•    i!  conc&ati  r/iint  aumun  prr  evrpus  et  xan» 
gubuun  Chritti  0x  înimicùt  in  {Hum  Dva^.  » 

Le  résultat  final  est  de  nous  ramener  à  une  rie  immor- 
telle 61  divin 

>   n  :nï.vtÎASua«  naturan  n*  rnoriî 

iptj  imo   m   In  ■>•■'<  1 1 

morlentnc  vitii»  îmrnornUitatl  renaxeeremur  :  *pto  pro  no' 

i»"»»rtafi'ntc  nwriente,  nt  ad  imaortatiUitCn   ">"'  eut»  ro    - 

Te*  norfe  V  • 

On  voit  que  snïnt  Hilnire,  s'il  a  pris  contactante  la  apé- 
o.ul.uion  grecque,  n  exprima  avec  force  et  netteté  ion* 
le*  aspects  déjà  connus  de  la  mort  rédemptrice  du  San- 
veui.  Se*  îdtis,  lans  doute,  sont  fiicure  morcelée*  et  DU 
certain  mysticisme  en  TOtk  parfois  les  routeurs.  Ma!»  on 
peut  dire  en  un  BkOl  <pi-- .  -  il  n'fl  pfifl  laissé  do  synthèse,  il 
a  du  moins  réuni  mm  les  di-taili  dt»  n  n1tsm«  traditîonnal. 


n 

Avec   BâÎBt   Ambroisc.   nous  trouions   uue  doctrine  a  la 
fois  plus  nette  ot  plus  riche. 

I. 'Incarnation,  pour  lui,  n'a  pas  d'autre  luit  que  de  nous 
radietei    :  a    Qutiti  tr*t  tOiOUi  fnrtirfuitirmis,  nixi  ut . 
<t  per  BCrrdtmcrctttr 

I.   Al.  CXXIX,Oj  jf.fr/   col  7*3- 
1.    JH    C\i,l\,   i,  COl  fl*6, 

;    Dt  m»   i    i  I.  -  /'.  /.  X:  col  x;.r,. 

,.    AMPHnt.  ffc  /«r    MfiR   X  I.  **.  —  P.  L.  XVI  j  col.  *ÏJ. 


\,\:\\  ismi:  !)i;s  vïmvs  i  \ti\< 


VoOâ  pourquoi,  pour  racheter  l'homme  <<>'»'  tStMl .  .I»-M1S- 
<  ilirist  :i  dû  prendre  notre  nature  toui  entière  :  TttntOl  1  ■•  • 
allions   «lu   Verbe  isCftrUé  rmic-M-renl  a    nous  sauver. 

.    [DM  Mt  rhrutiN  qui  naliu  e«t  ex  TtfgtM)  l]ftM  Ml  QUI 

i»:ii.i  ttetlln  populo;  ip.cn  pu  mortuni  ott  pro  peoottia  no«trie  €t 
:.  ■tii.-.Mt  .,  iriortui*.  Boum  honun  ri  rotraaon  . i*ti  *n- 

lutem  titan  i  -'. 

Saint  Aiiilimisc  v;i  jusqu'il  dire  que  le*  vagisse  un-ut**  de 

son  enfance  ont  effoeê  no»  péché»  \  Cependant  la  Passion 
est  moj  controdil  lo  principal  i  unique  nojpon  it  salut. 
«  (juamvis  rnim  simili  moiù  nasiimptioni*  at  ptmioni*  siiit 
admiranda  rn/vterb,  pfsnitndo  îamtn  fidri  in  tacramenta 
Mi  pattioni*  '*.  » 

Do  cette  ptWlion  Bftlnirin  Amhrois*  décrit  al toiubnuai m 
les  rarocteres  et  le»  fruit* .  I-n  mort  du  Sauveur  Ml  d'abord 
i  uiisidrfi'T  t  iiniiiH'  un  s.ti'rilin-  .  Piyurê  d'.iinuiv  p.n  «  i-tui 
d Miel'  ••!  par  toute»  les  nidation?*  de  l'Ancienne  I,oi".  0 
«ucrilice  cnl  (railleur*-  tinii|ueet  définitif8.  GfftcO  a  lui,  nous 
sommes  délivra*  du  pêche\ 

.  i1.':-  tmiceaa  domlntol  oorporii  tboolntf,     Mum  oportobal  pro 
omnitms  mori«  at  in  ohu   ma  B-tretroml  cafto  amottto- 

-piJi  [paSim  mundl  tnquftuunflnti  i.u.nvt...  Venll  ut  la  hqj 
iitd  om&tam  ptccaU  ollooraft  ».  » 

Ltm  une  image  plus  énergique,  \mln.,Ue  dit  encore 
que  léauo-ChrtM  <  cloué  mm  péchai  avec  lui  -m  la  croii  : 


:,    Ilot.  \ll,   f.:-t',H:  ix.l     HIS. 

a-  /«  lUir.  VI,   loi  P.   /..  XI  .  eol.  i«î)S. 

3.  /*trf.  II.  i.;  col.  t$68. 

/,.  /»  Poi/fra  8**ttoj  \i\>.  tu.  mil  i  ''■.       -°.  X..  JCVIi  eol,  u,»*;, 
i.  A.  UXVIII,  M.       /'    /    Xl\  |  oof.  io5i.  Cr.  /»■    \\\\    ia: 
col.  ioGi. 

I.  IV -S-acraiiL /«c  Ij  4.  —  P   .'.wi  )  eol   Bi-g 

;.     i  Vin.    ni  iH-f.tl    lypO,    nuut-    in  mvi..   miiim     «u   viluli   nilorrlurui 

Iloe-Ji,  (|ikkI  laerifidun  pi     deli    I     <i  .  tptod  votanlarù  !i 

vituli.  «|Uo«l  iiiujmciil.iti    lit   vîclimA.  >    De  Spifttu    $**cto,  I,    4;  tt"<t 

I  i  I     ■    i 

8.  Iêk.  V  S         /'.  L.  XV;  eol  il 

o.  /,.  \\\r\   v    ^  -i  .  p   /.   \iv,  ,ol.  r<6o-io63,  Kt»il- 

■  •  Pcocalain  omoium  notuv  pcttoatai  a«rû   iblaibatbttn 

0     ..,.-    /...     V,   39,         P.   /.    Wl,    .«,1.  s.*.  Cf.  /.>.   IAV,  io: 
tbut,  eol,  1  ia&, 


LA  HUifciiPTI'^   CHEi    LES  PKKI  -  I 


•ndo  non 

fuod  •('-.  »  H  •  <k**tru»t  ■    morl 

qui  était  contre    non*  :   ■.    Qui  d$U  -ta  dortavit  et  ckirogr/*- 

,7J    Uilit  ïtfftsit  iUm',   rtit-i*.  n  FI 
,i  détruit  I;i   mort  <_-lie-meiiie  :  fl  MùrtU  *Afoj  Btorj 

ênrtêptfo  morti$  .-n  Chrùto  *«    o  II  nous  a«*uro,  grâce  a  la 
i  <  ion,   uno  vi-      t.iiioll.r   :   ..    Carntm   sutctprral   ut 
morte  tue  amnittta  rtuurrm  tiùrwm  ooqtarerel  •.  >  Le  résultai 
drrnicr  cat  île  ikuh  élever  ii   une  nature  i>*le»lr  comme   l> 
sienne.    «    y/i/    s'itlnora   noslra  d&cend**    utt   un 
ompofm  nos  forint  <w«>*  r>i 
Tout  or*  bienfaits  otn  rfioomlini  de  la  non  du  s.uneur 
•a  Ittftfti  m  In  valeur  *.ilutnîrr.  Saint  Ambroinc  lui  rexon- 
nuit  de  plu»  un  oarantère.  pénal  tprï  nous  en  tora  mieux  pr*- 
ei*er   In   nature.   Il  connaît  Vidé*    al   le  mot  de  satisfaction» 
i|ii'il  applii|tir  ;i  nos  im vr#-^  il-  jiniitcm  i      I'iip  luis  me 

rai  ijJiiir  ,\  propos  de  la  mort  '1<j  S.nm-m.  dans  le  texte 
xnivnnt. 

■    Ideo  «iwcepît  Jikus  c;inn-;ii    atl&eJl  'ricis 

aboierai ,  et  fitciu»  '-"»i  pro  nobSfl  (oalodicitini,  ni  benedii  lia  -ibaor- 
n.tic.ijc-iiini   Suscepii  animal  mortetn  ni  In  -  wn- 

i-niia,  taXiifitrtl ivdieali    .  MiUdictum  <:ir:n:;  pcceâtricu  i 
ml  mortom  *.  » 

Il    ftti     -vident  i]ii  il    DC  a*agit    pus    ici     d'une    ftatikttu  Imi 
dam    Ir  MDI  lOttaglj   mai!»   d'une  attutEftCtlûD   donnée  à   la 
U»i  de  mort  divinement  porté-o  contre  I©  pécheur.  C'est  une 
UMfl  voisine  du  BVBttalS  <r  \»hana»e. 


i.  th  Punit,  lib.  I.   m.  A,    iùiit.    I   J  Cf.    £#.  ÏJCHI,  lia; 

>l    iaio>  i  Po  i  iti  '"  ataxil  «  pe<  i. 

.  ty-  Paemti.  M»,  m.  u,  .3.  ièùi.  roi.  -  I  tltt  n  : 

doI    ia5). 

,    ftjfcft>,lib    10,  «»W.  —  P.  t.  XVI     roi,  fie     Cf.  « /at..  MU. 

/'   t,  »  ;col  i7?l 
^    Jb>C«#.  ^  II.  n.  -  fc  /..  XVI;  col.  po8.  Ci.  BpUt.   i 

ai 

S.  /«  Coc.   v.  j.,      -  #».  /,.  \s  .  .„l    iu\*.   Cf.   M  Ster.  /«.    I^  . 

/'.  t.  \M.u,i      -, 
0.  Defiigaw  l     .,.,.         P    / ■     \n  ;  .»!.  >«». 


l.i  M  I^MK  DES  I\1U>  I  ■ 


Btini  Ambrobc  «te  eonlenie  de  dire  que  JeMis-<liiri il 
mort  ii  on  i&fi  <l*  no»  pe. 
.  Pro  notât,  non  pro  m  dolobai  <-t  lutirmaiu*  : 

.     ii   RIO  DM  Uvorv  Naua:- 

mfldoliiit  qui  pro  u  ilÛI  haboft  ctdoterel     Doloi  Domina  non 

tua.  "kvj  nica  vulurra;  nun  main  morUm.  lod  DOttrttfl    ntiriiii 
tateni  lofirmato»»!  *od  prof  utra5.  ■• 

Villcur*,  il  n'in  tp.M  do  saint  Paul  <*t  rep.-te  B  Satîtti 
Jisnt-Chrin   a  4t6  fall   pAohé  cl    m«U4ict2oa  pour  non*.: 
I     rtcçatum    C9,    o  htimo;  itUfO   ptCCOtwn    fiai    (linstum 
*urtnt  omnipotent*  Pater.  Homuxem  fecit  qui  peccata  n 
portant*.  »    O  qui  ne    verni  pa»  dire   qu'il   soil  devenu 
i.-.   niait  tenl^menr  qu'il  B  pris  mit  lui  nos  pédl4l   : 

•  Ptcitilum  non  fhrit,   vr</  pccmtum  fin  tus  eut.   Sfg 
pcctaltd/n  (onwt'Mis  est  Domintts:'  J\on  (ta;  toi  OUtàpt 

•    I    8IISVtpitt     pi'crututii    tfittNX    ftt.    A 

ti  «f  Dominas,   tjuio  noMnen   naeepii  tp$ê  mal 

taot  -.  » 

Saîni  Amliruisc  entend  «us:m  de  l'expiation  des  pè- 
che* lo  ItXtl  connu  fiom.  vin,  3, 

•  PiimnaTÎt  peccatum.  Ut  peccaln  uo.-tim   in  mi;i  ranu   CI 
jçrrrt;  Huttu  pro    nohis    Ipia   peocatmn,  ut    n->s  BttOÏOQJ   m    tpsO 
iti»îitia  D*ï.  Ergo  pi' '  n>muh   ïmth    no 

Per  hoc  pôooatum  no»   Dcu*  aoternu*  il  '  i  -  ■ 

«un  proprio  non  peporeti  et  peccatum  mud  fi  i 

Il  ajntitr  i|ii<-  le  S.uiM-iira  aussi  condamna  \t  pi*che  par 
POU  -  \'Mu;>l.  RpprtDftnt  ii  notre  chair  pécheresse  h  ■ '•'■rester 
démrmaûi  Im  vues  où  elle?  se  aamaUsuii 

De  Uni  0M  textes  il  ressort  fjttt  JeMis-U.ri&t  ■'•al  8uU- 
slitué  u  nous;  DDaîa  Ambroise  donne  ailleurs  a  cttU  idéa  unn 
ftifiio1  ri^dnrru-K- 1-1  (jnii-i  jandbaiH  ■  i  nominà  aumun  wn 

i.  *»*.  LXI  ■>.  iU  col.  11C8. 
X  /«Auc.  X,  5fl-57.  -  P.  i.  XV    ooL   .8i8. 
,  /«  fe.   ii0.  Win.   ,.      -/'./.  XV;  oo«,   ,',-.-.  <:i    tk  ter. 

tm.  V.    |g.  -   >'.  /,.  Wl.  col,  8,M  M  ,W.  Ml.  ->,  •:.>!. 

.».  /f  ■•<..'.  In  .  \  i   i.'..  .i.i.  933  <  :v-i  i.  i.  m.,  gue  bous  ai 

OBJ   •  t»>nin-  M.   lUriMrk  ri  qui  BOQH    n'.nDii»  AUllatin  ptl  III  trou^rf 

.i   U   i'1'i'  ii<-  par  lui  iodîquâc,  Bxp,  '»  Pi.   (ig,  K,  i(.  Cf.  OtfiJk, 

I,)..  II,  ,:.  ■  ;«,',;  |/*V,  c«t.   »8«.  >''•  XI*.  pS.  -  /'.  A.  \iv. 

i'<    \\  \\  II.  .il. 


-  u. 


Lft  IIÉOEUPTION-   MHV  11. 


rttmt/w  ■&*   perat*  o  et    ,<m       |  m ■■■  or,  troc  ce  goût  d'ail 
gorie  qu'il  a  bfrftf  do*  Greee,  de  poturaedm  le  parallèle 
juK4|ii'jiui  dévoiera  détail*. 

i  terra  rirgina  Adam,  Ghrîstu  *i\  i  mei» 

icttu    i'i  •  Imago  Del     Mon  par  arboran  vffUi  pei 
lndw»'rî<i   |  bat  enta)  ubl 

vi  iun   •!  j :n u.ii nm    queffl   i:  i >.n  c K  ■  ' itoerrorr  ■ 

Sed  quoaUxd  ne  i.!..  tutu»  cxuviia  radin  non  potest,  doc 

paradÙ  loooU  potaat  bue  nisi  nudna  ;i  culpa,  exuil  vetoroœ  hu- 
it.  DOttUB  rnli.it .   ti?  11   'i  i"Uiii   i 

persona  "■■  tentmSio 

i  i  dernier  principe,  ijiii  découvre  le*  OlSgeilCC*  <lf  la 
justice  dmii-,  .mrnit  pu  elIC  liclie  en  r.unv  qunices.  Mais 
saint  Ambroisc  s'en  licol  û  ectte  allusion  accidentelle. 
Ailleurs,  il  exprime  aussi  nettement  la  subMii    :  I 

•    phum  cuipae,  poeixam  san$  6et\a* 

mut  -  ram'l  Domùtuû  faue,  suum  pre  nobi*  cbtulit 3».  ci  il 
lait  ressortir  en  conclusion  morale  que,  comme  un  bon  ser- 
iltear,  nous  devons    lout  donner  û  celui  qui  nous 

Noua  venona  it  roir  comment  saint  Àjnbroîse,  aprèa 

avoir  décrit  'op  eflbu  ■oJalairea  do  l<i  Passion  du  5ai 

en  louligii"  fortement  la  valeui  pénale.  Il  n'aumit  manqm- 
«|uiï  de  rabordonnar  oaa  déni  idéca  l'une  a  l'antre;  et  non* 

iMims  vu  que  1rs  principe*  de  solution  sont  au^ge'rr»  çà  cl 

[a    Mais  I  heure  <!<•  la  synthèec  n'était  pns  encore  rcouc. 

Il  non*  Paul  aller  plus  loin.  Car.  non  coulent  d'eaprimer 
ci  d'analyser  les  faits  Binerai  ems  de  notre  rédemption,  saint 
Ambroîsc  a  essayé  tic  scrutci  les  coudîiîons  du  vil  ut,  <-i 
•      i  ici  peut-ctre  la  plus   réelle  originalité  de  sa  doctrine. 

Il  eonst.itc  d'abord  que  JcMis-Oirixt  e*.t  le  seul  qui  nous 
ah  racheté!*. 

«  Solu*  i.--.  osu  il-';-  in  m;i  carau  peccalanostr  .  «olun 

I.  Ih  Uttrpcl.  lob  et  IhtwK   X.  -.-.   —   A    /..   XIV;  col.   B',6. 

rVaXea   i\  .  ?.  -  A  /-.  XS  : .  ol.  .Ai  ;   Cf.  J»a  XXXV,  3.  -  >. 

av  toi  . 

I    »e  t'ifg.  XIX,  ii6.  —  P.  /  «.Joe  Cf.  a>ûtf,  XU. 

■i.  ml  «4  lalev.  i  I     il  .        r*.  A.  W,  col, 


■-.vu:  DES  ritRES  UTIKS 


M  agiius  ptcoatum  tottai  ma  JIl     oltu  obtroftf 

«lecrcti  Mngoiuùl  »ui  BfltalîOBC  dr-lrvit  '.  » 

Il  était  mime  le  seul  <juî  pût  nou«  racheter,  de  lOltC 
■  in  ,  i  eon&idôror  L'CBUTO  i-lle-mème  de  la  Kédcmptiûn, 
un  peut  dire  ,jue  1  n\ . -urinent  et  la  mort  de  féftuei-Christ 
étauenl  néccwairoo.   Saint   Arabrouo   l'aUirme  Mtunmti 

Quel    général    Dieu  pouvait-il    nous   «li -i    du n*   l;t   luit»' 

OOtttrc  le  démon?  Un  ange*  Kux  nussi,  ils  sont  tnnihé*.  Un 
si-raphin     OiiuihI  il  vint  ?>ur  la  terre,  GO  fui  pour  puri6er  le* 

Ifcvres  d'un   seul  Prophète.  Il  fallait   oherchar  plu»  haut 
I.    .Iimii  chef  i|ut  «enl    •  vt  jui-iie»sus   du   uiuudc7. 

Ia  personne  ci  In  mort  de  Jêsus-fihrist  étaient  surtout 
nécessaire»  pour   In  rémission  des  pêche*. 

.  Solut  Don  h -u-  i  nui  tali  dignui        h       rt morte,  tgontol 
(uni  mundl'.  >  •  Otite  moior  mîsericordU,  qcuna  <juod  pxti 
Bostrii  flaj  I  aebuftfaranotaadamutouignlnfl  iuo  mimdBXd 

lavarol   nttut  fMMtwn  nui  p4tuj$ut  éMtH  *  ?  ■ 

i  nr  raison  on  991  qnt,  pou  délivrer  Im  autre»,  il  fimt  être 

soi-même  ftniit  perlie 

■  Quoi  ritîa,  toi  r-Mia;  q«Ol  pOCOalOi  toi  loquei...  Onroc*  rctibn- 
ifnfban.iir    uuiluK  diiuin  eruere  potoral,  ouoa  letanun  Bon  po* 

<■<■!  «■\th*ri>     Ttiîis  rnjf   n.'i'f.KKtiriux  fini    OUtfffl   rmriilti   ^urivifiVmi'v 

Humano4  MittH  otnoaKc  won  l   u  ml  no»  ttpiittt  otwrf '•«,  non 
ligati't  doltu,  /.«  tc/tn  end  fe?M  k-  » 

Une   autre  raison,  c'est  que  \isiblement  aucun  homme  DO 
pouvait  IoJBm  I   racheter  toute  l'humanité. 

■  ijimni.nii    lullu*  lioininuin  l.mlu-  MM  DOtoltj  <|ui  lotUu  pOO- 

miii'rrt  mundl  .    (fltiû  ntfa  tantu*  hamc^  în  ova  oimiiftuw 
i>frrnin  mormntw),  idcfrco  noo  ubdj  1  dMm,  non  unu*  e  ne- 
Kwro,   od  i  li:'    ' '■    iDooPotri  0I1   tu    est,  qui,  cura  copra- on 
■  1  pi  1  omnibus  no  pomel  offl  m    Qjueio  mari  oportait,  ut. 
runt  MMtfortlormarto,  alio*  Kborsret1   ► 


1.   fll    KL,  1.  P.   L    MV;  cul.  loflg.  Cf.   Eyht     XUX,    5 

P.    i.  XVI;  col.    ,     ,. 

In    fur     l\,  p,   —    P      1.     XV,  qq]      |6 

I    /tpohfiû  propk   ihirni  -■  -  /j.  /..  M>  «eol   K 

■,.  /s    \i.>ii.  ■  -    .-■,.   eol       ■■  -:i    /'..  \i. ut.  m  .  cvl.  1094. 

s,  ft».  m»,  vi,  *i.   -  P.  L.  XV.  ool    i*75. 

,.    /(,  ;  „     ni    l0g   _  />.  /,.  .\V:  eol.  i*û8L 


LA  REDEMPTION  CHEZ  LES  PËHES  I 

fin,  voici  ua  dm  saint  Âmbroki  impose 

ce*  même*  Id4ea   »\r<-  toute  I  abondance,  h»  précision  n 

Il    forée  dé*aîl  «Um 

*  [pse  cal  aoltu   i  i  bomlm  m  juort  An 

i  »  i,n;n  netno  potesi  euro  baquare  pu 

i       nptor  ehjdtnr,  qal   peccato  tvterl  oli 
t*ntf  non  posait.  » 

L'auteur  cependant  avance   dnvnnUgc    dan»  I  analyse    de 

,  i  ne  rcl i-nij  ii'.n.  SuperfloC  pour  Jésus-ChrUt,  elle  c*l  «u/- 
fisuiiti?  pour  I'    monde  Miller. 

.,!,:.  pif     D*0        I  M  Mil  lit  II  _    i  J 1    qUi 

pw  i  uo  i  n  tto  rao  propltUrei  Dei  n     [al 

.m  un  rédemption 

CVtttS  Mtii/uinit  f/tttîum  tititri ,,'  atiumhii 

rtdùiu  ili"^  Ubi  :  i   qn   ; 

beat.  • 

kueai,  de  nuire  part!  u>ul©  expiation  c>t  deeornftaie  iuutîlc  ; 
<■   th.  NÛun  ChrisUtB  BBi  ■■'  ■/•"■' 

.<i>i  tim  r$dûnf[M;-'        En  voici  la  raison,  n,ui  donna  oc.. 
a  saint  Ami.î-oiM-  de  développer  davantage  «on  idée 

'   aîlW  t'iiuii  tannin  ■ 

ikiii  toi,  nuo  nptlona  omnium  *uum  t  Chri 

ituj  cttlascjoani  tangul      d       .-ibu*  posttt 

aangnlid  coups  au  I  tam  potena  i  oi 

-Il  i    -11.11:1  M.liv  jliiv  -:         .  i):l    |i|vi|il:l  IfHïH'-ir,.    iji'-tin  ffl  00 

[1  <hnv:tu,   [in  «..;m    Uro  mundi.  t  por  nuiun 

.  ■  Quac  naior  noatlaf  cjuod  pra*  icriticiiim? 

i,ui  mi              1  11  u -, . . .    Von  g   ■  Umptio 

iforvm  <!>'  \  fiietium  .,  gui  «o/tiv 
Pétrm  .             if.  • 

Donc    |*hon>ma    n'a    plus    :«    expiei    pour  lui   :    n  i 
ii'in  rant  >•  saam  ■  mptio* 

t/vm;    tjina     ajUflffl  ;><  •  >  >ito  jwr    fiitngbtnrm 

•/  '      .    Mai&  il  doit   toujours  observer  la  lui    Hvil 
-M    riant   commettre  des    penché»   après  i  epiatton 

radioah  du  baptèmOi  il  doîi  le*  effacer  par  '1 
potaonaelioa*. 

i.   Pt    Kl  '•  Mi    d     .    -  /'.  /.  kw     eoJ.  i«i, 

!.     -  -i.  -  P.  /..  \\  ,.-   CI  -  Velaturilt-g.  vill. 
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0»  vient  dfi  voir  comment  l«  MSg  de  jrnK-Chiîrt  Ml  lu 

r,n  «'.m    mu  '.ilxinilniili    du   niituili    .-i   .ne  ment,  J>  il'    l.i  TUrtlH-, 

«auori  étaii  i»6  maira  pour  nomialaL  Maisu  »";i; -îi  «1  a  ■ 
n.'<  assit'-  roui  hypothétique,  tout*  rafative  61  qui  n'em- 
pêche jio*  In  mort  dtt Christ  d>tio  portiiit.'in.-nï  libre. 

Manifrslnm  esf  i'l  Chris tnm  potiiitsr  non  mari  :  ftd  ""- 
Ia£s90t  ut  nobt.v  mont  tlln  prodaÉUnttK  »»  I  PoSUilCkHàttU  non 

Ù  vuiuissft   1     «\i  rinj/tc     r   :  m   §mU)fH^ 

Donc    notre   ttêdcmpiion  intr^rnlr   poflLalail  en  Ui) 
rincinutioii.  Ajoutons  au.Msi  invcrsi'iiiriit  i|u'cll<-  m  cM  l.i 
meilleure  preuve  ;  «    Ytdh  WWOê  pcrtotKk 

C9t  tesUotOnttjM  :  mhrf  tst  auod  Mtigv*  os*v  ultra  humons  pi 
Jaillir,  quam  totc  unam  m  optuUtMé  /"v>  miuidà,  Hoc  wl  solo 

pir/M     OrtiA    lircfaraiut  "  « ,  cl    nous  binons  ainsi,   un  ilnui- 
plut  Lot,  toutes  les  idée*  cl  presque  le*  formules  de 
saint  Çj  rilla  d'Alexandrie- 

\iusi  donc,   en    allant  ni  fond  «le  la   pensée  «le  saint 
\mbpjiv.  D  la  mort  du  Christ   nous  rachète  Bl   nous  pu- 
rili<-,  ce  n'est  pas  seulement  pane  qu'elle  csi  un  •  "  iiii  «■ 
une  expiation  ni  une  IttbltîtuticM]  pcnalo,  c'est,  en 

nuise  de  b  divine  ir;ms*  rml.air.'  <\i-  \:\  personne  qui  la 
«nulTre.  Maintenant  il  faut  Me»  rrroimaiire  ipie  o-ite  doc- 
trine de  saint  Àrubroisc-  n'est  pas  gouverne*  pur  une  idée 
doiBÎaaAte.  Maia  B  il  ne  lums  doi  w  paa  une  synthèse,  m;i» 
ilniiti-   pri'inniur40t  c'esi  déjà  heanrnup  pour  lui  d'tfl    avoir 

isolément  feUirê  1rs  détails  d'une  ai  vive  lumière. 


III 


(>*  détails  vont  recevoir  une  plu*  gronde  précisi.u 
deux     ciifiuumil.iin  •*     de      -^-i i 1 1 1      l'nnl,    tgue     non*    rouloni 

t:         P    l    XVI-  ool    :   •      £*  flam&   m»   H,  *,  »|  /W.  ool.  Ko8 
•■    I  aW.  col  887. 

i,  /*  tw   III,  4*   —  /*.  /-  XV-,  eol.  itu 

p,  1.    ZVii  toi 
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LA  IIÉDEMITUix  CHEZ  I  hs 


groupera  latiudctnc  période.  Déjà,  au  dcbutduit"  i 
les  cpltrcs  do  snint  Paul   avaient  clé  étudiées  par   Marin*. 
(MntftlFM  dont  la  dogmatique  appiu- 
vrje  rappelle  celle  de  Lactawce  bien  que  noua}  retrau 

in  éeho  aomaaaire  de»  affinaatioin  iradîtîonncll< 

Quoi  on1!!  •■  eoitdecetlf  omjvk  obaeoro,  il  nom  est  par- 
venu. BOUsU  nom  do  saint  Ainbroise.  un  commentaire  com- 
plet  ti«-  saiiii  Paul  d'une   tout  ;iuirc  importance.  L'autan? 

BOODOU  ■  fiïît  surtout  CDUVTC  et  pi  •  ttOfl  t  de  mctliode. 
Nou*  n'y  tr«uv<m*  ^wn  .1  ii.  .•■,  h<niwl1oo,  maïs  bien  des 
formules  brèves  «*t  tw-ites  d.  m  mira. 

I.'  .//.^//i»;  .'.s','/ •ri'pfclr  Moment  awc  sainl   Paul  que  J. 

Chrial  «m  mon  pour  nous  ol  pour  nos  péchés,  et  il  ne  man- 
iftir  paj  de  souligner  cotte  prouve  sublime  de  son  amour  et 
ce  gage  do  noire  confiance  •".  Cette  '  on  fui  pow  Dieu  un 
• ,«.  rCflcfl  d'agré*  iblc  odeur;  mais,  en  ^appropriant  oeite  doo- 

iriiic  de  IAjiôU'  .  1  mitrur  m    t.ui  .*u**itôi  une  diilîcolté  ;c"e*t 

que,  dans  ce  cas,  les  bourreaux  du  Sauveur  n'ont  pa* 
commit  de  péché  II  répond  80  déclarant  que  tout  le  prix 
«le  ne  tacrifioe,  au*  yeoji  «!•■  Dieu,  fui  demi  l'amour  et 
l'obéissance  dont  Jcaus-Chrisi  y  lit  preav  Cbùtm  Ùro 
sa  dicitur  optutittHc ,  ^um  occidi  •■<•  }'  Uvi  patri» 

hottatt  pertiurttJi* . . .  Immcrilus  qui  OC  «-itur  plarrt 
/)/©,  non  rptiti  ■.  md   aida  ustpif  ad  morUm   liuatftf- 

tititu  '  <iti\rt\>avit,    " 

(xîttc  question  ramène  aussitôt  ù  expliquer  comment 
Jesu*  à  la  fois  s'est  livré  lui-même  et  a  été  litre  par  ton 
Père. 

«  Uant  lUum  trudidiaaa  dicltar,  Aun   illi  occidi  pornuut.  Dubi 

Q  .îin.u!  U,  tmd  n 

.■•...  Quod  latem  Chrfstua  ipse  se  optulit  aut  Deus  QIuid 
trxriîii it  onum  eat;  (jui.i  anboruin  ana  roluntaieat*  • 

»voc  satui  Paul,  sun  commcuiaicur  dit  encore  que  le 
Cbrisl  a  êif  fini  péobé  el  matédicâoa,  ce  qui  veut  dire  toui 


..  Cf.  BUUL  YmùUB.  In  Gai.  I,  S  —  P.L.  VHI.  col.  n4».CL/e 
Pkilipf.&n  oo  el  iph,  i    col.  lallî  i*SÏ-5i  uS& 

bonoi   lawi.  v,  G-iu.  —  /*.  /.  \>  il  .  ■  • .  <iu-«ji. 
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ftj  ;rij.|<-,i;rii(,   suivant  les  usnpCS  «le  I;i  bin-ii--  banque,  qu'il 

a  iM  luit  fictiuM  pool  IUM  pochés* 
.  ifiiMi-i  fuctu»  cm  Cbiittva  Dansa  paceatl  .     aroptarquod  n 

•  llli  pi'iV.H.i  »>|     !.[,  '.m,    i  ;(pi    f,li'tU>  r  ^t  lïtiftlTl  ," 
■  mTuîii     /  '   fjtioni'ivi  ohOitus  fit  pFO  ptCCOXii     BON     faMUffto pOflGfl 
/ym  /<0c7UC  legttur   -    <|ui:i    et    hostia.   in  l<>'<\   OttM   DM  p'" 

afferêbstur,  poecatuxn  mmeuvabatur'.  • 

On  atepiiqiM  de  la  mènta  naniota  comment  Jésus-Clin'* 
fait  malédiction  :   ■  l'/i'j>!m\i  pre  malêdictû   •'•■ 

■  est  maivih.  huit  -,  I  anlmir  ■  loin  de  rcnMrqunr  «pu*, 
(TaprèSS«ixi(  l'aul.  il  ne  fut  DM  a  uiJudil  •.,  ce  qui  implique- 
rait uiu:  expiation  personnelle;  OUÛ  «  m;il< *i.li« ItioO  I  M 
qui  n'indique  qu'une  peine  tout  extérieure  et  lôgalo7. 

I  '  h>tl>ruxhtst;-i  l'étaod  fturioui  sur  1rs  rtî'r-is  MUUlUfeS 
ili- i-citi-  mnrl.  P. ii  rllr,  nous  somme*  1,11  hfti:K,  et  surtout 
nous  sommes  dêlitiês  il*  mm  pdcMa  <  Il  observe  même  ou 
pusMi^e  que  JéSOS  seul  pouvait  nous  racheter  I  <*  Tarn  ttOTJ 
but,  tu  a  radio  rtdùni  pourft$$mm  nlti  <>  ch-Uu» 
qui  omnium  dâmt  ev*/A.  o  Et  si  Ton  rail  savoir  de  quelle 
manière  il  notas  a  rachetés»  voici  uu  essai  «i'explicmioa. 

•  Sangnls  Dcinini    tangului-in    iiu*tniui   inlrmit   ni    est  tntiiin 
aam  «alvum  Cocit  (  Lro«nim  SalTai 
tangui*  vero  pro  anîtnn  nostrn  cfm>u*  est l.  . 

Pat  la  mort  du  Sauveur,  nous  sommes  délivres  de  la  mort. 
L'auteur  revient  s  plusieurs*  reprises  sur  ce  point*  -,  mnîs  il 

m-  n-slr  pus  dutis  II   prrrivr     m    nuis    a\erlissanl 

qu'il  y  ■*  deux  sortes  de  mon    ;  telle  du  corps  et  celle  de 
l'âme   ou  «  mort  seconde  ».  La    première   atteint    ëvidem 
nient  Ions  lot  hommes,  l'autre  ne  frappe  que   le»*  mrrli 
Cependant,  10*111''  les  àmeajustat,  avant  "avènananl  do 
Sauveur,  eiaîcui  obligées  de  descendre  ca  cnl<r\  L'ooavrfl 

1,   Il  Cùr.  v,  11;  col.  j-jrt. 
9.  Coi  m,  i3;  col.  154-355, 

3.  E/>h.  1,  -•,  col.  3;4-  Cf.  Col,  i%  i^\  col.  4*9- 

4.  I  C#r.  m,  aJ;  col.  Ofl  1 . 

.    i  Cor  nt  *(•■  *-..i    ^43. 

ri.    Cf.     Gai     m,    i3,    col.    3=>'i.    Hom.    m,    ■$:    col.    »<»     '-'t    i*.    lS 

col,  88   CW.  1,  «;  «x.1.  (bS  //  /<"'.  ..  <n  col   486. 

7.   Jfoui.  v,  ia;  col,  os    11     eoL  <i'». 

U    DlHiUft    KL    l.\    IliDLHI'IIos  11' 


U9  n   HÉIIKMPTION  CBB  LHfl  l'ÉHES  UTINS 

.us-Cbiist  a  été  de  délivrer  ces   âmes  cl  de  nous  pré- 
90TTCT  nous-mômea  de  celte  mort   :  «   Quia  omnat  w- 
rti  mon  cauw  Âdae^pro  onuUtu*  otOr^MMI  l  "«   «i* 

«rox  a  x<*ru/\iht  morte  U/jij/u rt  '■ .   .»    R|  BÎUtQTOi  plu»  clairo 
meul    enooïe    :    «    Aontri  causa    oecuii  ac  postas   M9   ut 
nos,  data  mutai,  a  seettnda  morte  eruertt.  î<i  M  <t  po*na  ûs- 
Jtrni'1.  n 

Une  fois  délivré»  de  Ih  OHM  I .  JcBOfl-Cbriflt  DOQI  .ippellc  de 
plus  ù  1  iiiiiiiurtalit.     bi  "ii"  Dl  M  ■•' 

Ba  "n   mot,  toute  l'économie  du  salut,  préparée  pi 
îuinnr  dMnCj  dépend  de  Pavènotoeni  et  dr  li  passion  di 

Jrsuv-Girisl. 

«  Sci'ii     In  ii  CeOfUil  l 

toribtu  bu  i  ""  Ai  ojttl  lunl  ipud  «upt  roi  quarn  I  s 

bantnr,  otmquc  t!o 
rrintiuin  qui   .ustutn  VJdotUT  Ofnaai  damtiari...  /«  Chntto  ftropo 
êuit  Dtut,  fd  m*  dispoêutl  propitiwn  *?  fkàturum  humrtnv  grnsrt. 

%\  ortftlaut...  IU»  l  I     tin-  i|i-iui.  «|n  di   mi- 

iiiiu     m  ii  msnlftattarct  illnm  mortuum  ei  mo  :■  m   p.- 
■•lus  damnarel  *.  • 

ffoUI  n'aVOM  dit  que  le»  bon*  cote*  de  W-tmor* 
il  faudrait  ftjoutar,  pour  ôtre  complet,  qu'il  a  fait  une  large 
part  aux  droit*  du  démon  —  nous  en  parlerons  plus, loin: 
et  crue  son  gont  He«  distinctions  précises  l'a  parfois  entraîne 

.1    île  l>l«'s    subtilité*      fVesi    .linst    qu  il      EstillgtN    la 

rémiation  dd  péchés  de  la  justification   ;  et    |         Ltiibnc 

quelquefois  l'ouivre  de  notre  réconciliation  ■  I  IncurnnlMii 
taudis  qu'il  ne  réserve  pour  la  mort  que  l'œuvre  du  racJ 
(  .<-■  qiielqueh  lâche?!  ne  doivent  pas  diminuera  no»  yu\  Il 
ralew  de  cette  oeuvre;  elles  uc  l'ont  pas  diminuer  surtout 

pour  l'anti-iitir.  puisque,  tout  I-  M.,  s.  u    \_.  .    un  ;i  qu 


t.  UC* Laoé,  Ct  GaJ  i,  u>\  ool.  *t'j. 

■a  ffam   i.    i      ool   88.  Cf.  m,  4î  ©cl.  107. 

X    <  Mari  «v  p«Mu»o«l,  ut  itlura  morti  eratam  [«ra.tiso  ne 
uioruUiii.  1  I   l\m.  i,  ô.  uni,   î64<  Cf.  KpA.  h,  »;,  col.  )8o. 

4.  Aan<  m.  ii-jii,  ool.  &». 

5.  Ami.  n  1. 08. 
t..  l  ft».  u    S       col.  /1G7. 
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le  vcikmin,  s*c«  alimente1  ii u x  doouiaod  ti  du  v  Ibnnuli  •  d  i 
p»eud«-Amliroi*c. 

\  i  ..i.  I.- 1  /-■). I '•>-.. n fai rcr,  U  littérature  lutine  non*.  Ioimuii 
un  BUtn  roiiimiTit  fcfan  df*  «-pitres  de  «aint  Paul,  quelque 
peu  postérieur,  mais  de  merac  caractère.  Cet  ouvrage,  cjui 
nous  est  parvenu  mhis  le  nom  do  Mini  I6r6tte,  est  aujour- 
d'hui *1  dlpVÎi  lonj»l*inp*  identifié*  •  OO  J  reconnaît  unaniine- 
iniMii  l'nin  rt  cl  1 1  DOlOfl  IVlage,  vUiV  n  i  uinlciitur  par  oint 
\ugu*iin.  lys  opinion*  ciitiiit'irs  d(  wm  auteur  »ur  In  que%- 
tîon  de  In  £rûce  ot  du  péché  originel  ue  IViii|m'-*  lirnt  pfl*  de 
reproduire  mit  l'u*  nvre  rédemptrice  du  QltfSl  loi  Idée! 
ii  fcdidonnetlet,  et  en  des  formule*  dont  la  netteté  rappelle 
celle  il*-  VAmbfwiottcr,  ri  mltne  parfois  clic  ne  la  dépasse. 

Jcsus-Uirist  m-  un-ntiut  pas  de.  mounr,  parce  qu'il  et/ût 
innocent  :  *a  mort  ait,  de  sa  pari,  une  prouve  de  son 
amOUt  el   un  moyen  nécessaire  de  noire  ftttlui. 

•  Ut  «[HkI  imtrbifr  ur»  iioIik  :iioriaHI  >'-'.    ûl*l   "1    H 

ictBD  owUatera,...  eun  llli    pw  aobta  Lmpl  -  dm  ftattenani 
pneposm  fît,  m  aeem  irism  ooAft  dtnêgarti  merloN  '?  » 

<  folle  ntiii  i  non*,  esi  nécessaire,  parée  que  n'es!  d'elle  que 

Itn ■  i  j  Gui  dépendre  notre  pnrdon  :  u  thtfiii  ptopûénU  Asm 

\rem...  ut  propitiùtui  w»,  quitrtdunt  m   i&m  a«w- 

guùu  liherando*  .    Prcpurêù  patsttsêsi  t'Itrivm.s  m  projm- 

uiunt  Dai  wdartst  quû   tundem  punir*  decM9€rat  poccato* 

••  Or  il  fallait  une  expiation  pont    DM  pech-'-s,    et 

Jcsui-sihrist  seul  pouvait  la  fournir  nwntitv  otl  ynj 

tt/  £ou  i  foffJtifl  /wo  ontnjha  «yu/  ervj/i/  En  ptcootfê  mtytoi 

retur  *.  » 

C'esi  pour  oek  qu'il  a  été  fait  péché,  i  'eet-4-dirc  .  <<-i  ,  ■.  . 

pour  les  péchés'    ,:inili<i   d'atlleUH  lOUt  frpontane,  qui   est 

agréable   à    IMeu   pour   Timour  qu'il  revMe  :  H    l  nhmUvir 

m  <i/'  i//i"  vuritOÊ  trotUu*  eri — ïuaptuùfat* 


i     P*    BawOOTH.   fîom.  ».—  /*.  A..  XXX  {  vt\\    0) 

»       /Ai7     m.     i.S       i-(il     Mil. 

3.   Il  Cor   •       .    .-.I 

\.  Hum    rai  lu.  Cf.  21  C(M    v,    .  r    .  ol     -mi'.. 

-,     SnA    •         roi    «V 


L\  lïKhKMIMÏ  ."S    .    il  7    l.ï.s     -l  1,1 


I.'rflVi  de  ce  MicrihV.c  (m  d'abord  de  iliinu      li    pn 
de  purifier  nos  âmes1.  Il  in»n-  délivre  ensuite  de  In  mort  : 
Morlfttts  est  pro  OoWl  tri  RAI  JWU1  '  l'on 

voit  par  !'•  Qontflxu  que  l'aotaor  entend  parler  da  II 
.  teroeik  <i<  l'âme. 

Jusqu'ici,   rr  sont   :«  pou  prefi  les  m  fîmes  qiirsiiims  Cl  1«S 
mêmes  solution»  que  dan*  Vsfmbrùâtattêr.   Mail  : 
plu*  loin  ri  il  confUte  que,  si  nom  sommai  délivres  t?t 

racheta.  c'est  qu'il  v  a.  aux  yeux  de  Dieu,  une  compcn»a- 
(iononire  la  mort   n  nu  rite.-  'lu  i  Ihrist  01  la  nôttv,  qui  tl 

que   Irop  mériter  :     <    Vn*    'crf^m il  sanguin*    Ut  i    b     i 

Qinnn  rei  eramus  morià  :  out  in  îtà  ùuUbùe  traduit 

nos   j«o  sanfitinr   rrftimcret*.    »    Kl  ailleurs   ;    »    Indrhita 

<*tM  noslrum   eft't'tt'/nt  OOmpeJtSatitm  fl*f*.    « 

«''•'  ainfli   qui    t  .v  tl.uv   commentaire*  représentent   un 

sstaj  da  misa  au  point  dasdonnéai  tradhionfioIIoA,  H  nu 

Irurs   auteurs  sont,   dnns  le  sens  le  plus  itri.it  du  mot,   1rs 

"i  Tiiier*  des  ihêolo^ens. 

On  :»  iImi h-  i-:iisi»ii  de  I»  dire,  le  réalisme  remplit  la  | 
logic  rédeinjiirir.r  m   Occident;   .m   ,-r  n'est   p>s  nous   qui 
voulons  diminuer  In   force,  de  OC  ttaoigDagC     Mais  îl  nous 
■an  prrmi*  d'ohserver  que  pas  une  de  ce*  idées  (1*4*1 
velle:  riniK  lai  avûlU  t'»ut**  déjù  trouvée*  —moins  pn 
parfois,  niais  1rs    iiiéuir*  —  dans  la   théologie  grrrqur.    F.l 
.    I   ii     Ojcd   aal  niio  sécurité   pour  nous,   ne   laisse  pa*  que 
d'élrc  un  sérieux  embarras  pour  les  faiseur*  de   BtsU 

i.  /tom.  iv,  -jri    dqI.  SSS   <:(   ('il.  i,  t{;  ool.  S54,  sti 

î.   I  IHMf.  v,  io,  col.  Huq.  Cr.  flo/a.  riu;  col.  6Si.  r,  col.  6AS. 

î.  JKA  m:  col  Mi. 

4.  6\h\iii;  col.  »ia-8r3. 


CHAPITRE  XV 

SOMWB.     DR    LA     TIlâOLOGIR    LATIKC. 

uivr  jé«omi:,  uLnne  vocumm. 


Rien  n'csi  moins  conforme  îi  lareulitc  que  de  n'unir  dan» 
un  mena  chapitra,  comme  s  ils  avaient  In  nirnu-i  n[>ortaucc, 
doux  Pères  nu*»i  différents  pu  le  génie  et  pnr  les  ouvres 

2ue  le  furent  Saint  Jérôme  al  saint  Augustin.  Surin  doctrine 
c  In  Rédemption  comme  sur  les  autres,  l'universelle  cul- 
ture d'Augustin  et  son  influence  s  mondîtlt  »  -  -comme  se 
plslt  à  dire  M.  Harnnrk  —  laissent  loin  derrière  elle*  les 
i  es  doeti  ioasde  rcx6gciode  Bethléem  \l.iiv  outra  raie 
le  synchronisme  nous  imposait  ce  r.*ijn»in«  BCTJ36nt,  il  nesern 
pas  sons  (ntérot  de  constater  combien,  suivrait  lu  tournure 
des  i.'hj  rii-i  •■'  l:i  marière  hâhltnelle  de  leurs  pensées,  uni* 
menu'  iliietiîne  lien!  nue  pince  diliï*rmip  ilnns  l'a  nvre  do 
deux  contemporains. 


I 


Saint  Jérôme  s"e9i  peu  occupé  de  sporulation.  Préoccupe 

av.Ult  tout  il'rxr^rsc,    il  .lin  i  In    h  dtffBMf  Ifl  NDfl  lÎMrral  de» 

textes,  il  ne  sony<   1:11  fers  a  en  exploiter  la  valeur  dofOQfl* 
tîqne.  Kt  comme  d'ailleurs,  d'un  commun  accord,  ses  ' 

EalrM  sont  la  partie  la  plus  faible,  de  son  œuvre,  il  ne 

faudr:i  pas  s'étonner  si  non  seulement  il  ri'-  nous  npporte 

piusd'ubv*  niiuvelles.  mais  môme  s'il  est  un  peu  en  relard. 

Souvent  saint  Jérôme,  quand  il  rencontre  les  passages 

classiques  sur  la  doctrine  de  la  Rédemption,  glisse  swr  le 


w  mm  : 

sans  intistcr:  OU,  i|iiantl  il  s'arrAle,  c'e*l  pour  <l" 
lefllemeal  rie*   développejnena   généraux    ci    peu    pi 

\in.M.  J«tfO**C3lrifl  est  un   agneau     parce  que  son  MB^ 
raooètfl  et,  poursuivant  à  fond  la  m6t*pa.orei  lo  commen- 
d'ajootai  om  non  seule  me  m   il  l'esi  immolé  pour 
hou»,  mi. lis  ipi'il  nous  a  rewetQJ  de  •■  laine  contre  le  Imîd  dp 
t  infidélité1.  !.a  mort  de  JfowChriM  c-»t  un  sacrifie! 
sneore  FArèmo;  naia,  aone  iniialcr,  il  M  bat*  de  pas» 
l'application  morale  :  nous  devons  nous  «acrifler  pour  le 
prochain  comme   il   l'eai    laorifié  pour    nous    .    uD 
veut-il  rv[.Iiijvp'i  le  bol  de  m sacrifice,  voici  «•  doctrine  : 

t  Dédit  u  I    I  n      v  inliMtlfJam  que*  *  ml    n  no 
nibverttret  rradidit  *o  laptontia,  ut   inupienliarn  expu£iiarei 
SanctitaK   et  fortitudo  *e   opta  lit,  ut   npirrcitiain   intinnitntomqiN» 

Si,  • 

Il  est  dillirilr  il  Aire  plue  vague.  Mais,  au  menu*  endroit, 
Jérôme  a  une  formule  000  plus  btureufM  pOUï  exprimer  l*s 
rnpporU  Je  h  volonté  du  Père  et  dr  celle  du  Fils  dans 

lituvrr  de  noire  rédemption  .  •    \etfur  Fdiu*  s> 

ptccatfa  no9tri$  aburue  votunlak    Patriss  wam  Pat& 

■  Filittm  \uif  Filii  ïfdutMtita      -W  hae\  m/  iWnnir.v  Filu 

ftittmtafrm    Patrie  imj'frif'      » 

Sain!  Jérôme  n  <•; \plii|ucgucrc  plu*  pourquoi  ni  comment 
Jéfus-Christa  él>   bit  péché  et  malédiotioi  eule- 

ment  une  preux?  de  lu  ftlgeaet  divine. 

•  Millum  (Ifiu-t  tiik\iti'  •  u<<\  >  hrûttui   pro  nobts  nmtleiln**iiii 
facut  «it ,  miia  cl  Daus  ip*e,  cum  nesciral  Chriatue  1  »  «'fatum. 
pro  nul  n»*  peocatum  fecit  et  Salvator  de  plein  txina- 

iM  quod  mltum  ai  l  liom  n 

Il  continua  Eiecurenacmeai,  il  e»t  vrai,  en  dimni  que  sa 

mon  dou    i'  ad  li     i  . 

i.  llniBOVTM. Si /Awam   tîfa    \i\         /-, /.   \ XIV; col. 

nina  *ii"  noi   rwl   mil    -.-il  i<i   lunii  <.jii  tuii.  ni     If     de    mD 

•  l.iii r  ■  •       i.  i  .  .  i  ta  n  L 

.    to  i  pk.  ftb    m    vfa).  —  P.  /.  1X1  I-.  ..  I     ... 
i  Mlc  «<■  tredidîl  pi  »  nobU, 

îmïl   biti a  qui  >b)al ht  ei  lio*i n    'dur* in  i«**i- 

Util  M  tiadûtil  .-I  fiel  ipteobUli  .  i    1 1<  i  i,  n.l  ■ 

!      îi  i    Cf.  GW.  ir,   i«;  ool.  34*.   /«  Jfetia, 
lih,    |II,  <s*i.    «  I  ;  tt>i<!    •  ol 
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«   lïi  nn.'i  liuinttit    KfltTI  gtofffl  Ml     IIY   DOrtUOI  SSfl  Ut  nos  tf- 

veromu*.    Illc    lifvormli!      iM    .tu.-i'og    ut    nos    »ki-i ir*  fin  mua   ad 

caclmn    lll< ■  !.. s  :%liilritïa  at  nos  «apirni  .; 

peml.  tuiii  ijUoil  oiniuiiftrr.iiiiiih    m  lijcnu,  lijruo 

ta  lent  ippensui  '.  • 

Le  Sauveur  a  aussi  pour  rôle  de    nous   réconcilier  avec 

Ilirii         .1    Oi>Mir\    fiiwl    ijjrtixani    PùtH    fi'ixfri,    r€COJtcUia/UÈi 

i  ;  nonpei  mérita  ftot&w,  $edp€t  gratiam  Salç  Uo)  ïb  '.  i 

Il  In  fuit  par  sa  ini-rt.  t  UMW  Ql  l{U  00  dehors  de  ce  saoj* 
précieux,  priMjrim*  m-  p<  ut  ■•  approcher  de  Dbu  :  l  Cum  in 
00  xml  ntiuihi.  prOOil  Utmrit  is\,   n/>  nnpiix  otfffttO*...  Et  tiili- 

m  intuenduftx  quod  aùtaué  toss/n  Domini  fesu  i 
nquet  lW,  màû  ipt*  $ti  pax  no.nr<i 
Bnfip|  dani   l'explication  du   chupîtn*  lui  d'înaic, 
Jérôme    reoanoatl    Irunelienierit    I    In   mort    du   Sauveur  un 
caractère    pénal  ;  Jesus-Cliii.it   -'   souffert  vénublemeol   •  I 
non  pu»  seulement  en  apparence.    Il  a  porte  sur  la  croix  le 
poids  de  n<><  pi-ehes  :  «  Pêiiiêbal  in  trwtelJhcUnpronobU 
rrtauaii  turn  pçc&Uù  rosira  pertoiat    »  (!Vm  atone  pour  nos 
squ'il  a  soufTcrt,  afin  de  BOUS  gu6l  Il  ptl  ses  blessures. 
Un  un  mol,  il  a  souilert    i  OOtN  place  le  châtiment  de  DOS 
fSflttSS)  '    I    tjrtott  criift  nos  pro  noxl'  Slttl    SBt/ffTJhlS 

tnxfiwrr,   i/{,-  pm    nnf ir\   jhixshx  c. 7  '•.    >» 

Mais  à  CÔtéOQ  trouve  eucuir  des  ISXtM  COnUUS  ceux-ci  : 

••  ...  ut  <|iiod  proptST  iinbecillitatnm  viriutn  forro  non  potera- 
iuih  pro  aoÛsiUfl  portsrot.  •  ■  Poccnto  portarfl  qussl  nodlcai 
l&iitçuorctn  aeproti'.   • 

C  SSl    «liie    que.     SÎ    DOils   InniMiim    .  t:i  us    v:.Ûit     (.'rouir    un 

villiv.i;!   relu»    des   formules    traditionnelles,    sa    doctrine 

niiinqti'  -|i  M-in  ni  |  r,.  iiriieté.  Sa  EoiSUrlo  Itfdeniptimi 
n'est  p;»»  douteuse;  mnifi  sa  théologie  SSl  en  generul  pun\ro 
SI  ié  forme  itopirnorécSse.  Cols,  prouverait-il  qa«  l*6xégèsfl 
M  prédispose  pas  néeessairemi  di  .iuv  spéoalsuoiis dogma- 


Gm    m  A.  183.  Cf.  îM/  eoL 

i.  /*  ty.  *4  nA0n,  il.  <  i .  rsM 
3.  Sfh,  u,    .»  I  '/'(-/.    m,   ,73. 
i.   in  /«„!«,  Mil  /'.  :     vvi\     ool 

.    //■  /  .  ■  .11. 


r* 


i  \  itKrjiaiPiKis  chez  les  perks  lvtccs. 


t  En  lout  cas.  saînt  Jtrome  M  reenmrnand*  à   nmis 
par  asvev:  d'aulne  titre»  pour  n'avoir  pas  à  envier  P«1  ; 
modeste  de  thcolo- 


II 


Il  en  \.t  tout  autrement  de  aaîut  Augustin,  doal  le  puis- 
sant géaio  s  "cm  surtout  exerce  dans  le  domaine  de  la  *pc- 
cu  lotion,  où  il  a  donné,  à  peu  près  sur  toutes  les  -iiatières, 
comme  !r  dernier  mol  de  la  pensée  pntrislique.  Pas  plir 
Ici    autre*    Pères   eepradanl,  il    u'a   fail  de    la  Rédt-inpliui: 

l'objet  d'une  itnesliçiiiîon  spécial.  Muis  il  en  o  parle  si 
nt  dans  se*  nombraux  *vrit*  qu'en  réunissant  et  r»p- 
[■rnchant   ces    fragment*   epars,    nous  aurons,    sinon    une 
>  u  ■  tique,   du    moins  le   plus  complet    et  1-   plus 

purfait  empote*  de  lu  thêoloçic  rédemptrice  dus  Père»  latin». 
Pour  aainl    \n;iMïiri,  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  est 
.■•nti^renient  »ulini.lu:i:u-r  .m  péché    ■  SihotRanon pêrisatt, 
FHm  n  tn  rem&ei  •.  »  Mais,  mtao  dan*  rhvpoiheae 

du  péché,  l'Incarnation  n'était  piLi  néconoire  :  il  ne  man- 
quait pas  il  Dieu  d'autres  mo\*Mis  de  noua  racheter;  seule- 
ment,  il  n'y  en  Mail  pftfl    I     plu  ronver- 

«  Nor\  aliam  po»MMi!cm  moduin  De<>  «lofeia*?.  caitti  potentat* 
cuncla  ae«ualitcr  auuiacenl:  atni  «uxiniidae  aoatrae  miaeriae  COtv 
rontondon  i  lUuai  non  Fauve,  née  en*  *»■.  » 

Nous  trouvons  affleura  la  même  idée  «ou*  une  forme  plu* 

«  >'on  jiotcrat  aliter  Ha]  :  ire.  niai 

peret  hiimnieru  *.     Puteral  uaniûnu    *ed,  si  uJ 
vettrae  rtultitiat  dltpUeaMl  '.  • 

\f    Saliîiiicr  voii  lu  une  preuve  de  a  l'tncoDsiftl  il 

•  •;'-m  a      i     Cal  qu'il  ni'  i  la   pc  laéc     I  -«'tienne 

i.  a  t,u.  a.\u\.  bu  — P.  i .  XZXVfll;  -        i      I 

S/nu.  r.i.xw  ,  1 1  eel.  ii>. 

'•  JKatf.  Ub.  XIII.  <.   x.  it  ■    t     VIII    ■  ■! 

iW.  X''  I  al.  ia 

\|        ,v    _     P.    /.        VI. ■     ...i       »?r 
',.   Suuïin,  -vy>.   n(|     j. 
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■  m  ■  11.    h  c%\  pn»  et  ne  fut  jamais.  On  n'a  jamais  pr. 
que   l'Incarnation    fût   absolument    :  c    pour   noire 

salut,  mail  laolomani  d'une  ttéeemftf  relative,  étunl  donné 
le  |il:in  ilr  hIqi  librement  adopta  pat  Diea.  Ce  n'eu  pas 
une  inconsistance,  ntail  un»-  iudi*[><-nMible  nuance;  et  nous 
avons  .iw«  vu  qu'elle  n'a  pas  e>hnpp6  aux  PèfM  pre- 
rédent»,  pa»  même  à  «oint  Alluma*'*,  pour  n'avoir  pus  j 
laire  uu  mérite  ù  suint    \ ti;;uslni   de  cette  distinction 

donc  toujours  sou»  la  réserve  préalable  de  ce  libre  décret 
divin  qu'il    faut  entendre    des  pb  rases  comme  celle-ci  ; 

M  Aon  lifitv/i/rt/ir  huwtmiim  «c/cv,  m*i  ÏST/MO  D$i  <figna- 
r-rtur  MM  Un  nui  nu  s  *  »,  et  toutes  autre*  formules  qui  don- 
nent rinciinidtion  ou  la  mort  de  Jésus-Christ  cumme  nc- 
I  MHHMfl 

Cette  observation  préliminaire  ét;ini  faite,  non*  pouvons 
étudier  l'enivre  ledi-mptrier  en  elle-même,  n  \uu'ustm, 
a-t-on  dit,  a  conçu  luuvrr  du  médiateur  »©n»  un  double 
aspect  :  apaiser  Dieu  au  DJUD  de  l'humanité,  convertir  le 
coeur  de  l'iionime  4a  la  part  île  Dieu.  Une  nuance  profonde 
distingue   ces  deux    missions  :   I»   première  si«r:i  l'n-nvra  de 

^"--hn-n  ;  fa  seconde,  dtt  Z^'-'f-boiiimc  •.  o 
LcaUVTi  d'expiation  et  de  rérorieiliaiîmi ,  qui  est  le  prin- 
cipal de  noire  uulul  et  constitue  In  Rédemption  objectiv--. 
est  nettement  rattachée  pur  \u;;ustîn  a  l:i  mort  du  SaatQl  I  : 
tout  Ir  moud'  fa  reconnaît.  -  II  concevait,  dît  M.  Hurnack, 
I  homme  FéatU  comme  l<-  m- diutcur,  comme  lu  victime  ot 
le  prêtre  par  le  moyen  duquel  noua  sommes  rachetée  et 
réconcilié.-*  avec  la  divinité  Sn  mort,  ainsi  que  le  prêche 
1  Èglnn  I  e  sur  londcmcnt  dfl  OOtrO  foi  en  In  Kêdcmp- 
UOn  ;        Augustin  proteste  contre  la  timidité    |. 

riiels.  qui   ll'ns<'fit    pas    envisager    le    ticslere    i|e    |« 

Croix  ci  ne  renient  >  w\î  qu'un  exemple  do  venu. 

.   jlOll  omo...  non  pen  ipiï  qvM  fcunl  BpirUQI   Del,   :<!  e«t 

uid  Rratiai'  eredentilnu  crui  •  autel  hoc  illa 


m   CLXXIY,  i 

a.    I'     PttftTA  ■  •'  .   daoi    Pt'ftf  IfTWirr  4t    Tfootofit  catAotitjtrf,    nn    4m- 

|    Hw.y-  mwr  A$  Jêgmu,  y    >-  •  Cf.  p.  487, 
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eruce  ,\etnm  este  t  do  et  no'»  ail   mort-: 

tci  rroiiir  <  vrmjilum  '.  » 

Il  util  p«S,  lui.  de  ces  hommes  qui   IM  veulent  jx*- 
lever  au-dessus  des  pensées  humaine»  et  il  proclame. 

v.iÎdI    I*;iiiI.  «jii»'   <(  JésilB  cnieid*'  .*  '  ii-  ( ni  i  .!«    I  'i  ■■:    - 

e,  sanctification  et  rédemption  Dam  laa  nombreux 
développement*  que,  dnnn  se»  divers  outrages,  il  donne  » 
cette  idée,  un  peut  distinguer  un  double  courant.  Comme 
Sri  |in>ili< i%>ftirt .  .'f  mieui  endure,  il  attribuai  II  mon 
du  Sauveur  uue  valeur  solution    al   un  caractère  pénal. 

D'un  pnint  dr  .11.  -ruerai,  In  mort  du  Chris*  est  consi- 
dérée comme  un  sacrifice  figure  par  ceux  de  l'Ancien 
Testament  :  o  jintiqm,  manda  adkuc  wrificium  wram. 
<juod  fidèle*  noruntj  m  figuris  praenuntiabatisi  iUm{ 

I     ncrifica  nin&i  annoncé  est  con- 
tinu,   dapudl   pnr   II  Saint*  Messe. 

•  lluius  srterifleii  cnxo  et  saflguJ     note  adventum  Chrisli,  pai 
victtouui  promîttobwur;  in  possiona Cbrjati,  per  ipaaao  varïtattn 

phntur    posi  ascensuni  Qiriati,  per  tacminantunl  iiivmonae 
bratnr"  » 

I  ■  qui  m    l'ail   le   in.-rii.-    .    Bel   '|or  JéSV  ta  libre- 

un  in  loi-m&ine*,  «le  lorta  qu'il  J  est  à  la  foi*  prrlrr  ri 
.  il  t. me.  Aussi  di  v.mt  m  sacrifice  unique  tons  les  autres  ont 
disparu. 

•  Ipïc  ofTeriuo.  ipue  rt  oblali*       HuiiiB     >  tîpUrfa 

UICBOI  un.    -  i  j  :  ■  ■  h0C    ilWVl 

Î.iiu  du-iifAiY-tur,  tantqttnru  voi  -Mer. 

Inictumniovw  i.ifulsaecss^rii  n 

Cc«l   «le   plus  un   sacrifiée   d'expia  io  i    uffi  Q    l    nos 

péchés.  Saini  Augustin  interpréta  danses  bcoi  l  • 

i  l'.n.l  ri  il  ajouta,  an  nn  subtil  calembour, 

i.  /*  fyê/uL  >r.  XGVIIL 3.  —  P,  Z. XXXV i  col 

.a.  -  P.  J..\\\W    col.  ,,..  Ct  •' 
'  i  i       coL  t-K. 

;.  Ç*Mtm  ftraaliiM   SX  P.  X.  XUI;  cal,  'i&S. 

;   C    p>    xxi .  :>.  i*        P.  /_  xxwi:  .-.,!  CUI,  a, 

.".  ;.  WXMII;  .x.1.  8»i«i/>.-   />i«.  I.I..  IV  e.  mi..  15,  -     ' 
M. Il:  ■  si,  X„K. 

t,  /'■      .     M,  \,  M.        I'.  L  XU\  col.  »•»«. 


SOMMI    :  i  .m.  nu   m.«m;;i:  i.uïm; 
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ijii      l'eflel   île  ir  ii    péobrf    I    lui  de.  détruire  no*  pn  ïn-v 

Uam  obiatUM   est  H  dcUtam  cal  f/ctuiittm.  Ftw** 
«♦/  tartffur*  RtdtJttptoriâ  et  fWi*/w  ftf  rai/h"  ittitorit,  //»!• 

uigiriamâi pro  ttiuifts  effis*u\  .  h  birtmiëiionm 
titrttiti  »,    »  Kl  aille.ur*  :  «  Morts  *ttn  fltipM  uno 
tfichficic  pro  nobh  oMato  faattf  êrnm  trot,, 

>•  tr.fltl  lit  :.    | 

Ni     i«iv  |>4chés  sont  ainsi  afikoéo,    il   )   »   un»?  cauM  plu* 

ce*   que  nom  nommos  réconcilies  arac   Dieu 
■  Mon  ipH  mum  vrrn.stfitc  ■m/jg/or,  par  tocrificàon 

;hiins  rxot  Dfo*.  »  l*hi*  loin.  Roint  JtagOOtn  reprit» 
et  commente  le  texte  bien  connu  de  saint  ftral  :  -  alor» 
que  DOQfl  étloOl  Ml  UUQAHUI  par  lr  pèrln\  nous aion*  étr 
réconcilies  avec  Dieu  par  In  mon  «le  >«>n  Fils  »,  ce  qui  lui 
donne  lien  d'apporter  sur  ce  point  d'utiles  précisions. 

i  Qu*agucii  -i  dira  :  non*  avenu  :  i..  réeoBcfliéi  par  in 
mort  do  Min  FiU?  Est-CC  donc  que  ta  IViv.  étant  irrita 
conlre  nou»,  a  vu  avM  tant  de  plaisir  la  mort  de  son  Fils 
pour  nous  qu'il  s'est  apuî*è  à  notre  égard.''  Serait-ce  nlnrs 
que  le  Fil»  nous  était  déjà  favorable  au  point  de  vouloir 
mourir    pour    imtiv    al    que  lr    Pèm  rtiiii    .1    08    pnïnt    îrrîl** 

«ratl  ii>-  M  M  m  il  pas  apaisé  sans  la  mort  de  son  Fils.1  Mai» 
pourquoi  I  \pittra  itl  3  ailleurs-  :  Si  Dieu  est  pou» 
DOttt,  «jui  MM  ennlre  noua.'*  Lui  qui  n'a  pas  epargi 
propre  l'îK  maia  Pa  li*n»  pour  Dont,  aonunflni  avec  lui  m 
nous  dounera-I-îl  pas  tOOfl  Isfl  biens*  Bfl  ruVr.  si  le  PfcM 
ne  non*  était   pas  d'-ju  favorable,  livreraît-il  son  Fils  pour 

'  Ce«  d«u\   l*StM  ne  semblent-ils  pas  se  contre 
Dana  lr  premier,  le  FiU  meurt  pour  noua  et  par  »a  mon 
DOOI  réconcilia  avec  son  Père;  d'après  le  second,  comme 
si  le  l'ère  nous  avait  aimés  le  promiar,  c'est  lui  qui 

c  pas  son  Fila  «causa  do  nous,  c'est  lui  qui  pour  nous 

le  livre  ii    la   mm  1 


"    I     WWIII         1  Cf.  .V„„. 

|      hS  cd  -Vm-i    OU     8     •  "I    S4*. 
'      D       '-in.    IH<      IV,    |]|1,    l-     —  :   !l       .    ,1      k,h1.    Cf.   £*» 

f,w„.  1,  '.  —  p.  t.  XXXV;  1  *,  1981    l  so33. 

i.  Or  TrtmUa*  lil     iv   «    \t»;  m   —  P   1     XI. 11    coi  <ni, 
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«  Mais  noos  savons  que  Dieu  nous  ■  nimr*.  il  non 
■•oUlIieill  .1'  int  <)iH'  Km  FOl  mourut  pour  nous,  niai» 
ment  de  cren  If  monde,  ra  témoignage  de  l'Àpâlre  lui- 
même  ijuï  nous  dît  :  Il  nous  a  choisi*  a*aot  U  création 
du  monde.  D'ailleurs,  le  rite  non  plus  n'a  pas  ét6  livr*- 
i1_ic  lui  par  «ni  iVre  impîtoxable,  puisqu'il  eut 
dit  de  lui  :  Il  m'a  ninii*  rt  s'eai  li\ré  pour  moL  C'est  donc 
que  toutes  choses  se  font  à  la  fois  et  en  parfait  accord  par 
le  Père  et  le  Kb  01  l'Esprit  qui  procède  de  Pue  et  d« 
l'autre.  Cependant  doui  BVOQfl  AU  jtlftifiel  NI  le  sang  do 
t  luisi  ci  réconciliée  IV6C  Dira  par  *a  mort.  Comment  cela 
v'c^t  l'ail,  c'est  ce  que  je  vais  expliquer  de  mon  mieux1.   » 

On  voit  comment  saint  Augustin  reftont  d'une  manière 
«impie  et  claire  cette  question  dont  s'embarrasse  encore  au- 
jourd'hui une  certaine  rnétaphy*îqui  Ou.nu  .1  cet  ceeai 
d*ezplicttion  qn  il  pmpose,  ce  n*est  pas  autre  chose  que 
notre  délivrance  de  l.i  cuptr.it.-  ÛV  OomOBi  ^"us  aurons 
-ou  d'en  parler  ailleurs.  Il  non*  sulTil  de  remarquer 
îri  quo,  oelte  délivrance  étani  subordonnée  par  An;; 

.<     Ifl    rémiamoa  dai    pécliri    »l    «1    mitre    i«nm'  ili.ition 

Dieu'-',  l«  question  reste  entière,  et  cette  prétendue  expli- 
cation  tout  simplement  n*eœ   mi  pas  uno. 

m. ni    togUftllB  parle  ailleurs  de  Celle  pntipilinluiii  parle 
|MDg  du  Christ  *"t  il  allirmc  —  mais  sans  jamais  expliquer 
comment  —  que  la  mort  de  l'innocent  a  purilié  et  MM 
»   -  |  "upables. 

«  Ajjihi  !  1.  Ei  quae  eti  ti  aertfl* 

i:t  mjod  m  RSCHAclimi  njri  njnod  pro  nobl*  oblatci' 

»«  ftutif  dtttvil  omtna  pcrcvtfa  noc&tHvm  :  prca'uni 
tanuini  datum  rerlemit  omnes  captivas*.  » 

V    ptOpOj   d'un    autre    texte,    Augustin    dffiml    lui-même 

expressément  ce  qu'il  entend  par  o  propitiatioo  »  :  • 
dabit   thrtï  f»t)pifi,itinnrm    •   ul  est   platxtiwnem   nua  fit 


1     Itié,  lib,  Mit,  \.  I  J  ri  m     1  >:  ool.  loti 

-,     •  \i  •■rj;'»  iMiiniii  torum   pei  naUni  hom 

».iit»lnlil    diabolo,    proCtetO    remiswO     |>.  »  i  ;il..riim    pur  tt'rnnriliatM  i    .      l 

■•  i>if,ii:»iii  1  nui  .1  diabolo,     H*4.x*t,  lit  col   io3i 
s.Pj.  l\vi\.   ;.  -  R  j..  XXXVU 1  00t.  1697-1698. 
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Oeuiii  pro  peccatiÉ*.   >*  Compl^ioni  ta  raisoanflaient.  Or 

Jc.ius-Girîst  sur  la  Croix  i  été  propitinlinn  pour  nous.  Cc*t 
donc  ipi'ii  ,1  fi. élu  In  colère  île  Dion  «  notre  e^nrd.  Main 
saint  Augustin  ne  pénètre  DM  plus  avant  dans  l'explication 
ilu  nvAtèra  lilteiiis,  il  dodi  du  nul  ans  réaua*4  brisi  éuli 
le  seul  capable  de  noua  obtenu  sisai   lu  mûirioordfi  : 

■»    /'ev  tfiM/»  una/ti  ivrturirit/t  /iV/W  remi*vio  pt'v/ol<"  U 

«   Omni*  huffuaui   natura  tustificéiri  et  rrdimi  ab  ira   Dti 
isutiixsima .   hoc  aai  a  nW/rV/i,  mttlo  modo  pùlêêt  nk 
fidem  vf  fiiu><uin'it(unt  Huyinnâ  ChHâit 

Et  ceci  nous  indique  lu  ^ramk-ur  ci  In  souveraine  impor 
tanee  de  ce  (sacrifice  sans  on  faire  niieuj  voir  le  mod« 
d  cflïcarilé. 


III 


Après  la  rémission  des  péckéf  et  In  rfconciliatum  avec 
Dieu,  un  nuire  elïct  de  la  mort  du  Christ  nous  en  féru  SUAI 
un  nouveau  caractère.  Saint  Augustin  répète  a  satiété  que 
le  SâUVeOf  CD  mourant,  nous  a  délivres  «le  la  mort.  Ce 
moi  -ii.-ii|ic  un  certain  nombre  ôVioéM  dtfféreniMi 

Le  passade  le  plu»  clair,  »  première  vue,  semble  ètro  un 
texte  du  grand  ouvrage  *!•  Il  Trinité,  **u  il  pOSf  08  [irineipc 
presque  rn.i l hiMii.it iijijf*  :  a  MriiK*  ijutppt'  //mrs  pwnttnrù. 
%cnirr\*>  ex  tïamnationis   neC63*itat6t  st  per  mortem 

tutti  PGniontem  <".<-   miswicordia*  ?olutUoté%  dum  simpium 

ongruit  dnplo  no*frr>  »  Augustin  t'explique  au««itot 
rn  disant  que  Mil*  fl  double  mon  D  est  celle  du  corps  el 
«elle  de  l'Ame,  toutes  deux  d'ailleurs  issues  du  péché.  A 
celte  double  mort  le  Sauveur  a  apporté  un  seul  PM 
par  sa  mort,  <jui  est  à  la  fois  un  mystère  et  un  axempl*  : 
*<  /fut*  tfnpkte  mord  iHixtritê  Sûbtatot  natta  Impen&U  fin- 
piieem  tuamtti  ai  /aciendaûi  viramqui  rv99uaoûs£ro/wn 

i.    /L  \\.\  lit.  o.  —  #\  A.XXXVt;  col.  54fl- 

t.  ûuttr.  ftiu.it  XXII,  17.  -  P,  t.    M.ll;  ml    

3.  Dénaturait  gratin  UB  1  1 .  —  t'  t..  \UV;  roi.  fcfp.Cf  0V 
fifntxi,  Ub.  X,  C.  Zir,  »S.   -   ^    /.  XXXIV;  ml    ||g 


&l 


ia  nchi-urriuN  chez  les  t»lres  i.* 


Mtffjn  nuun  ■  —  mjSlAra  pour  l'homme  intrrimr.  p\>- 
pooi  I  homme  extérieur  [wi  tum. 

Le  mystère  est  que  le  \î«îl  homme  qui  est  en  BO 
rrurifir  avec  le  Suivent  IU1  1 1  Bl  M  I    DO    I  B  d'iiittre*  Ifll 
que  nous  MMiiriii-s  f.\titcî*a  l.i   pénitence  —  morufii 
eotatairo  «i»!!  >■•  tiuil  --H  boui  l«  mon  du  mpl  ■ 

comble  en  ea  qaa  .i.-min-(.ï!m*i  noua  apprend  à   nn   pas 

rniîndre  U-s  prrsi'-niiioiis  ni  la  fimn.   Kl   o'oH  aiuu   qu'une 
îtcule    mort  «lu    S.iuvt  nr  a    fjueri    DOS   OBttX    mûris  '. 

l':irnll.-l<-:»viU.,  Au- Dâl  in  Mgflall    BBBBÏ  un  semblable  elfct 

d«  n  EUaumctioa.  El  l*oa  w»l  «n*  peine  comment  il  n'at- 
LribuB  ii".  ii  l.i  mort  du  Sativ.-ur  pur  nippon  fc  notre  double 
mort  qu'on  offet  purement  moral. 
Mais  tonte  la  pensée  de  saint  Vugustîn  n'oai  pa<  lu.  Ail* 
il  BOtU  prêtante  In  mon  comme  une  puissance  re- 
dontabloj  dom  Masa-Oniai  nous  raehbta,  qu*D  brfi 
.[H  il  tu-   p*i  %.*  propre  mon 

«  Mortom  BM  potottate  no  nostrum  qun  nos  a 

(loue  tdt-o  lui  inspire  «le  subtiles  et  énergiques  antithé 

«  |p  mort*  .  m 

dit..,  i.i    i  rascapEl  aï  tnortaru  suspendit  et  de 

Ipan  morte  llhar&nta  m,     lr  m<  :i  mort  morto* 

est,  quia  vit»  in-rtn.i |  i.-  mevtra,  planltudo  ritaa  de«rotirtt 

rtemf  • 

Noflf  atODI  souvent  rcficootp   pareilles  expression»  chez 

prédécaascurs,    al    surtout    ebec   lot 

!*er«?s  grec*    Mail   \u^u«tin  ne  u  ■■  im-r  .pi'îl 

t'agit  ici  de  \a  m  seconde  mon  ■■.  .inuemeui  'lit.  de   >•«  mon 

éternelle  qui  est  le  châtiment  du  pêche   : 

m  •'■/////■:  .  ■.-/,  ut  <!(>•  non  ùî  tempHermtm  mo/wifMr*,  *  & 


i.  /a-  7V*v.  ni»   iv.  h,j  «i  m,  s-é.       y>  /..  \t.ii;  cal.  89*4ot. 

S,    De  OOfSVH  -t  firalia.  \\K\  '.   *&  /»    /..    \|.|\ 

2.    iu  Amm    XII,  10  et  II.  —  P.  /..    XXW  :  •  <il.   1  £0o-|  ,00. 

(,  >'.  vMin.y        /*./.,  OCCVIicd   j,.,.i:i.  >r,..-.u:c\.u\ , 

;.  -  p.  .*.  sxxuci  ...i. 
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l;i    raison   de*    MU*   délivrance,    c'e*t   que    l     <  ■  ■ 
siniirti  la  mort  corporelle  tpvû  ne  méritait  pa«  .  il  noue 

ilrlivic     pU      lit    <lr    l.i     inoil  .-    qUC     ROU»     mciitlOUS. 

•   Tantu/n  bcncficii  coUatum  asf  Awnwwww,  w/  0  M-i  filro... 

■  «r.»  liberarei  '     a 
S. m»   Joute,   saint    Augustin    promulgue   ce    priucipr   û 
propos  Je  notre  délivrance  de  l'empire  du  tL&OMfl  — 
J.-ux   ['oint*  de  vue  se  brouillent  pcul-ctrc  dflMffOO  esprit 
comme  dans  ton  «■xpi»*<^_  MnU,  moi  entrer  dans  le  fend 
d'une  question  ijni  reviendra  plu*  loin,  il  est  certain  qnaAo< 
gttStlfl   sa   reconnaît  pu1»  -le   ttrûît  personnel   au  démon  cl 
qu'il  n'en  fait,  on  d'autre*  termes,  qui-l'ev-cut'urde*  d< 
île  1.1  justice  divins   11  \  :\  d'.iillnir*  dam  lr  principe  émis 

ici  par  lui    une  porter  plu*  grande,  ipji  dl  ne   appli- 

cation   partSOttHère.   Non*    allons    le    mieux    voir 

sut,  à  l'aide  des  antraa  écrit*  d'Augustin,  la  caractère  de 
substitution  pénale  qu'il  reconnaît  -i  La  non  du  Sauveur 
Deux  principes  [ncontealablea  fondant  cette  doctrine  . 
c'est  que  la  mort  est  la  peine  Ju  péché  et  que  Jésus-Christ, 
étant   innocent,   ne    méritait   Jonc   pas  cette   peine. 
Augustin  lui  applique  le  verset  bien  connu  du  psaume. 

«    KM  ntruu  et   BJtBOtvebaJB;   D0fl    ptCOtVl  ,  :,hmh 

IMKta  anlia  Cafiabu  ttaboit  :  fuit  <iiOir.t<>riitnausoeptor.  «ed  non 
CMnzniMer1.  » 

Celte  innocence  du  Sauteur  tait  que  sa  mort  est  un  sa- 
crifice d*cxpiatioa  :  <■  Vos  mm  ad  morttm  p$r  ptccatnai 
vrmmuA;  1/1V,  pur  iustitiam.  F.r  ùbo  "iw  lit  mur*  nosl/a 
poôna  pfceatif  rrtùrê  Mm*  fada  em  hwtiu  pro  ptetato*.  » 

C'ast   par  lu  qu'elle  i-.  J<< livre  noon-mèmai  Je  la  mon 

4|i»   nous    n*a\iunK   que   trop    méritée     Souvent     ttiguilin 

en   rapport  direct  cette  peine   imméritée  de   lésus- 

(Jiïi*t  avec  notre  délirrauce  :  «   (Jttatn  propierca  DomwN* 

x      l>*   T>i*itatrt    tth.   \lll,<.  PO,  il.  Pi  J.     XUI     Wl    lOfo 

a.  Jfr.  I.WIII  .,  ...  p  /,  \\  Whfol,  H|H  s;.,.  CI  /'•■  KUV, 
Ji  «W.  col.  .',•«*- 

V  Dt  Tn*.  I.b.  IV,  c.   «11.  ift.  -  A   L.  \Ul.    ■  ■' 


m 


i  IffiMFTION  CHEZ  \.K>  PÊBRS  UUNS 


imtrbit/wi  ut   rwh;s  AvUxS.i     ri 

même  qu'il  nN  avait  pas,  en  dehors  de  ootlc  substitBtîû», 

diiiltrc   nnm-11  •:<•   m  i'i       B   M     <•*!  tfttMtt  l 

nauuftâOBi  nui  a  iêhitù  tibêrant*.  » 
avançons  encore  :  inind  Àugaatin  noua  dira  dain 
que  c'est  lu  peint  de  DOI  péché»  que  Ji-SUS-ChriM  a   mU- 

«  Pjn.  noble  moi ton  i  ■-.  9Më ptt 

lu  a  |»ro  ni.bis  nuAcepil  *in«'  malis  iiicritîi  p« 

periilum  ilni  bonis  muiiis  eonaeaueranar gratîam.  Qui* 
sicut  nubi*  non  debebatar  USquId  boni,  lia    i 
OomoMadani  ergo  ditartiontm  uiam  Ùd  soi  qulbui  erti  daturna 

rotali  EndeUtaoB  merum1.  • 

COSI  dans  ce  sens  qu'il  explique   le    teste  do  r.iiinl  Paul  î 
■  il    i  -•(<    foil  Mil  -diction  pour  nous  », 

Filin  1  I'<  i  HXBpttr  vi    LU  II)  Mia  iuMiti.<  POptfir 

■Iclicu  noetra,  Incarna  Buacapu  aa  poena    iostr&.  Sic  ai  ae 
bonadJctofl  Ln  toi  InatltCa,  nutladlctui  autan  p  illcta  nom*, 

in  morte  iuwejita  <.\  poens  oostra..,  s.  i  mortuuiu. 

tere  suserj/ute  poavm  ptcccti  noitritim  ■  "<>*tro.  !aui  ver» 

Obi  tudia  pueium  peectti,...  credepr  dimnm  len/enfùii 

.... 

MalhearauMBiaDt,  Lognstio  ne  s'expliaae  pa*  autre  i 
sur  la  nature  de  erm-  sentence  de  la  justice  divine    I.'id-  i 
aurait  pu  être   féconde  :   mini    lugUtUn    n'a    fuit  que  l'en- 
trevoir. 

Dans  «on  Commentaire  «!••  rfCpître  auxGaJaiee 

ri    ri':  fuir  nnr  sitt-nlirM'  îilti'rji  r  rt.il  1.1  ||  tle  iiurli|urs  ri  1 1  .'-Im-iin 

tinudaii  qui,  pour  sauver  le  Christ  de  la   malédiction  lé- 
gale, n'h&tiiiurni  paj,    .m  mépris  du  sens  évident  des  ter 
me*,  k  appliquer  ce  texte  nu  traître  Judu*.  11  explique  lui- 
rultm-  rette  malédiction  en  ce  sens  que  Jésux-OiriM    •  porh- 
Upeiue  de  nofl  ("'Thés. 


i    nia*,  a,  du.  13;  col,  8m,  Cf.  /»  fana,  it    i.wiv  j.  —  /*.  /. 

a.   .sVr/M.CIA.  ;.    -    P.  I.  XX.W1I1;  t..|.  H.','.  Cf.  &ym.  < 
1  ;  col.  ii>n>_ 

1    .  Sb    M '.  i     n,  (5.  —  />.  i.  XLIV  . 
M. Cf.  "•    «XL  i«    -  R  /..  XXXVliaoL  1 

4.  £W/w   /«n./     XIV,  6-7,  ,".     /.    XI.II;,„I.    .98. 


SOMMR  |)K  |.\   ihK.ii..»Ur:  i  \ 


•  Rj  j.ane  .(inpi^-  mortali  pependit  in  Qgno    \i ..:■•  .:ii.v-  . 
;  tU    *  i  "ii! ii.  ■■-:  credi  trônas  .  «  poei  ■>  m\  ol  m  i  «  d  .■ 

:      r.        OIMUH  DonftHfl  NMCtpSf  Bf  yvrr/tlti  ntiAtra  )irr- 

O  qull  exprime  ailleurs  plus  briève Dl        I    ^<". 

i (Ua  y *'   iâttcta   htihitit,  mi/  naxtra  portavii  *.  «    Km    il  .1  1 
xrr.s   terme*.  Jésoft-Cbrist  s'est  substitué  .1  non*    :    »    /A  - 

twta    nOStra    fit"  wSttffXfl    f"iL     Ut    tOêtfUoili    -tu///,    ,'it ■■■  ■ 
iutrttt.i>ii  ///ré/,,'  '     *   l-'.tiîin.  voici  DD  texte  fit  m  h  I.  oi'i  saint 
V   i^iiviiu     (TBO  UN   lirllrli-  p|  r\i|in-    s*  ul.ivlii|tii\   ilrcl.n.     ,|i 

U  mon  de  Jésus  innoeeitt  a  de  1  m  il  noin    coulpc  et  notre 
peine  :  ..    ■  ■  '  hriêtui  tiné  nota  wpjfUemm  no§i 

ut  tw\<    fùli'   '       '     >ï"»i   Wittmnt  rt  finirai  fftffU H   UtpptiGfUM 

nottrwn  4.  » 

Ainsi  donc  Augustin  reconduit  11  la  mort  du  Sauveur  uur 
vjili-nr  ■,:iiiit.nri!  et  une  valeur  pénale.  A  y  regarder  de  près, 
on  voit  m*me  que  In  première,  pour  lui,  est  Milmrdonas*  n 
U  seconda  :  s'il  ne  l'a  pas  formellement  t*ri^é  eu  tbèse,  sa 
pensée  ne  s  en  dégage  pas  moins  â  foire  dv.  retouche*  suc- 
cessives. Si  léts»  ÇhriatpTSl  morl  efface  les  péché*  et  nous 
réconcilie  a\ec  Dieu,  c'est  OIM  Ottt*  mort  imméritée  tpw 
Mite  dette.  Cesi  tum  le  fond  di  pan 

plottqVi    lefl  BUtrM   l'en-*,    HiDi     kagUStio  n'en    dégâM  pU 

encore  le»  dernier.*  fondement:-,  innis,  d'une  manière  incon 
iblc,  il  en  uUiniie  le  fait. 


IV 


Mai*  MIDI  \ogUftin  j  in  envisager  BUSH  l'œuvre  morale 
1I11  Hriliinpteur.  «  De  lOUS  les  Pères,  sans  contredit,  nul  n'a 
I   n  loppé  avec  nutanl  d'insistance  le  côte4  moral  de  l'Incsr- 
aetion.  C'en  même  là  un  cachet  tout  personnel  de  sy 

h  Les  rrîiwpie*  proteMtolS  *r  pMMOi    >  I*  rrcon- 

l.  b'xp.  m  Cal.  m.         /*.  t     SJUVjeoIi  aiso. 

».  7V«*v.  erfp./nfeat,  v.  1,.       /»  / .  \r,u.  ,„l     ; 
\\l.  n,  1        P  1    XXVfU  sol 

4.  Cwr«  Fawr.  XIV.  4.  -  />.  /..  XLII.  «ai 

5.  Ë.  Po»t*u**,  O/».  oh%  col.  ri 

LE  nocw  i'C  1  *  nUtmi'iii'N. 


m 


U\  «KIHWT10N  Om  LES  IWr 


naitre.  et  totontiert  Us  on  j»rori|er*ienl  pour  |»a*xr  M 
lence  lca    affirnuiionw   hautement   dogmatiques   que    nom 

«CBCMM  r|.  Ilvni    |»liiv  JllMf  rï  plu*  irai  de  fe] 

pari  île  l'uu  el  ifa   1  'autre. 

L'Incarna  lion  est  la  grande  preu*  BOUT  de  Dieu 

pour  non*    C«  Mien,  par  M  rno\en,  illumina  no? 
rt  nous  appelle  .<    bm  m  umne.  i  FarOa  par  tirent  m 

t  no*  participes  .À  '-.   »  Ceat 

le  ih«-nic  bien  connu  des  l'ère»  greos  :   Aogl 
■  pluftietir*  rapriftal 

Mais  il  insiste  beaucoup  niai  *nr  l'huntEli  -i  in- 

carné.  M.   Wi'i  -ms  cent   idée   le   centre  de   la 

t  II.  Port  qc  de  ses  plu* 

profondes  conception»  ».  *  Dana  le  plan  dî\în,  l'hui 
eut  la  IaÇOD  l<Midameiiiale  de  l'Inr-amau'on     Partout,  rnAme 
dan»  ae»  uu%ta»ea  le»  plu»  tkoortqilM,   Angutiu  reunîi  le 
donbl     bl  t   i(   OC  i\\\-\  \piatioo  offerte  au  Vt 

laale    et  riiutuiliti-  réhabilitée    jxar  lec  iri«ondal>l<*   abaisse- 
ment* iln  hîi  u  luit  homme  *.  » 

Roua  éiions  lombrfa  par  l'orgueil  :  Dieu  nous  nunene  par 
l'exemple  de  son  humil 

i  Qirlatni  hasnbM  Endutea,  j^r  r,iu»ei  i  i*mplcm  nobia 

irr  tioc  «!  •.  .|t»  porv^nirermua  m!  I) 

'-,  qui  raperbla  lapai  aomus.  lluiiu 
Igitur  liumiliuti 
fteparator  nn»îrr  ii  ■    • 

Il  dit  bidfl  —  >mbi«n  d'ame!  —  <|ue  fine 

est  la  preuve  vouvarainfl  H*  t'amotu  liïvî 

t   Quac  maû'f  f  ruiventus  Donaini.   nisi  ut  <>4eniU»ret 

Peuadilcri  .  Si  amaro  pigebai,  aaitcini  mine 

it.  • 

H     «,a-J  al  »»,;.—  P.  /-..  XUI;  o.î.  tfgg-gfa. 
Ain   c,  iXl  >  .j-;. 

■    San*,   i  XXI,  S.  -  P  C>  Ut:  uol  •  •■■   C     Son  CXU 

.    ..',...  eol    1016.    ^  *         I  \  I  I  '- 

t-.*!.    iorr*.  ■"/"-   '  X'II,  i  :  toi.  ici9. 

î.  H*UA<  »  /llV.  III,  p.  iji-I'jV 

4.  t  U    •  "i    •  :  *  < 

n  6     *■  /  m.;  «oi  i«&. 


SOMMr.    i.K  I.A    iltôOLOGU  LATINfc. 


Hais  il  ajoute  awutft  l*hom3it< 
•  Dnoilnuft  \m\i*  riirisiu-,.  Deui  hanta,  ne  dlvlnne  n  notdltao 

tionis  iiiiii.niiii  Btl  g  G  Ifmd  nos  liUimJititu  -  v.  D|  I  nu',  i 

l.'humiliir  nftt,  ftO  OU   mot,  le  grand  et  suprême  «■  m] 

ir   n 

<  n.  i  n.itiiv  mi  l'ru-..    -■!    lerdnotau  id  moi  ea 

muni   M  '■  nnlir.iiTirritiiui  qiio  xiiirt-ilu 
Timinr.  ai  o/fvn  MCTttmCllfVffl  flàOpHtÛi  nr  *    • 

uni!  brève  formule,  qui  réunit  lu  valeur  « 
loin  de  In  muitet  la  %al«ur  morale  de  l'Incarnation,  al  «m 
l  no  rignak  bvm  iufoa  II  n  nthëw  du  nattant  d'Augustin  : 

*  lnkpÊOTUnk   StUtptrbQrutll  unu  ttiutufuti"  est  ; 

■'.■'..  ./'..■  . 
Aujourd'hui   ON  considérations    morale»  et  pieuses   tout 
[abnéca   ii    la    théolûgi     BMéttOUO,    tandis   cjuo   lu   théologie 

proprement  dite  v  rliorvc  la  domaine  dfl  In  ipéenlaliao. 
Mais  elles  appartictwM  ii  loujoima  la  doctrine  cathoii<|ur,  et 
le»  DMttMl  lOTt,  <|ui  M  prèvulent  de  cette  sépuratiuii 

pour  incriminer  In  sécheresse  de  noire  do^mntïmiie.  Les 
Peiw  n'ouï  ji.iv  tiiimti  ootti  tEnsion,  que  le  progrès  dee 
science»  sacrer*  dr-i ait  intioduirc  :  il  .^'"    (h  noua 

donner  une  doctrine  moins  didactique  peut--  I  |  lu 

rivant*.  Il  j  ■  diflfcr&Dca  da  méthode  et  non  pa*  opposition 
<!»•  principe*  —  al  personne  notanunoiM  n  a  songé  ii  répo- 
dier  rhéntagO  de  MIDI  Augustin 

Bafaii  pour  conclura  naint  togvatin  pu  loi  me" ■■> 

u%  V£n  hù  .•'■■•■■/'.  qui  rrsume  pouj  ûon  dira  tout*  sa 
théologie    Ross  I»  inivoni  pin*  â  pm*. 

Lïiumani'c  déchue   par   le   péché,  roulait  de   faut' 
luuir  cl  B  Ifl  OU   loi  MfJIff&li  Dieu.  *|ui  pou- 

vait justement  rabaaoo&ner  à  *<in  triste  «-im,  riant 

Miinrim    de  8«    iiiÏm-i  ii'dfilr  (cil,   \\\iu. 


t.  Dteatteh.  mdSAitf,  iv.  -  -«.  /*.  /..   \i  ;,-6.  Autres 

p     PKa    III)   >  'it    i  -  \\.\\-  oaI 

w  lit    IV    *    ii,   ,    col    I 

,.    fnrîu/,-/'-  .  v-  -O,    —    P,    /.    M  ed     'i      - 


160  M  WsOBMPTKtti  CBRZ  I^S  PERES  L&TCCS 

Il  a  «Imih-   voulu   racluïM    Itt    hommes,    01  ail   l  <>mme 
étaient  sou»  le  coup  de  la  colère  divine   il  Mlsit  on  m6 

leur  [hiiiv   )u«i;v    iccoiirilii'i     cl    .ip.ii*rr   eeltS  eolcre*  par 

ittcrinco. 

«  In  ha  'mi  casent  homines,  oeoeturioa  ersl 

■  ■  fui  faute  ira»  taerificii  rti%Q*lari$...  ott* 
linw  pfocôftl  '  >   <ii.  xxzni  . 

0  nu  (li. «ii Tin  n'cxl  autre  que  Notrc-Scigneur  Jé*us-(luruu. 
II  l'esl  uft'rrl  ru  MflriScC  pour  nous  réconcilier. 

•  Cbrïitmn  pra  uobis  paccaluixi  fecil  Dcuï  ;.i*ndi 

in  nui-,  hnr  rsf  •iorrijiriuin  ftrt.  \  ■•■••  rjUOd  »  i  <  Ctlir 

non  Ip  xu). 

Il  détruit  por  lô  le  poché  originol,  que  mhiI  il  pouvait  t (• 
lacer,  «eu  mAnir  temps  tout  1rs  péchés  <|iii  sont  siirvenat 
it  puis, 

•  .    n    u  loi  peccatutn  lotleriM  uiundi,  sîcut  i 

m   n  lu  li!i:i.  .  u:m    |km.  .  GAtOm  riii«it  in 

iiiiiii'iiLin  ;  Utc  veto  alum  îlhuJ  unum,  sed  euneti 

xiinul  iïotulit  \\\mc  addfts  invniit  •'  »  (oh.  KlTUt-L). 

Ainsi,  pai  ae  laorifiee,  les  places  laissées  vides  dans  u 
par  lu  chut-:  des  a&gSJ  SOM  comblées,  «*t  !>•*  hommes  sool 
ii,  li-,  iU-  l;i  cm  i  n |. lion  et  rrimiiM-l* i|  pour  U  vie  éternelle 

(eh.    i\iii    f  i|irinl:nir.  Ir*  |i(-i!ns  ri  munis  Après  \r  ba|*6ni? 

demandent  un<*  *.itî*f.ietîonpcrsonncll'  *). 

Enfin,  voici  un  dernier  texte,  que  M.  l'ortaJie?,  aprê* 
M.  Hamaek,  commente  comme  1'eipression  parfait*  di 
■ystèma  ragnttlniei]  •  i  Vejuêper  lp$utn  Ub*rar*murm 
mediatoran  Dei  al  hominum  tesum  ChrisUtm,  ni*i  <&srt 

/}•■,/*     t  un    MOI   ftiMMfHtffl  ('<<<<ito    longe   tteparwerunt   a 

Dgo,  j  atorûm  qui  tolia  lût*  peccato  natm  est,  •• 

.'.  rteoncUiari  nés  oporttbat  Dec  • 
i  bscitfbi  fiiitfrn  in  vitar/r  aeUrnam  (voilé  le  but  premier 
l'Incarnation,  réparation  cl  réconciliation  avee  Dieu)   : 
humana  tupvrbia  per  humilitûtem  JJri  arguârtta     -.<■  *a/id- 


r.  iW.  33;ool.^8-a;9. 

•  ool.  iS3. 
3./sW.  &$o:eot  iS5-»Sfi 


-n-iVIl  DK  I.A   IHK'H.ih.ik  l.viim.. 


nstraretur  hamini  autm  long*  "  Doû  i  Ri  êistrtU 
(seconde  lin  de  l'Incarnation,  hiimt  morale  du  Christ  lui  m 

—  cdqvtc  eapittto,  nuûtprtola  r4co&oQifttxon)|  •/  Um- 
o  ttiêcipiffrUê  fbnruwi  ■  <■■,•/,  tpu$  ftihii  anU  oww  M 
fon* grutî/tr  jHiwlt/if/if  (résultai  m  I  ouvre  rédemptnoc   ■ 
Dfaft  p.»»  seulement  le  pnrdon,  la  délivrance,  mni*  In  snneti- 
firntionj.  rt  rtirrux  l'iinni   rvmirrevtio  rtdvtiiptts  pT0mî$9a  in 

ipso  IioiUnifUitir  prasmotutraretar  i  iV»l<-  do  la  Rlramctfoii  i 

rt  jin    eomdem  fUtfuram,  tj/unn  sr  tlntfns.\f  lurtatmlur  r  ilw- 

lui-    4       ■. 

■t  ainsi  que,  pour  la  doctrine  de  In  Itcdemption  comme 
pour  \fi  autres  point*  du  dogme  catholique,  tiint  Augustin 
réunît  cl  nmdtriisr    Unis   les    élémrtils   on    Otêêé   61   deMUM 

1»  jii  lea  grandes  lignes  de  la  ihtologM  post^rieoro. 

i     Jtn.i      100;  CBl.   s6a>3,    Ct    r-mmn.    Dp     «(/    cul,   xJ;'l-i    <t 
Hiuuca,  III.  p.   iço,  note  a. 


CHAPITRE  \w 

m-    iu  ki  i  n.Ks    ne.   s*  it  i     MJCCSTM       —   -.MM    r  i.n\, 

*\h  i   t.i:i lao rai  ;  i  wiAil». 


Bien   que  la   théologie   du    Moyeo  Age  cl,   en   guticraL 
toute  l;i  MBSéfl  fthrâtionN  Mil  dans  aOO  large  m 
bu  taire  ï  1* ■   saint    tu^ustiii,  »i  l'on   veut  avoir  se*   héritiers 
direct*,  il  fnul  réserver  ce  titre  au\  dernier»  P^res  laiin*, 

ijiïi,  plus  ini!ii''-di.itcmcnt  Cl  plus  Sdi  Irritent  t|U"  |»ctsouuc, 
rftfl  lent  —  ou  répètent  —  sa  doctrine.  Car  lu  période 
di  feemidite  i  rvutricc  est  olOM  pour  longtemps  d.iu*  Il 
i  lêfdii  ■!.-  lutine  là  sailli  Augustin  a  si  liit-n  n-simir  dura*  **•* 
oeuvre*  lu  tradition  orientale  cl  occidentale,  il  a  exercé  Uni 
di»  pfMtigC  p  ■■'  !  -tondue  Ot  l'éclat  de  m»h  _"iii<-  iju'il  u  été 
le  maître  des  génération*  «uîvanto*.  Sur  la  plupart  des 
ipjrMHius,  les  meilleur*  OjprilS  abdiquent  devant  lui  l.-i.t 
origiiMiii'*.  Pour  la  doctrine  de  la  Rcdcrnpttoa  .<  peine 
verrons-nous  saint  Léon  adopter  tardivement  le  point 
!     i  ne  spéculatif  des   Grecs   —  et  d'ailleurs  la  théologie 

•  Icmptriei*   ne   %*%w  rlm  -i  r*m»  importation     Se*  SOI 

Al  ni  ligues  ferme»  du  réalisme,  dont 
lugostifl  leur  (durait    l«%    plus  souvent  In   formule. 
n'auront  pas  a  enregistrer  de  conceptions  nouvelles;  niai* 
nous  y  trouverons  reproduite*,  précisée*  et  par  lu  mfmr 

rtcei muées  loi  idée-*  ODlumiine*. 


I 


Jetons   d'abord  un  rapide  coup  d'ail  nui    le* 
pondu  ou  diseiplf     BBIfliédntt  dfi  suint  Augu 


les  Etânnms  \n:  ban    acrsnx. 


Jrïut  ClMlriftTI    nous  dît  ijn'il    n'était   ptsau  [ininnir  d  BD 
ii     de    [.nhoici    l'htniMnih-  de  ses  péohés,  pUCC  que 
pcr^oiini'  n'était  suns  péché. 

.  Non  fst  hiiiuAu.i''  apis  rodizeere  pepulum  ;i  captSrîtafe 

.  .iii  I       QBifl  Qtllhn  vi.Im  ré  vii.  lus  jn.vsii.  nini    intunnis  .i  ffi     n 

II*;  uuiIur  cxinwre  peccatom,  oli    p<  tcata  oirsas  *-  • 

I.e  rrmrde  du  pi-ehr  P*08l  auirv  009  I»  mon  du  Sauveur, 
dit  saint  Prosper  d'  Vquilaine    :   a   <D/tJ/>:  PtUruit   origi, 
pôcaatiy  wnirt  ot  potâna  as  tinguloro  romedium  cvî  ».  ■•■ 

/-V/l'     />/':     ihimtrti      fl»*tri     Ifxii  ('/irt.Kti    '       ■    CftttC    tliorl  *»t    Ulï 
mk'mIiit    ijiti    innis    rreiinrilir    X ver    [Viril. 

.  Bs luMtltto  Doc  nnu  Agnw  optaient.  '■ 

■  ilfotfonen  djqm  par  Cbrisu  sanguinct)  100  *ut 

■  fait  K  ► 

Efla  m'mi-  délivra  i\n  h  mort,  ajouts  mubi  Pierre  Chryso- 
logUS       -le  sorte  que  ce    n'est    (>:»*-  ls  DOUpfljblc  qui    | 
mais  sn  fnilte  :  M  ut  /uni  ma  jirrr.i/ .  .se*/  n-,itu.\  '•  D  ■ 

On  ii-inrihr  cci divers  élément  loctu&au  dans  las  ho- 
mélie* de  *aiul  Maxime,  c-veque  de  Turin.  Ll  mon  di-Jr%iis- 
i  liri-.i  csl  un  sacrifice,  «Juiil  lv  Sauveur  est  u  la  l'ois  le  prêtre 
p'I  lu  viedm<  '  I  m  B60l  BSI  mon  (tour  le  s;ilut  de  Ions  lui 
*eul.  d'aïlleui  v  1  1  n:  ;(  uirined'apfliatf  lu  colère  divine  M  Je 

Itotcr  :  "  Uidia  Milms  wanguùtâ  pi 
01  um  dimenda  moFtatÙm  ,J.  »  Mais  u  mort 

nous  racheta,  naus  parais  01  nooi  délivre  de  la  mon  iter- 
nclle  '". 

I><   mémo,  DOtlS  rtfOOfl  dans  saint  Paulin  do  Nolo  que  lu 

u. m  -h-  I    t.    1  brin  991  ni.  sacrifies  parfait  ai,  par  li»,  nous 
i.  [ui.Cam.  Dt  tm  ,  Gkiùtii  11 .  1  ».  —  ft  £»L]  col.  a3. 

3.  /W.    V.    1  j  ;    .  •>) . 

(.   Promu.  Auuir.    Hfftp   iift  cap.  uttject.  <>ï«<t'U.  I  P.  U  LU; 

col.  1;- 

4.  Dr  nu  utionr  omnium  fCA/KMC,    U.    '  *» ,   ''•"•'    COli 

J     l'i   1  ..     I     |B1  KM       ft  '   '••  'l.l.  —   /'■    C.  Ûl  .  COL  fie  I 

6,   //.(Y    .S'-r.//.  t'A  .   •  ni.    W»3. 

Haa4«.  Un.  S  ■  -  '■-  !    1  mi.  1  -.1.  5»! 

Pô*   lî\  .  ool. 
y.^rai.  LVJU;  «ol.  (iio. 
iolAkm    ILVUI;  cd    .n..  C£   v/...    t.XXXill.   voL    438  « 


m 


.DKMI'll.iv  CHE2  LES  PÉRK*  l  \ 


i!i.  arec  Dieu*.  Le  divin  Sauve»,  on  tflct,  n  clouée 
lu  croix    notre   pécha1  el     »»»tro  malédiction,   en   se   faisan! 
lui -in.'-iii.'  pora    non*   malédiction  Ot  péché  2.  .M» 
Paulin  veut  niitsi  que  h  infol  ;iit  coiiMBlé  ;■  refaire  non 
tnx •.  !  i  péché,  en  effet,  on  avah  teUemoni  péoétn   ■  ■■ 
iK'llts  que  tout  remède  i itaii  imptiiaaant.  Gomma  I 
lier  [ieui  seul  refaire  *"i*  argile,  il  a  fallu  iiuc  Dieu  lu  - 
mtmr  vint  h   nous. 

•  IU  Domfanil  mhj.'.iii.i.  i|«ii  "in  i<  .      «■<  :    i 
-.1-  ideauerKlere  nouquc  «iiHcipen*  in  rorpon  tuo  ut  i 
artoi'i  pot  irM  *  • 

QoeJcraee  pag>  i  ploa  leioi  le  même  auteur  explique-  que 

le  Sauveur,  en  revotant  notre  chair,  a  détruit  colle  matière 
de  péché  qui  i"j  trouvait  dépoli  Adam;  et  qui!  a  unifié 
toute  lelioaa*,  non  paa  lentement  en  détruisant  le  pé<  h 
nous  dépurait  de  Die»,  ni  cri  rimàasaitl  Aanevn<  'f-  t... 
luiù  it  GeQtiUi  mail  an  mettant  l'harmonie  dan*  le  sein 
mécaa  da  mure  rurtnre 

« ...  ut  In  unoqiKKjuc  noctrtun  qui  ûroderemoa,  uatur 
KtracongrufieUt  uiaconlu  quai-  priu*  vvraili;  lui    R  Q0Ma..»yana 
mi.'i  rivera  or  fc.» 

N'est-ce  pai  comme  une  rarvivonoe  éloignée  de  la  Hé~ 
demption  phyeiqac  de»  Peros  greea?  On  romprend,  en 
cfièt,  mu  tu  lutta  |  ftlafiîenne,  qui  fit  creuacr  davantage  le 
ravalèrc  de  notre  déchéance)  tut  invité  Ica  caprita  >  cben 
du  i  ;i  c»'U<  i-orruplîoii  un  remède  intérieur,  organique  pour 
ainsi  dire.  Dès  lors,  lea  théologien!  ton!  conduite  fa  intimer 
mr  1  union  da  notn  naiora  avec  Dieu  m  léeue-Chrin  *t  à 
célébra  i'effieacàU  ralutairede  L'Incarnation  ;  Canal  vsedei 

giltel   n*ait   ainsi  rendu  un  regnîn  d'actualité  à  la 

conception    mjftlqua    'les   Orientaux.    On    trouverait   eana 
doute  le  principe  de  cetu   s.pe>ulni(.n  <1  i 


K.Pjaua.  s...    fy.Xl  8  -  p.  i  \.\\.  col.  iga.Cf.&ito.  X 


r-. 


pist.  XII. a;  col.  aoi. 

XX 
i  tutùt 
:,   Atf  '>,  col  ao3. 


i.  Emût.  XXIII.  u5-i5:  col.  auSaûG. 
3.  eWXIl,  3.  AV.  «.ul.  toi. 


LKS  llfclM'll  l>  1>K  v\IM   A"-'  '  : 


M  ■ 


ilunt  >;iiiu  Paulin d<  Noie  u'eetgU&n ;  ai  général  «juc  l'écho  : 
eu  tout  CM,  le  développement  DO  élftll  i  ■-.«•!  %.-  M  premirr 
et  au  plus  iUttUn  de  ses  disciples,  au  pape  saint  Léon  I* 
Grand 


il 


5aini  Léon  dâeril  sou-. '-ut  h-  péché  clica  ravu^oiprîl  f.iii 
dano  notre  nature,  ravages  qu'il  concrétise  dans  le  fait 
général  de  notre  captivité  sous  le  joug  du  démon.  Celui-ci. 
rnellrt,  M  ri'joiiUs.iil  d'avoir  entraîne  l'iionum*  &  H  pCTU  Kl 
brîaé  les  Jaweami  de  DUn  i»  aon  égard.  Dieu  ne  ae  devait-il 
pas  de  prendre  *u  revanche?  Vax  d'autres  terme»,  notre  ré- 
Jempiion  oVtail-eJle  pua  néce&eaire?  Saint  Léon  semble  le 
dire  parfois. 

pV  tint...  ut  incommutaluliii  Dou*,  DttitU  voluntaanou  pot«t 
su*  bcnlgnitate  prirari,  prîmam  pîetatia  xnac  diftpo.iitioncm 
mtnta  noolflora  aomptarst  '.  * 

Mais  il  dû  ailleurs  rlainnnnt    .pu-  notre  salut  i'M  l\eu>ie 

d'une  bonté  toute  ^utuiic  ;«  Causa  repafutionû  nostrae non 

.   -J    ,isi    'irxrru-ardia  Dt't  - .    »    tu   loilt  ras,    s:m.    la  «luit''    A    \ 
dam,  l'Incarnation  n'aurai)  paaru  lieu    Mais,  depiria,  elle  est 
devenue   jusqu'il   un  rniain   point   nécessaire    :   «  Sud  iy/ui; 

irwidia  diaboti morê  ùtiromt  worbem  tcimrutn,  nhwrttohi 

tapttvtFufi  fwmana  non  pOtuiiy    nut  caunaru  nu*  tram  n'  ■ 

itfirrt.  nui  et  wrtu  homo  furet  fi  $oiu$  peccati  contoghim 

non  huln-tvî  ■ .   n 
Et  ailleurs  : 

«  Poal  ill.im  hmiiniuii-  u-racvaritatiuiii*  primam  et  univrrsalem 

riiiriiiin —  uemo  tetrun  ilaboll  domlnatiotwm,  nomu  vEsicala 
•lirai'  eajuîviiati'  fvadwwl  om  a  itauuo  aut  reconetUiftto  art 
veniain  aut  reditaa  paieret  ad  vitasn,  niai  c<nul$mu4  ei  cotuçvûtU 
Potri  Dm  Piliui  Dei  etiam  homtntê  flUuê  r&t dtffnaretur  '  » 

i.  Lu  Msea,  Sruti    xxn,  i         ;\  /,.  I.IV.  col.  iy4.  Textuelle- 
ii»rnt  répète.  Bpisi.  XWiti.  j.  ,,,1.   65. 
i.  Servi.  XII.  i;  .W.  ooî.  16...  Cf.   Serm.  I.Wi,   1;     0 

•  Mixretali  iio9lrJ  causen  DeiISMfJ  i,t  »uû  Oowtatiuvtt  habuil.  » 

3.  Strm.  IAWii,  j,  ihut  oal.  40. 
cm,  Ut.  1,  00t.  iit 
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!.*  K^tMtMPTlôN  «  IH  /  LES  MUES  Lt 


mtvtt  durttptà*  »;   an  aulre  —  cl   plus  important    — 
de  nous  réconcilier  a\ec  Dieu  :  *   Offerenda  tmt  pro  r#- 
fYtruihjindijt  hattw*.  »  »  $r  novum  »U  wrum  rrconriliatiomi* 
'n  offert**  Patri*,   m 

Si  nous  sommes  rcc«nrilics.   «  nos  péché»  soûl   effacé», 
c'est  que  le  Sauveur  innocent   représentait  et  répartît  le» 
CntM   i!*»  noire   nature   coupable    :    n  iïmtrïtt  tfilttrhunUêr 
NM0O0  <■/ j'ùtbantui  o/f<rtu»H-  :  qum  mat***,  yaae 
i/i  /tcora  reo  $smpfr  /  j/»/um,  i/i  r'/fo  j/iisocmi 

pcliêbatur  et  libéra  '.   » 

En  on  mot,  il  Iftaafa  nntrr  place  a  nous  tous  :  «  i»/  /*v 
rtf/rt  IUjtrMlfH>  vmmu/n  coitta,  in  yuo  solo  erat  omnium  /sn- 
fonj  aûse  r«//ia  ■■  •  Sinon,  noire  salut  était  à  jamais  impos- 
sible. 

-  Qtaae  réconciliât»  e«ae  poaact,  quo  modo  bomiao  gttx 
propîtiaretor  Deua,  niai  omnium  ciu*im  roediatar  siwij-r  ; 

Le  plu»  complet  résumé  que  saînl  Ixuu  uums  ait  laisse 
de  sa  doctrine  se  trouve  dan*  une  apostrophe  an*  Docètcs, 
ci.  il  rappelle  à  ces  hérétique*  que  scol  le  sacrifier  de  Jésus 
Chrî»l  nous  rachète  et  nou«  réconcilie,  la  mort  de*  mamr* 
el  des  saint»  est  un  précieux  rxemplc  de  vertu  :  seule,  la 
mort  du  Sauveur  innocent  est  l'expiation  do  monde,  parce 
qne  par  là  fut  patee  notre  dette,  parce  qu'en  lui 
fcommr*  tim«  morts  et  ressrtscitr* '. 

•  Dicant  quo  «acrifleis  recom  *a»jraiu*  ffofl  redeanoti. 

Gais  est  <|ui  trjJidit  sctnetipuum  oUUfcoorm  ri  bostiam   !  I 
adorera  sua  vit  >  .uod  tmquam  «acrincium  ocratia*   fuit 

qtum  quod  \»  ru»  Pontife*  altari  crucis  per  immofationesn  suae 
carnls  Impcsuit*  Qttsanvia  enîm  in  conapecta  Domini  mutions*! 
sanclûnim   pretii»*  mors  fut 

prnpitiatio  fait  mundi.  \rooperunt  inctt,  non  dedenmt  coron**, 
et  de  fideliuzn  fnrtitndine  exetnp  U  natacunt  paâentiae.  non  dont 

bras,  LXX.    i;  roi-  3*>-  Cf.  Stras.  XXI     a     .<J.   isi   et  .W*#. 

UX,  S:  roi. 

a.  &***,  .WIII     i;col.  aol. 

3.  $ft~   l.t\.  s-  eai  )*>   Cf.  Sam,  I.XVI,  »:  col.  *>. 

,   feras,  IAI.  S.  est  h 

Rra   ll\  M. 
t.Efétt.CLW     î|  isCs    Cf.  Sam.  IAW11,  i.r-U.  4n. 

7,  ScrM.L1V,  3;  *ol  359-3©o. 


LES  HÉRITIERS  UY.  SAINT  AUGl'sii 


m 


LttatituU    StagUliti-  -  >|Hi;>p6    il  -iii-.-i;IU  u 

1 1 1-  i[ii;m|iixii!  deoHura  bus  Soa  porsalrlt,  non  mai  totvt  Ùomtnvt 

no*Ur  fffUI  exstiter%t,    \ti     -,""  OMNK  frnei[i,\,  /mlti. 

rtiam  iM  IWcftflM  • 

Ainsi  donc  saint  Léon,  par  lu  pan  qu'il  prit  aux  oontro- 
verses  christologîques  et  aussi  par  suit*  de  la  qucrell 
hgMDJtQ  i|in  avait  allii»-  ilntuiiM^t.*  CiUeuiinn  sur  notre 
déché-mcr  intime,  a  été  amené  ii  cuncetoir  Dota  vilm 
lortont  comme  une  restauration  de  notre  nature  ot,  par  lu 
même,  à  faire  «ne  lar^e  purt  a  une  Spéculation  renouvelée 
de  l;i  théologie  grecque.  Aussi  la  \a1eur  salutaire  de  la 
<  r"Lv  san*  iHre  ik-Iî^m-.  .  ni  donne  li-u  cher,  lut  qa'l  dei 
d.-veloppemcnts  restreints;  le  réalisme  CM  connu  de  saint 
I  "lui,  niai*  seulement  dan*  *c*  grands  trait*,  \  cela  non 
'l  étonnant,  puisque  hou  esprit  s'est  appliqua  sonout  nu  mys- 
tère rncint;  Je  l'Incarnation  :  maïs  ÎI  n'en  reste  pas  moins  que 
«a  doctrine,  suffisante  et»  olle-meme.  parait  plutôt  chelive, 
surtout  si  on  In  compare  a  celle  de  ses  devanciers  ou  de 
ItCS  Mirci'ssctirx. 


m 


Au  v*  siècle,  le  réalisme  uugtistinien  a  trouva  dans  saint 
Fulgence  un  interprète  beaucoup  plus  Adèla  al   benoeoun 

plus  complet  II  du  l»iiTi  lui  ii ii4*i,  que  le  nul  lie  l'Iueat- 
nalion  est  de  restaurer  notre  nature  :  ■  //  foc  Chrittm 
peitlii  rri'nri  ni  MT  l'ttrn  pnssrt  Unrno,  ijtii  PBtUitatê  jirrirrtit, 
innovait*,  n  Ni  l'homme,  ni  l'ange  n'étaient  capable»  de 
celte  truwo-  :  il  y  fallait  Dieu.  Et  Dieu»  sou  tour  a  dû 
prendre  toute  la   nature  pour  la  transformer  tout  •  niierc 

Mais  il  insiste  surtout  sur  l'ouivre  ecpintric  du  Christ, 
ri  poui  telle  iruvie  .nissi  il  deniiiude  I  union  t!r  la  chair 
humaine  ave-  le  N  erbe  divin. 

1  Nallatanns  buaaananaturiadanferfindampc  icatun  annuli 

1     lti-.ni.    Rnp    COnt,   .luaii    Ol>j     m     —  I*.    I.    \,\\       eol  ' 

Cf.  Bp.  wii.  «■  m.  ii,  Uàà  cot  4  f- 
a.  Jtt  Tbuiuwiut.  Il,  a:  col,  146. 
t    faut    t.  o>    iul.  aJ3  cil,   i3:ool.  jî^-aîB. 


I.*  UKMI.MPTION  CHEZ  \£S  PERKS  I  K] 


mffici  ;;0ft  fiere: 

ni',  ► 

El  «illeur*  : 

•  T*1U  r*t  rcnii*>;  :  mu  ut  pTO  ipnû  ficrrt  h  ■:       I 

Le  Verbe  divin  Jonc,  uni  :  in    ( ii  i-  nature,  s'e&l 

offert  •  m  sacrifice  potil  nous  ot  pour  non  péché»*.  O  *  3  cri - 

fie.',  dont  il  ut  ii  In  fui*  In  vlotûnfl  ci  In  prêtre,  a  pour  rflet 

mettre  no*  péetiéa*;  il  nom  réconcilie  par  lis  même 

avec  Dica    ; 

«  JpJtff  igliw    m    ■■.■../■■  M0   H*C*t- 

tarium  ad  redemptionùi  non  ffwtum, 

■  I 

vu  ûKoii  '.  i 

i  |     il  Un      Met   (le  M  MfirftOfi  "M  de  otHit  délivre?   de 
ï;i  non  do  corps  ai  de  l'Ane 

[  ntr.unqu*  ir. 

narton    l'nii.r    cilicct  carnUquc    crtnudt.  •f.tju  lifo. 

tjuit  nt  homo  M  Mortem*.n 

Une  dee  misoiu  du  ces  effetj  laluiairea  est,  sans  Joule. 
que  Jô3ui»-Uhri»t  représente  en  Lui  toute  li«  aalun  ban 

(  hn^tns   /</  ./;...    :  fin   tpto  ip»û  n 

nattri  gonerù  ho*tùi  tduifirh  K  a  Ce  qui  fait  qull 

a  Va*  approprié  no*  prehr*  :  u  (Jiamiom  peccalu  non  / 
proprùi,  pot /fit,    digHOtUê  mt  titwna  \  »   ni  cju'U  en   a  subi 
la  peine   :   i  Hubert*  As    iwow  Kiyitf  ad  mot 
MMtroê  poenam  '■'   i 

J.    /'/inr     X>  li  .  1       , 

a.  /Vi-  nrmîic.  ptec.  I.  .',:,  ...  -I     ..  oui 

.     td    r>,i;.  I.  tQ-.  coi.  sSfl.  Cf.  //.    w  J  ...l     ,i 

DeJ/é,    \\\  i    |       cd    pot. 

vi\    toi    (..,., 

».  £  :         ■       i    0*/*<\  l'c  col.   >8i        i  OUei  tl  U  i 

'fi*,  Mmeiipnun  j»ro  nobi» 
aflerret.  • 

6.  Gfùt    wii    .-.  nu.  i«:  «J.  $6o. 
:    i  (A. 

8.  ><*/  !>».  tll.  1.,    1    I       .,';.  Cf.  /*  i+rit.  prtttiieti,    lift,  l     1 

-  ■    ;      ■ 

tj,  tirjirf,  ;;. 


LES  HKHiriKm  ni.  viim    u<;i  min 


Ï7I 


Mai-   Fui  ;i  i  '•      i '.i   pOfl   l'air   d'avoir  retCOU   le   pria 

quasi  juridique,  d'apri-g  lequel  In  mort  Imméritée  du   k  10 

\cnr  BMnptnM  relie?  que  nous  maniions    I  H  île  *i«9  eoniem 

ponine,  NdntGéMin  (F  Arles,  l'exprime  einii  avec  leeti 
mcmcAd'Au^usiiu  :  a  QuaUfaUMC*ptivUoti$ttpa  mit  maui 

recie/m  U  "  M  99tpTÙ  débita  mort''  nfl'errvl  tndMtûffl  '.  » 

[    nr     sn  hikIi'     r.nisr    <!r     tinlr*'      ïllut.     CCsl      lll      qualité     du 

Im  d  -iiiptt-ur  :  il  l.ill.ut.  |niin  nollfl  nVunrilier.  i|u'il  IY)I  nîru 
i  t    homme. 

•  Quia  per  pecostusi  borna  uû\  rapsimtui  .■  D  aa  h  1er  Di  uni 
ImftoaDttn  boiniDCTnqM  peonobHO  t  iHs  nttaae  modl&torli  rivhufi 

mU-rvonir*'  pGSWHll    <|u;it-  31I  propiiiandiim  DeiUB  hornini  lotUQ 

forum  pu  in  >c  pfijni  uv  Doo  ruitum  httberot  ol  td  réconciliai)^ 
duui  bomîneiu  Deo  totma  reramojva  in  m-  du  bonis!  u.<iuniho> 
mine  m  continent  ■.  • 

1  '.  »  vi  [KMiKjuoi  miii  *;m£  e*i  néoemuro  »i  leul  inffinani 
pour  la  réiziiMion  des  p-  •  li  ;  I  £.*/  tmmihun  hominihu*  ne- 
veeeantt»  san^ui*  Christt,  qui  w  rûmiSêtOTUSm  fUÊUB  •  •••■■■  /  «  •  - 
eatorum  etsolus  potest  éottre  eunm  peccatwn*.  9 

On  a  pu  eODStad  1  que  !■■  poim  il*  \im>  général  e*i  le  tn£me 
cheisaîni  Léon  et  Baini  Fulgence.  Ni  l'un  ni  r&iuri»  n'a- 
bordent le  problème  de  la  Hrdcmption  pour  lui-même, 
-Y'ulcnunt  à  propos  de  l'IaeWBatSOfl  Dl  pour  \  rrouwr 
t  1  I  ;  imei  en  1  ■■  nr  de  l'existence  de*  deux  nature» 
dau.H  l'unique  penoanu  du  Suineur.  Mui*.  taudis  i|«e  saint 
Léon  considère  surtout  dent  rn&âin  dta  eelui  In  rrsiaura- 

:  tî : ii (-  dfl  notre  osture,  robenci     attache 
de  médiation  n  d'cxpîniion    I-r  Sauveur efface  no*pé< 

d.un  non  sari;;  ri  ÛOQl  ivnmeilie  avrir  Dieu  :  un  Ici  prudi^r 
il  peal  êtft  accompli  que  pur  DU  Dieu  uni  a  une  chaîr 
humaine.  Comme  Cyrille  d'Alexandrie,   c'esi   BOT  I  s  e\i- 

m  Ji  l'œuvre  réaémptrici  qu'il  foadi  la  doctrine  do  la 
personne  du  Rédempteur.  Mais,  pn  un  retour  tout  naton  I, 

la  dot  irhii   1  in  im,,i« ,-  ,|,ir  >r  1 1    1  precueg  l'cBum  rt-ilrmp- 


1.  CintB.  AutAT.    yyowi/.  /'.  db  fauchait.  —  P    /..   I.WU;  col. 

loto. 

•j.    Ftn;iM.    V.7  TV»     t,    iS.  /.m\  r*f    OOl 
3.    fk  trrie    i>rard"t    lil>     III.    vin,    tb;    col, 
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irii:c,  elle  en  monta    davantage  In  grandeur  ri  Mm        !  .  •■ 
mieux  analyser  le»  conditions.  Vwlè  pourquoi,  tandis  que 
saint  Léon  resto  pnrfoU  dans  un*  sp.  ■  ulauoil  irapréci 
pétliwH   redsi  tpteur  compte  dans  saint  PatgeBee  un  doc- 

icur  de    plus. 


IV 


lai  théologie  latine   u   jfilé  un  suprArno  éclat   avec 
Grégoire    le    Grand.    Comme    taini    Imb    Durai 

(  trient,  ce  grand  pape  .1  min  I  profit  Ici  travaux  des  iVws  Ml 
DMOIUSi  surtout  de  Saint  Augustin,  beUOOQp  plu» 
qu'il  11  '•  prodnil  d«  tODOOptioilS  originales.  Cependant,  sur 
la  doctrine  de  In  Rédemption,  nous  trouverons  chez  lui,  en 
même  temps  i]ti'uii  parfait  résumé  des  formulas  tradition* 
Belle  .  it  if  1  heurouMfl  précision»  de  détail  ou  i. 
tains  essais  de   swilbése,  qui  tononoenl  déjà  In  théologie 

■  lu    Moyen    \gê. 

Pool  niot  I  l'iiir.n  uaiion  est  subordonnée  an 
péché1;  EDUfg  après  la  ohotC,  eUf  i  t-'i'  jusqu'à  un  certain 
point  noOOWttîro.  Dieu  seul,  en  effet,  pouvait  et  devait  relt  \ 
nature  humaine  (  fi ■'  t  > •  .j '<".'/.'.•  u ,  ■  ?  utertaturc  t livre- 
ur faisai  hi'ii  wf  Prophètes  n'étaient  que  le%  visiteurs 
qui  précédaient  la  venu»-  du  grand  médecin  de  no»  maux*. 
Mais  il  fallait  aDM  que  Je  Rédempteur  fût  homme  (hoc  pro^ 
r)t/  ai                                                 i  M», 

Il  ne  huit  pus  cependani  l'entendre  d'une  nécessité  abeo- 
lne  :  tout  se  résout,  en  définitive,  tl-*»»^  l'amour  libre  • 

séneordieux  de  Dieu  pour  DOUA.  C'est  notamment  par  pure 
niisi'Mf'iinle  i|U4  l>i«  In  racheter  les  homme»   et  non 

pas  le»  aii;_'-"s  CfiOX-ci.  qui  SOnl  de  purs  esprit*,  pouvaient 
:,.•  il.  m.  m  résister  Las  nommes  su  contraire  août  faibles  : 
Dette  raiblease  était  uu  titre  I  l'indulgence  ■  De  mêmevJ 

1.  Gasees    naee.   KmsJ    Uk.Ul,   av.  an.       /'./..  UXXV;  cal. 

61a. 

.     tU     lîb    VVUI,.-.  «u--»,.*.  ;,.:l.        /'./.IAWI.mIMi. 

'i.  Attirât    lîb,  i\        w%  ».  —  /'.  /..  LWV;  col. 

5,    Mural.    Iit>    l\  1        •.     i.t.i'    ijtiu-DUl. 
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Christ    ses!  incarne   pîtr  iimour1.    M  ni*  c'est  aussi  l<    1 
qui  l'aenvov^par  amour  pour  nou*  cl  l'fl  fait  mourir  pour 
le  salin   iln   monde.   Ml  cesser  d'ailleurs  d<  IVntûurcr  do 
mi  paternelle  tendre»»»1  :  H  VaUr  biltum  ntxsit ,  Jtdhou  pTO 
rtdtmptiunt  gfurrtK   hufitani   Ùtctirn.tn    lortsltittit.    {hem  w- 

<tcUici  in  miaidum  p$rdr$  <>•'  pot$tcnem  pobtit,  §§d  Huim 
timm'it  Fili'tnt,  0Uff/n  m  paêiionepi  mUit*.  » 

D'après  ce  texte»  ou  voit  que  le  but  de  l'Incarnation  r].w 
de  nousrarli.i,  (  .1  <!<■  nous  rnchet<-rpnr  la  Passion.  (>  n'est 
pu*  que  Grégoire  ignore  le*  uns  plan  générales  de  l'Incar- 
nation. Il  écrit  ailleurs  : 

«  Ad  hoc  upparuii  1'-  '  u«,  01    hnflUMlB  vitam   B 

nendo  exciUret,  exempta  prtebtndo  » -cenderet.  rnori'-  ni-  irdj 

merrt.  nWUrgea4o  n  ji.iMwt I.  • 

Mais  I»  Passion  est  Pieuvre  capitale  «le  notre  salut.  Son 
effet  le  pin  général  e»t  de  nous  délivrer  de  la  mort  éter- 
nelle. Saint  GnSgoln  observe,  en  eflet,  ftprèfl  UÎnt  Au^lin. 
que  pour  nos  pêche»  DOUf  somme*  frappés  d'une  double 
mort  :  In  \r;iîe  mort,  qui  est  celle  de  l'iirae,  et  lu  mon  du 
corps,  ijuî  n'o«l  que  l'ombre  de  In  première.  Jesus-Guiat 
par  In  seule  mort  corporelle  nous  a  délivres  do  l'un  | 
de  l'autre  !  «   Ad  not  juippê  venit  nui  in  morte  tpùitm 

i  //.  instjitr  !.'h\  littmur;  uni i tu  ad  nOè   tUOM  morlrm  thnnlit  cl 

duo*  \  rtptrii  foMl*.  » 

Kt  ailleurs  ; 

•  Nos   quia  «.:t  a  l>m  un-nte  rtCtlftfBHH  et  C4TOC  ad  pulwmD 
aras,  poena  duplae  tnortto  adstrlnglmar   fadraul  ad  nos 

<|u»  pTO  nuhi>   Bola    earna  rnorrrcnir. . .  et  nos  ah   utraque  libe 

La  ruison  en  est  que  Nôtre-Seigneur  ne  méritait  pas  lu 
mort  :  a  Me  pTO    htûnOM  gtfflfW   fUÈ  «>or[t  mhil    >ioh<>b,tt 

i.  In  fiuur-  b»»!.  WWIIl,  9.  —  /»-  /-.  IAWI    soi    ia8?.  «Prr 

ilriu  vruil  *d  li-MiMii- «, 

I    /W   le».  \\Vl,  >.  —  />.  I.  LWYI:  ...I.  iu,8. 
3,  Vu/ai.  liu.  -Wl.  m.   u;    uW.col.  loi  .:«/.  pOff,  lit.    t. 

3.  — />.  1.  LVWll.  col  16. 

V  Moral  ii)>.  IV,  ws,  :-  :tr    — /*.  i.  I.\\v;  <«,l.  «53. 
5.  A/,,/.,/,  lii.    i\.  uni,  (ii,  MdLcoL  88.,  <:f.  jfW.  Uns 

uv  ,  O7;  </■" ■/.  «  ■•!.  <OT4<  ■  ^u*  pn«ioocuo»i  jicipctua  morte  libemif.  1 
:  1 1  Bxmox.  19 
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Il   a   donc  porté    la  peint  d*  «os  péd 

mon    iin!iicrii/-i'  de  l'ioDOOml  POB1paPjgB"t*ttlh  la  prinedca 
i-ini|«i!t!r>,  raraol  1«  prisons  jundiçuo  d'Àu^u^uu. 
saint  Grégoire    reproduit   textuellement    :     h  tktmtiuAS  pro 
nobië  mortum  toWit  ÙkUbitam,  ut   nobét  mort  débita  non 
'■et*.    » 

Il  le  dévdopM    .1  il  leur*   sou*  une   forme    plu»   pn 
ncllc  :  «  Exfwdivtiut  ut  peccaêorum  morUm  ù&te  morten* 
titi/n  soiwrrt  mors  fuMtt   ÙÙUëU    moritntis   »,   on  «neoro  : 
«  Eot  Me  1/    làbitU  tuiê  mpuUt  oui  pro  nobi*  $imt  débite 
mortit  thbUum  solfie,  ut   nos  &&»■  '^biux 

./  non  (  IMonli  <f'U"  }"X>  nobis  oitdlator...  -ratuitu  red~ 
dktit  qnod  non  faboSat*   Oui  c;iien  pro  nobis  mor{,- 
tntU'hitam  rcddiiiie  nos  n  débita  nntmac  morte  tibaratr 

l  -  un  mot,  le  Sauvrur  ;i  pavé  la  peint'  <lu  genre  humain  : 
«  Pntisyuam  Hedcmptur  nOStêT  morte  sua  hu/nani   g) 

pùtn  m  ■  '   9 

C'fsl  [;«  riotHriiii- :ni<ti  in-th-  «|ii»î  possible  ÛV  la  MiôMÎtU- 
Iton  pénale.  BU«  t*|  tellement  dans  rosprii  in  Gr^iiîrs 
i| u'rlliî    \    nuoîtO  l-i  ililfu'iill-    rl.i^Mijii'  .nu     DitQ 

est-il  jute,  s  il  punit  un  innocent!1  ■>  Il  répond  en  «(posant 
le  plan  divin  du  salut  fil  les  effet*  salutaires  de  cette  mort. 

«  Sfi4  fcl  Ipjfi  itiiiebiiaui  non  su*iMper<'i  n  no*  «débita 

1:Iht;u-m    l'.ii   r *TgO  OBD)  LtUtOS  «SI,      I    BU  trnni* 

lifpooU  -i  ili  "i  hoc  -  u  •  ta  u  !-■  pec- 

itttu  ■■>  i:i.it    .  Oui  tint  i  M-iiH'i  j>Mi;n    ! 

afQictu*  ott,  iuxta  voro  nostra  acta  non  frustra..,  In  u  qaidem  ad- 
miasa  non  habuit.  *ed  cruoro  proprio  reatus  noatri  raaeul&in  1er- 
aftT,   - 

Ailleurs,  Gr*£oiiv   parle  aussi  de    notre    tét  ttCJUftthm 

i.  la  Buani   A  i n     CXV,  a.  — /'.  /..  l.WVi.  ■■*!.  1196. 
a.  itforn/.  Iib.  OKI,  xvi,  H.  —   /'.  t.  IAW.    :„     ,    1.    .;f   /* 
*i«*.  Aom.  IV.  i.—/>.  A.  LWVl.  col.  M8i. 
kJfensl.  lib.  XVII,  tas,  I7.—  A  £,.  LWU....I 
;.    fefenaC  lib.  1XXI1I,      .  $1 .  îêtf «-3 

8,  Ifom2   iil».  KV.aau    '.  -    —  ."    C    iaw.  ..,1   &66, 
7.  Maritl.  lîb.  III,  *iv,  v  .  > -'- ■  l    C*|,  6l  ï, 
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jivce    l>iru,    DDI  COmptVnd    CUUS    00*801     :    ramenât    BOtT* 

oaiu    pur   li  péniteooa  ri  :i p:it»t?r  lu  colère  divine,  Jéeox- 

Chrifll  8  feù  r«o  et  l'autre  dans  sa  I'iismuii. 

r  VHi  :   ■  toi     .m. ne   |iervrrxi  lu  i   ril    <  idéal 

quasi  diatrlcfa  -onditor  contra  hom  iaior  ai  medlatoraD 

.:  i-in  roqabvt..  Rodeaiptor  fvlppe 
numani  genem,  meclintor  por  carnem  factus,  quia  iustu» 
iiiiniinis  uriua  apparaît  et  lamen  ad  poeaaai  cidpai  ett&m  aine 
culpu  pervenit,  fj  Aomfuffli  ttrguit  itc  tfsffrieiBtrel  n  />/•».  oôtiitù  im 
ferirti  \  exempU  tanooentlafl  praebuH,  poenam  oaUtiM  nuceptt, 
idt    i  :  ro  utramque  arguit,  ajol  m  i  un  aifl  coi 

::  ludlcla  morlondo t  [1  .  tiqua  En  utrla|ua  muni 

poanFtj  qui  al  axompla  bomlnlbua  quaa  fanltarantar  pra   mil 
Dco  in  «  opor»  ciuibuK  ort:;i  bomlnei  plaoaretur  oatendit1.  • 

'ii  voit  eroe  ri  la  bmwi  du  Snveur  Dom  reoonailia  ai  pas 

lu  effare  ik»«  pêche*  iv  iiVsi  p.m  soulcme&l  parce  qu'elle u 
une  valeur  d'exemple,  comme  M.  Harmick  miiiMi  le  f:iiiv 
A\rv  .i  nul  Grégoire*,  maia  parce  qu'elle  eftl  nue  ex- 
piation. L>  iW'Jeiuption  bubjeelive  081  1res  nettement  et 
tre*  heureusement  coordonnée  à  fa  Rédemption  objective. 
Il  dit  iDoore,  au  nêm*  endroit,  »juil  u*\  avait  personne 
qe&  pta  ainsi  intercéder  potu  les  d'aotrui     ■  Vulius 

qutppi  vnif  httfl  I  i /fin  mi' pru  aiùmtÂ  n 

Jeret,  ut  propriot  non  kabêrtl*  i  Ce  qol  vami  «lire  que  seul 
l'Homme-Dieu  pouvait  èlre  notre  Rétlr nipieur.  Grégoire 
expose  Km^-iii  iiM-iil    !;i    menie    ■<!•  :••    ilutiï  un  nuire  pu  -, 

d'où  il  apport  tp'QfalleJI  a^«laVarbodiviaa*iiioarDél  id 

|n>m  iii.ik  diinnor  110  exemple  efficace  «oii  »ii«i  pu  ir  ùtre 
un   nii-iliiiirur  «touIi:  de   Dieu,  parce  que  innocent* 

-  >  ipud  Deum  pro  peeç.atorttMU  Loonaniapoocâto 

'iher apparoroL.  ProindevenJI  an  EKM  I  nlfç*nitnsPatm,axHuinp*it 
ex  nobis  nalaram,  000  pOTBOtraOB  OQjptm  6fol  pOOCttO  «juippe 
aaMctHhiiii   <| ii   peu  pireaturihu»  intcrvnnirc  potnbatt1 

L©  mot dHotor oowioo  qui  est  ici  son]  employé,  peut  faire 
t.  Moral  lie.  i\.      osnu,6i.       P.*.  IAW;  ..-.«I.  893-89}. 

î.  ifowf.  lit-.  Wiv.  r.n.a-f—  /'.   /.    IAWI;..,I.,S:j: 
»6i//,  III      -  0     col    aaO        Qaîa  BOlldl  aval  cum«  iiwriii*  nol».«  DoininiM 
propîtÎAri    <lf litiiiMrt,    1    iii^miiIii     Patria,    l'H'nma    Kitiriniluli*   uiHlrir 

«UAcipirtu,  ..iiu»  tutti*  apparaît,  ut  pro  paomtortfa  i     atorsadaMt  • 
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cijuîvi.iqui?.  Mû  nom  trouvons  ailleurs,  aulour  d 

«arrificc,  une  semblable  synthèse  qui  résume   tout    le  plan 

tenlid  du  ulat«l  représenta  pent-Atre  ce  qu 
logie  lutine  nous  a  laisse*  de  plu*  complet  sur  la   IU>! 
lion. 
Pour  euV.i  nos  poehes,  il  Cillait  IQ  uicrific  »,    I  sacrifies 

«I  DM    rictlmC   iiiiUMi'iiir  :  i!  Ih'lemin  nrtU  Vlttpn,9HJ  niai  par 

tocrificiom   tUmi   non  potgr&t.  i  Hais  quel  sacrifice  ctnîi 

capable  •!«!  purifier   1er.  homme!  ?  I  e   SBng  d  anixnaoat  tans 

raison  u\   puJEsaii  iMii.-innuM;!  |>.is    il  i":» ii*i-  bo6  fiction 

raiaoninbui    i  Haau&rënduâ  trot  Homo  qui  pro 

fini  'i<-iim.\sït.  ut  pro  nrâonoA   pccoofU  'io&tU\ 

muctarcinr.  »  Mais  ions  le»  hommes  étaient  pécheurs,  et 

ii  .ne  irir.-i|i;iiiii  s  de  nous  pariflei  •  o  Im 

fftiinatos  mundan  mws/wûcÎsmi    a  C*est  alors  que   •-  Pila  ils 

Dieu  s'est  lait    nomme  ;    «-  Swnpta  e$t  oh  Mo  naturc%  non 

cutpn.  /'ivf ,'  }•  /,  corpus  *uum  eaJubtul  pro 

itoribtu  riedm*  juaaatkh  $nori 

et  iaxtttin  mmuirit  \   p0iiuôâ6t^t   » 

Il  est  facile  de  constater  que  si  celte  vue  d  ensemble  — 
In  meilleure  que  nous  ayons  trouvée  jusqu'ici  —  eut,  ï 
prend  rr.  large  otsure,  elle  manque  cependant  de  réel 
lîditè.  Lidéc  de  sacrifice  qui  en  fait  le  nii'iid  refile  sains  fon- 
dement; e II-  est  posée  absolument,  sans  que  rien  l'expliqui 
ou  la  justifie.  Nous  avoue  signala  une  synthèse  analogue 
ebsi  i  tigtae,  avec  los  nâmsi  qnalitlsal  las  nu  d  si  défauts 
Ki  i'i-    r.i|>|n*>n  In-niriit    mire  deux  Père»,    dont   l'un  i 
l'aurore  ei   l'autre  au  déclin  de  l'ère   patristkruc,  montre 

Lien   que,    ïi    I-     renlisino    rédempteui     s«l    toujours    enn- 

serve*  dans  rttfllûc,  son  expression  théologique  n'a  pas 
■  le  leusiblei  progrès. 
A  In  lin  de  cette  élude  sur  la  théologie  rédemptrice  de» 
Pères  tufau,  on  peut  vérifier  ce  que  nous  affirmions  au 
début  •  c'est  qu'ils  ne  nous  fournissent  pas  de  données 
nouvelles,  Ils  nous  diseni  que  Jésus-Christ  est  mort  [mur 
nous  et  pour  no»  péchés;  que  sa  mort  efface  nos  péchés, 

j.  AYsml  lit..  XVU.cn,  (t.      />./..  l.wvi;  eei.  s». 
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nous  réconcilie  avec   l)i<ti  M   détruit  noire   mort,   l\un  • 
plïquer  l'efficacité  salutaire  de  nette  mort,  il«  recourent  aux 

imagesde  rançon  ii  '!»■  sacrifiée,  ils  eonétaisBi  que  Piano 

eent  ,■  |ii*  %  ■-  i.i  peine  tirs  enup.iliL-s  Nn.iUviut  le*  QOB<U* 
lion*  mêmes  de  l'œuvre  rédemptrice,  il*  concluent  qu'elle, 
était  impossible  a  lout  autre  qn'ii  Jésus-Christ.  Il  n'y  •  pas 
One  seule  de  ces  idées  que  nous  n'ayons  trouvée  dans  lu 

tfléûloglft gf 6CGU6.  Les  Latins,  nous  l'avons  dit  — ('[(-'"M  la 
u|.  -différence  réelle — doivent  à  leveéprfl  positif  d'à  iroi  I 
ne^li-e  ce-,  ^prculalions  mystiques,  OÙ  le  subtil  '^  DM  RK 
«'est  parfois  égaré;  et,  parce  que  chez  eux  In  mort  rédemp- 
trice du  Christ  est  toojonrsmïée  in  premier  plan  de  l'mmre 
du  salut,  [mu -tradition  doctrinale  est  plus  uniforme.  Si  l'on 
ajout'  qct'Ufl  tiennent  de  U  langue  latine  des  expressions 
préciser  qui  tournent  presque  ii  la  formule  juridique,  on 
aura  tout  du  *ur  le  en  rai  n  1 1  particulier  de  leur  théologie. 
II  j  a  chez  1rs  tirées,  avec  quelques  fausses  manœuvre», 
plus  de  varïi't»'  et  >le  mouvement;  chez  les  Lutin»,  plus  de 
constante  régularité:  mais  la  marche  générale  est  la 
même 

Kn  somme,    ni    |ea    Pères   latins*    ni   les    l'cres  ^rn-s    r >  -.•■■' 

traitr  ilin  1 1 <nient  lo  problème  de  la  lUdomption  :  3i  y  ont 
seulement  touché  en  passant,  it  propos  des  textes  icriptu- 
raîrex  nu  des  vérités  dogmatique»  eoiiiie  ve>.  Mais  ni  1rs 
Pères  iv  nous  mil  pas  donné  de  sue  d'ensemble,  ifa  nous 
OU  i  prodigué1  |m  vues  partielles  et  les  textes  de  détail,  d'où 
finalement,  pour  le  chercheur  attentif,  se  dégage  une  théo- 
logie \  l.i  base  se  trouve  un  principe  fondamental,  une 
fl 'liiê  (le  foi  profondément  ancrée  dans  la  conscience  «lire- 
tienne  :  c'est  que  le  salut  nous  est  venu  par  la  <.i-oi\  du  Fils 
de  Dieu.  Pour  tous,  la  mort  de  Jésus-Christ  est  autre  chose 
qu'un  eu  mplc  elle  a  en  dehors  de  nous,  d'après  le  plan 
divin,  mu-  aj  tion  réelle  et  mystérieuse,  elle  possède  une  va« 
Uur  objective  et  définitive.  Deux  fmts  généraux  expriment 
nette  surnaturelle  efficacité  :  la  mort  du  Sauveur  I 
pour  riOUl  la  eoli  ri'  divine,  rllr  rst  une  peine  -  la  peine 
de    nos    pédléS,   M>Uiiitairi':iiiiil    subie    par     le    SeîgneOI 

DOtm  place  '•    Jeu  idées  de  sacrifice  expiotoirc  et  de  sub- 


LA  MOBUTU»  CHEZ  LES  PtRES  UIC 

ixfiiele  pou»  aernblriit  résumer  le»  uWbh  ri  aoev 

I«  pperacnt*  partiel*  q»r  le*  l'ère*  ont  e©flt*ar*T* 

»  ce  sujet.  I.e»    iVre*  de  l' Eglise,    pas  |Ju»   d'ailievTS  ta 

Orient   qoVn  Décident,  n'ont   erru%ê  danoUff  ees  îdèee. 

il  beaucoup  parle  de  substitution  et  de  socritee.  3»  ea 

«mi    affirme  le    fait  ou  décrit    le»    effieta  ont  pa* 

■  ht-  la  Ml  M  M  la  eau**  dernière-  Ce  pn^rte 

*lait  rr*rnf  ;iu  Mo\rn   |« 

i  être  rhîstoirci  imêe  et  prnsjrcaaree, 
•:    de  la   IU"»Jciri|  tion  ù   lu    période  psirisuqne  — 
ire  qui  d  -rard*  traiu  du  réalisme    redeaap» 

leur  et  qui.  par  |ea  |itriiii.'re»"  solutions  qn* 
sans  é|i  i  -■■  I'  fond  inyslêncui  du  problème,  justifie. 
<  ■  et  prépare  kl  solutions  plu*  pénétrante*  qui  sont 
•enef»  a  l'avenir.  M.  Hornack  trouve  \r*  forme»  caracte- 
lii  réalisme  rédempteur  an  moin*  dan»  la  throlofpt 
latin»-  ;   il  mena   îi   v    reconnaître  le   -rime   au- 

thentique  de  la   doctrine  de  la  satisfaction,   telle  <| 

(ornuMa  par  l'Ecole.   Or  nous   le»   atons    trouvées 
au«\i  —  et  loi  —  riant  la   théologie  grecque      \u- 

lani  dire  ijue  <  Vsi  L  doctrine  u  miii'ntmc.  de 

la  tradition  tout  entière.  II  n'y  a  pour  i'j    méjircndr* 
Ion  rapfïls  svstvmatiquts,  épris  d  umithëse»  m>  m  maire*,  «t 
que  «ans  doute  aSgoLÛonne  anaei  !•■  secret  désir  ';> 
eu  feule  rÉ^Iite.   le»  faits  nouaonl  montré  qu'il  ai  a  \m% 
i  aJictîon  entre  la   tradition  ifo»mu- 
lique  et  fhcologiqnede  I  Orient  1 1  <lr  l'OccidcnU  l.'hv 

M  nuances,  m  I  t  pas 

jumju'i  ttéi  r  de»  divergence*,  encore  moins  une  opposition; 

eUfl  «  •  munir**  •!  in*  cca  deux  grands  I 

la  p.  :a  pcrwn  tout  de»    • 

peine  diff  d'une  foi  identique  et  d  une  conumne 

théologie, 
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LA  RÉDEMPTION  AU  MOYEN  AGE 


CHAPITRE  Wl) 

Un     '    IM1    V     IMlMl'llUllt». 

du  •  irni»i    i  orainai  uècu. 


Entre  l.i  (in  d*  lu  périodfi  pHtmlique  et  If  premier  &ftol 
de  la  Scolueiliquc  au  xi'  Siècle,  lu  pensée  clm'liooue  traverse 
uni  loueur  période,  sinon  de  mort,  au  moins  do  profond 
sommeil  (est  le  temps  où  1'ËglÎRe-,  à  peino  «ortie  de* ruines 
de  l'I'mpîn*  n-miiîn  .  convertit  ri  c*î\ ï IÎh<-  1rs  Harl>Mre«  :  In 
pp  «  itl.iiiort  thêologiquea  fait  de  nouveau  place  a  1'apostolai. 
Toute  lu  vie  intellectuelle  •  ■■■'  concentré*  dan»  lofl  BtÛDâft* 
lères,  où  encore  l'on  im  fait  Riiere  de  besogne  originale. 

le  DflDCIp&l  elînii  OODSUSte    *  retrouver  et  à  conserver  In  pen- 

M  >  ot  jusqu'au*  expressions  des  Pcrcs,  don!  lc>  mpiMe* 
transcrivent  le  nils,  Inndi*  que  I    •  plus  érudiU  en 

juxtaposent  do  rare*  extraits  dans  la  mosaïque  de  leur* 
glOHA.    Si    donc    mm*    xoulioils    chercher    l'ni  i;;i?iali|r 

obscurs  compilateurs  n'ofitfraisnt»  en  général,  pou  nous 
aucun  intérêt*  Mnis  il**  ont  l'avantage,  non  seulement  de  re- 
nouer la  chmiH  -!•■  ttBIM  DU(l  iussÎ  de  montrer  toux 
quelle  lorine  le*  données  pal  risliques  ne  mmiI.  par  leur 
intermédiaire.  00OS«rvéet<  I  h  ansrni.ie*  au  Moyen  Age.  Eli 

ec  litre,  ils  méritent  bien  un  instant  d'iuteiition* 


:-  LA  RMlKMITluN  M   MOYEN  USB 


I 

Le  premier  tu  date  de  ers  ititerinêdLiiret  est  *uïni  Isîikrr 
ilt-  SeVÎUo,  dont  on  a  dit  mu  il  fut  o  le  plu*  j*ritid  compil*- 
la  «>n  temps  et  peut-être  ni»>me  tle  tous  les  temps  *  •. 
innmrru,  surtout  d'anrhgsaint  Augustin  ei  i 
il  .1  résumé  la  doctrii**  vie  la  IWdcmpti< 
D'une  manière  gonémle*  m  le    Verbe  de  Dieu   »*cM  fin 
boaUDt,  c'est  afin  de  te  rapprocher  de  uoua  et  de  po 
HiHillrir   dans 

<   l unit  \. tI.u  i  pM&nlute  liuwan  . 

loti  et  *<  terminante  sa*euU 
imUn  poetel  ostemli.  ■ 

De  sa  mort  II  a  f.iii  lr  remède  de  nos  mir. 
il  a  payé  par  là  la  peine  de  nos  poches  iUut  nc*i 

t..,  fitam,  qiwd poe/M  dtgnum  oWf  non  admùit,  ita peenam 

futi'.ii  mixrn  xiifiitpif,  ut  jw  iruUInt/iin  pocnum   ■ 
larn  attolcrrt  culpam  aostram     ■  Ceteil  mêroc  li    C    m 
indispensable  do   notre  dcïi  -<  Nam  si  iruuxc  ( 

tfta  'trm  oefidenrtur,  homo,  diabok    addictuê  pet  praevarico- 

B6U?t,  non  alwhvretur  ;.  >» 

Il  dit  aill«urs  ipi'il  fallait  pour  notre  Bftlttl  la  naissance  M 
la  mort;  «  SieutprppttrredempUonem  tnundî  Ulum  decuî: 
natcii  tUi  rf  paû  Oportuil*  »  et,  <|uoI(|ucb  poejts  plu*  loin, 
il  rapp.-llr  (TOC  CHU    mort    fut   un  «orifice  •'xpia.toir*. 

•  >on  pro  suis,  ood  pro  aostrii  pocoetis  ontciflnu   ■ 
Apostolum  qui  «ii-.it  ;  Qui  ira  non  coenorisact 

pru  Dobli  pocoannn  Eactiui  ait,  id  fu  n  »ro  peecatk 

i   tet   ainsi  que    saint  Isidore  a   recueilli  tes  princîpnni 

HélDOOtl  '1rs   drill    [,]•'■  r\   ;;  .-mi   I -ilrs  ili-    si  lltsl  îlll  1  in  II   [HM'.alo  et 

de  .sacrifice. 

i.    lUnounrawiB .  op.  r,t.  III,  »     ,i. 

'.  !'ii>.  BhMii.  SttUmt,  in.   i.  . .  -..    |  i  ;         n.  /..  t. XXXIII  i 
c  ,i   •  ,.  j 
ï.  Dr  ÏM  '•''''.  ama*  Au&n  u,  tih   i.  -    r,  n  \  %M.  o*l.  (9», 

^,   /i*..   . ,  x,.îiij  col.  4*7-48*. 
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Nous  les  trouvons  <lc  mAmc,  au  siècle  Miivnnt,  dans  Ir 
vénérable  Bcd*.  Jesuft-Chmt  e*t  l'agneau  d«  Dieu  qui  el 
Bu»   Im   péchlf  <li»  monde1:  OU  re   n>*u  pas  une  Nietime 
animale,  c'ew  [tri-menu  qu'il  •>  offert  pour  nos  péché*. 

«  SncrinV&vJt  l-iliii,  lin  pro  pgCOiill  nofttrtl,  non  bovins    ■ 

Ainsi  il  uotifl  délivre  d«  uos  fautes  et   de  lu  mort  même. 

«  Morte  m  crucis  paliondo.  crvdenCe»  in  B6  ab  omni  peccaTo  Ol 
rtli  ip-..i  riiini   min  li>    ii»rr.it ».  » 

l.-.uK-Climt  est  mémo  le  mil  qui  puisse  effacer  nos 
pèches,  purcv  qu'il  Bat  seul  gant  péché  :  «  .Y.  nu»  tollîi  pec- 
Viita...  nui  iUt'  utfjtto  pôecaùun  non  ni  \  » 

La  mort  du  Sauveur   a  KBM  MU    videur  pélMuV      -     ''m 
V0jm  morflmi  comû  ùul$t>it>""  /*»>.*  ,j 

anima?  mortv  Ubeiwit  •>.  >»  Cette    idée   revient  IVtC   encore 
plu*  de  (brota  dsu  h  Commaoulra  des  Pmocom,  qui  est 
mis,   sans   iHre  de   lui,   mmi»  le   nom  du   vénérable   Bôdc   : 
<•  deiwta  ffct   mea,  fjuia  poonern  tfOTOffl  in  me  lrajt4~ 
/w/ï*.  »  «  Pro  p€CCCii*POÊnù$ pertufi  aut preraltsm  noncom- 
.    Peceatnintu    mm    nu/imissm    muI   Ausi'i-p/ur  siint,  1V/1 
n  .;'  in  nu  J<  '.  ftiarn,  neit  pOc.ruiA  pro  ipsh 

tuant 3.  »  MaU  clli?  est  bien  de  lï- ><k  lui  im-ine,  cette  excel- 
ImiU  formule,  od  il  dît  que  Jésus-Christ  ne  pouvait  souffrir 
nMpour  notre  rwcnipdon  m  nu  nous  dq  ponnonfl  èin 
rachetés  que  par  »a  DaMIOll.   <      hnpù*sibile\   vet   Cki 

notftrnç  rohmptwm*   ntunn  fuisse ,  wl  nos  une 

il  Un*  paiùon>'  S*.  « 

On  ;■  pu  voir  que  ni  niai  Isidore  ni  Bfede  n'émettent  sur 
In  Rédemption  d'idées  originales.  Cependant  aux  idées  tra- 


i.  Va*,  Bn   h  '•>•»*.  I.  —  /•  /.  \UI;  edl.  «-48. 

,    fmUvatt,  [Y,  —  J>.  &  XCI1I;  ool    «4. 

I    U  roafi,  m.  —  ;>  I   v:n.  col,  ;-i.u   ..w.  \  i,  toi 

,    /  fau  m.—  r\  /-    \« :iti,  cal.  im». 

v  //.-..   l;coL  $8.Cf. /«/«M   HT.  —  J>.  £.  \t:il.  «ol.  Hli-, 

n.    Pu  fil  /'..*/'«.  \M.  —  /'./.  \CIII.  «■■»!.  Soi, 

.  ;-v  LWiii.  Mftf.  u.i.8.ii 

«V.    ■  /•  /.  s«ii.    ..i    -    |    cf.  i»  Ut.  KK  VI, 
c   nu  |  cet. 


cp»e  pe.net. 
i««  >r6iede* 


p— ■■■■■  glneelrora  qui  In  uri^r' 


H 


Alevin  se  contenir  de  coudre  le*  un»  tui  aatr 
aaorceaax  cboûû  ou  plutôt  des  tafaa  e  îirxu»  de*  Ferra, 
*oi<ju«"U  il  «joute  quelquefois  renseignement  de  «oo  maître 
Bede.  Dans  ers  comrwnlairr*  »ur  rFp<  ire  à  Tile  cl  a  Phtlé- 
mon,  il  sait  pas  à  pas  wîm  Jtrrotue;  pour  l'Epître  «ni 
breax.  il  rbame  tatat  Je*o  Gkrvviftiotnc.  Naturel! 
%  exprime  »  plii»i**ui»  reprisât  l'idée  qoe  la  anort  de  Jraaa- 
Cbriti  NI  "fl  sacrifice  expiatoire  qm  opère  la  véritable  ré- 
mission dexpeebés  '.  sacrifice  unique  et  définitif,  jxarr 
fat  volontaire  :  •  Chrittu*  **mcl  morti.a*  ext  prapet  cxUi*  i 
n/n,  et  Ùtêt  ÏN/tturirtl  r*m  me&tari*  mvrUiim  tmt 

Son    commentaire  de  l' Évangile  de   saint  Jean  est  jioi 
mriit  un  tissu  de  morceaux  choisi*  :  il  cmpuinie  nutar 
à   Aède   le»  texte»   cité*  plu»  beat,  d  âpre--»  lesqi.- 
Christ  est  l'agneau  de  Dieu  qui  nous  racheté  au  prix  de  SOn 
sang,   et  <loar  le  wiriftoc  Dont  délivre  à  la  fois  du  pêcb* 
et  de  la  mort'* 

lx*t'ot(-    ■  i  oluftwr  le*  Epitrea  deaust 

Puni  notit  un**  <i-um  :re.  L'auteur  conaail  Oriçène  et 

.'•    Mai*  pour  le  fond  il  semble  suivre,  «an»  le 

dm,  1rs  oonraootairet  de  Pelage,  dont  quelques   i 

plaîi'  '  HUU  taOCU    lorvéoa  mi  Ebnd  de»  monastères 

•AI         y  noiafl  IpM    'I*  )•■  <j"c  tau*?»,  uttribution  à  saint 

e  de  leur  véritable 

[os  \  ajoute  on  conimeotairc  de  l'KpIire  ma 

Hébreux  d<  source  ioronnuect  de  valeur  nul-  «ara 


JvTfc   V,i.—  P.LJ  ......  iï.  l\.  .^  . 

■  »1     ■■•  -,     Il     I  ij  l\     i  i  .  ■  pi   m»73-io;$. 

a,  //«,/.  r\.  »$:  col,  1.7*.  a  1  .,> 

...-.  ni  »  «.m,  ./.,-*.  (  1    id  a  a  g.  m 

cl 
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passant  les  intoi*[(i'i.  liions*  ordin.n.  hriti   I    M  l'if 

pèche.  cV-.i;<  dire  sûciitice  pour  le  p  ce  lie  *  :  c'est  In  cha- 
rité, en  Mmi  le  prix  de  ce  sacrifice,  qtd  le  rend  agréable 
*   Dieu  •  ti  tiilur  xu4i\'\ttifi\  enarîta*  est i  »>. 

Iliili.in  \hmr,  dis.  i|»1c  d'Alcuîn,  ne  s'est  pas  contente  d'é- 
crire $ur  *  les  louante*  de  In  Sainte  Croix  n  %  deux  livres 
admirable*  par  le  savoir,  les  \ers  et  lu  poste  a  *f  où  l'on 
trouvr  en  rfl'et  toutes  1rs  cnnibînuisitris  de  l'acrostiche.  [>l  n^ 
des  \tn  qui  présentent  un  sens  —  ou  ii  peu  près  —  aussi 
faim  de  droite  ;»  gfiVchi  ou  (fa  pmdN  a  droite  Q\a>\  <ju  il 
en  soît  des  mérites  irt's  discutables  de  er  curieux  retour 
d*ate\andrîuismr,  iitilrr  patient  01  in^rniein  \ei ■silicati'iii  i 
écrit  »u**i  <!rs  commentaires  sui  saiut  Matthieu  cl  sur  le» 
épitre*  de  suint  l'aul.  Il  fait  lui-même,  une  parfaite  prol 
de  foi  dp  compilateur,  qui  mérite  d'rtre  connue  pour  101 

ililr 

L'aotoai  n'a  pour  but,  'lit  il,  ipie d'offrir  no  rénunl  nux 

lecteur*  trop  pau\rrs.  Aussi  M  licmlrn-t-il  a  la  lotir-  OU 
du  moins  au  sens  de  «es  prédécesseurs.  Soucieux  de  m* 
pu»  démit»  *e%  emprunt*,  il  indiquera  aiéaie  Ici  doku  ea 
mar-e  elil  u\erih  les  copistes  futurs  il:  cous»  i\cr  le»  mêmes 
indications  H  ajoute  cependant  qu'il  j  i  mis  un  peu  du 
bu  n    proprii  rudorit  ûufîcia}4.  MètMdéolsntiQn  M  triodes 

riifiiMirntuirex  de  s;iînl  l'uni  11  n'u  fuit  que  juxtaposer  le* 
fragments  «'-pars  de*  Pries.  Leurs  opinions  sont  parfois 
différentes,  ce  qui  luit  que,  plus  que  jhiiuuV  il  n  pris  Miin 
•  I  i' t  eu  abrège  le  nom  des  auteurs.  Mail  MtSItlfo- 
ment  il    ne  se   pri-nrctipc    MM  4*   D  faire.  :-   <  u  <ri!i;ition  :  il 


j.  finoL.  Saor.  CéUecL  m  iu,m.  \  ni.  —  /•.  L  ail;  eoL  Gfl.  et 
Il  Cor.  recel.  i;o.  OaK  m,  i9;eol.  180. 

a.    Bph.  *  ;  col.  loti. 

J.  RèSàs.  Mauii,  Dt  tmttibvi   tfaacAM  Ctucù  Ukri    "«•.  r/iufin  n  , 
pnxvijm  mùjficù  —  P.  t    CVOscol   i33-i3d. 

i.    //.    WA.  iimtf.    —   /'.    I     '.AH;  ml.    ?j?,    i  Ka  iiumUrr  ■ 

j  1  t>-  -1  li  n*  *-v]itvil.i  miiiI.    ld  EptSl    i-uriiin    *»ll*t»i>    Vcl    OH    '     un'  l*rr« 

tu mli  ciqm  lermonibos,  1 

j.  j.v  BpiiU  9,  t'nui\  lullu  (u'iuiu,  --   t'   /.  I  S]    '"I    1 
t  bi  iiirni'-iii  muui  [du.  .-i.  ■  1   .!••  1  ..•!>•  ("ir-,1  .i»   «iiiculi-  iudi<  'i      ittîd 
i'ùà  utiK-  --ii  loch  numre.  .  (  redtana  lobrio  letton   wfiker  ajxtod  i«i 
P«trum  seuti-ntii^  cdiMiu  lepei  .-i  n 
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laisse  ce  *oin  au  lecteur.  Il  n'a  pas  même.  îi  la  différence 
%c*  outres  ouvrages,  cru  devoir  ajouter  un  mot  de  si'*" 
De  fait,  on  trouve  tooa  les  aatewe  dani  ot  reçue!,  dspuat 

I  hi-fiir   tint  il     fiai  lu  II    ;i     li- le  IM)    l»H    n|ii  llioil*  orthodoxe».    JU*- 

■  pi'ii   saint  Augustin    et    B6dc.    Sur  l'Kpitrc   aux   Hébreux, 
il  s'empresse  de  citer  son  maître  Alcuin.  Mai*!'  ;■//. 
\   lient  tme  pluee  prépondérante  —  et  d'ailleurs  lUS*i 

avec  I»  ftabulitéi  euûesaiYea  40e  les  haureasee  ;'«<  lisions 

tjuc  nous  lui  avons  reconnues. 

La  G  tassa  ordùwia  «le  Walal'rid  Slrabon  est  une  com- 
(liUiion  aussi  pou  personnelle    Hsfa  comme  elle  1  jouif  au 
\lo\ei    Vj  1      l'une  grande  auturitr,  il  Ml  inien-ssiiut  fl 
peler  brièvement  comment  elle    inlerprclc  les  principaux 
textos  relatifs  »  la  Rédemption 

La  CBUM  de  In  FW'dcmptîon  n>«u  Mitra  (JUS  l'amour  du 
Père,  Jiui|iir.l  riiri  i'S|Hiiid  ta  ri  égal  amour  «lu  Fils*.  (]*r  la 
mort  dr  I6mi -Christ  est  volontaire  Aussi  l'auteur  dit.  avec 
suint  Augustin,  qu'ollc  est  un  sacrifice  qui  détruit  nos  pé- 
chés7, Kl  le  nous  délivre  aussi  de  la  mort  :  «  C  Vftfttaf  >>mnr* 
01 ./  <■,'•!..  fuisse  m  himi,  promilbta  moruau  >  •■  Ena,  ut 

cob  a  mor(>-  Ut  eraret*,  <■  Kn  un  mot»  die  puiihc  nos  Ames 
et  apaise  la  colore  divine  :  «  Qmc  nùstra  emundatio  et  De* 
firopiirif  <m   wwifuine  nttil-t  rv:  • ,   D 

Cette  mort  BSs  inas!  une  peine,  la  peine  de  uus  péchés  : 
Mullti  palitur,  tfua/itum  ad  se  gratis;  wd  qttûd  alius  rapuit 

ipso  Holwt*.  ■  •  Poéjtsm  ofîeRfl  tvua  t,  çvistïkU 

dxgmun  pastùm  igit*.  *  Strabon  va  jnsqu  >  dïr  ■  que,  vu  In 
grandeur  du  péché,  la  mort  de  Jésua-Qiriai     toi    a 
saîre   pour  nom    vaJat  :  •«   Tantu/n  fuit 

1.  Cf.  toa*.  in,  i5    -    P.  /..  âiv,  0  1     m 

».  •  Morte  %n«,  uo  aaippe  rvrisslmo  jftorlficio  pro  nobi»  obUto, 

<!•'•  l'iuij  culpnruiu  «rot...  ex9Wn\it.  •   Ou  plu*   brièvement   :   «   Diun 

uo  1  icitai  1»'  oestam oructfigiiiir,  •  '  «/.  »»,  <  i-i >;  col  61     Ct 
Jl/aM   xxn,    6 .  i  ..1    iflo, 
3.  //  Cor,  v,  1     .58. 

..  Sttt   u       |    al.  «"-Si», 

I    Pi,  «xmi..  1.   -  P.  L  i:\in,  col   94c 

«.  Jfarr.  ai>,  »V        />.   /.    <A|V      ■  „|.   ,  ;, .  m.  t  m     «fi»  «71  iW, 
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Utin  non  pottmvâ  nki  Unigwiùut  D$i pm  nobù 

.  -  ;■  fur,  Jebttorifjus  mnrtia  '.  » 

•      dernier  texte,  cjut--  d'autres  (iloses  attribuent  i\  snint 
foa  Chr\SAsioinc  et  qui  en  est  au   moin*  une  adaptation. 

M'm   *OUvmI   c-ilr-  au   Momti    \;  r   ■  il   |iiï"pnrr   les  mm  :i   relie 

■ntljK   plus  exacte  du  peehé.  d'où  sortira  la  doctrine  de 

la  satixl'actton.  Kt  c'est  ainsi  «juc  dnns  ont  obscur  glowati-m, 
écho  quasi  anonyme  de  la  tradition  catholique,  on  decoin  rc 
uu  devjuiier.  niuuu  un  précurseur,  de  suint  Anselme 


III 


Les  commentaires  d'Mavmou.  trvdqued'Halbcmadt,  vont 
u m*  reuvre  plie  personnelle.  [/auteur  ne  se  contente  pas 
de  juxtaposer  de»  textes  de  Pcrca  :  il  s'inspire  assurément 
de  leur»  doctrines,  mais  il  so  les  approprio  et  les  OOIB 
l>ine.  Ce»t  plus  qu'une  compilation,  c "est  une  élaboration. 
Haymon  a  StirlOUl  souci  de  préciser  le  .sens  lîitend;  il  a 
recours  pour  cela  au  lexie  grec  et  même  à  l'hébreu.  Il  s»- 
pr< occupa  moins  de  tirer  les  conclubions  morales,  ses  ho- 
mYdies  «ont  encore  de  IVv<-M«sr  sur  PlxanglU  du  jour 

Il  considère  la  mort  du  Sauveur  nniiiiii'  un  EftCnfio*  : 
fidt.de  a  l*exégtee  de  YÀmbrosiiuitcr  cl  de  saint  Augustin, 
c'est  toujours  ainsi  qu'il  interprète  le  texte  de  suint  Paul  : 
a  Ptccotumjhcit  SSM  pro  nobi**  ».  Cei  unique  sacriGce,  bien 
différent  d«  OOU  de  l'Ancien  Testament,  a  suffi  une  foi* 
pour  toutes  pour  la  rémission  de»  péchés3.  Car  il  nouî.  ré- 
concilie uvec  Diou  en  apuisanl  la  colère  divine  justement 
linée    contre     nous  :    *    Filinm    tuttm  p  Dcus 


i    thUr  ït,  14;  mi  sfg,  ce.  (fat.  r,  i    col    s-i    .  Efon  srti  alla 

liOftfia  iJifciu  |iiii  prct.ilU  iio«lrî«  iJrtrmli- 

t.    H*WBB     llu.li.     AHR.    m:I     —    P,    /--    CVVII:     col,    ^7.    Cf. 
II  Cor.  »;  col.  6S1.  Gai.  m,  col.  080. 

3.  Cf.    tfthr.  mi;   col.  S?».   /W<f.  ix:   col.    8St  et  x;   col.   SSS-o. 
if .1  vmori  remarow  puai  oal!  ttreion  prb  deftnraram  i*|  r*»*te  : 
1  uSoren   uavltatli  debemni  lntelll|fer*  imeatlonem  bonac  Milan 
tttfi  ri  iBaottun  nwotls.  nribni  Deaidafactattn1  •  foto  »:  eoL?i4> 
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Pater  propfâAtùrm  w  r ti*torvmt  irlr/MM  nob/s propi~ 

tàtm  /./■  <■>'<■■  ih'tim  Patron  i-t  plu 


Ebymoii  Qtiribne  aussi  ;»  lu  mort  do  lésoa-Chrisi  on 
raetère  pélUll  :  «   OttUtù  <!  nonyuod  i/«e  fecmot, 

%f/I  prit  fis  jitwtitw'i  Uum  fûûd 

tu$cip€Tê  iptt  luteepitf  ut  nos  pacîfiearct  Deo  '  ■  I 
i'tprbl  lo  pnnoipodesuinl  Augustin.  OOttO  D  Qf\  i UbV 
a  tué  la  nôtre1. 

Il  y  »  plu     mi  IV  nui  ni.-  du   péché,   l;i   nioit  du  Fil*  de 
Dieu  •-((!'   ftéûCMHTi   {"Mit   aotU  sauver.  Hujiuou  reproduit 
le  menu-  texte  que   BOUS  avons  mi  inui   u   l'hcun 
Glrisxn  Ordùutria*.  Ailleurs,  il  dît  aussi  :   n   AT*SI  y 
pntilnttum  shsi,  yrauM  kumanum  a 

fttm    obnôXÙm.    n    Mais  il  nen  nttU  pSl  moins  que  le  tout 
re|»u8i*  Sur    l'umour  el  I*   liln  >E  4r   Dieu  •■ 

lu  dtbort  d*HaynoB,  Id  damiers  auteur»  du  i\*  «icele 
n'ont  |i:is  In  moindre  originalité     FI  mis.  di.irr«    U    I  I 

di  Lyon,  •  In  usé  sur  le»  Epi  ti lioi  Paul  on 

taire,  qui  n'oat  qu'un  oeDtOD  de  textes  d  !  leustiii  :. 

PaachaseK  •  li  ire,  lui  aussi,  surtout  un  compilateur. 

Il  sapere  ne  s'.' in-  pis  i-r.iiir  .1  li  dor.irin.-  il»-  vs  devit  licier*. 
Et  s'il  a  «îjoutc  quelque  chose,  c'est  dmi*  un  soda  analogue 
aux  mnîtres  do  son  ehoix.  (Joinnic  Rabûn  Maur.  il  cite  en 
;•'  RPR  source*  w  Ui'I.'ii.hv  «rulcrnent  que,  |M»ur  lui,  la 
ernix  du    Sauveur  Itou  B*t    utile  et  memr  n^ersxaîre;   car 


i.    itou/,  m      .  .  I.    K    ■       ■♦    //■/.     it;  .    .1     -ioH    ^»f.    xi%iil.  /'     /.. 

CXVI:  aol 

.    /■■   cas;  ÉMrf.  cet  il  I,  OK  fli    usr«  :  o  >i 

i     ;*  /..  LUI;  ib.tt.       I.  .,-,. 

<.    Utkr.   ..v  /'.  /.    :  Mil.  eot,   B84.    Cf,  0*/.  ni:  .A. Y.    co*.  •>*>. 

Uuynuit  cntciKl  dans  <-  HOfl  Ml  UxtM  QUJ  pari  «ni  «le  note»  md  1 
Rom.  IO]  col.  J9».  Cf.  ffpA,  i  :  oui.  70J. 

S.    fi  ihiti.  col.  SXi. 

rt.    ffl   /f.  I.III.   —  P,  I,    CWI;  ,,a. 

7.  Klqr.  Corn, m  /ni*/,  fi.  Pan't         /'.  i.  CVlX  '!..■. 

àBèda), 

MM.  lUnm.i.r.  Jn  M,Mh    prtbgiU.   —  P,  &.GXX    OOl.  r>. 
•  (juuniiii  kdli  1  i'  m  ibcanira    ntnubuft  a    lo  B)<    annUi 

daviaaMuM  NW  «|uod  iul  pnmatl  lUxarinl  aui  frôlai  bine  iaida  t-oiuo- 

•I   .1    il'  1.   Il  Ml »tl1n       . 
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elle  est  l'expiation,  préparée  par  IKeu  même,  des  péchés 
da  monla1. 

Le  seul  esprit  nri^iu;il  di  D641Q  périMO*  Jean  Scot  riri^cne, 
fait  entendre  une  noie  moins  banale.  Non  content  de 
obftnttl  on  mi  grec;  r-  l.ninv  lo«;  gloirsf  de  In  croix  ré- 
demptrt'.-e  2  et  d'nflirmcr  que  Jé*ut-Oiri*t  s'est  offert  en 
sacrîGce  pour  le  salut  du  monde  entier,  tellement  cjue  Dieu 
dcsnrmai*  ne  nous  demande  plus  rien  pour  nos  fautes3»  il 
s'élcvo  sur  les  pas  des  Pèfta  traosam  En  plttS  hautes  do 
HncaiMtioa   Pu  et  mystère  nous  gomme;  àmniséj  c'oit- 

.'■-dire  .ni  h  hvs  .1  l,i  corruption  et  -i  lii  mort  ;  HsMMUlité 
entière,  dont  j£*us-Christ  est  U  tête,  est  en  lui  guérie  et 
restaurée4  Sool  Erigène  se  ploît  dans  ce»  eonsid.  r:ninn-. 
-'■ii'Tjks;    inlifl   DOW  lod  M   Wieufaîl   SO    Mii:iehi»  :iu*si  a  I-'' 

Eroii  dn  Sauvour.  Car,  la  mon  étant  la  damier*  «onsé- 
qœnea  du  pèche",  sa  destruction  est  le  Iruii  suprême  et  né- 
cessaire du  sacrifice  de  J.^sus-t  ihritt  \  Huns  ce  large  sys- 
tème, la  ""-'  »iir;itii»ii  «iirii;iturelU>  de  l'Iiurunni (••  D.'e*ï  iju'un 
ilrrniei-  > -p;iumu«ftrment  du  réalisiut-  rédempteur 

On  «Wl  OUC  b  ductrine  sotériologiqpia  de  Scot  Erigent 
non  seulomeni  n'est  DM  viciée  pur  I  hétérodoxie  trop  fre- 
000010  de  I. miein  ;  BUttOqu'elle  présente,  au  contraire,  tant 
onisa  ooiieepdonquo  dans  ton  développement,  an  earae 
tore  de  puissance  et  (L  «ji-inde  ir,  trop  rares  parmi  se.*  con- 
temporains. 

M;iis,  si  la  haute  spéculation   de  Scot   Erigene  «leur 

•lu  notai  oae  le  nr?  rièelej  a  défini  d1d6ee 

neuves,  nous  fournit  île  multiples  échos  des  dd  I  Ihea  cou- 
rantes. 

i     /<W  Rb.  VIU,  cap.  f»H  col.  M?  et  5G8. 

j.    i  f,  Emoi»,  l'trtas.   —   i*.   &■  CXXII;  OOli  u»i-i»6. 

Cf.  i?4o. 

ï.  Dcdivû    iaJ    '•     «>    sol.  $3i.  Cf  isi  ce*. 

col.  8i#'i  ». 

5.  /«  Jbs»,  fusai.  I,  col.  3iu-îiî.  Cf.  frftgm.  II,  col.  Jso.  Ftr- 
âut^  \\,  SMa      "I     1 11$. 
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Ou  ne  enuraîl  en  dire  autant  du  *"  aîèale,  qu'on  a  juste- 
ment appelé  le  a  rièele  obecur   ».    \  pc 
citer  un  commentaire  de  «aînt  Paul  par  Alton  de  V/rreil, 

I  m  siiir  BdofeflMDl  les  innés  de  MJnl  Aii«usiîn 

I  i  nnnl  tir  I  mi>  Clinst  erst  un  MOrlfioO  *]lii  ftïhcc  I»oe 
pochés,  à  la  différence  des  Micrilieci  atériloi  de  I  Ancienne 
I  ..i    i|in  ;»[i:iiv'  la  coU*re  de  Dieu  et  nous  récom-il.r   tvei 

lui1.    PaKC   qu*.'ll<    i-sl    itri nw'-i  ri .•<-.    r!l 

AllOIl    .IJOUtC      ll.i-inr     DM      .IcvilS-nnisI        |mii:  »  ,i    I      PCUl 

sauver  ci,  pour  l'expuqaor,  il  emprunte  »»  lainl  <.r^g©ire 
le  texte  connu  sur  la  philosophie  du  Mcrifioe 

Au  \i*  rifeds,  Dûui  trouvons  aoni  I**  nom  de  snini  Braito 
un  feutre  OOmmonUdre  de  saïul  Paul,  d'une  forme  originale 
cl  précise.  II  i'  ma  ires  bien  dnns  une  phrase  lo  double 
Bf  kOttfl  salutaire  ot  pénal  do  la  mort  du  CbrUl  : 
unis  rsi  nuira  pro  impiU  :  tml  wee  împioram,  tjuiu  impu 
mari  debi'irnt pm  pr<  it>  SUO,  vol  COWHt  impioram  rn/i/ne/r- 
dorum*.  »  Le  Senti  nr,  en  effet,  n  Bouffon  la  peine  de  no» 
péohëa  ■  a  Ptccatu/nJaciM  §$[  Chn  m  poenam 

peceùti  guam  perteiii  ■   a 

Sa  iimit  esl  fiusM  un  sacrifice,  qui  noua  réconcilie  ivet 
Dieu  ci  noui  rcoot  lea  pô<  b  .  Bruno  ajoute  que  tout  nuire 
aurait  et-?  iniuIEaant  i  <•  Chr  t  scmvhps/wt,  nonatiuti 

Rcuuni  ij/n/j  nih& pra&t&r  eum  ttifficeret  •  b  Mais  aussi 
—  c'est  son  eipiesMoii  l.ivurite  —  le  Oirisl  a  donné  une 
rançon  sullisautc  pour  tous  '• 


i.  Ane  Veuuei*.  Rem.  us.    -  A  L.CXXXIV,  col    i€  .  Cf.  rui . 
col.   i«|8.  Coi  i,  col.  $t€,  Btbr.\  y   col.  7$5  et  lia,  col.  77*-;$©. 
i.  Cal,  m;  col    5i8. 
Z,  ll<ht    n;  col,  7B»-:*J. 

,    Barggr,  haut,  v  _  fm  y.  Cl.lli;  <<,!.  5o-5i. 

3.    //Car.    *;    Qid,     COl       I  LiMil. 

P,  £,  GLU;  oot  i 

é\    '•"(.    ■.:  ...I.;r83.  Cf.  //«/«.%,  cul.  Sî.  I    VqTC  Sole*  Cbrnlfti  suffi- 
fliît  ml  in  ii  omolUSI.    ■ 

/bit/,  col.  S ,.  CF.  t p''.       i  al.   lao   /  /*■>..  u,  col.  0j.  M 


i,. 


«le 
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\  cri  la  fin  du  \V  siècle,  il  faut  nous  arrêter  aux  homélies, 
si  pleines  de  doctrine  cl  de  forme  si  nette,  de  Kuoul  Ardent. 
I  Mciteurne  se  contente  pas  de  répéter,  suivant  l*s  l'urmule» 
ordintma,  que  k-sarnlicedc  Jesuii-ChrisLiJousdéiiwr  de  la 
mort,  expie  nos  péchés  ci  nous  réconcilie  avec  Dieu1.  Il 
[&KKt4  SUBai  sur  l'iruvrc  morale  du  Sauvem  -  CJOI,  pnr  lii. 
nous  montre  sou  amnur  et  nous  donne  l'exemple  .  Il  COBlt 
même  à  planeur*  repriseade  olasaorces  divan  bienfaits.  H 
cotisa  toute  une  homélie  nu  texte  de  saint  Pierre  (/  Pei 
it  ,  ai  vnici  i.s  questions  qu'il  se  pose  :  «  Çsjm  pùnusmt^ 
■  :  t  "•  otiwu$9  >t  cuantO)  si  fil  tftw,  fil  ono  new,  01 

utilitati  ■  i.i  réponse  Ml  générnlciacnl aufii  nrtir 
que  la  question;  suf  le  dernier  point  notamment,  îl  cons- 
tate et  distingue  quatre  lortAi  d'utilités  de  la  mort  du 
Sauveur  (..nier  nos  péché»,  nous  montrer  son  amour, 
nous  t Ii  1  m 1 1  f  1  I  r\rni|ili\  noiii  .h  rtchei  ne  démon  ptiur  nous 
rnmenci  *  Dieu  .  Il  reconnaît  aussi  que  Jésus-Christ  a  ofl'cri 
un  sacrifice  suffisant  pour  lu  reconciliation  do  tous  les 
homme*1. 

Jusqu'ici  toutes  ces  upreasïona  ne  sortent  psjs  du  voca- 
bulaire traditiouixl.  Mais  il  \  a  nii-nx  :  rai  nuih  allons  m. 11 
qui*  Il  non  I  \nli-nt  applique  fl  J<8iis  (ihrUt  l'idée  cl  lo  mol 
dn  «  satislaciinu  »,  appelés  l'un  et  l'autre  â  une  si  glorieuse 
fortUDS  Dîne  UDe  homélie  dont  le  thème  est  Lotit  a  fait  sem- 
blable à  celle  que  nous  ctlion*  tout  a  l'heure,  l'orateur  l'iiu- 
Ulère  les  bienfaits  de  l'Incarnation  du  Sauveur;  et  il  m  : 

quatre      dous  donnai  Pexampla,  noua  prouver  son  amour, 

v.iiïsl.m  ■■   m  m    la  fauta  du  prennes  pereel  réparas  l'orgueil  de 
l'homme  par  l'humilité  don  Dieu. 

«  Tertia  c»usa  etl  ul  tftfpKffM  fH  '.Ma 

lutem   praevaricatto   fuit   superbia   fauta,   u".   S«  *lei 
hume  usque  ad  aequalltatain  Del   Oum  rero  contrarfa  coo 
cureatur      ■  ■:  nli   m    td   mtUfàttfonm  tùtou  ■  llquls 

1,  lU1111.ru    'iM-  Rem   IV  1»  Ùomin.  —  P.  !..  CIA";  cw.  i6$7-9* 
ci    Bom   M  .m.  col    I0ii  ei  Ram    KXl'ét  à'tuictù;  <xA    i 

I.    Jfinn.KWJ'   T'm]>.    Ool      tHI.  Cf.  //»/'•     \  \  !  \   .  <v,|      I B< .  J . 

|,  0GMN    LYI  -/--  Dont,  col  1S70-1    Cf.  Efeaii  «'  />""-■  f"    W*i 
Ion,  \  \  1  \  ,  >  ni    loaèX 

i    jjfen    ''  5e*el  CCV  •■..!.  i5v^C&àiito*.**si.LIicol.  ftffo. 
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homo  humiliaretur  ab  altitudine  divinitatis  usque  ad  humilitatcm 
hominis.  Hoc  autem  nemo  potuit  facere  nisi  esaet  Deus  et  homo. 
Propterea  Deus  factus  est  homo  '.  » 

Cest  la  première  fois  que  nous  voyons  apparaître  ce 
terme  à  propos  de  l'œuvre  rédemptrice.  Raoul  ne  l'applique 
pas  encore  à  la  mort  du  Sauveur,  mais  il  n'en  marque  pas 
moins  la  transition  qui  mène  à  saint  Anselme. 

Ainsi  donc,  du  vu0  au  xie  siècle,  la  théologie  de  la  Ré- 
demption ne  s'est  guère  enrichie;  mais  c'est  déjà  beaucoup 
pour  ces  modestes  compilateurs  que  d'en  avoir  conservé 
les  éléments. 


In  Dont,  pars  I9,  hnm.  X  \  col.  1 700-1701, 


ni.MMTKE  xvin 
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GrSOfl  uu\  ^losaaleurs  cl  commentateurs,  qui  ont  jon.    I, 
joâ  mile  que  glorieux    rie  canaux   iuir-  -.    !«• 

Movan  Age  ii';i\;iii  pu  perdu  ural  contact  tvea  Ki  peiieéa 
antique.  Mais.  M  la  doctrine  it  II  EUfdemptiun  n'a  pu»  subi 
1.  porto*  notable,  elle  n'u  pas  non  plus  re.-u  «I  accroisse- 
ments: cl  l'on  on  êtatl  plus  qui  pinmi  i  nue  description 
nxtérîeuro,  I  une  imIym  sunarfidelle  du  mtstère  In  théo- 
logie allait  eniin  en  oraucar  à  fond  li  nature  ol  Ici  oondi- 
lion*.  \  co  point  d«  viio.  saint  Anselme,  qui  est  û  tant  <lc 
dtm  l'Initiateur  rie  In  Mnl.-isiiqne,  n  ici  tDUl  UfflfflBe&t  On 
n'iii-  i-n-.tii'iM  Protestants  -i  caftholiquai  s  accordent  :<  dira 
que  son  Cm  Etais  bot/hit  faîi  époque  »'  —  ci  troc  ri  son 
Car  non  seulement  ectouvru"o  est.  j*;ir  *»  lonn*  .  le  pi 
traité  da  la   H.'.:- "n|. ■  i.  n:     nais  il  formuli    p«»ur  la   pr>  i 

fois  cette  théorie  de  la  satisfaction  qui  d»ii  dégager  le*  der- 
niers fondements  du  domine  <:i  «IcKiiii  a\i  c  qui  Iqoea  légère* 
chas,  In  doclrinr  classique  de  Ia  théologie  sur  ce 
point.  fl-Aivrc  m:iilr<*ssc  pur  son  originalité  comme  DIT 
no  infloenoc   ouï  ssaurc  1  tainl   kowlme  uni  plaçai  cAté 

de»    plu»  grands    l'êtes    de    l'Egliffl        I      qui     reste.    BHOOrC 

aujourd'hui,  pour  la  puïesanee  de  I ^i  conception  - 1  ■>  vigueur 

<1*  l'exécution,  ci*  qu<*  la  littérature  caréuanne  noua  offre 
île  plu*  fort,  sinon  de  plus  acbavtf,  sur  la    mystère  de   Es 

llcdcmptioii. 

i      M      l.Mfiiui        /■     |    f.IV,    |fc.    »*]-38.j.    Bcsnrifl,  vy     ■    '     t\. 

p  i'.t-  stUoaaaoci   ojp,  "'   p,  i J;. 
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'me  pour  le*  -  «i*  ithanaso  ai  <i<:  '  •:  cgoii 

.  rmii*  foronetfaJbord  ouu  uuBijeodu&i 
l'ouvrage  est  trop  important  pour  que  nous  puissions,  saut 
h   -l ânaturar,  le  préaaniei   lulromsiit  qaa  dans  In  forme 
ménic  nne  lui  ii  donnée  ta  ^"  ut  de  son  tutonri 

Le  utre  de  l'ouvrage  sa  indique  i*  bal  ;  il  ^"a^it  de 
savoir  pourquoi  \Yio.i\  *Yst  f;iîl  homme  (r«f  0m  &o 
Dan*  une  courte  préface.  Vnsclrne  espOM  *J  nirlliode  : 
il  fera  abstraction  du  Giri.nl.  comme  sîl  n'avait  jamais 
*'\i»t«'  ri  il  a 'effortera  de  prouver  par  la  raison  leole  que, 
-.in.  lui  pu  du  boom*  ne  peuj  *strr  tanvd  que  ce  a 
fui  nous  enseigne  adA  nécessairement  arrivai  ainsi  .  Oe 
fait,  don*  le  cou  ri  du  traité,  il  ne  cilc  aucun  Pfcrc  ^t  ail 
s'occupe  de  l'heritur*,  ce  n'en  que  pour  écarter  quelque* 

.■!:«>iin        gfl     pi-tisrr      rClU     il;nis     l;i     IpéCUlatîOl)      :•  liS4>lue. 

Il  exprime  quelque  part  lai-méme  1«-  uriiH  îw  baleo- 

aque  : 

|     Ut    II!     DOO  '1  lui!    ,   ni     |... 

sibiiii  atllbcl  parrain 

oomttatni  aaoeeaitaa*.  • 

Le   traité  ôc   développe  niant  de  déductions  en   dodoe- 

tioiï»  .tw -r  ii-ii-   li.i»ii-|in<    implacable. 

ajoutons  que  !«•  piocrtl.-  du  ai.ilo.;i;.    niei  une  • 
dans  |i  i  nprc  la  trame,    infl 

s'onlriMtfiii   .ivcc  son  disciple  ltoson,  ijti  il  amène  pn*  u  po* 
à  admettre  »oii  a\st<*rui'  «  !n  t<  v,  Botoc  p  bien  I  air  quelque» 
ibia  de  n'être  qu'un  interlocuteur  de  convention 
<>mplai*a»i  qui   soulève  ii  point  uOBUni     I '«•!'_ 


i.  Pour  li- telle InMfnl,  vatr  P   /.  CLVMI;col    USi-43n. 
a.   <  nemoto  Cariato,  quasi  rtnniinftm  ntimikt  fut  m  drille  pi 
but   neceatarlis   «»e  impw.-ilulr   nlhnn  hornlncra 
Qanl   nlhll  ■uiatur  de  Chritto,    aïonslratur..     *\  n<Hc*%iiatr 
.iiiju.i  ijiih'-u  <  brbto  tiuaerlmui  firri  oportere.  f.  cal 

56i-3*a   CI   Uao;  col    lo3 
S,  i,  lo;  eol.  I 
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fournit  une  transition  opportune:  si  parfois  il  ne  oorog 

pas.  c'est  pouri mer  I  i  "  un  •'  m  sapptétneni  d*<  Kplica- 

li'Mi-  mi./i>  au*  endroit*  qui  seraient  cotitrM<il>l*-s,  ilec  dc~ 
clarc  toujours  sa  tU  luit.  Cependant  ItUc  repartie  B0CU9C  une 
physionomie  vivante,  la  personnalité  d'un  disciple  docile 
ri  nail  d'une  Ifiaiiirri*  ilr  Surrule  scnlasliqut*.  Ku  (nul  cas, 
saint  Viiselmc  a  construit  MO  OOVffJYe  BV6C  MS63  d'art  pour 
offrir  le  rhnrmc  et  la  S iriété  du  dialogue,  sans  rien 
oter  à  la    vigueur  ausN-ro  du  raisiinnemirnt. 

(  n  premier  BmttteontaoréA  ficabllr  la  BtfetftshécTitBfi 
satisfaction  pour  le  péché  ri  l'impuissance  où  osl  l*bommi 

oV  la  fournir 

Ajiri's  avoir  rappelé  qu  1    l*Jpp"se   la    foi,  mais  qu'il  on 
rherehr  V explication  rationnelle,  ai  *Vtre  excusé  avec  ont 

liniuiiiti-  inmliJiiTi-  d'aborder  un  iiiVMere  .-si  sublime  <:t  si 
complexe  (ch.  i-h:,  Anselme  entre  aussitôt  en  matière. 
Boson  pose  d'abord   le»   difficultés  des  adversaires,  qui  se 

rélOint'liI  dans  <-*I|<»-i>i       Pourquoi  Hicn   sVst-il  fait    homme 
et  a-l-il  voulu,  pour  nous  sauver,  de*  humiliation*  si    iu- 
dignasde  lui.'  Anselme  fait  d'abord  les  répon sel  eon u 
C'est  un  admirable  témoignage  de  l'amour  ot  do  la  mité 
corde  de  Dieu   Comme  l'obéissance  nooj  avait  donné  la 
mon,  c'i-M   l'obéissante   qui  nous  devait  rendre  lu  vie; 
ni        pécb<   .1  oonvmanci   par  la  ftaune,  il  fallait  que 
notre  Sauvent-  naquit  d-  l:i  b-mni.-;  imumu--  ledéOMH 
vaincu  par  le   bois,  <•  est  par  le.  hoU  aussi  qu'il  devait  Atre 
vaincu   Noos  rw  onosissoiu  lee  explications  lotnnuârci  des 
.    Maie  toutes  ces  raisons,  objecte   BosOD,  ne  sont  que 
des  peinturée  en  l'air;  ce?  eottveneneef  n'ont  uueuu  fonde- 
ment solide   Com  ce  fondement  solide  que  laim  toseline 
■e  |  repose  da  cherchai    ch.  m  nt 

Haie  auparavant   il    OOOBBOrt    plusieurs   chapitres,   d    il 
leurs   quelque    peu     1-    <  i-I-hhlcs,  a    écarter   les  objection* 
'Mrs:  c'est  une   façon   d<    déblav.ej  le  terrain,  l'ouï- 

quni  —  e"esl   lotijouis  Hosuu  qui  parle  —  n«  vrail-ir   pj> 

mm  ange  oui  eamveraii  riiuri.iuîir    San-»  doute,  pnoe  que 
«"•'  serait  mettre  sou-;  la  drpe  attire  !  homme 

qui    a   tfté    lait    pour   ru-   dépendre    que    ou    Créateur.     Mai-» 


toi 


1  '•  hi;i»i  \im-i>  ai  v»ou;n 


pourquoi  I>trij  ne  non»  n-t-il  pat  ItttVéf  par  un   icte 
Mulfl  volonté  '  S'il  n';i  pu*  pu,  l 'cul  porte?  Atteint»  h  m  : 
UBoe;  b"B  H*t  pas  VOulc,  B  M  MffOMO.  On  dît  l'i<m;u  il  noua 
;i ,    par    FlDjCametiofl       ruobetéi      lu    ['••.lié,     de     l'enfer    Cl 
i!>i  - 1*  mi.mi  ;   niait  tout   rel$)   nVsl-îl   p:i  -    I  I     I    volonle 

il*  Dieu  On  dit  encore  qu'il  b  voulu  noue  nontre*  %aa 
ftBIOUr;    la   ÇjUOVtioa   est  de   sn%oir   s'il   ne  pouvait     pus  le 

montrer  autrement   .  Mt-OC  <|U  il    U     monti      |.  mour 

■ai  tngei  fMelee  ■  On  parla  ftutel  du  démon;  mai*  le  démon 
a  .  .1  :  .ni'  u  ne  Bipèfic  oe  drain  toi  lea  bommi  ».  IV  la  aorte, 
Bonn   le   a  le  BoeoQi  qui  lui  sert   de   comptai 

porto  parole,  saint  \nsolme  fuit  liisorctomPiit  In  critique  des 
upKofttkuit  courantes  de  ion  temps.  Aussi  »u*  qvi  ttiotu 

pressant'1*  de-  mmi  ilî*st:ï  j>I«.    il  se  contente  de  bure  (■  i 

noM  •  vashN  .  qui  i  presque  l'air  d'une  ironie  :  «  I-a  vo- 
lonté de  DÎ»U  BOUS  doil  Suffire,  alors  même  que  nous  n  00 
comprenions  p;»<  le  raison  i  (oh   r«*m  . 
Doeon  soulève  une  entre  difficulté1  *\w  atteint  la  »"i  i •••- 

ili-iliijue  cllo-méuie  :  Kst-il convemihlc  qu'on  DtCU  *' abaisse 
et  souffre?  Anselme  répond  par  la  dû  de*  dru\  n»- 

•'t  «pie  Dieu  eo  lui-même  reste  parfaitement  impos- 
silile.  Mais  u  est-ce  pus  une  injustice  de  rutiil.imiier  il  mort 
m  nu'i-iit  -i  I.i  pi, icc  du  coupable  *  Ou  prétend  que  la  nient 
de  Jésus»  Christ  Ml  volontaire.  Cependant  l'Écriture  parte 
de  précepte  et  dTobéisMiiec  Anselme  s'arrête  longuement 
y  Dette  question*  D'après  lui.  il  n*j  n  p»»  eu  poor  le  Sau- 
veur de  précepte  pruprciiienldîtde  mou  ni  Si  Dieu  l  voulu 
•  t  onlonné  »a  mort,  c'eut  indirectement  parce  qu'elle  était 
tinvvy.iiii  ;m  v:iim  .  i  i  -iiv .1  'u  i.i  d*ailleun  s accepté  rolon? 
lairemeDi  nette  nusâoii  On  pool  dire  encore  que  nîeti  a 
voulu  In  mon  de  son  Fils,  pATOC  qu'il  lui  I  inspire*  Is  volume 
de  mourir,  et  <pi  il  DC  lu  pas  empêché  de  In  réaliser.  Kt 
Vnsrlnn-  de  eîter  tous  !•'«  textes  qui  soulignent  lu  liberté  du 
Sce  ifc  leaus-Cbrïsi  Gb  sont  à  peu  prèa  lee  nsêmea 
i  ■  i  •  .  ;i!  iom  que  dorait  reprendre  plu-*  tard  mini  H  o 

(ch.   MII-\ j. 

Mais  llosoti  revient  4  »on  objeotîOD,  U   De  Convenait  pat 
que  Dieu  coneeodl  même  i  ce  non  son  MU  reçut  un  %\  in- 


iHn:im\K  hv  i  v  SATISFACTION 


m 


digne    i mement.  On  ne  voit  pas  pourquoi  Duo  .1  p 

.<Kr  innri.  ni  en  quoi  elle  *4-rt  au  su  lut  du  MO» 
lu  trausiliuii  qui  Mil  il  *;iiiil  AhmIiiu-  pOBUT  afwrder  le  foiul 
du  problème.  II  commence  par  rappeler  dofl  prémîstos 
incontestables  :  que  l'homme  C8l  laie  pour  le  ciel,  qu'il 
qu'un  no  peut  parvenir  .111  ciel  s.tns  la  ramissiotl 
«le  Mi  pédléB.  Il  *a  maintenant  chercher  In  natiii--  -I  » 
péché  «t  les  conditions  Je  son  pardon. 

Pêcher.  dit-il.  e'e*i  rofoset  do  rendra  a  Dieu  ce  qui  lui 

.n     dû       El     <|ii'rsi-rr    qnp    nous    <lo\onv    fc    lli.-n 
l'hllllltilr  souri. isstuli  SI    Dbéin>nrr     qui  niminil  11    l.i  cn:i- 
lure.'  Ceci  toute  h  dette  que  nom»  p\ons  ni\rr:    Du  i     No 
pas  rendre  a  Dieu  cet  honneur  qui  lui  est  do,  c'esi  a  la  fois 
DU  \ol  et  un  détkOBItftlir,  01   e'esi  ce  qui  rnnsiiiue  la  péché. 

«  Omni*  volnnu»  rnilonallaenifuraASttMecta-oN  rôle  i- 

uii  Dci...  llunc  honorcio  lebltum  qui  Doo  non  raddJt  sufoii 

rjuod  siium  e«1  et  DOUS  exhoDOM    H  hoc  Mt  porearo  ».  ■ 

Nous  pourrions  insister,  sic  était  lui  le  lieu,  sur  06 
\  a  de  grandiose  d:ms  c«U4   OOOCOplioC  du   péobé      maison 

remarqua  que  l^speel  juridique  dlujuatïca  que  lui 
donne  nrini  Anselme  n'eai  qu'une  expression  pliu  *i*c  el 

.'iMiimo  ii i»  nnlïiiccmcnt  do  son   .ispect  moral  comme  dé 
utbélgsance.  Il  fuut  observai1  aussi  que,  tandis  que  les  r 
se  contcQtaiool    le  plaa  lonvenl  de  décrire  les  effets  Au 
il  Anselme  en  recherche  1*0806060,  qui  ett  oTêttC 
une  offense  de  Dieu. 

Pom  obtenir  le  pardon  du  péclié,  il  faut  naturellement 
I--  répan  i  .  niais  pour  !<•  réparer   il  faut  d'abord  rendre  î 
Dieu  oe  que  noui  lui  iimuis  pril  01  plus  encore,  afin  de  com- 
penser l'outrage  que  bous  lui  avons  inlige.  C'en  la  saiû 
[action  i  u   VVr  vtf^eitxoiomrnodot'endermtiitodablniujfie^t 
v./  jj,.i ,  ont  tmt  lia  îllatc  plu*  tkbct  /■  d&  ><  t/uam    thtuUi.,, 
omnia  rpà   ptecot  honorcm  mtem  rapuit  U 
,,    eti    tatiëfttctio*.  »•  Kt  comme  le   péché, 
\nsi-lnie   vteni  do  le  dire,  eut   un  dommage  moral,  une 


1.  tUi,    I     ..:   COl      I    G 
».  ffttV.  col.  ï;6-ï;;. 


1*9  ■  RfcnEWTi  ^  m    *uw\  \t 

ir  i.Itp   'iinv.    il  B*#DMDfl    qai    I       «UrfâCtJOB    MCI    eOSeiu 

acte  mor.il,  un  hommage  de  soumustoii  réparatrice  (c h 

*>r  cette  satisfaction   6al   nécc*>airr    :    pour    \r    prouver, 
Anselme  multiplie    !■:>  arguments.   11  ne  forment   pas  que 
l>j>  n   pardonne  par  paro  miséricorde  et  uns  satisf^ 
paie*  qur  ce  serait  ||jfMf  le   poche  iap  I 

peut  p;i*  permettre  H  dé*iordrr  rlnn*  mm  royaume,  IV  plus» 
re  sentit   mettre   sur  Ip   même  pîrd  !*■  jiMt--  et  le  pécheur. 
Dieu  pourtant  nous  prêtent, k  nous,  de  pardonner  :  c'est 
U  veut  pas  nous  laisser  usurper  un  droi  -ânes 

qui    n  Appartient  qu'à    lui     •  If)    invoqD  '         :!.-,    1. 

bonté   de   Dieu;  mais   ni    l'une    ni  l'autre  ne  doit  eut  aller 
contre  h  di  uté,  OrJKea  M  doit  »  lui-menv  que  la  cr>*. 
(tire  lui  rende  l'hommage  qnî  lui  est  dû,  afin  de  eoir 
SOU    bODDMU      CB      \li-Mll).    D'OÙ    Celle    nmi'lu-i  i 

rcusc.  inéluctable  ;  nu  la  satisfaction,  ou  la 

i  «■'   ',r£v>   nul  ni   Malus  hono/-  .    nul  po^tui  *\ 

fur  t.   » 

Mais  en  ipioî  le  châtiment  du  pécheur  peul-3  sen 
l"hODQ6Hr  de  Dieu.'  Anselme  l'engage  ici  dans  une  digres- 
sion qui  servira  à  mieux  préciser  et  la  nature  du  péché  et 

KO    <rt\%  il. 

Il  est  trapaasible  que  Dieu  laisse  preacriro  le*  droits  «I 

son  honneur.  Doue  de  deux  chu»'-*  I  un  c  pécheur 

rendra  spoiitnncimcnt  ii  Dieu  oc  qu'il  lui  doit,  ou  L)îru  h 
lui  prendra  maigre*  lui.  On  montre  sa  soumission  ■  Dieu 
par  l'innocence  ou  la  satisfaction  vnlniiinm*;  siiuMi,  Dieu 
l'exige  pei  te  châtiment.  Anselme  observe  d'ailleurs  qu'il 
ne  s'agit  pas  de  l'honneur  intrinsèque  de  Dieu,  qui  *** 
>  t'incllcmoiit  :i  lui-même  :  la  saûsfoctîou  no  peut  pas  plus 
l'augmente  r  que  le  péoh4  l'atteindra,  Il  s'agit  de  cri  hon- 
neur extérieur  qui  se  manio-*!*  par  h  ■ounûssîon  des  crea- 

i      chacune  à  honorer  Dieu  en  gardant  M 
dans  l'univers,  dont  elle  concourt  aini   &  I  nu  i  la  béante}. 

Mai»  lr   poché   trouble    .   M    ordre   uuîwisel    ;    il    n'échappe 
pas   pour    nia   mu   souverain    domaine   de   Dieu.    Anselme 

i.  I,  nlj  '")    I  a, 
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«•claire  Mttfl  (défi  d'tUM  ii.t-iiili'juc  comparaison.  I)e  mémo 

31  ir  si  Im  enn  *  <in  in]  lorteloni  un  four  de  ko  otfafa  . 
s  ne  s'éloigneraient  d'un  bord  du  ciel  que  pour  M  rap- 
procher de  l'autre,  ainsi  !c  preheur,  s'il  se  soustrait  à  là 
VOlOBlé  de  Dieu  qui  ordonne,  c'est  pour  tomber  sou*  la 
Volonté  EU  Dieu  qui  putiil.  DoDfl  la  «aiisfiiction  nu  lu  puni- 
tion sont  nécessaire»  pour  rétablir  Tordre  normal  de*, 
choses. 

«  Ipxa  ntmqun  pnrverittitti  tpantarw»  ReitefkctioTeJi  aontt- 
poenac   exact:  <i     n      ■  l«m   univriMUito  locum  louent 
<i  arainifl  put* liritudïncm...  AfoeejN  est   ut  om>.< 
Miêfitcttc  mttpoenascfvalvr  '.  * 

C'est  de  la  pure  et  trèa  butte  ntepbyuqna  i  brtftiease; 

et  encore  aujourd'hui  il  est  plus  liacilc  de  s'en  moquer  que 
d'v  répondre  (eh.  xtv-w 

l.a  satisfaction  e*|  nt-ce»airc  auisï  pour  rmivrvrr  le  plan 
divin,  d'upics  loquo)  Ira  hommes  sont  destinés  ù  combler 
le*  vides  laits  à  la  cité  céleste  par  In  chute  des  nn^cs 
ich.  xvi-kviii).  Elle  ost  nOcessoire,  enfin,  pour  le  bol 
tnrmr  de;  l'homme.  Ufl  rirhr  mair  une  perle  magnifient* 
qu'il  destinait  il  MO  IfétOI  -  Ufl  iun  hml  lu  jette  dans  II 
boue  et  la  souille.  I,c  roi  pourra-t-tl  inet.tr'  dan*  son  trésor 
cette  perle  salie,  sans  l'avoir  purifiée  ?  De  mémo,  introduire 

<l;ais  le  eieJ  uni-  Ame  Impure  n  mit  pM  convenable  pour 

Dieu  et  l'homme  I a i - 1 1 1 ii 1 1 1  no  jouirait  pas  du  bonheur 
(ch.  xi  i 

I  ''pendant  c -tt  •  -..ih-  hn n>n  --i  a600l  ..ure.  l'homme  était 
incapable  do  la  fourmi*. 

Le  principe,  c'est  que  la  IttiflfftCtlOO  doit  Aire  propor- 
lioandoen  péché:  $  non  dubitati$t  ttf  putot  ftë* 

■  mm  w  vn  paccaU  ôportet  aat£tfac$ioner&  0$9i 

Autrement  le  péché  icm.  iait  non  répare  •nus  inor. 

un  ,  QoBOD  n'eu  doute  p00>  rfotM  serions  plus  difficile* 
et  DOOl  demanderions  è  enint  loBelme  les  preuves  de  cette 
majeur*  qu'il  so  contente  d'nllîrmer. 


i,  M,,/,  i,  .  i    ooi   (Ho-38i. 
a.  I,  •*»-.  col.  Iea« 


Mi  LA  RfcOKIII'i  -M» ES  ÀŒ, 

'  a  dont:*  ;  ic  Dieu  doit  mener  4  boorae  fin  Ma 

|-1kii  •  nature  humaine  :  uinoa  il  au- 

vu  in  celte  Mi  b  lime  nature.  Or  il  rrpu^iie  a  l>it*ti  «le  laine* 
me  créature.  Bofou  formule  ; 

<  otre  mIui  net  nécessaire.  Dieu  l'a  fan 

BM     |"/nr  nous;  il   /-mil    fore*-  de   c*   MM  j  uac 

ne*  inl/n  ••  lui  devouï  aucune    rreoe- 

iiaiiuuiiirr.  Il  %,  »,  répoad  ininl    \nvlme.  une  uA 

lente  l'amour  cl  le  bienfait,  quand  •>u  i'j   c»t  MXitxs 

volontairement  —  1 -,  pu  eue  m  pic,  daos  la  pi '«mafia 

na  li*  v)i*n   CVkt  loi  le  «a,  Dieu  m  cre  ml  l'homme  n  . 
aa  clintr;  »  il  l'.i  orée  (cmtde  même,  il  l'est  pour  aima  dire 
obtJgi  n  I'  ■!■     ''i  ■<*•  perfieen  Utm  homm 

»   D'oîlleure,    il   1  au!    avoir   aoîn    d'4cnjlaf 

ilr    lli.11   ir.lilr    i.li-.-   de    m-c<*fttil4    [>n  .preiïii-nt   dite 

mit-  aéooanU  improprement  dite,  qui  n'csi    lutrw  ouf 

ni  .ilnliti-    tk    *<■'»    honneur  et   de  se*  desseins. 
Mm  B  aUÎI  put   tono  de  noua  créer:  >'il  le  fait,  c'est 

iir    bonu    m  *l'»i«  eutuite  :.  elle-même  <T*r- 

.1    n.-n  tîi;*     i    '.si    toujours  îni|iusi*i    :i    |>iril   IV 

sinon  U  ticc-'Mitc,  -I'   la  Ri  lemptiou    oh,  nr-vj   , 

M  11.»,  1»  m  nui).*  *iuw  1.  il  faut  uni?  utiafaclioii  complète: 
.  I    pmu   Qui  ".  00   I  I  m   .   'I    faOI    r.Mi  rni 

plu*  grand  i|tM  qui  n'est  pu  Dîcu  lui-même.  Il  r< 

évident  qu'un  Dîne  m  ni  •  m  capable  'l'une  telle  aatiâlactioa. 
Mai»,  d'un  But)  tO  M(i«fae'i 

l.i  doit     Du  M    il  fallait  nti  W  Dàeaj 

x  ni  ne  hnminihaw  perficiatar  illa 
Uac  une  talct  ubi  liât  praedxla  MbaXactan, 
l«  ii-*î  farerr  nUi  I*ra»,  nue  «V-o^t  n«i  hanto.  inrunea  eut  ot 


iiCfton,  Boeon  ne  peut  contenir  *oo 


-    Vmiw  ra   ul  ka*it*»  Un  gifaU*  r 

«  *mL  Ut    -.cvJ    | 
a»  «ni  11 


IiiiCïIîIM;  DK  I  \  SATISFACTION. 


Ml 


l'ouï   la  mémo  raison,  saint  Anselme  prouve  qur  II   R< 
diMiipt-Mir   doit  Vin    bottllBft  parfait  et  Dieu  parfait,   rc  qui 
ne  pi'iii  m-  faire  que  pat  l'union  dan  deu   nature*  en  uno 

IttUlfi   |m-i m MMiL'    <  niiiimiiiiit   iliin>  relie    voir  de  spéiulutiiin 

iuiM  pide,  il  en  lire  qui-  ni  homme  doit  cire  de  la  race 
-)  kdom  et  naître  d'uni*  Vierge.  Kl  oomms  In  Trinité  tout 
entière  ne  saurait  s'incarner,  il  prouve  de  lu  même  manière 
ONie  Cfl  dr\«il  être  I.i  pOTOOnne  «lu  Fils  Icli.  mi-ivi.  Boom  w 
fcffOUVi  lollcmciii  bloque  pur  celle  dialectique  qu'il  ne  voit 
pas  le  flBOJOfl   d"\   échapper. 

4  Sic  mi  tii  qn&medneui  un<i  <pi  neque  ad 

tlexiiTainneque  ailMniUram  vicleam  mo  abïll;i  fw»   'loclinarc.  » 

ipràa  :tvoii  aiiiM  rutinnnrllemmii  ju&tiuV  la  personne 
ilti  lî«  .Iniijiicni ,  rOlCl  riiiiiinriii  saint    S  aveline  c  1  plique  son 

nUM'C. 

Cet  homme  PC  mérite  pus  la  mort  parce  qu'il  eut  ISD4 
péché.  Buson  lui  objecte  qoo,  d'aorte  l'hvan^ile.  Noire- 
Seigneur  e'eai  reconnu  la  ponroîi  de  pécher.  Oui,  répond 
Anselme,  il  en  avait  le  pouvoir i  ni  i     :  n'en  éveil  pas  et 

il-     pou\ail     |»;is       n     avilir    l.i     \m1uiii»-.       I.r     -I-I.I      :  ■  ■  :imi  II  I  !■ 
BUttiloI  d&DI  robflracilofl    S!  OCI  homme  ne  penl  peehrr,  il 

obfferrc    néccasairainenl    la  justice;    et   alors,    où  c*t  son 

mérite.'  Ansclmi    se    livre  alors  a    uni-   tn*ljM    du  mérite, 

on  non  a'avona  pu  ■■>  le  suivre,  maie  d'oui!  réaulteqoje 

00    i|iii  Constitue   t<    mérite,    c'est    le.  l'ait    dl    U  air  «le    SOÎ- 

iiiriinf  *.*  jnniii-     \  K'A'a  pourquoi  l'IIonum -Dieu   utoam 

tout  de  lui-mojiir,  c'est-à-dire  de  M  personne  divino.  aura 

un  mérite  infini  ich.  \|.  On  *oîi  di-jâ  percer  loi  la  ten- 
dance d<  lairn  I  isal ,  qui  consiste  t  regardai  eonoui  le 

Dieu  «n  tésua-Chrïal  al  a  uejgKgei  n  ratonâ  humaine 

Donc  I  Hi.nn.H  -Diru,  n  étant  pus  pécheur,  n'eal  p«* 
soumis  ii  la  mort.  Comment  alor*  expliquer  celte  mort ? 
i  nique  me  m  parée  que.  s'il  ne  pouvait  mourir,  oc  leron" 
porter  atteinte  à  sa  iuulc-|Mjî»uuee.  II  pourra  donc  ou 
mourir  roloouiremeni  hn-mAina  ou  *c  laisser  metuc  à 
mort.  Cette  mort  volontaire  WT0  ]»■  ■>  l'aet e.  de  suprême 

hommage  que  demande  la  aatiefcction  du  péché.  Car  tous 
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lis  aetee  •!  ob  {«tance  de  «■  ne,  îl  Ir*  doit  il  Dicil  corn  nu 
.  Seule,  sa  mortdft  rorérogaioîrc.  D'autans 

i*llc    cet    stiu\«-*raii»L'iTieiit    convenable,    parce    OUI 
plu*  grand  acte  d'amour  qu'on  paisse  rendre  à  I>i 
mort,  oiiin-  mm  rftri   |>rincîpt«l   mji  001  de  donner  uti*f*< 
liou  i»  Dieu  pour  non  péché».  a  auwi  de*  cffeU  wcon'l 
—  Cl  notamment  de  nous  donner  l'exemple    ich     \i   mm- 
Knfin,  Cette  Dort  a  une  valeur  infinie  :  donc  elle  compense. 
VI  »u  delà,  l;i  dtUfl    le   DOt  UMItee,    '    «Q#B  dr  Ij  dîgOJ 
.  i  i'  tmuiiic  divîuc  i|uï  In  Miulirc1. 

\nM.ini.-  nsuiii.   Itii-iiir-iin-  toute  son  argua  •!«&«- 

cetw  courte  phrue  ; 

-F.-'  DabUîB  neeeetfaut  e 

lîbus  perfcîendân   on   nipemam  citita  pote* 

rteri  nîM  per  mn  laionei  i  um(  qiiuui  h  urm  i  « 

!qH    |.i  i    h<  niitriii  qui   .ilitn  |pM  -.i   DOU*    itOjV     BOJ  morte 
:r-    ji.-.t.iI     !«■  ■  J     • 

Ikison    uu»Mlôt,   pour  montrer  qu'il  a  Lien  COmprfl 
■une  n  nouveau  lu  leçon  du  Maître. 

.    Miiiiiii.i    i|ii  Dl  II    |*r 

I 
bci  km  nemancn  .  nue  potutf  :  ri  ^-vlreret 

l>;il     i  luoi     'I    '':"n 

ni  Wttd,  boret  totvere  n  non  povtot 

iU  ut  id  .  lomo  qui  <t  D<  i».  1  •  nit  ni 

t»ni-,  ;i-i ir;     innin-n      [n   i;:iil>  .itiU'fcl 

bulm   lion   i  m    tam  <-j  ■  *■  pre- 

•  :i  ii,  ut    -ii:i  *k  endura  i|ttod  pro  pectatis  tc*iu* 

■ 

Il  non--  roue  ;»  lavoir  comment  la  unUfaction 
Chrisi    |  "'in    ■'appliquer   h    nom      ineelme    rappelle 
It-sus-dliiisi    en  demeurant  Jidfele  h  &\  mus'u  n 
mort!  ■'  'loi  n  ■  ie  rie  poux  1  honorai  de  Dit  □     t  que  eotlo 
mort  cft  on  aeu  lurerogftloire  cl  libre,    lone   tusai  méri* 

i.       l'niiMi-    )  .Muni  I   n.  infflceif  ail  vjf'rrxJuui  i|Uod 

«It  lia  lui   pra  |  •  i  «  .  tiinnli     t:nnit>    |  I 

i,-  col    i  '  • 
»,  n,  i'-:  col 

1.    Il,    iH;   COl.    j  | 


DOCTHINK  IU;  I  \    SMlM'A«:ili.\ 


" 


loire  Ki»  jbbiîco,  Dieu  m  doii  de  eu  j>;'--  lafssor  un  ici 
I  hrouement  sans  récompense.  Or  Jésus-Christ  ne  peut  rim 
i  pont  lui  .  il  h  a  niunux  deue  n  pavn-  n  tous  les 
biens  de  auu  Père  lu!  appartiennent  depuis  sa  naissance 
«'■!♦? rm'll*'.  M;iîs  îl  petit  passer  son  mérite  a  un  autre  :  *i  fton 
Fil»  le  veut,  le  l'ère  ne  pourra  pas  s'v  opposer.  Or  à  qui 
donnerait-il  plus  convenablement  qu'à  noua,  ses  frères  en 
humanité.'  <ch.  UX-XX}*.  Suint  \  nn-lnir  conclut  que  Dieu 
n  avait  pisbettoindc  Faire  tout  cela;  mais  l'immuable  vérité 
—  dv  la  deaecine,  siins  doute  —  l'exigeait  ainsi,  d 
par  la  iju  il  namTeetesa  nnséricdrde. 


si 


i.<  Car  Dmta  Aomo  représente,  avec  toute  l.i  force  d'an 
*ysième,  le*  idées  fondamentales  de  saini  Vi^elme,  Mais 
mm  Hitsfhl  lui-même  U  Aiït  la  remarque  —  lonic  s.i  pi'iisi  i 
n'csl  pas  lu  ;  ses  autres  écrits  nous  eu  n  u  l< m  d'autres 
aspects  et  J  ajoutent  pcut-frirc  de  très  hoOP  W      EMU 

Vuftrlme  S  repris  le  thème  de  la  EUdfDiptioD  dans   UBC 
l    lot  méditation!  :  aprèi  ivoîr  6eaité  les  droit*  du  démon, 
il  arrive  au  sujet  principal,  qui  reproduit  leagruda  Ligne* 
du  (  EU  /'«f^  ftaflï*,  mais  avec  moins  de  rifUMU  et  Je  rai- 
deur dialectique. 

[/Incarnation,  dii-il,  n'a  pu*  d'autre  ration  d'être  que 
la  volonté  divine!  ei  oeUe»d  n'a  elle-ménac  d'autre  loi  nue 
la  bonté. 

«  An  aliqna  m  ooegH  atAltual  as      iee  humilia* 

cm-   Kiibiaevt   voli   ■     ■ 


I      On    rrin.mjinT.i    «|iir  muiI     \n«.  lui.'    abUl    —  '■  I  'lu  moiil*   — 

cotre  If*  niM-îiiM  ili-  1»  mm  <  Ihrùu  M  I'Iiiiiii.imiw»  qu'il  tante  qu'on  nu  i ■>  i i 

|iiiiitii|i:i'  I  r  >  1 1 1    nl.nnii.    ui-1  il  u     *  uni  nir  | .:.  t    |,:i,  i  i  ,|    par  nu  Jlcn  t  MM 
«-i.il    rt    arculi nl«l    de    Dirii       COU     jn'iii-r!i-*   lr    pOnil    le    plu*   . 

Iin-lix  «lu  -i,  -i.  inr-  uivrl n     M, m-  nous  v(:ii  ..In'un  ■  inlli  lll  •  un.    mt'illeiirp 

.  i  i  h  aptton. 
î.  op.  cit.  p.  (6  j 


:iiHi 


U  nKttEMITION  M    MOYEN 


r i-tii  '■  tara  D  m  n  In  !    mi  m-  ipparacteni 

'  \o  diligent  -gnril 

injrcro».  • 

Par  HnctniadoD,  Dlea  nouj  f;tît  &noor«  participer  à 

dîvinr  iriui Miiitlrlné. 

«  im -j ;  talla  rarocarat.  MataMittat 

ut  te  itiaa  ineommuiabUitatta  part 
■  ad  i  «  n  ii  i  î  ;  ï  ;»  t  ii.  » .  w  le  mbUmûel 
nu   • 

(lar.    dans   la    V«rb«    in. une.    o'etl   Ij    nature    lu 
tout    •  nlicir  .(m   c*t  glorifiée. 

«  I|mc  namq>.'  uuper  Incanuuorni    mysterîota  factm 

(ratartniu  qttld  til.   in«iarnbiliB  gauilii  causa v*rit,dnan  ni 
•  uiiuiem  i  m  itanm  '  kterts  En  «*>  *xaliat;iai  '.  . 

<  i  qui  n'eaapêi  !»••  pua  Mini  taselma  d'étra  proa  touché  par 
rhuuuinitr  do  Btwrar. 

■  t  i  i.i,<.    )!■  I  nie 

«t  (|«od  longe  dulcior  e<  I  Itflgaariii  te  m  aoqood  caro»*, 

quira  in   6  "1  hnmilis,  qu 

• 

El  il  s*  reprend  u  parler  da  !'amo«r  que  I  Incanuition  nous 
rvv.-lr  oi  de  l^mour  récSprocjae  «j  a  VI  le»  nou*  nfaca*. 

■  Noo  aea*  mea  capere.  iiec  E intrus  s-nfh  ncro  qaaau 
si*  «liguai  ainarï  a  me.  qui  Untiuu  dîgnatus  es  anurt  . 

redoonû  i  mu  cuiii  perdît»»  i  !  eon- 

lil  quittera  m«afl  ••?  re<1^ni])tioaiB  oaiu*  soU  fait  dilcctl*  taa  .- 

VJollai  ator,  «*«1  kwijw  pics  It&l 

diUgo  dn  irta  M  Ant-  difaciati  me  n  phi 

>ll)iuvtH 
quoqui-  OU)  enVert**.  « 

ivec  l'amour,  la  Rtil  i  iptiou  noua  îoapîni aiuwi  I  ■  con- 
fiance. Si  ao*  ti»ii9  eiTr.iieui.eiue  la 
v<iur  nous  NUM 

<  Corn  respieio  ad  ma!;  gratuit  aoui.  m  me  il 

rare  *is  «c  i  uvtl  uierui.  rerta» 

i.  ,WVV    i     ,-  „•...,■    ,.  i     -,,    -,; 
»     tfsstt,  X\\     COl.  770-771 

»»-,  col.  :«;.  Jrw*/.  xi:  «4. 


h. h  iui.nk  h:  i.\  s\iisia< -iihv. 


cLicu  vero  roepiciû  *'l  moi*t<-m  I1...111,  m1»""»  pro  ml    aptione  pcc- 
.s  es.  uni.    i  le  mlaerioordle  loi  '   • 

Villciirx,  il  ndrawM  ;i  Dïeu  cette  priera  : 
«  Carne  manu  Esnoetûa  plo  nanintaj  H  romitte 

|i];ira!i|  .      -  --   !-     -.i    (  l  I:m  ■   |»;i! ."  a  ■  MU  if    in:  u  n  -     in<  ;■    '         51  Dit  prt>  IlICa. 

ut  diffama  eeJ   aeepids  LofQti1tal«i  resptoe  ne  Mlten  tm 

peu  dili't  UM  BOboUfl  tli.inl.i:»-..    Miihiun  OJlIppe  DSI  Ipïod  nnict:ir 

mon  bnptotai  :  longe  niteàn  nafai  eet  qnod  Redemptorh  me   re 
posait  rare  pieu 

Ces  quelque  Mtnîtfl   nous  révèlent  dan»  saint  Anselme 
nu  QOJttf  élDQ  ri  une  Ame  pieuse,   que  l'austère  dialectique 
«lu  ( 'ut  ûfCaÀomODOUI  oAtODOLU  luit  Miujn;niiiiri  — MpCCtfl 
cliver*  d'une  même  Ame,  cl  qui  ne  se  contrcdîacnlpns  i 
mais  qui    M   complètent    plutôt      Non-  ft7ftM    ">nu. 

luule    ÔlKttffiOD,    :t    riie»    cr*  iNimplrmcnN    il.'    .  i    iWiriiii' 

ce  nn  laujoun  la  moyen  di  l'emviaagN  daim  nu  eniemble 

ci  pcut-c(r<-  d'écarttT a'oYiDCC  iciiain*  reproche*. 


III 


Le  »\»ième  île  -;iini  Nnsctmeool  îi  la  lois  trr»p  ordinal  cl 
trop  important  poor  n'avoir  pas  attiré  [*«Uontion  et  loi  en- 

il-s  hUtorien*,  dont  le  /.«"le  (tailleur*  est  loin  d'étrn 
dénnteroaaé.  Car  on  ne  se  oontenla  pas  d'adxairar  la  logi- 
ptuaaa&te  et  la  féconde  nouveauté*  <lc  «es  conceptione; 
ne  u  net  pn»'Qsso£  de  dire  qu'il  établit  sur  Fanal]  -  exacte 
du  jii'i'liv  le  fondemont  rie  l.i  K<(lemption;  on  n oublie 
au  ']u  il  a  donné  wir  ce  pointe  I»  tlilnlngir  caikolîqi 
forme  .■  p*-u  pre«  définitive  —  et  cetio  dernière  coaeîojé- 
ration  oxalique  peut-être  lu  peniataaoa  de  oevttmoa  atta- 
que*. Car,  poor  emprunter,  à  M.  Sabatier  anade  m  meu- 
pboree,  an  faiaani  nutai  [ai  baadons  do  l«  Eortaraeee 
Auaeluiiemic  ,  0*001   l'armé*  cnlholique  elle-même  qu'on  e*- 

j».  i>  écraatr  woi  ica  ruines. 

t.  ÊMU.  "/I    '"I      i" 

-     OMt.  II.  ibut.  COl.  .1'..    M  i. 

;   Aie*,  roi.  M4.  Cf.  eol,  *«. 


m 
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li    de»  grief*  clâfMqi  -te  a  attribuer  u»e  origine 

gcrmjiniqoe  n  cette  idée   de  sat  an  ;•   n 

saint  Anselme  fait  le  fond  de  aon  iTStfcne,  On  Bail  on*  le 

iliuil   RffiMÛn  mlnn  I  pOOl  tniit   déKfl   uni-  m:n  |n-ii»    tSOl 
cuuiaitx-  eu  if  ergeU,  qui  n'est  pas  une  peine,  mai*  une  es- 
pèce d'amende  volontaire;   ainsi  entendue,    la   *;• 

.-<eâ  la  peine  ei  en  «lîspenae  Or  tel  »•<    btei    I      " 
«le  s;iiil  \nMini 

l'<  in       i    mi  'omwn,  aucontrejrc,  lea 
de  satisfaction  et  fo  peine  étaient  oorréletiveB.  Voilà  pom 
les  Fer-os  latin*  attribuaient  à  la  mort  du  S:u»eiir  un  earac- 
i  ii. il.    taudis   que    sitinl     Antaln»     lui    reconnaît     ttfM 

nlt  m  aatiefiKfoiro.  L^mportation  germanique  estérid* 

Ici  w<  «lu   DOiai  l'avi*  ,!/•  rUlBChlg  et   do   quelqucB-uiK  <le 

ses  diacipUf 

Mail  IHiîatonrc  prof     i'   i  oDlrc  cette  identification   su 
GcSellc.  Bile  constate,  au  contraire,  que  Ici  i  ;   fon- 

damentaux de  la  Batîftfaction  anselmienne  se  retrouvent,  *lè» 
l'origine,  dans  ta  théorie  et  I»  pratique  ecclésiaiiiqac  de  la 

[irtool  qu  elle  a  éti  r.g1cte 

ItilM     Ken  longtemps  avant  de  connaître   le   droit    germa- 
Qjqve,   I  figtaM  B  ail  1"  pécheur  dans  cette  alternative  :  oa 
la  mon  éternelle  qui  est  la  peine  du  péché,  onla 
qnien  cal  U>  alion  volontaire.  Ceat  Teruillien  qui 

;i  dit  :  «  Omni  '  poena  *■ ,  et  il 

ajotii'  ml  déjà  la  voie  au  sen*  traditionnel  :      <•<  ■ 

;,',  potfim  tr  daim  ».  Sulpîee  Sévère  a  dit 

t\v   même  •  dcpatatiw  Mil  ponruim^  nùri 

fm  time  purgatur      »  —  et  est-il  difficile    de  prêt 
0     cet  auteur  ail  •  '     influencé  par   le  droit  german 
On  dira  petit-f-lrr   que    dans  lr  droit    romain    la   satiafac- 
tîon   cVuît  lu   peine   elle-même  :   maïs  il  eut  facile  •! 

pondre    que   jnmais   dan»   la   discipline   pénit'  I   liellc    <(••    I. 
primitive  l  lûtififaetion  n'a  été    conçue   uniquement 

».  R  il...  '•■fiamj  Kntihm, 

1880,  p,  J  L  «t  ih,J.  p    ïi ■;  )$$. 

i ,    | IL  jf: pi ./..  i  i    —  i». £. n : 
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d'après  lei  principe  du  droit  romain  On  n\i  po»  le  droit 
Mini  pliftf  d*OppOSef  'Mitre  elle*  comme  iueoneilialiles  le* 
idée»  de  Satisfaction  et  de  peine  .  car  l.i  sâ&sfâClioJI  est 
lOQJOU*  BD*  pemo  —  non  pas,  sans  doute,  la  peine 
méritée  par  le  coupable,  mai*  une  oeuvre  qui  est  pénible  à 
a  lui  ipii  l;i  l'ut.  Tout  IIU  plus  peut-on  croire  que  l'ider  dr 
Sdliafnclion  »'cst  rapprochée  de  l'esprit  de  saint  Anselme 
par  Tint  miediaire  det  notion»  germaniques;  en  tout  cas,  il 
*»t  certain  qu'elle  en  »  reçu  uno  nouvelle  force;  ma»  on 
n'a  pn*  lr  «Iiimi  puur  eel.i  «1»'  lui  rrlnseï-  '»"••  origine  nuit 
ecclésiastique  attêetéc  par  les  faits. 

Telles  sont  aujourd  hui  les  conclusions  de  l'histoire.  On 
:  -pcci.'i.i  d'autant    moins  qu'elle!  viennent    d'ln>: 
illdepeiul.inU    ri   «•: i  ,i n -.-i  s  j  toute  préoccupation    Bpoloffé- 

lîqnc-  GoTi  *\*t\$  In  critique  qu'on  rival  *i «  -  lin-,  nous  n'emma 

fait  que  résumer —  et  presque  traduire  - —  l'argumentation 
de   MM.    Harnnck   et   Loof* '.   Ct    qui  n 'empêche   pas  que 

l'opinion  otdooue  de  EUladil  ne  loti  ioocdi u  oonotuee 

par  le»  vuIgaiiaatoaH  de  l'histoire  :  an  Fnacoi  doua 
\M  trouvons,  natunUonentg  recueillie  avec  empressement 
pur  MM.  I.iehti'iil.fi -ri  i"  Saliaiier 

Mais  les  historien  s  mêmes  quî  ne  coutouent  i»;ih  l'origine 
Catholique  de  la  doctrine  d  Aum  Une  ne  sont  pu  pODJ  eek 
disposée    ii    L'âOGCptOri   il-   DU    font,  au  contraire,   l'objet  de 

pliK  »i\es  critiques  ei  toi  M.  llaniucK  est  d'a< 
avec  nitschl.  \pii*  avili:  -dnruie  iiro-  analyse  Bdèle  M  déV 
taillée  du  (>f!  Ovtis  hottiOj  !■•  mmiiI  .ntirm  lui  consacre  MM 
aussi  longue  appréciation,  on.  .(  eùtè  \\r.  quelques  ■- loges  jtt> 
ilîei*uv.  l'adignaill  durant  s"|tt  grandes  page*  compacte», 
UDfl  m»  ordre  nâtbénaiîatifi,  I  peu  pris  tune  les  repro- 
che» qu'on  puisse  faire  à  saint  Anselme  ' 

M,   Harnnck  d'abord,  poui  •l'-liuir  «*.■  (|i  >ricd'\n- 

selme  n'est  paj  et  ne  vent  pas  iHre,   en  Constate  Ul  lacune* 
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doririnûlcft.  Il   s   niiiiH|U'-,  dit-il,  nn< 

lialîon.    de   In    M>ulTriim?c  pénale  et  de  la    lubtlil 

KDM   propre    «lu    mol  :  riifin.    Une  lliêorie   ijuï  garantisse    le 

s.ilul   à  1  imliviJu   '.  H   est   vmî  que    le  t'ttt     Dctàê  hùMO    dé- 

linii  Burtom  lr-  rn:i<liiiiiiis  •bJwtirM  du  salut;  num  i*  **- 
tUfaclion  du  Christ  réellement  admise  devient  pour  l'ânve 

—  ou  Vu  vu  par  lr-*  Méditations  —  une  ROUTi  r .  ei  li  meil- 
leure, de  confiance  et  d'amour.  Il  ne  saurait   y  étoÏI  pont 

a  lividui   de  plo»  !*ûr  moyen  di    r  oonaliation    ni  di 
pin-  GutA  garantie  du  *;'I«:ï.  M    Hamac!  m  plaint  d avan- 
ie ne  pas  trouver  p1»p/   \nselmc  CQ  pnnCSM  m  Imirhani 
ilr   I  înnoccnt*ou(Trnui   pour  le*  coupable*  -,  M)ii*  pi  « 
qOfl  In  mort  du  Sauveur  est  pur  lui  dozuiéi    oomn 
lisfaciion  et   tion  pas  comme  une  peine  proprei  i  n! 
Oimme  *i  toute  m  tisl  action,  étant  par  essence  une  - 
pénible  -  -  M.  H.nriack  lui-m. -n  ■  le  rappelait  tout  -  l*bcenri 

—  D  «tuil  pris  pur  le  luit  mèmp  un  ;  commet  I»»  satis- 
faction du  Clinat.  qui  n'avait  rien  ii  expier  pour  lui.  |x>tivaii 
.  n  ■  nuire  rliciv*  ipie  la  peine  ilr  m>v  péché».  Il  faut  avouer 
ccpendani  nue  le  Cta  Deia  /n>//t"  ne  met  encre  oea  idées 
.n  évidence  :  par  la  bal  didactique  «|ti'îl  >  ponreait,  saint 
\iim'1mi.*  tel  tflttnd  b  accentuer  les  train  généraux  ei  comme 
les  angle*  saillants  dp  sn  démonstration .  au  risque  do  I 
dan*  l'omlirr.  les  idées  secondait  g  s.  RU  es  reparaissent  dan* 

la  cadre  plus  lâche   et   plu*   vivant  de?   Méditation*,  rt     m  n 

vu  notamment  quels  accents  6mua  l'idée  de  substitution  lui 
inspire    Maison  attrait  ion  de  reprochera  saint  tasetaft, 
i  omme  île*  lacune*  essentielle!  de  --.i  doctrine,  ce  »piî  est  lr 
lait  de  I»  sélection  nécessaire  et,  si  l'on  v<  i        i 
éirokesse  que  tout  système  suppose. 

Mats   C8fl    de  fan  ta    sont    encore    léger*  ;i     Doté  dei 
i'  :n-       île*    contradictions    autrement      travée     ipir 
H.    Haraaek     découvre    dans   In     doeliiiH     ;iuiclmicnnc,    fl 

qui   offensent  pareillement  I*  l»on   son»,  la  morale   al  l'K 
vangile9.   Kt   aussitôt,   sur   le*  pus    de   Ritschl,    li 

I.  rtuuuoc.  />'"!.  a    \  ■-  "idS. 
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historien,  avec  DM  ludique  subtile  qui  rappelle  de  loin 
la  scolantique,  se  niait  I  démêler  les  uutinomies  ïntrin.nt  - 
ânes  du  lystëOM  de  saint  Anselme.  Conuradiolksfei  parce 
que  |  honneur  de  lïiVu  t.mlnt  peut,  tantôt  ne  peut  pas  être 
Mb4  — Domine  d  saint  Anselme  n'avait  pus  distingua1  l'hon- 
neur intime  et  inviolable  de  Dieu  de  cet  honneur  extérieur 
qui  consiste  dans  l'ordre  du  monde  et  qu'il  dépend  de  mm», 
par  conséquent,  de  rftpeeier  ou  de  \inliT  Contradiction 
encore,  parce  que  eVst  tantôt  pou  lownéme,  tantôt  H 
t.msr  de  l'homme  que  Dieu  se  doit  Xmgpt  DM  satisfac- 
tion —  tomme  si  c  était  se  contredire  que  de  donner  en 
fawur  d'une  thèse  deux  raisons  d'ordre  différent  M  qui 
ii  iidiiii  au  même  but.  Contradiction  bien  plus  zito,  en  oe 
que  la  mon  do  Christ  est  censée  libre,  abus  qu'elle  est  vi- 
siblement comprise  daoi  sn  muaion  d'oMsaaenoBî  dum 
saint  Anselme  n'a-t-il  pas  dit  formellement  que  Jêsns-Chrisi 
n  riait  pas  tenu  de  mourir,  parce  qu'il  était  saut  péché,  ri 
que  1rs  textes  qui  indiquent  un  précepte  de  mourir  doivent 
s'entendre  d'une  prévision  01  prtïicc'piatinn  providentielles 
de  son  libre  Sacrifiée'1  Enfin,  Al.  Il.trnack  tum V0  inconcilia- 
bles leedew  idées  do  satisfaction  et  de  mérite  Maïs  «  dan*. 
I.i  doctrine  de  la  Pénitence,  c'est  déjà  une  opinion  vulgaire 
que  les  leuvrcs  surero^aloircs  procurent  une  satisfaction 
pour  les  poche»  et,   lorsque  la  nécessité  d'une  satisfaction 

n'exista  paa  on  n'eiisu  plus,  fondent  no  mérita.  Or  ofaai 

bien  ici  h-  ras,  puisque  Jésus-Christ  n'a  pas  ciaint  de  sou I- 
(rir  la  mort  qui  ti'avmï  sur  lui  aucun  droit  S.  Go  &*CSt  pal 
un  théologien  qui  parle  ainsi;  mais  un  historien  protestant, 
M,  LoOM  I.  qui  eiimbat  en  DM  termes  l'opinion  de  M.  lin r- 
nack. 

hn  mitre  de  ces  conitndictio  18  in  rifl  •■•qu<s,  M.  Harnack 
■a  encore  d'autre*  et  nombreux  gv\oi*  contre  suint  An- 
selme.    Le     Dioînfl    curieux    n'est      certainement     pas    relui 

.1  abandonner  en  l'ait  la  doetrine  des  deux  natures  ei  d  in 

tiiMluii'  dani  la  personne  du  Christ  une  division  toute  nes- 
torienne  (fine   vcikvmmcne  rt6$UffiiOfUchB  ZtST6f$SUHg  */er 
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—  tout  cela  pour  a>oir  dît  que  la  satisfaction  I 
Qtrill  DSI  fournie  par  Min  humanité  cl  lir.  Je  1j  personnr 
divine  une  >ûlcur  infinie*  M  Harnacfc  roui  bien  reconnaître 
que  c'est  In  tradition  >oc  dentale  «1  Imbroiee  ci  d'Augustin: 
non»  pourrions  rappeler  rjtir-  In  tradition  orirn 
mémos  mail  cel  aveu  nous  miflii  pour  *>irr  pleinement  niw 
Ivres  sur  l6aeetorianîsiried«  tnjsi  Inselnift- 

Enfifl,  IL  11  traai  k  ^Olève  contre  lu  principe  même  de  la 
ftattsfaction.  ai  ici  le  rapHH  h  général  [u'oa  [ail  II  sain: 
\nscliiic,  i  i-m  (.'..'.«  h  -.  îles    -ilni-  eoot" 

mCJ  jiiiuliqucA  -'.  Do  la,  le  péché  conçu  comme  une 
I'  ni-  et  une  oflens"  personnelle  de  Dieu;  de  là  oe  DÎM 
[tloux.  ipii  clcfi'inl   les  «I?..  »d    honneur  comme  un 

poigaani  particulier —  notion  de   Dieu  *  toute  mj 

l  ké  Btgriff  G\  .   tprt* 

lliuchl,  M,   Harnack  '.  On  nous  présente  un  Dieu  i 
encra  la  mbérleorda  et  la  justice  :  ii  ea  propos,  U,  .Sabatier 

I  nd  a  son  cnmplr  ■  le  mut  spirituel  de  Sti  repro- 

■•liiiiit  ii  inanimé  d'avoir  u  construit  eu  théologie  un  théo- 
rème .in:'i'iUii.-  i  eclni  iUi  parallélogramme  d  •  forons  daa> 
l.i  mécanîqua  :  In  clémence  divine  tendant  \  faire  grUcr,  la 
joidcfl  réclamant  un  châtiment  impitoyable  sont  di  US  fi 

v  dont  I*  résultante  uécesaaj  •    oel  dam  U  diagonale 
de*  la  satisfaction  vicaire  fc  ».  ttien  plus,  nous  avons  atl 
i»li  Dieu  0TUel|  '|ui     i  MIT  nous   le  triste  privilège  de    ne  pas 

pouvoir  pa  donna  r  par  amour,  et  qui  se  complali  dans  I> 
mûri  il*- mm)  Fils.   S »i i - i  ■  If > m-   c'est  le  Père  ijui  est  juste  et  \r 
Fils  qui  cal  boa   ttl  roilôli  scission  introduite?  su  i 
de  II  divinité.  M  ai  i.  qui  ne  voit  que  e'osldu  pur  gnosticunie 
ai  que  petuXtn  ,  îi  certains  égards,  le*  théories  guostîq 
'icnt  mieux?  M.  Hornaok  du  moins  l'a  vu  \ 

I.  HàX^A<:h,    itilJ     |i. 

•j.  Cf.  Ucarunteu, ep,  nt    p,  i  */•  **'■    **- 

a  i    i  tiÊtm. 

I.  Hw. .  ..  ,     i  ItiiMiHt,  op.  ett.  p.  $3. 
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IlttOI,  BpreS  fcVOÎr  :iiiiM«-»n\aincii  MÛM  Vn*elmed'neeoin- 
Lmuoes  nestorieune*,  mfÛuAagiqâm  el  gnosiicjuea,  le  docte 
historien  a  bien  le  druil  de  continu-  <]u'il  n'y  cul  jatteis 
de  ihéoric  OCCl»*sui^li(ju.-  ploS  p.-r  iii.-i.  nsr  (I  |  m  |  rai,  aJ0Ut«- 
tiï  que  c'est  cocon  M  meilleure,  il  vouloir  isolsQ  h  mort 
ilu  Chrifti  lin  renie  de  Nii  me. 

(Vite  donnera  purssc  nous  fournit  peut-être  la  oit  i  i 
précédente  unnthejnee.  C'en  que  saint   Anselme  rei 

Dali    line  VOleiir    -jM-i-lliIr.    ■    \;i[riir    |  )1  i  |rc  I  i  v  Q    a    la     illl.fl    >lll 

Christ,  qui,  MM  supprimer  le  lueiilaii  salutaire  îles  autres 
action»  de  *«'■  »io,  en  est  indépendante  ri  poM  î  elle,  seule 
1rs  fondement*  extérieur*  Je  QOtN  salut.  Kit  un  mol,  satnl 
taenias  fait  In  iheoric  Ju  réalisme  rédempteur,  tel  que 

DOUA  I  iivniis  reiriitivê  dans  toute  la  irurlilinn  Voilà  pmir- 
quoi  "ii  lin  adresse  spreialemcul  ICUI  leS  repioel»..--,  qu'«ui 
lait  a  lu  doctrine  catholique  de  lu  Hedcmnlion  et,  OB  généra!, 

i  li  métaphysique  chrétienne  elle-même,  t  \-  n'est  pu  le!  le 
lira  de  li'1*  résoudre  en  détail  On  ;•  ru  comment  le  péché 
rnt  une  offense  île  Dieu,  IBM  que  Dîen  en  lOtl  personiiello- 

nient  lésé  :  comment  sa  justice  i  l<   eliâlimetit  sans 

nuire  pour  •'  In  .1  -:i  lioute  ;  eomme-nt  la  mort  .le  Jésus-Christ 
est  roulée  1  1  noceptéa  pur  DSoa  sens  lui  Ût  0  ■  grésble  ;  com- 
ment, en  nu  mot,  i  -demptricc  Cft  le  fait  dm  «•mnnm 
ninoni  de  Père  ot  dn  r'ds,  sans  que  soient  violée  les  droits 
Imprescriptibles  de  la  justice.  Quant  aux  branles  juridi- 
ques —  honneur*  dette,  sunsiaciion  st  entres  —  dont  1  lini 
^USelme  M  sert  et  non*  tous  Apres  lui,  hou»  awms  foît  re> 
marquer  dans    l'annlvS'    -In  L'ur  ihiun  hotmi  qu  l  Uet  ii- 

qu'un  vêtement,  qu'une    expression   plu*   rigouren 
hautes  réebias  morales.  Serait-O  donc  rrej  qu'il  u'vepis 
que  les  ihéolpj  !i  as  îi  être  dupes  des  mots? 

Voili  pourquoi  le  théologie  catholique  1  accepté  l'héri- 
tage doctrine]  de  saint  Anselme,  «an  tHSO, 
ni  mythologie;  al  sans  doute  elle  le  gardera  longtemps 
encore,  eans  m  préoooupei  autrement  d*\  historiens  qui 
lui  1    lu  h  'il  un  brevet  d'orthodoxie. 

Esirc  1  dire  qoe  le  système  Je  «tint  Anselme  soit 
l'expression  parfaite  de   Il  doctrine  CMhoIqae    et  qu'il  ne 
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mir  psi   eritainr*    inexactitude*,   certaines   ex*| 
lion»,  qui  expliquent,  sans  les  publier,  les  accusation*  dont 
on  le  charge  ' 

Non*  :i\ons  l;nï.  '-m  |nisk.mii,  c|ti.-li|ii.-N  critique» (le  *!■ 
h  ml  doctriai   i  psi  ssensple,  qo'il         nae4  pas  ose* 
••\iilonec   In  liberté    humain*1  du    Qwist,    qu'il   M   sernblr 
pu*   admettre  lu    possibilité  (TunSTOaS    tarÊTOgaldivtt.    l'n 
autre  reproche  pi  us  importa  al  à  faire  nu  6'aif  Oewi  Ai 
c'est  de  ne   pu»   établir  une  Solidarité   intime   entre  Jésus- 
Christ  et  nous.  I.e  Sevveur,  par  ta  mort  volontaire,  acquiert 
dcvRiit  Dieu  des  méritai  infinie,  mais  qui  restent  pour  ainsi 
dira  inappKqués    il  feu!,  pourquoi!  noua  soieni  repartis,  un 
acte  spécial  cl   noufMl  «-le  la  vobmt^  divine,  qui,  ne  pou- 
vait!  ri'tiMin.  ci  le  Fils,  consent  ■>  récompenses  boa  fi 
m  humanité.  Cette    munie)'.'  tout  extérieure    d'entendu 
1  application  des  mérites  «lu  Christ  t'explique  pur  I*  pre 
juridique  adopte  par  l'auteur;  mai*  <:llc  n'en  est  pas  minns 
en  eUe-mlme  factice  et  artificielle.  C'est  le  poîm  faible  de 
la  iioririne  de  saint  Anselme  K  Nous  avons  d'ailleurs  re- 
marqué que  la  muiriur  méditation  corrige  cl  complète  SOI 
1 1-  ponii  l-    (  .-■    hit"  !<<>in<>         i  r-i-ri  prouTo  encore  une 
ii.  oembioD  il  Betdiffieâio,  même  aux  plue  grands  génies* 
d'enfermer  toute  leur  pense.»  cbnfl  les  lignes  lifnpli  s  d'un 
sveiènie. 

Mais  la  plu»  -rave  «lillicullé  soulevée   parla  J" 
bsjdi    knselrae,  c'osi    qu'il  présente  comme  ira  le 

Diode  actuel  de  DOITS  l't.dcmptton  ci  qu'il  fait  ainsi  la  l«»i  -■ 
Dieu  poème,  i  qui  îl  bnpoec  nne  double  net  esxitii  :  nécessité 
de  nous  racheter  et,  pour  nous  racheter.  nrcc*Mtc 
£er  uih  lâlisfitetion  adéquate,  que  seul  un  Homme-Dieu 
pouvait  réunir  M  est  bien  la  schéma  de  *»  •liulifctique. 
•'ii  ,i.:.  telle  doctrine  est  eontrnîn*  ;'■  celle  «le*»  Perrs  i 
théologiens,  qui  sOinnont  sut  ce  double  point  la  souveraine 
initiative  de  Dihi.  Lo  reproche  n'est  pn*  nouveau  puisqu'il 
fui  adresse*  ii  saint  Anselme  presque  par  se*  contemporain  : 
DOUA    On    SVOni    Oïl    OUrieiM     lénmi;;n:i;;e    dan»    uni      Irllir 
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:idrv»M'e  :<  Anelûrd.  l/nuteiir  —  d'nueuns  VMtltOl  n  ftAt 
Howelîn  —  répond  '•■>  Ahélard,  qui  Tu  accusé  dee'étre  fait  lo 

détracteur  de  pluMiurs  ?t;ii(itN  |»,isi)im;i.:i  s  ri   ni  particulier 

de  "  ce  mngiiifupic  docteur  de  l'K^lise.  Anselme,  évoque 
dtl  lAtorbérj  ".  H  se  défend  en  disant oull  vtafcKeegli>< 
rimx  pontife,  qur  li  «.ainietr  da  <;•  vie  et  IVelni  dr  en  teience 
élèvent  de  beaucoup  lo-deeaua  do  1»  mesure  ordinaira  ; 
lur  nu  point  cependant  il  ne  ^.i *ir.ti t  Approuver  m  doo- 
i  i-iiM-. 

-  A.r  omin    m   Iibro,  ouem  «  l'.tn-  D$U9  htyM       intitulât, 
:i  <n  j-m-.M'  boum  liniiiin<  ■   ftalvnre  nbl  Bleui  foclt,  ld  Dfll  m. m    ' '> 

l inet  -  -t  "iniiii  Ella  -piar  puma  tel  patenttu    Blua  wntondiixn 

«anctoruiu  Hnrt  irum.  quorum  doctrine  fulget  KccUm,  Uict l 
maniai  tapugnant  '.  ► 

On  a  louvoDi  essaya  d*aâouar,  en  I  interprétant,  la  pousce 
de  saint  Ineelme.  On  a  fait  remarquer  qu'il  do  prétend  pas 
imposera  Dieu  une  néceeaUé  proprement  dite,  anUrietire 
et  supérieure  ii  Dieu  même,  puisqu'il  .1  dit  lui-même  que 
iniuo  Déeeaaité  «lopeudde  lu  \olont<-  di\m»  ■ -'.  S»  donc  il 
parie  de  la  neeesfite  de  notre  Red. unption,  e'câl  ffn'fl  e  de- 

\.tll1     IrS    y\\\     Ii-     plilll     pirsi-îil     tir      l;i     1  Vll\  îdeitCt»,    «pli.     UD* 

foi»  arrête  librement,  doit  en  effet  nécessairement ee  réa- 
liser, l'eut -Aire  nu&si  nécessité  est-il  r;snon\mc  de  haute 
eomeimio*.  Vmsi  r.iisnnii».'  notamment  M.  Dorholt;  mai* 
il  eSI  obligé  pour  rt'la  de  faire  appel  :m\  distinctions  <!*• 
■Uni  Thomas  ou  de  Suarcz  tl  finalement  il  COB  [ni  QUC 
^âint  Anselme,  en  somnn-  pOUrUl  être  plus  i  Lu  Pou? 
fie  qui  concerne  la  u<c  -Mité  d'une  s&tivfiu  tîon,  il  ne  parvient 
même  pas  à  l'excuser  al  îl  loi  reproojhe  dene  jki*  envisager 
le  pardon  pur  et  ^îiii|>Ic.  qui  laiwcraît  le  pérlic  im- 
puni, fi  lu  sîitisianii.n  mt  -_i ;(!.- .  nombre  d'hypothèses  in 


■krera.ABABAftD,  Bwi$i,  W  .  -  P.  /..ClAWlii    ■  ..i    t.,  <  i 

iw.  >.,-  m\   do!,  i    m. 

»     ■  Granit  quîppe  ncocwîtas  et  »m|»o**ilMl>t.i     eïui  mbtaed       Aan 

taij   liii-i.  .1111.111  rôluauu  nuiii  obéirai  ncceancail  inl  împottibUiUtl. 
Niini  tniai  i   '  iwo  i  arium  aut  impontbile  nui  qui  "ll    ■ 

Cnr  Dru*  honm,  II,  iy, 

•     HninlintT,  "fJ.    ri/     |,      |0B>  il  r 
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tt-niii diafa  -   '.   Mien   raai   reoaniahrc    loyt 

Mme  *  outre  i  :i  si  [èl'dlprWlio&i*..  qu  il  insî$t* 
ITOp  SOI  I'  nM'i'sfciii-  |>.»iir  DiiMi  ■!.-  donner  de*  trnipln- 
çuiti  eus  ■":.' •■■  déchus  cl  roi  l'impossibilité  du  pardon 
pur  et  simple  -  ».  Il  a  été  conduit  a  cet  exagérations  par 
sn  méthode  toute  déJucûvc  et  pnr  !o  Lui  même  ck  100 
ouvrage!  qui  est,  on  s'en  souvient,  de  faJw  un  -in-r  >>  • 
lu  démonetr&tioa  rationnelle  <I<.*  I»  m  cessiic*  Je  I lucarna- 
tioti.  Pareille  lémonitrntiMti  m-  puoveii  aboutir  :  ainsi,  de» 
le  \nv  liooloi  li  théologie  faîsait-clle  de  juste*  réserve»; 
elles  obi  coDtinué  depuis  avec  tons  les  auteurs  qui  ont    ti 

die  d'iiiit:  iiKitiirir  objective  If  xtsln  mien     . 

.Mais,  chemin   (;ii-<ant.    ?uint    Anselme  avait    00V 
plus  grands  proMéanes  :  il  avait  montré  que  le  salai  • 

li  réparation  du  péché  conçu  comme  une  nfl*n*e  de 
Dieu,  il  avait  eDalysé  ■  fond  la  gravite  de  ce  péché  et  le* 
exigences  de  lu  justice  divine;  les  principes  nit 
in\  •■;!  (!  -.ils  tic  prouvent  pas  la  nécessité  de  l'Inea  I 
et  de  la  Red»??  iption  ai  établissent  la  souveraine  con- 
venance I  "esi  durs  que  1;»  théologie  i  (dempti  ii  e  est  cons- 
tituée dan»  son  ensemble  le  Cur  Dm  kome  eo  pose  \ts 
buses  et  en  destine  le*  grandes  lignes,  le  rôle  de  la  théo- 
logie pojtériearo  aen  de  perfeedooner  Toravre  an  |  întro- 
dulaaiil  ce  qui  peut]  manquer  encore  de  souples?*:  et  de 
nuances 


l\ 


d  Le  théorie  d'A Ime  n'eut  pas  lo  suce*»  imnté 

qu'on  pournùt  supposer.  La  rieïlla  tradition  dominait  las 

.i  I.;  orealiciitiuii  populaire    Cotte  haute  ai 
poremani  ■  le  n\\r  l«.llr  dwle« tè-pir 

■mu. ni    ohev  eaau   Là  mémos  qui  In  pouvaient  suivre,   plus 

i    ,W.  p.  a(i5.Cf.  p 

»   EUnmu^  op.  <ir.  i  ol  i3  [0. 

0.  Cf.  Piïai).  0<  tnraniat.  Ptrbi,  l •  I * .  Il,  «  U.  xm,  fr-u  .  | 
.  IV,  P.   i7*>  l.  Cf.  ï». 


îtrine  de  ia  satisfaction 


d'admiration  que    de    confiance*      ■    S'il   faut   attribue 
OftUfl   phrtM    at     M.    Sahaticr    uni?  autre    v.ilcur  (|U<        II 
transition    puromeitl    oratoire    pour   opposer    &Jb6- 
lard  1  wbbi  IomIiii*,  elle  exprimé  ane  înaxacmuda  histo- 
rique. 

Ce    n'csl  pas   que   snini     \hm-!iim    û|   l.n  tout    de 

Hrltà.  Le  Car  Dôuâ  ni  M  écrit  reri  10981  il  lui 

fnlhii  un   rrrinîn   temps   |mui    Kt.    répandre        il    n'est  pas 
riiMiniiui   dèe  Ion  que  Mrtalus    écrivains,    au  débai   du 

le,  ne  l'aient  pa*  miinu  'IV!  <M  |.  . 
Chartres  {y  vers  1 1  rS),  Il  s'en  lient  sur  la  Rédemption  aux 
généralités  traditionnelles,  l-a  mon  de  Jûsus-Clirisl  est  un 
-aniiice,  Egaré  par  osox  Je  l'Ancien  Testament  ?.  Elle 
détruit  inHir  111.11  !  ;  l'obéissance  de  In  croix  u  tttAri  k  BUl 
causé  par  In  •!. v;i»!>.  issanec  d'Adam  *, 

Pltll  «  iniriiv  ot  pin*  lîgnifioatii  •  Il  le  fuir  do  MIDI  Hilde. 
berl  de  I*vmlâi.  Il  mt  l'ami  cl  le  correspondant  de  saint  An- 
selme ;  il  se  plaint  aimublemi  :nt  de  la  rareté  et  de  In  brièveté 
de  sr  .  il  ;i  même  connu  Mi  ouvrages,  puisqu'il  lui 

écrit  pour  lui  d*maoder  ce  qu'il  a  dit  contre  les  Grec*  ai 

roiN'ili'  '!••  Itoii.   El   sailli    Xlisclitic  lui   rrpoiul  fii   lui  nivo\Jillt 

de*  ouvrages  qu'il  n'a  pas  oocorc  vus  K  GT«t  précis*  mcnl 

l'époque  du    la  composition  du  Car  ùêW  kù/HQ  01    l'on  ne 
trouve  aucune  trace  d'une  iiifliienre  de  CCI  OBVIttgC  dans  la 

tl logK   il'llililt  Iirri 

S'il  s'agil  d*eapE<TU6T  pourquoi  l'Incarnation,  il  affirma 
<jii  il  n  v  avait  pas  de  moyen  de  salut  phi*  convenable  :  en 
effet,  le  démon  détail  être  vaincu  par  un  homme;  le  mé- 
diateur, pour  réconcilier  Diaa  al  l'homme,  devait  réunir 
le*  deux  natures;  enGn,  il  D  J  avait  pas  de  meilleur  moyen 
de  nous  montrer  «on  amour'1.  S'il  s'agît  <<V  déerm  l'oou- 

1    S»h»i  11 1 .  op.  cit.  p   5*. 

>.   Wo  Cxmnvi.   Serm,    V    —     ft    '..    CIAU;     roi      133  mi      c:f. 

S«  h  \  ni    col 

3.  /Jft  Strm  VI    col,  *ft3-é64 

4.  Htuuuutnr  Ckvom.  /7m:   1*1».  1M,  &  —  P.  / .  CLXXI;  eet.  187. 

5.      ///,./  il.     COt.       Ilfi    rt    Jl8. 

|        ton     l\      -ni       I8|.<  VI;    ol.  VAm...    I.WI.    .„| 

«383.  .vr//A   1  v.  ool.éto. 
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ire  salutaire  du  SâuVDUr,  Hililcberi  affirme,  eu  6ne* 
theoee,  qui  su  rie  afi  \f  modèle  ôV  notre  I  mort,  la 

instruction  >lr  noire  moi  t. 

<  VltaChrbtl  doUm  régale  vlTendl;  mon  I  .itr»  eue» 

io  et  libcTiiio.  Vita  ChrUti  oortram  mer* 

I  '.  » 

Ailleurs,  il  re|iroiiuit  Pauorna  JQrîdiqni  Ûm  Pèm  : 
u  0u«\  noelnu  "j<u(r\  taatimpiitx  motte  tkltrti  .  ■  Il  re> 
t'Mtinaii   aussi  ii  la   m. m  iin  Sauveur  un  n  p>-uale  = 

h  Po9t\ù9l  rpm  non  pro  mm*,  wd  atioram  peoeaiù  pet 
Il  nj«»tit<-  ijuc  notre  péché  étaïl  si  grand,  iju'U  ne  j>«» 
r  une  notre  vlciîme. 

.  Tj  t  peecatuin  iiiuii.'àiii  t  per  aluni  h'^iaro 

•il-  Del  i  ;in    ii  .-■  rrettur  pro iiofcU 
il  ibltoiibui  nortfa  '.  • 

Cee  divers  mine  donnent  tout  la  noir  iraditionrJoll*; 
naia  lien  n"\  rétèle  nue  inepiretîod  C|utlc0tM|ue   îmbb  du 

(  nr    flcif*  hùBlO. 

Ver»  la  même  époque,  nous  «vous  un  court  traité  d*  i'Iu 
carnation   de  BlUOOD   d'Aali,   évéqnc   de   Scgni  i\    i 

Il  <  >t  r-alcnicul  étrange!  a  la  doctrine  dv  la  satisfaction. 
L'auteur  i-\[ilt(|UC  In    Krtlciii|>tion    pur  l;i  philosophie  ! 

Lionnelle  du  m  ■    ;>  ■  . 

Diru.  dit-i!,   n'arani   pu  réparer    le  chuti 
l'aide  de  l'homme  innocent,  résolut  «le!.-  faire  on  rncheinai 
l'homme  coupable.    Mais,  pour  cela,    il  (allait  un    sacrifice 

§t  !/>■   non  tins  immolation*)»  Ce  tacril  ■  ■  i  vid 

lait  dû  qu'au  Civatour  :  m.is  qui  di-iaii  l'offrir?  Il  n'étaîl 
pas  oonyeonble  çoa  ne  lût  une  créature  inanimée,  ni  une 
créature  MM  raison  :  il  reste  donc  quece  doil  Éirc  la  créa* 
,n:  ■  i  ôsonnabln.   Mub,  parmi  oellct-ci,  ce    uo  pee 


1.  S"  m.  VM\:    roi     -mm 

a.  Strm.  W  \  ni    ...     .-■., 

•rm.  w  U:   col     ■-•<    l  I    Strmt,    \r.iv  ,-..     .; 

col.  s 

;.  Strm     t\  iv  col  Boa  O    /W  <■        ,  -     s 

X|.(. 
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.m    i'.  [i.ncc  C|u'il    est    îmisiblc  ;    <*•  sera   donc    l*h0UU    i 

ai  igiUtr  ut  o£  Aomfnf  Aoa  ^Esrvt  oblalic    o 

MjÎ5  qae  doit  éire  ii  *..n  tour  ce  sacrifice .'  Il  cet  élidetll 
tn  il  rloii  êm  o>  vnlrur  ilgalp  ou  supérieure  ii  cCUI  pour  qui 
il  «-M  oSul 

•  ïr*  euctoi  Itate  «  oopurtuni  sel  ni  !''"'  sacrttcium  par  "  u 

BffftM  IM  <lf  lie.it  pro  quo  otTcrtur.  » 

Puni  le  genre  tminatn  il  (allait  dora  trac  victime  raïsoo- 
nnblr    ■<'•  inolepro  rationaU  oondâoen  ra-ce? 

riiiMiiiui'  \<»n  :  jurer  <|iie  tous  If»  hommcsjonl  pechauNf 
•m  d'ailleurs  un  seul  oc  sauraii  suffire  pour  le  radiai  du  nin 
iiHiii.nii.  Ce  n«*  sera  pu*  davantage  I  sngi  .  perce  qu'il  nr. 
saurait  souffrir  dans  Bit  nature  propre  ci  qu«,  métnc  incarne, 
il  n'aurait  pas  BS061  .l'ami. ur  pour  l'offrir  pour  noua  [a*ff\ 
/•■  a  i  haritaê  pto  tnlusto  punffijnge»  eref  .11  m*  restait  donc 
pour  pouvofa  noue  sauver,  que  la  personne  «le  l'Homme* 
i  »i.-ii 

-  Qusaroptar  ^olu<  regtabat  »  rester  qui...  i  I  berai*  t... 

nu  natara,  ied  par  anaunpann  homluein,  ul  qui 

satura  i.uiiiî nrtn  redfanara  raierai  Dotai  ei  bonso  Immolaretor  '   • 

Il  y  u  SUN  Joule,  don  ce  curieux  pua.sugc,  <Je  frappants 

re*8oiM  min  de  salai  Grégoire  !•■  I  rraud  :  naii  ne  dirait-on 
paa  aaari  l'application   bridée  populaire  de    laàrifioa  dae 

procédés  »lc  la  dialmujue  aiiM'linn  mu 

Nous  n'uvous  pns  encore  constaté  L'action  directe   de 
enfui  taselmc  Cependant,  à  voir  l'insistance  que  mettaient 
•*•■%  unis  t  Jeraander  le  publication  da  t  m-  Dnu  home  — 
iaeîitanoe  pooseée  jusqu'à  l*îadxacrétxooj  puisque  Anaalrao 
-   plaint  qu'on  on  Bi  circuler  de  fausse*  copies  dérobées 
son  insu*  —  on  ne  saurait  dmiu-rque  L'ouvrage  ue  fui   L 
l'abord  bien  accueilli.  Roua  avoua  eu  coati  quo,  dae  le  dé- 
but du  sir*  siècle,  f1  mx  connu  pour  être  déjà  i  m  ij  ii. 
Miiis,  pour  |ngeT  <lo  l'influence  d.'  saint  Anaolmc,    nous 
n>n  tommes  pa»,  heuroufemont,  réduits  i  algrecîo- 
dicae  :  dans  plusieurs  Leste*    noue  trouvons  «in  écho  direct 
.i  doctrine* 

I.    Bj  01  Inairrt,  /'.   /      I   !    \\       •'  i]     [0     ■      nx  r 
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aujonrd  i  it   atlnbu 

Il -  ii  d'Autan    rora  i  iao),  *  Ion. 

osuvre  do  saisi  kitselni ■-.  i  !  il  la  BMfntfraii  lî  rtaini 

égards,  tellemeal  il  en  reflète  lidoctrinect  jusqu'au)  e«pr*»> 
lions. 

I  <  |m  _■.*.»•■<'.  pins  grave  que  ion  il  imai  \  d  •  1.1  u 

Aussi .  poui  ftttfJ  BOUTél    DMM  fellaJt-il  'I  •-ndre 

à  Dî'-u  ton  honneur  m  lui  offrir  talUlactioD  poar  l'injure 
que  hou»  lui  avions  frit*-.  Puisqui    k  pichc'  eal  plus  grand 
<jue   le  monde.  l'honniu    devait  ûffni    ;<   Iheu,  pou    i 
parer,  quelque  ehosadi  plus  grand  or,  î: 

tai  bifl  ■  '  qu'il  ru-  l*1  ponvaii  pas.  Dieu  ! 

pu  voalu  lu  laisser  péril  tout  •*  l.'ui  poui  ne  pas  déimûn 
plan di via  ttatutumOetimmutari  M  m  pourquoi 

;  pi    pardonna  eu  c^ml  un  repentir  do  «turr? 

S'il  ai  pouti  f  pa«  retrouver  ion  honneur  ci  an  falsaîi  nbaii* 
don,  ne  >•  rail  unpuiasano  .   s'il  glori6att  l'humai*?  uni 
ce  sentit  u  Ccsl  nloi  -  q  l<    Dieu  H  dai^n* 

r  an  Sauveur.  Il  n  était  pus  posai  Me  nable 
que  rr*  lYii  un  ange;  un  homme,  d'un  autre  cont      i   «  c4lm- 
puissaol   ;•  satisfaire    [Aoiro  p«  «f  talixfarei 
I         pourquoi  le  F3i  da  Dieu  s'asi  incarné  :  u  m*»rt  im- 
i  -.i  | •  i *■  -  ii  <i*<'  a  poj  d  notre  datte. 

•  In  ca  autrui   sutura  <|ua  hoino  ru 

eu  in  laorteiu     atleblcaœ   ml  -nu  détail 

Dm  i,  d'ailleurs,  n'a  pas  exigé  cette  mort  ;  il  l'a  Kculemeai 
. ...  Bl  16»  ■  I  lu  rat  l'a  wbi    par  nmoor,  aequi  n  ni  pal 
lu  un  mérite  infini  i|ui  9e  r&pnrte  sur  nui. 

Celte  doeufai  eai  «m  put  i  la  Cm  /feittAorno.  lin 

norias  la  reproduil  ■•  t*  ïennaa  analogue*  dam  un  autre  de 
«ça  ouvrage»,  où  il  éoril  notamment  cette  ju<  u  i 
mule  :  *   Quod   Fffitts  ro  ftominr 

immolattr.  ipewn  nota  fuit  potitjita*;  qwutàuR 

ad  RojRuwn,  nuvwm  rwcc$*Ua8.  » 


i    Hovoa.  An  ■  11-17.  —  /»./.  c.lwij    i  -i 

I  i  ■m-iijj.    Cf.  H'u'.    vi  ,   n»l,    tl 
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Qii  l'ange  nr  devait  pas  nous  racheter  et  l'homme   oo 
pouvait  pas. 

•  Dhun  ergo  mitti  oportgH,  qui  «ohn  dn«  [k  ■  <  .it  >  j>i-h  Imhh  umim 

(■«■cuneiliare  putiiit.  Kl  CUT  iu  îiamme  Venltf  'i  IjpH  ÙWOC&U 
firv  homiit  •  ren  l)*n  f'tttri   wlitfitctfêi  '.    • 

Plus  [iiTMiimil  daim  l.i  lomir  ijur-  \'i'AnrJ,l.(n/ni\,  le  traité 
de  l'Incarnation  £crit  pftl    H<  hihinii,  lbb4  de  St-M.irtiii  de 
Tournai,  \crs  le  premier  quart  du  xii*  sièele,  est  un  r< 
non  moins  fidèle  de  la  théorie  :invt*lmieiiiie '•'.  L'ameur  lu-* 

mèmr  cîtr  nuin  nir  mcti  t  Ir  C  "/   /Avw  ftimta  parmi  scn  sources 

M  si-  jii.  ion  ijuc  aaim  Anselme  :  Pour- 

quoi Diru,  qui  pouvait  racheter  l'homme  d'un  seul  acte 
de  sa    volonté,    a-l-il  choisi    h-    i  :    pénible    -I.     lin 

t.uniiUnn    et  de    la    Passion.'   Voici    sa    réponse.   DiVii  avait 

ri"  I  I -.iMum-  [jour  réparer  la  chute  des  VUM  :  voilà  pour- 
quoi, le  démon  I  ayant  entraîne  au  pèche,  il  voulut  le  sau- 
ver. Mais  il  fallait  au  ptv;t!al>le  iMre  réconcilie  avec  [>iou,  et, 
pourcelu,  lui  olïrir  satisfaction. 

«  Haec  autwn  remneillatto  *lne  *)lqpa  peoctfl  tpiiui  Itl 
tioue  Geri 

Or  la  satisfaction  comprend  deux  parties  :  compensation 
du  domim:'rv  réparation  <1«   l'injure 

L'homme,  |>;ir  sou  péché,  a  enlevé  a  Dieu  tenues  1rs  ùinei 
que  Dieu  se  proposait  QC  SaUYftT  :  pour  satisfaire,  il  Ji.it  dûQti 

AU  ou  l'equoaU-nt.  Mais  il  est  évident  qu'un 
hommp  no  peu!  rendre  &  Dieu  toutes  Ie«  âmes  destinée-. 

ni  snliit,  il  m-  peut  pas  nèOIC  i"  l' li  <  UBQ  Wlllfl  Ame  comme 
celle  d'Adam.  La  raison  en  est  que  tout  liommc  est  pécheur  : 
quand  il  --'offrirait  à  la  mort  pour  ]••:.  pôehél  d 'aultai,  il  Bl 
pourrait  te  justifier  lnî-nient\  9DCOM  moins  les  aulir  '• 
'i.i ut  (lésâmes  même»,  l'bo  m  ic  peut-il  du  moins  eu  four 
uîr  un  équivalent  '  KooB  .  car  tous  les  sa<  i  ifii  i  le  monde 

lui-me.mc   ne  peuvent  se  comparer  à   la  valeur  d'or  l 

i   T/tcvitabib  îW/.col  lia  *  io8.Ctnfat  p.i*  -i  iîii«-ur» !.■  Annotai!* 

de  riin.irn.ii N1|r.  puleuiH  HeDOrîus  roiei|iir*  qar,  m. nu*  mu-  [■  p 

I  tl«    i|e   (lirit    -r   -et. ni    îiirilflM1    |H)U1    (telBCT   It*  RMira   liiuii.iin      I 
itelu  qunexl    II;  tlti't    ml     il."     t  iSH. 

1      JBB-UUfll,    01    facOfll     I*V|      -  -   />.    /.     <   t.\\\.   <  ni     ii-jj. 
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Dieu   la-t-il  dune  crcrr  un  homme  nouveau,  joatf  rouiini 
l'était  A<J.irn .    M.iL*  un  ici  homme  n'e*fl  pas  capable 
chctar  tous  le»  honnie,  et  de  même  en  e*l-iJ  d'un 
Kn  aa  mol.  aucuae  créature  ai  le  monde  tout  entier  o« 
prutent   niTrir  à   Dieu  DM   suffisante  n  >ur  le 

péché  du  premier  hon 

Dieu  seul  donc  peut  offrir  cette  ùoo;  mais  l 'homme 

seul  la  doit.  CeM  pourquoi  uu    Dieu  s'est   fait  homme 

B4  le  Gréattuf  dépasse  en  \aleur  toutes  les  i 
m  mon  a  été  uuc  compensation  infiniment  su(Ii«atc.  D'un 
autre  cota,  se*  humiliation*  ont  Barri  I  réfrar  l'injure  fait? 
.   Dieu  p»r  BOtrC  orgueil.   ■•!  c'est  ainsi  que  Jasas-Christ  a 
liiurni  une  romplètr  satisfaction. 

Duos  extt»     1. m  ■•■ île    matérielle  et  quantitative  d*CB 

faction,  il  y  o   une  déviation  grossièrcmcul 
noire  de  la  haute  doctrine  âV  saint  Anselme,  dont  0*1 
ii'rkt  pas  raapoftftable.    Mais,    ai  Ame   dans  i  tatloi 

maladroite  du  disciple,  on  sent  ancoi  'i  puissante  du 

maître. 

Déjà  Hermann,  pour  drerir*-  l'uNitre  satisfactoiro  di 
nU-Otlist,  parle  du  McrifiCfl  qu'il  a  offert  à  Dieu  et  dr  la 
mort  imméritée  qu'il  a  suhie  comme  la  peiuode  t»tt 

mt  ainsi  l.i  fusion  du  \oeabulairc  troditî  i  n  I  aret  le» 
noutollet  idoes  ••mises  par  saint  Ansolme.  Cal  te  fusion  s'ac- 
complît aussi  dans  les  Commentaires  d'Hei  i  aa  de 
Bourg»Diau    [11  "M 

Comme  tous  ses  prédécesseurs,  Hervé  s'attache  sorti 
la lint   tagOfldo,  Dès  lors,  tlaonaidère  la  mortdeJésus-Qirist 
comme  un  aacri&a   pour  le  pécha1, qui  eai   uj  ■   '■  ■      Dieu 
par  l'amoiii  qu'il   nanifeata   et  qui  iconcOic  avec 

Dieu',  non   [»a*.   bien   entendu,   que   Dieu   ne   UOUfl 
auparavant,  util    parce  que  la    l'est   accomplie    l'eXptAÛOD 

de  nos  pèches,  qui  mettaient    une    Inimitié'  entre    lui    et 
nuLis-    Cetnii  mt>(ui   le  seul  rtarfitlnfaï  qui  pûl  suffire  pour  le 


I.  tli  k%.  /a  Hom    TOI.  — i"    /  .   I  .I.XWI:  ...1     tojÊ.Ct.lit 

vtA     i,.,S.    C„,l    i  .  «ol      r-  \-,     tph        .  cd      I 

•,.  fôm  » .  cal  *  ig-66o.  Cl  ftast,  n 


linCTIUSK  DE  l.\  SATISKA».TIoN. 


m 


péché  «If*  hoiiinics  '  I.:»  mon  de  J^Mis-ChrUi  a  RQBfi  QD6 
>alrui  péotk  :  rllc  «  ptjé  natta  dette  ?.  On  reconnaît  lîi  Im 
îdcc»  ri  Ln  CXprOMÎOXU  i^Hirnntcs.  Util  lln-vr  kl  rcpro- 
(but  il  ]*'*  rrsumr\  U  mnins  uni*  fois,  on  faisant  appel  a 
ridée  «If  utiifkeujon . 

-  LnterffctaM  ;iuiiin'iii:i .  .  [pm  Bttim  pro  110611  /'" 

MiMiuciuio  p85*:ono  et  .i|»j>r'>l>rui  vice  uottlii  (OU  m>f* mérite  put: 

On  viUit  lii  IOJ  le  s  if  que  l'idée  «le  xnU*f.iction  i»V\i  pal 
nouvelle,  mais  une  exprea-ûon  plu»  forte  el  plu-  1.  m  utiliquc 
de*  notion.-.  ;in<î»ii!irK.  (;'«••«(  pourquoi  la  doctriue  de  saint 
\iKcliii.'  lui.  panOQl  W  MIH  htottaUOQ,  au^itôt  accepte  que 
oonnoe.  EDe  oevinlj  des  le  pi-cintn  uiomrni,  cette  formule 
n.iiiii<  II»  et  simple  que  le  dogme  de  la  Itidcinptnn  aiten- 
ilnit  depuis  si  tongtampt.  Kl  pcul-elrc  n'allait-elle  pas  |>ou 
*ervir  :i  en  rendre  facile  l'expression  el  la  défense  à  l'Iieure. 
drjù  proche,  de  la  contradiction. 


|,     //   /  n.|K     Cf.    tirhr    vu:    ttftl      l$9l 

;    $pA    a:  •  ol    1  »fl 


CHAPITRE  \i\ 

i  ii  ISP.     nvriOXAUSTI!     BT    HtllCTlOX     OUTIIOI  ■ 

M.iiuio.    ïiaint    i)Bii>\nn1    U100BS  M  ftAlî«T-VlCTOt. 


J.r  dogme  de  h   Rédemption        -t  développé  lentci 
[asqu*ioî|  mou  ta  pteinc  paix,  »uns  rencontrer  *ur  «n 
d'adversaire  direct  «m  de  négateur  déti  i  mil  I     Celle  épreuvf 
de  la  lutte  ne  devait  cependant  pas  lui  manquer.  Mais  à  la 
dogme*,  qni  tarent  potn  aixwi  dire  ai- 
sitillis    dauf   leur   berecuu   et   durent   *c   d<-i  ,  re*qi 

iv : i r h i   ijiii-  d'être  formé»,  celui-ci  ne  fut   pM  fltUfjaé  «VU 

;(  .ittrim  l.i  Force  de  Vàfc  mûr.  Ccst  prêt  nt  au 

BOmeât  où   k-  puissant   fjonio   «le      m.i    Vrisclme  venait  di 
Un  di>nsn'  l"'i   !'!■••«  définitive,  qu'il  reneonlt 

dans  Abdlare  ton  pronuer  adversaire  Won  psi  | 
-se  suit  posé,  en  négateur  de  la  foi;  mots,  sm  le  dogme 
la  Rédemption  comme  sur  les  antres,  il  *V*t  livré  à 
Bfiltqve*  hardlea,  il  a  •■mis  d«.«  <-e»  solution*  4W-nturéc6,  qui 
faifaîoni  dire  a  Mim  Bernard  qu'il  rappelait  à  la  foU  toai 
le*  hérétujw  I  «lu  paaeé  Ceu<  bardiesac  «le  vuea  cal  poui 
Abrlard  un  tilrc  de  gloire  nuprbs  dea  modernes  Proti 
Uni»,  qui  .linuMit  ô  ■.uluci  - n  lui  un  lointain  précurseur.  L'R- 
riîai  catholique  \  vit  uo  danger;  bien  plus,  une  an 
dj  acte  parlée  à  »<*  myettoee  par  un  principe  de  ration.). 
lisme  inavoué  :  >oilii  pourquoi  le»  témérité*  du  novnteui 
suscitèrent  en  sens  îi  ■ i n  |«  uno  rénc-lûm,  dont  saint  Bernai 
fui  le  pin*  brillant  champion  ei  Hngnei  de  Saint  \  >•  toi 
meilleur  ouvrier*  Nous  allons  lorrrc  lea  péripétie*  d*  oeil 
COQtroveraOi  dont  le  résultat  devait  être  d'abord  de  coi 
mtv.t  le-  -n-  dogmatique!  du  passé  et  p 


niilSK  ItVIHiNAI  ISTR  ET  ItKAf.TlON  OH'llIOlHKK.        325 

par  surcroît,  d'imprimerù  la  doottîlW  un  cLm  ver*  de  nou- 
ntU]  propre» 


i 


Dans  son  Commentaire  de  l'Kpîtrc  aux  llomain»  Abé- 
lard  introduit  d*  professa  la  question  de  la  Rédemption. 
11  pose   d'abord    les  difficultés  du  problème   pour  exposer 

ensoita  >*  solution  personnelle 

Voici,  d'après  lui,  In  question  : 
4  Primo  VidetOT  i|uaerenduino,iu  neres»iute  DflUI  noiuiurm  a*- 

niimjuerit  ui  Doattcutxiiin  OMOFtasâo  ndtmeret,  vol  a  quo 

na»  rodement...  et  qua  Hiatttta  nos  ab  «îu«  potertate  liberavont.  » 

Abôlard  repousse  loul d'abord  l'explication  populaire  tirée 
de*  droit*  du  démon.  Put*  il  expose  le*  dîflicultcv  la  '•'- 
ttones  dubitandi,  <|iii  visent  la  fond  m^rae  du  mystère  tel 
qu'il  l'a  présenté,  c'csl-à-dire  le  pourquoi  et  le  comment  de 
notre  Rédemption.  C'est  un  répertoire  —  d'ailleurs  quelque 

[in]  ilrvtiriloiini'   -     ilr«  olijcetîons  qui  dnpuU  sorti  dÔVOUIN 

eltsnquM  contra  ce  dogn 

M  Quelle  nécessite,  quelle  raison  ou  quoi  besoin  Dieu 
avait  il.  tloM  qu'il  pouvait  nous  délivrer  pur  un  <>il 
ordre  de  sa  puissance,  de  s'incarner  pour  notre  salut  et 
îii  .!«■  simrt'i  ii  huit  <l<-  hum  i«v  i-i  il  opprobre»,  jasqu'%  la  non 

sur  l.i  croix.'  n  (Comment  pouvons-nous  être  justifié»  ou 
réconcilies  avec  Dieu  par  h  mort  de  son  FîU,  alors  que 
les  homme»,  en  le  crucifiant,  ont  commis  un  (rime  beôtt« 
coup  plus  ^raud  que  la  première  désobéissance.1  l.t  s'il  a 
fallu  la  mort  du  Christ  pooi  expier  le  péché  d'AdftDI  OOOMfll  ni 
sera  expié  le  péché  de  ses  bourreaux. J  \  moins  qu'on  ne 
veuille  dire  que  la  mort  de  l'innocent  lut  tellement  agréable 
à  Dieu  qu'il  M  r  i muilia  de  ce  chef  avec  uoas  qui  tV&MEnl 
causé  celte  mort  par  no»  fautes!'  Mais  s'U  a  pu  noue»  Ml 
donner  cet  «norme  crime,  no  pouvait-il  pan  h  plu*  fort» 
rai«on  nous  pardonner  fies  pochés  moindres? 

D'ailleurs,  en  quoi  la  mort  du  Fils  dr  Diru  nous  n-t-cllc 
rendus  plus  juste»  qu'auparavant,  plus  justes  jusqu'à  méritai 


u  BfimipnaN  u  yora 

I;i  il.  livrent*  de  nos  peines  '  Puisque  In  mort  du  Sauveur 
été  'i im:  rançon  p*yèt  i  Dieu,  oocnmeni  m  peat-il  faire  que 
Dieu  ail  rd  Ichélea  coptilien  oaasidératiofl  de  cette  r;< 

quand  il  n  lui-même  lixr  ou  esjgéce  prix  do  leur  délivrance  ' 
f)e  plus,  ne  ternlde-l-il  pus  itijn  ;  ici    K«   i.rlameren 

r.inron  U  rie  d'un  îutnn  ■■  nt.  de  se  complaire  ru  %u  mort  — ■ 

bien  loin  do  dîr>    |m    crue  mon  soi!  tellement  a^Tcablc 

i   IHim  qu'elle  suffit  b  Ift  réconcilier  avec  le  n    i 

Tentée  cas  ressemé  «'t  d'autre!  semblables  paraissent,  au» 
rcui  d'Ahrlard,  soulever  un  énorme  problème  « 
crem  JUOSàttûm  M  .  I<  problème  de  notre  rédctnpti-n 

«I  justitîr.itian  par  la  mort  de  Jceos-Cbrisl     \s*urvment   h 
i  on  cal  [jnvr,  quniipir    lea  nbjeciifins  m-   MMII1    peuî- 

etre  penousni  loYtcs  qu' Abélard  pouvait  !<•  croire 

Ml|  OU  aura  remarqué  qu'elle*  ^urtcni  contre  l*OBMBO0  de 
BBYMèN  r»il'  lDl«tir,  01  non  pas  du  tout,  comme  on  h  dû 
parfois,  contre  loi  théories  OKceseit  -  d<    »aini    Injelme. 

i   Mi.-I.ml.   écrit  Mi  S.i!..it;i  -ii- I  uve«    \iiM.'lint 

pour  nier  le  droit  du  dïultN*  et  I  écarter  totalement  de  l'unu» 

de  In  Rédemption:  mai»  il  répugnait  a  une  const. 

les  réalhéa  morales  semblaient   transformée*  en   quai 

triques1.   M  OppOflUion   LOUl  imaginaire  :  >i  Abélard 
•ii  ■•  »  quelque  cfaeeo^  ce  n'est  pas.  ob  l'a  va.  ■  U 
théorie  ajuelmienne  (la  la  satisfaction,  a  U*me  ré- 

dempteur,   fondement    essentiel   .!«■   Ifl    foi  « Jl W    i>  ni».-. 

\pi  i-s  .i\i)ir  ainsi  pousse*  ii  fond  Ira  difficulté*    111 
son*    réponse   directe,    Abélnrd  exposr  sa    doctrine    j  | 
surk  mystère.  Blé  ee  réduit  :•  ceci  que  I  Incarnation  et  la 
00  rwiis justifient  parce  qu'elles  excitent  notre  amour 

t   So  n  Idctui  ijuihI  m  !ioi    iiM 

tD     réconciliai]  quod.per  hancsinjrularetrj  gra«u»ro  nohi» 
ftstubitainquod  I  aoetraiB  ituceperit  nalunun,  i 

no*  I  0    |n;nii  cxeonpln  Insl  lUCttdo  i 

..ri/ifrs  pc  nmomn  Gêtrixîi  > 

I.  ^  m  (tel  do  l'Ancienne  Loi  avaient  déjà  celle  foi  el  cette 
ehariie;  mahellea  août  deveoinea  plus  vives  ;»pre»  la  réah 
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HtXOll    des  «■•vr'niMiii-iiiv    il    rsl    n.iiuiel  que   l.i   rriililr  p.irlr 
plus  -m  COI  que  In  promesse. 

•  Iu/.iK.r.  ié  fsf  >n/>piii,A  Domtoi/pi  ■  D-jii"  ht  p«t 

'iiiïii  Cliri*ti  ijuam  ante.  «|  un  -ii»  i '  ■  1 1 -   [h  u murer u  BCCi 
plei i"-nr!ir;iiiii  quasi  iperatunj   » 

D'où  Vbélard  conclut  que  notre  Hodcmpti.-n  a  OBI  |>*s 
autre  chdlB  que  Bel  amour  souverain  allume  60  nous  pin  ):t 
Passion,  unoar  qui  nous  dé^a^e  du  péohé  si  non*  dorme 
In  vrair  liberté  de»  etifiints  de  Dieu. 

€   RtdMAptio  ii-u|ii.   noxtrN  fifll  ill.i  Humma  in  QoMa  per  p&SKio 
ncro  ChrW  'I  1*1  i  "'.  » 

NtiSJ    uuuxoim   ta  même  note  dans   d'autre*  paft«agf*  <!u 
raftiflc  Commentaire. 

•  BUO  pTO  BoMfl  non  ob  .ilitui  mnrluum  'liât  |AiH>»ta!u*]  ni»i 

ei  iwiDi  iIImim  chaiitatls  Uberortean  [^gugaiKnin, persane 

Et  cncoi  i 

•  PcOCStOIG  «hmnare,  id   est    rentum    omnem  et  ml) i. 

tttruerc  ptf  cAsrftaJsn  rx  Russie  hmcficioK  • 

Uast  frappant  <\>-  ooitfstei  eoasMiit  Abélsid  quis'ap- 

pnir  itnlinairempiit  *ur  1rs  1e\li"..    IbJbm  îd    de  0014   I*  T r :*  — 

iln I  (  <    îiurc  pour  s  'abandonner  à  In  seule  sprcul.it  li  m 

Cet!    trnuclirr   pur  la  lexique  une  question    d<>  Lut,   ,  i    .> 
l'on  pan  h  ni  de  la  sorte  à  écarter  le  ni',  •■!■;■.    par  un  i  fttèBlC 

-«  iliii\;uii.  ci'    n'i'Hi    ijn'i  h    sncrifiaul    le»  donnés!   même»  du 

problème.  Mai*  le  plu?»  csjnevx,  cVd  qu'on  retrouve  chez 

Ibflard   Uii-niciii'*.   dans  Us  endroit*  (»ii  il  ne   lait    pa>  d*- 
[«,    toutes  Isa  niprMsînni  tradiiionîiellns.  CWi  ainsi 
qu'il  regards  la  mon  de  Jésut-Chriii  comme  un  saoril  c 

■•  lacracasuBpsnnutaoqDBinlnarapri  ...   Esta*  est*.  • 

i.    \m».L»nu.  ///  itum.  11*.  II.  ..  u>.  -  P.   /JIAWIII,  ool  813- 
a.    /W.  lib.  H,  *•   v;<oL  «G». 

i.      /W.     ht,    III...        M.  ...-.ll.S,,. .. 

tf.  Expo*.  iym&.  ./f«jit.  fbMê  cul.Oji 
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U  HEDEMPTION  AU  MO>  ►  s 


Il  parle   auaei  «le   nuiÇOfl      •  <   d'une  purification     d 
âmes  clans  lo  »an^  du  Christ. 

-  0 1  in  eJui  aanpuinc  m>«tronim  mac  a  Us  dilacret  pcocatoraiD  *  • 

Il  reconnaît  mémo  à  la  mort  du  Sauveur  an?  valeur  pénal? 
—  Iwwul  point  rat  H  Un  mi  k  ret*retl*de  ne  point  troc  ver 
ckex  Abcfftrd*. 

«  \ortra  malcdietie  ira  Chnstum  retorqoetur  per  pornam,  quaa 
piTcuitfom  aDeoctaltntuiJi  pfoptaraootcn  noatra  rYopbeta  koge 

IC  ^raedixurat...  ChrlstU  OOrporalîtOr  est  uiortaus  et  corport- 
«Oftnl  a  De»  nialedie  u    i  ■  ■<■  ^t  ei  «entent* a  Dei  po* 
nae  truie  drputatur.  BtDC  et  i-wata  noatra  «useaplaa*  ara  portus* 
iJicitur,  hoo  cjt  pectaterum  itoêtrorum  potnom  tofrrtuâe  *.  • 

>iïie,  dans  le  1  omracnLaire  de  l'kpitre  aux  Romains  : 

«   Duubua  modis   prvpter  de!  I  tnortuas  dicitur. 

qui*  ntiv  île  nr<juod  ille  inoreretur  c 

miiinir/i,  rvua  fflSf  poffia  nxm  otiarn  ot  p**< 

rtra;  raoriondo  tolloret,  id   est   poeruun  pccoaWrum  pi 
mortiB  auferret  l.  « 

Alêbard  va  jusqu'à  étendre  celte  ciïieacité  réparatrice  de  la 
PltMa  aux  justes  ensevelis  dans  les  limbes. 

•  Pasaionix  illiu*  cfflcécinn  issniftt  anti-jui.  per 

pornb  libérât]  *.  • 

Il  était  intéroaHol  de  lignai er  ehea  lr   hardi   novateur 

-urvnanccs   involontaires   d'orthodoxie  ".    Mais    nous 

n'avons  pns   le  droit  d'insister  OtttM  mesure  sur  ce»  textes 

ivffclr*.  qui  suppose  raient,  pris  en  eux-mêmes,  une  efficacité 

objective  «l«-  Is  Psanion,  quand  noua  savnn*  qo  ■ 

:n<:iit,   \b>:lnrd  ne  lui  reconnaît  qu'une  inlîi  i 
raie  et  subjective.  II  ne  MiiTh  pus  dcquclques  iiieonséqncnccs 
passagères  ou  de  quelque»  infiltrations  inconsciente»  du 

i.  /-  aVat,  En  III,  <.  vu.  cal,  9a3-6fi4. 

a.   !i%  /fum.  lit.  III,-.      nu;  Oui,    .  >S    U     ■-■»!.  Sj|H. 

3.   EfcaaYi  a,    Oogm**gtJtftt<  ktt,  lit.  ji  <.£**  «V  la 

P    *7&. 

■  >l   i8o-4»i. 
II.  ■;.  i»;  col.  859. 
6,  I  "tli.  Jtptrtt,  oui,  6?»S 

*.  Celle  *|]|Mirc!itr  orthodoiU    r*l   ■oani  «icnattV  par  Btcrui,  Dm 
t   kj  rtlrtu  Loinhtirdm  «Lcipxi;;  miu  ,  p.  un. 
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langage  courant  pour  OOrrigM  encore  moins  pour  QOBUB- 
dSrt,  une  doctrine  nettement  formait** 

Pourplusdr  cnniplt'niniis,  Milliard  renvoie  il  hu  Tlifci* 
loçic.Nousnc  possédons  plus  aujourd'hui  cet  ouvrage;  mais 

HOUÎ       IIVOII»       DIX'       ;m!tr        ..    ii!T'      .{■       |v||-ri:;:,iriH'UIb      JUU 

YEpit"i>i>  qu'on  attribuait  autrefois  au  Maître,  et  dm 
h 'ijui-l  la  critiqur  reconnaît  aujourd'hui  un  n  manuel  de 
ilnolo^ie  .iliél.mlif  nn«  «  rédigé  par  un  de  ses  disciples *, 
Un  y  retrouve  en  j^ron  les  mémos  idées  que  nous  venons 
de  voir  dans  le  Commentaire  de  PÉpttre  aux  Romain». 

Dr  ions  1rs  liind.iitt  du  Vn  l>r  lucarne»  dit  l'auteur  h 
l>  i  m  îpjil  Cet  l'instruction  qu'il  DOW  donne,  et  l'amour  qu'il 
mou;;  montre.  (Test  I  amour  qui  nous  délivre  du  p6ché;  et 
lu  mort  du  Sauveur  —  comme  Abélard,  l'auteur  parle  de 

rançon    et   <!■•    sacrifice    —  n'est  qu'un    moyeu    dVv  itn    en 

ikhis  mi  imoar. 

•    \>-w'...   ut  eum   ,'hornincmj  I  servi  tute  peoeati,  tiiteclioncm 
\    nfuiitlou.  redimerct.  seipsuin  pretium  et  liostiam  Patri 
indo  <t  rolvendo.  ■ 

Il  y  Iftil  bien  d*aaim  mode»  possibles  d'ope>ei  nuire 
lalat;  Utifl  il  &*)  en  avait  pas  de  plu*  convenable,  piifcc 

qu'il  n'y  en  avait  pas  (fa  meilleur  pour  instruire  le*  hommes 
par  la  parole  cl  l'exempt*- ,  pour  porter  les  martyr»  a  Thu» 
milité. 

Tout  se  rétfome  enfin  dans  l'iimuur  006  DtOD  nous  révile 
■  >r   dans  l'amour  qu'il   imhk  inspire. 

.  Kt  hoc  i"  nin  faetum  constat,  ut  onten-lerot  quuntam  ditectlo- 
iniii  in  homine  hûbtretetul  magl&td  ml  11  loi  uonern 

accenderet*.  • 

Sow  fevofu),  potn  Mish  11  pensée  d'Abtbrd,  un  autre 
document  dans  IhumM     rétniCUtioil  qui  P01M  ■  été  laissée 

par  un  de  Ml  disciple*.  <i''olïro\,  Mu-csscur  d«  saint  Ber- 
nard à  Clairvaux. 

(go  milii  tdfqotndo  miglftflra  tah  lewcordoi    pi 

i.   PoRTiur.  nui  tkétl.  oiM.art.  Abkuum»,  eol.  io.Ctod.SS4i. 
».  Bftêam  [XIII;   r«.| 
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redcaiptioni»  évacuai»,   iiii   itiiKt  -acriScio 

paatâoili»    commeiid.ilist  fmtiâ  rsemptmm    rf    im 

amo*it       Kl  ipiMem  maj.*n  a  hae  :    **d  nnis  «ol*  '.  I 

Il  est  donc  bien  certain  qu'Abèlnrd.  quoiqu'il  ait 
par  habitude,  cmplové  les  expres-tinns  traditionnelles,  sup- 
prime  toute  valeur  objective  de  la  Passion  pour  e 

uJajtaiM  :c  uni  irapotrioc  morale  tour 
jetlive  et  que  le»  protestant»  niViauv  ne  le  calomnie* 
pas.  qui  U  oMMidèrcDl  aujourd'hui  conne  un  ancêtre. 
Ceci  sans  doute  pour  ce  motif  qu'il  leur  plait  «!o  t: 
Cêttt  doctrine  touchante  ei  profonde;  mai*  on  nr  saurait 
COtttMttj  qu'elle  M  BOftt  r;idii«ilciueDt  roulmirr  la  tonie  I- 
i^QOi  Voilà  pourquoi,  sou>  peine  de  m 
renier.  l'figliM  ce  devait  de  In  combattre. 


II 


Guillaume  de  Saint-Triierrv  lut  le  premier  à  signal 
mettra  dAbèlurd.  il  eu  écrivit  une  réfutation  q 
inspirer  saint  Bernard, et  qui  ;i  peut-être  mémo  on  avantage 

«au  ci-Ile   de  l'abbé  île  Cluirvflui  —  c*lui  de   la  modération 
et  de  la  dotltoai . 

GullaUM    constate  que  les  disciples  d'Abëlard    vont 
jusqu'il  dire  que  !'a\«m-metil  du  Christ  n'était  |>as  nécessaire 
|>our  rintrt*  salut  ej   il  *e  plaint  qu'on  détruis  «*inc  toot  le 
nivatèrr  dr  imiir  Rédemption.  Il  relève  ensuite  les 
quesd  'Al  icnt  contre  les  droits  du  d' 

mai*  conii  •  la  Kcdemption   vll^-rnërae.  D'une   maniera  gé- 
nérale, il    lui   reproehe    de    n 'accepter  aucune    nut.mu       I 
lire  l'Ktangile  avec  moin*  de  re*|*-ctque  Halo». 

Il    ibotafa  Mafia  la  question  et  commence  fort  j< 
par  s'abriter  derrière  le   PAjatèra. 

•  Quae  vwo  ut  ioatiria  in  «s^guinc  Christi  et  qao  modo  - 

tnini*    reeunciliatio   ad   Deum  per   mortel»    ri  ii   eius.   ilifQriii» 

i.  la  /•  / 

noir.  t«  l'auteur  continue  ;  «  Bencdictu*  Domûmd,  qui  inihi  «nauJ  et 

>    ut  |iKn»|»*iuri»  rflArstsit  tfnn 

failli  II  l-tll  <  'iiifuUm,    ■ 
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ipucitio  cfct,  non  ngitandn  in  tuxnultu,  sait  pie  et  '|uae- 

in  cpiritu.  • 

Puis  il  proteste  contre  les  eufératione  que,  déjà  a  cette 
époque»  Abelard  prêtait  101  DatholÙTIIM.  Il  M  s'agît  pu» 
dune     R ■eonrilÎBlîon    avec    Dieu  au     sen*  humain   «lu    mol. 

•  Tanquaxn  liominm  irati  <t  uiiplacebslift  niai  por  inortom  Inno 
PSIfi,  onn    DMgn  «lebuerit  irwcï  pru  moiir  imuM.i  itm<> 
oentiii  • 

Voici  la  véritable  notion.  Dieu  .1  tfteraeUefneni  décidé  dr 
errer  le  monde  et,  dans  le  monde,  l'homme  pour  réparer  lu 
chute  dtftaflgW.  Prévoyant  s.i  perte,  il  a   également   déctdi 
de  le  relever  pur  léeufrCbxkt.  Rn  effet,  l'homme  u  paebé  et 
Dieu  a*eai  irrité  contre  lui.  on  et  sen*  qu'il  devait  le  punir. 

€   Ira  Dei  lltftfl  vlnuicta  fuit    i-'.i1!  Inmii*  inri    tairai 

rtn.i.  mi  r  Oeum  et  homtofin  non  allai  Q,nan  mwo  owso  «oient 
brier  hutftUm  ■  un.  • 

Mais,  lorsque  le  temps  de  la  miséricorde  est  venu.  Dieu  a 
envoyé  M>fi  Hls  nous  sauver.  Prévoyant  qn  il  ICTÛI  mil  1 
mort.  Il  a  attaché  à  cette  mort  le  salut  du  monde. 

.  i'i  ivfl  qold  ■!«■  Ipta ■    •  ■!    '. ■•  *  tnr  FoQIeel *alu* 

mundi.  1 

F.n  effet,  par  lu  haine  du  démon,  Jrsus-Oiriat  fut  conduit 
û  In  mort]  mais  il  n«  la  méritait  paea  parce  qui]  ftuil 
sans  pêche.  BEaccepi a  cependant  r*n  toute  liberté»  Emon* 
portant  >înn  sur  lui  I»  peine  de  uns  péché*. 

-  SpOBtt  MMantl  inorteaii»  et  transtulit  le  M  poennm  omnium 

i.ll.   » 

Par  li.  il  0OU>  ii  .nl.M.    In  justice  comme  Adam  nous  avait 
transmis  le    poché.    Il  ft'e*t   donc  littéralement  m  bel'1 
non*;  nom  inbîr  le  ebAtfaneni  de  nos  fuite*,  i-pti  ne  reetenl 
pas  impunie*  parce  qu'il  les  a  expiées  m  notre  place. 

.  Sienne  ta  p  malmn    1  m  nmanali  InorrJln 

u  fti  - 1  u  1  prê  peeestceibua  mortnus  «■*!,  nuiium  romans:- 
ficatî  nominÎH  i.eccfttum  împunitum.  » 

\u**i  h  mort  imméritée  nous  délivre  d<  la  mort  él<  1 
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rst  rjuc  râlait  pretiutc  taagu  inaoemtt»  ut,  p 

mortcm  temporale™,  aeteroam   débitant  crade 
ranL  • 

Faal-il  dire  que  Dieu  a  eaijrc  la  mort  de  son  Kl»  comme 
actioa?  Non;  mai*  il  en  a  accepté  l'offrande  volon- 
taire 

•  Keei  Dco  Pâtre  quasi  ad  cati*faciondom  est  requiailcs.  cun 
tamen  ri  plcnisaimc  ■tlefecerll  oblatua.  » 

Au  contraire,  l'union  de  li  Trinité  éclat*  dans  un  com- 
mun dessein  d'amour 

•  Bomtu  Pat  ru  ad  Ki  liant  et  ad  ercaturam  ipu  est  imparte» 
f'atris  ad  Kilinm  de  talule  humana~.  Chrâtu<  per  Mm  [obedien- 
tiamj  obtinuit  ïustitiaxn.  patrendo  poenam  peccati  aine  peoc&to.  • 

Cette  justice  du  Ui  m-'  nous  est  communiquée  par  la  bonté 
dînât  :  ainsi  nos  nerh£«  sont  effaces  et  nous  sommes  recoa- 
effile  iree  Dtav. 

•  Sicipie  sublato.  hoc  Ml  <lirnissopeecato,  cm  luxtitia  inimicaba- 
tur,  plena  facUeut  Doi  et  hominntn  rooonciUatio,  al  finia  irae.bw 
ert  iustae  vindicte*  in  Dco...  Fit  fini»  vindicte,  *cd  enterai 

Knftn,  pour  conclue  -,  i.uillaume  distingue  trois  chose» 
dans  l'uni vr*  du  EMdcmpfttOf  :  lr  mystère  de  notre  rCtoa- 
eQbtîoa,  on  exemple  d'humilité  et  une.  esoitatina  ii  l'ai 
Il  constate  qu'ALcbi.l  glisse  *ur  le  premier  point,  néglige  le 
•-«coud,  pour  Retendre  uniojnemi  nt  lui  omise 

si  ce  dernier  pouvait  subsister  en  dehors  des  deua  a 

«  Tinquam  posaat  proTocarî  liomo  sxrpi  ri  m  ad  aïoorem 
niai  pi  if*  re- 

aanspAEswii  solerretur  Ugatsi .   condidone  et  rliumn  prrcarl  •.  t 

Ainsi  donc  le  rôle  de  Guillaume  de  Saint-Thierrr  a  con» 
■n  deux  choses  :  à  maintenir  dans  tout  M»n  rcalisnK 
surnatUfd  le  njetfera  de  la  fteii  — et  d'ailleurs  ton 

rxplic.iiion   sur  ce  point  pourririr   fttre  plus   ilnirc;   »»n  «f- 
cond  lieu,  à  le  dégager  de»  idées  fausses  aou*  \wt 
Abélurd  le  défigurait.    Avec  plu*  d'ampleur  ot  de  vigueur, 
saint  Bernard  allait  reprendre  celle  double  tâche. 

:.  (fouauh  is.Taaoo.  ftrfuf.aaV.  tUvX.W.— P.L.CLXW. 

•  ot.  j> ■>)-  . 
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Le»  historiens  ne  manquent  jnmnis  d'observer  que  saint 
Hcrnurd  s'est  fait  contre  Àbelard  Je  défemrur  dosdroi:.  < i n 
démon  Maïs  il*  semblent  réduire  là  son  rôle,  oubliant  qu'il 
a,  bieu  plus  encore,  précise  et  détendu  lu  nutinu  tradition- 
nelle d«  l'expiation. 

Loi  «on  exposé  des  erreur»  d'Abélnrd,  on  remarquera 
qu'il  ronsurre  toute  tirir-  page  aux  critiques  d'Al>clnrd 
surla  doctriuc  de  l'expiation,  contre  quelques  lîfOU  ré* 
serve*»  aux  droita  du  démon  '.  Kl  Moi  nous  avertit  déjà  de 
l'ine^olc  proportion  que  cas  idées  occupaient  dunr   -...m  »• 

Îrit.  \ussî  clans  sa  rcTuintion,  apTcs  avoir  revendique  le* 
roits  du  démon  —  il  en  sera  question  .lillcuis  —  Bflftwd 
consacre  II-  principul  do  ses  efforts  à  exposer  et  défendre  la 
doctrine  catholiqn 

Il  explique  le  iu\ tt&F6  de  In  rrdempt ion  par  notre  sohda- 
cn  Jcsus-Christ. 

c  HoiiiD  >iîiui'lrin  qui  dtbttlt,  hOOW  <|ul  sohit  Ymi  |j  unus  pio 
nmnihus  mortutM  e*t,  ergo  amnei  mortui  «unt  :  w  |  «,r/i*- 

faciio  iHifui  onutàbm  Unputetur  aïeul  omnium  poceata  uim 
portavif   S<  c  îltor  i.  m  inveniuinr  oui  forefecft,  alterquj  satisftr.it, 
quia  cftpuicl  corpus  urastil  Chnstut.  Sulitftcit ergo  caputpro 
toêtitfrrU,  Chriataa  pm  vUeeribu*  «nia.  » 

PuEl  il  expose  qu'il  en  nus»!  légitime  pour  nous  d'etr*- 
sanctifiés  par  la  justice  d'un  autre  que  d'être  souillé»  d'tioe 
faute  étranger*. 

•    i  ÎUT  m'ii  aliuiitfV  iu>titi  ■.  -   i:n.ii'rii  Ali  us  qui  peera- 

10NSD  i"i»MMtitiiit     il  lu  >  ijin    JustlflCAt   .1   neeiwîu      lltW   i"    HOdbBfl 

ahtr  b  In*.  • 

Celle    solidarité,    ou    plutôt    Mlle    identité  de  tous    Ifl 
hommes  avec  le  (!liri*t  psi    un  ^im  sur  le  point   de  vue  juri- 
dique du  Cvi  Deui  hvmv  i  166  historiens  Menaient  à  juste 


i     Berna»,  Capitula  katr.Ptin  .<baelar*n.  IV.  —  P    î.  CI. XXXII  ; 
«Ol     14 

j,     Contra  emret    Aliatlmnii     91,     c.-l\,  ifl       tHé.  col 
109*. 
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titrer  rie  un  irait  caractéristique  de  b  doctrine 

de  l'abbé  de  Oairvaua  !,  qoî  ne  fait  d'ailleurs  en  cel. 
nir  ;i  aaiul   l'.iul  el  iiu\  rfcfl 

S*iut  Oernard  invective  «Moite  Abélard,  «mi  veut  tott 

rédum    i  j  i  temple. 

•  \d  (d  soium  petet  et  dwpctrt  redigrnoara.  ut  tradere*  bon»- 
ni  bas  tonram  vitar  vi  vendu  et  doc  m  no,  pauVndo  autem  et  m*~ 
riend»  eh-r  r*e«Vn?re«   Ergo  «ioetirt  Institfcam.  «  ma 

dédit?  attendit  chsritatem,  sed  non 

C'est  aplanir  l>  mystère,  cV**-à-<iire  le  supprimer  : 

■  AltUfcitnum  taeramentitro  et  mvstorivm...  plamrjnet  a] 
reddit.  » 

Il  répond  ensuite  au*  difficulté» de  son  adversaire. 
nécessité,  dît-on,  puni  If  Sauveur  d'endurer  cette 
cruelle'.1  Cet  ait  notre  besoin  ei  le  fui  de  v«  home  :  n 
mandons  pas  davantage.  I)icu,  suu  dottfe,  mil  mille  nôtres 
moyens  de  nous  sauver:  naît  ceci  n'enlève  rien  a  In  valeur 
lui  iju  il  a  choisi.  Il  l'agît  d'eiaminer  les  fuits  d'après 
les  ftOOrees  de  la  roéliili'JU  et  non  pa-*  dr  »j  mit  le 

pourquoi.  Cependant  on  ptmt  dire  que  ce  mode  est  le  pi» 
convcfi.iii!.  ,  parce  qu'il  «cri  s  mieux  nou^  instruire  parles 
multiples  souffrances  du  Rédempteur.  D'ailleurs,  m  nous 
m  nonrana  percer  le  mystère  d-*  !a  volonté  divine,  il  nous 
est  toujours  possible  d'en  recueillir  te  fruit.  C>  fruit  ■  r*; 
notre  réCMeÔittioa  ft%«e  Dieu  et  la  remission  de  nos  pêches, 
pions  le  fait,  itfti  en  chercher  le  pourquoi. 

.  </ur.  iiquiv,  per  «inpoinem,<)iiodpotiiit  (.  ernwnetnr 

rroga    tpe  Milù  «.cire  licet  ^uod  it.. 

non  Mort   • 

Ce  nont  les  parole*  d'un  croyant  qui  fuit  passer  b  iià 
uvani  tout  ratsom- 

Sans  doute,  Jn  mon  de  Jéws-Chrift  tut  onerime;  msiit 
d'un  autre  rôle,  ellr  lut  agréable  j  Dieu,   i .  .  -  nour 

qu'elle  réTèle. 

«  Oua»î  non  potueril  De  >  in  min  eoùVrnque  facto  ilUplicere 
i  tas  malignantiiim,  et  ptatfrt  fiel  ><.  . 

i.  Cf,  HmcNt..  op.  fit.  I,  |t.  iH  il  CaériuaT,  *p .  '  /#$. 
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Mû  i*  al  or»  <•■   p.thr,   qui  l  c\pi.-i.i  ?  La   sati-    de   II 
(Jiriftt  est  assez  précieux  pour  effacer  niAmo  I*  crime  de  ses 
bourreaux,  i  )u    dt-iiiiituli1   en«i»re  OOmCDBBl  l.t  mort   de  l'în- 
BOCral  it   pu  plaire  ii  Dieu  ;  ce   11*6*1    pu»  en   Rfl    mon   flmi 
Uii-w  l'ofl  eonpbi  niai»  en  son  libre  dévouaient  : 

M10IY,  MO*    vol un  fax  filmiiil  aj/ontr  mtmrntttt.    »    Kl  rosi  Ce 

ijui  fati  qu'il  n  «.  a  pas  la  d#eroaaté. 
.  Non  réquimTÏi  Pater iftngntoan  î-'iiiî.  «eu  taxnen  accaptatfl 

oblatum      non  viiu-uni'iii  vin-iv  S6d  sululein.  >|iiîii  tthll  oral  lu 

aangniiM     Salue  plane  9i non aola ebarltatU  wttnalo   • 

Apre*  avoir  nîn*i  résolu  le»  objection»  d'Abéhiid.  Sfti]  I 
Homard  aborde  de  front  sa  ihève.  L'exemple,  dit-il,  est  inu 
dlfl  li  aujKiravaiK  Jesus-Christ  ne  nous  a  pif  relevé-,  i  Quid 
orodoatauodnûi  ùàâtiluiit  *'  """  Ttstittdl  '  »  l*imque  l'Anôu** 
■<  rapproché  Jésu»  d'Adam,  il  finit  admettre  le  même  ^enre 
•  I  mlluence.  Or,  i  moins  d'Atre  pêlagien,  on  no  dira  pus  que 
le  premier   p.-rc  non*    ait   nui    seulement  par  son   exemple 

onrietianu  Hdei  et  non  baorarf  \'<  lagianse  aoquicaoeates, 
generatlonn  dm  in»titutioue  traduetam  in  non  DonfltanuirAilu 
peoeatuin.  et  per  pe<  -caHun  inortem;  fate&inur  neewse  o*t  et  a 
Chrûfto  nobi*  non  UQ  itUtttfono  80d  rogonerati   i  it.im  iu»ti 

tiaui.  et  pOl  iintiiiam  vit.uu.    » 


\fi%  principes  d'Abtflard  en  arrivent  surtout  il  rendre  la 
rédemption  inutile  [umv  Ira  enfants,  qui  ne  «ont  pu»  ca- 
pables de  cet  amour  souverain  qu'il  prône. 

Enfin,  Bernard  termine  par  un  résume  des  fin»  de  l'Iu- 
canution,  analogue  ii  celui  que  dovj  avons  ni  dflai  Guil- 
laume de  S.niii-'l  hienv  . 

•  Tria  pr&eoîpua  u  boo  opère  no*tnc  salutU  iniueoff  .  fannan 
humlHutla...,  chaiilaftîi  tnanaarem.-,  redemptionà    uuranem* 

tum.    ■ 

t  4  dsflliaV  point  est  évidemment  la  condition  nécessaire  des 
deux  autres. 

•  lloniiu  iluo  priora  sine  ultiruo  sic  aunt.ac  si  imper  iuane  pin- 

:ii:m!  a<  proliKta  n-'  «i  deiitre- 

il.  inptto.  .  n<-i-  li 

rcdcnij'iH  i  aentVJfl  siint  iliquid.  • 


!TO 


HPl'ION  A 


ÛB  voit  que  «.tint  llrrnard  maintient  contre  A  briard  W 
reaiisaue  spécifique  *ie  la  doctrine  catholique,  mats  »an« 
guère  en  expliquer  k  flBOd«  II  affirme  l'existence  du  nni- 
lero  indûment  aie,  plutôt  qu'il  ne  r!n  p  I  o  B  on  définît  - 
nattur*.  Il  M  po«e  m  dejenaeor  de  Ii  lb  i  I  aoa  pas  m 
théologû  ii 

0  tU  OXplkation  théolo^ique  du  rapt  .  .  qui  ncM  pa* 
donnée  loi,  immib  la  trouvons  e^quisfee,  en  de-hore  de  loak 
poli  inii|iir   doua  un  autre  ouvrago  do  wnnt  Bernard1. 

La  vîr  et  la  mort  du  Sauveur,  ilil-il.  10 Dl  tOUtOU  deui  bftru 
pi    i  »■  OKI     •  •Mle-la,  pour  nous  in*lni.  pour  non» 

de  lin    i 

•  VU  mon*,  a  me:- 
demptio.  Ri  ■  iî.iii  iurtreu  t.  • 

Ou  rOOOnoalt  kl  principes  BUgusÛiUi  ii       I    m  Bel     liit-!  . 
I  homme  avajh  trouve  dans  le  peché  la  mort  de  son  aae, 
atj  pat  elle,   logique  oent,   la  mon  du  corps,    i 
mort  «lu  Sauvoui  a  détruit  I  une  al  I  OUI ■■■ 

«  Otriqoo  Data  liomouriaauaeorporaHac  vohintana  bonfgneel 
iter  ooeurrit,  iliaque  mia  sua  nect|rain  uiramtpic  daro;: 

Pourquoi  cette  puissance  de  lo  mon  -i  lésua-Chriit? 
I';iree  quelle   fut  imméritée  ai  volontaire 

.  Dada  confidb  l  mortom  abstolitf  Htnc  pi.\ne  qu? 

.,;•»■  tjia'tuM  "'"  i  Qui  enlm  rati  >no  Ndgaretur  aaotx» 

pro  nobis  IpM  II  '  • 

l.a  mort  du  péchant  ae  peui  acquitter  qu'uni*  detie  per- 
sonnelle; maifl  un  juste  peut  à  bon  droit  mourir  pour 
autrui* 

s  Qn&uto  tdigniu*  morîtar  qui  m  .  unto 

08,  i  m  qi  ■  it.  » 

QuelU  eat,  dit-on,  cette  justice  qui  fait  mourir  l'inao-* 
oent  pour  le  oOUpablt  '  Ce  n'est  pas  justice,  répond  saint 
Bernard,   0  Tde< 

•  V  ■    ■  ted  mîacricornia...  At  yci<.  si  îuatîtil  non  «1. 

MBon  eantf  rt   • 

I,  LxUr  admiUui  tr>HVh,  \\     tft-aB-  Hit 


CRISE  EUH0NAU3TE  BT  RÉACTION  ORTHODOXE,       337 

M.iin,   en    admettant  que   lr  juste   puisse   saUsfaiM    pour  lo 
perlie.ur,    comment,  dit-on.   uu   seul    pourra-t  il  satisfaire 
[MMir  plu&ieur*  ?  Ki  Bernard  do  repoudre  ftftc  saint  Paul 
que,  si  l<J  péché  d'Adam  nom  a   perdu*  mu*.  :i  plu-   loi 
raison  la  juMÎre  du  Christ   peut-elle    mm*  sauver.    I»"" 
I  ou  lut  on  se  résumant  : 

•  Christus  igitur  et  peccata  dJmlttWW  putuit.  OUI  Dons  ait:  cl 
mori.  i:um  Bit  liomo,  et  mortis  riivriendo  solvere  debitum,  quia 
iustus,  ri  omnibus  uiius  ad  Eustjti&m  •■  [taluquj    toAcerCi  ipiaiulo- 

çnjdavn  01  paecttum  ai  non  «*x  uim  m  .  : .  ■■•-■■  -.n  u.  » 

Cependant  cotte  mort  salutaire  a  r.tr.  retardée,  |iour  qu'il  pôl 
nous  donner  l'exemple  et  dous  exciter  ii  I  amour,  00   sorte 

que  ri'Mi  m-  ni.iii<|vi.ii  •>%  noire  salut. 

Dnrm  *os  sermons,  saint  Bernard  parle  \on\ein  de  la 
RédaiBptioOi  surtout  pour  (aire  rcasoi  tsi  an  paroles  enfla  m  - 
mrci  l'amour  immense  qui-  Jesus-Christ  nous  y  témoigne 
et  l'autour  réciproque  qu'elle  doit  provoquer  en  noua1.  Le 
Mnl   motif,  dit  il.  i|iiî  fait  proférer  au  Sauveur  la  rédemp- 

tîou  pur  la    Huuffnitjco.  c'est  qu'il    la  juge   plus  capable  de 

forcer  notre  reconnaissance  ii  force  d'amour  .  On  voàl  que 
saint  Bernard  ne  EaUH  pas  |  \l»«  lard  le  monopolo  do  cet 
aspect  moral  do  la  Hédemptîon  ;  M.  Il ar mark  lui-m^me 
est  obligé  de  cunxenirqu'  «  il  a  su  parler  «l'une  faron  plus 
édifiante  do  mii  amour  pour  Christ2  ».  Mais  il  ne  néglige 
jamais  la  valeur  objective  do  la  Pa*sion. 

Il  y  a    là  linoolteUxanre  qui  nous  alxsnut  de  toute  fauta, 

QtUc   iiim!    isi    pi  u.%  puissante  pour  le  bien  que  nos  pochés 

pour  le  mal;.  Kilo  seule  pouvait  su f lire  a  nous  sauver     I  A. 

muiinnn  hOêttOy  9êCUt  BOltt  pi  ■:////.  st<:  sofd  *u[jvctt    <■ 

iis.ui  en  est  quosonl  Jêsus-Oimt  esi  s:iu«  péehr        \usti 


.     fer»,  4  p«ujan&  \*.  —  /'./..CIA\\i:i...1|.  ..;,   I  Cf. /V 

,Stfm     I  \  1 1 .        .  col.  ip7*8. 
a.   In  ca/itic.  cant.  Srrm.  \\.  y\  îtid    '  -\    817. 
i.  HàasacR.  Pflfcv,  p.   J  [g. 
/i.  oVfm  tUpatswn€,  7 ;  îwr.  col    iW«î   Q    Es  A#fo  éÊtmtnt,  Sont, 

I    .,  ;  i/>#7    col, 

r>.  //;  damf*.  Pain.  &/M    m.    i.  col.  afts.  Cf.  /u   «ai   /.■ 

.Sm«     [V.    j  ;    col.    m«. 

I   I      I...     Ut     1,1  I   IhlMI'lN    S 


ÉDEMPT1W  AI    Mowx    IGC 


bien:  notre  Rédemption»  gratuite  poui  nous»  ne 

.-.ni  Ken. 

trraiis    3eJh  CU  l.ii-iu-  ••«  p 

Ki  [oui  l'in  on  h  expliqua  pur  l'amour 

-     IL: 

I  mini,  i' 
OKOptSOM  ."-/f.i'.  . 

Cette    Hitiafactioji     ■'  la  point  principal  ;   mais  olk 
**u|>po8*'  l'amour 

•  l't  l'.iîri  nos  réconciliât,  mortcu 
déni  prettam  menu  redemptionii  nanguin«ni  kdiidi   i  :~ 

1  . tnirif .-r.  ion  m*  In  earcen   roquÏMMfri  lli  ui&ieetaf  ;  sed 
tiriMt  BpIentUnn    lundi  et    patlcntSufi    i  oa  ; 

I ••■  m.  i*  i  j.  m*,  • 

fcfl    kOlttlj  |">*    plu*  J*in*  <c*  i-      D  IV1  '_•'  ■   f|UC   dan  • 

d'Abélardj  l'abbé  de  Clairvaox  ne  puueg 

Urofninl.nirril     I   rli  ,!<•      In    il. .-me    rédêDIplCUT        (I       illirnir 

i.i  Imi   1 1 .iiliiiuinii-tli-   i-iinuT   ji.n   lir   uMir:i!i ' ii  ■  onaluft 

PAbélard;  tl  m  préoccupe  moins  de  l'expliquer,  ou  il  *c 
contente  des  notions  plutôt  sommaire  I  m  jdaii 

lartoni  ;>  d<  in  loppor  llddc  de  substitution  | 
renarque*  que  ridée  de satisfaction  apparaît  pluao 

iiint  Bernard  —  et  ceci  prouve  oncon  mu  fois  p 
..,,-.  mlai  lani  peine  avec  lei  idoos  LradhionneHoa;   mais 
elle  est  peu  exploitée    Ki  oc  fa.ii  particulioi    igi  bien  eon- 
formn    .i   la  montera    habilnellt:  de  Miim   lleritard,    tiu 
lioriic.  ii-i-on  dît,  s  ii  «,-xpoMr  le  dogme  sans  faire  Lucane 
incursion  <:.i  ta  le  l«-  l:<   i'n     'I''.:il«  spéculative  intv 

an  crédit  parsaJm   knaelmo 

i.  résultai  des  polémiques  de  9*ûdi  Bernard  e   descoo> 
. nions    eoelewstiqoos    fat  d'amenoi     kbélard 
Iraetei  ws  erreurs*  Vend  comment  il  s'exprime  soi  la  dno- 
ttine  rédemptrice. 


i.  ///  Ptêfa,     Qui  li.ibiui...  *,  S<na,  Xl\  ,   ..  -■ 

»,    foi  .  '..  i      .    col.  ■  •  ;-wiK. 

\  m  o.i.nn,  0  m  i    .'■  mai  ^  col      > 


enta  iutioka!  mi  m  m  u  ow  ortoodoi 

■  SeJun   WlhunlW  taciii-ru-.tmii  |ipniii(?or.ui  niv  !■• 

:  âge  dftbotl  13*  ran  Itaa  moreo 

nu  nobbi  rworaret'    • 

Ku  dehors  de  l;i  première  partie  i|iii  vi*e  le»  droit*  du 
m.  la  fonnule  aaf  asauréneiit  pu  explicite,  EuN  i 
•  <-\|irimc  nurmiii'meai  sur  le  modo  dVnicsH&té  de  lu  mort 
du  Sauveur.  aiai«  elle  m  sau>  Qgfll  «!•■  raffisaSDineni  19  ra!<  M 
surnaturelle  objective  —  et  t-wt,  m  même  tempe  que 
la  auLsumc  du  dogme  oetbouquo,  ce  que  sa!  ii  Bornai  I 

VOUlai     •■  -H  -  r\«r  ;i\.i!it  tout,    luasi  M  tmuvc-t-il  de^    pro- 

i.  vi.diu,  comme  Keuteret  Seebarg,  pou  Apprécier  le  lâle 
bienfaisant  de  l'iilii'f  «11-  ("l;i'i*.iiii\  eontre  les  hétérodoxies 
dangereuses  cTAbclard  -  [fa  [ai  roeonntiseal  le  mérite  di 
oeneerver  à  le  lindemption  do  fondement  objectif*  M.  Har- 

n:irk    :i    lu'. m    l<>.     ÏiimI-t   durement    il    ubuildotiiH  i    •■«•:    ■  :ih 
•JOI'ÎCS   dii;;ui.ilî(|iirs    Mii:i  M  I  irt'S  :     :     ce    0    I  [Oal<]  1 1«<    tHkQUt    d'idl- 

jeelir  >»   reste  rher  à  toutes  Us  Ames  i|ui  tiennent  encore  e 
assurer  une   réalité  BU  phlf  niblUDC  de  DOfl  DflYStCfeSi  Saint 

Bernard,   «Mi   le  défendant]  i  été  l'écho  de  h  loi 
tienne  depuis  saint   Paul  et  l'Evaogilq  :  roîli  poumtKH  il 
1ère  jnetifid  par  lea  historiens  qui  ont  le  sons  de  la  tradition 
eatboiique  et  mi îi  i  pai  lai  eroj enta  qui  ne  veulent  pas,  sous 

■  tte  -l'on  ne  boji  quel  vague  lib<  ralû ran  moi  t  tout 

a  fait  au  chrtNlifinîinie 


IV 


IVndunt  que  Bail  I    l'-'-i  imrd  défendait  <<inst  contre  1rs  t«  - 

méritée  doctrinale*  d'Àbélard  l'intégrité  du  dogme,  s 
d'autre*  easayaienl  'le  reprendre,  en  dahon  de  toute 
pol  tonique.  I ■•  travail  ilw ■<»!.., jûjue  tenté  et  eu  même  lampe 
coinpromû  par  la  novateur  i  récola  de  Sainie»Generi&v< 
l  opposa  IVeoln  de  Snint- Victor;  et  l'histoire  sait  aujnur- 
d'ivui     eombinn    eetta    ^'n!r.     ;;ràn-     mirtnur     a    tu n    in.iiir- 

le  j»tuv  iïliisiir,  Hugues,  e  putsaanuneni  contribué  .  la  nais- 

t.  Aaaaûas  '"'■■  -/'./..CIawiii    .  .i.  ,,.,,.<. 

i.   Habsackj  Dofmrn  III.  |     i-ù   im.i.    ( 


U  IttZDEUKTU:*  Al  MOYEN 


santé  do  Li  ScoIb*U(|uc.  «-il  ramenant  û  uni  iilio- 

iloxii   li  ruiiïiMit'  phifuaupiiûjtje,  fivefllëc  mua  égarée  pai 

M.    l.irJ.    Sur    la    qUMltOfl  de   lu    Rédoiuption,    Ilu-ucs   de 

Saint-Victor  *o  rattacha  »  sain    \i     im. 

Le  démon,  dit-il,  fui  préeimté  tout  d»»  raite  Huns  l'en 

ilminiiii-,  ijur  |)nu  rO-olail  BSUVCT,  fui  1a Usé  SUT  I.» 
terre  pour  en  apprendra  loi  moyeu».  Comme  îl  en  c*l 
incapable,  il  M  pëôl  OOttptef  que  mit  lu  miséricorde-  divin©, 
.-i  hiru  Mur  bîoo  oublier  *a  qualité  déjuge  pour  se  (air* 

sim  i-mivcilli'i    d'alinriL  srm  mhiuiii   i-iimi 

•  Ki  .  intérim  pereratiAm  c««tendat  eradendi 

conMillmn  .  d  itm  coi  ilium.  » 

Sou*  lu  loi  ualurolle,  Dion  a  lats»o  l'homme  .1  loi-meme. 
■fin  qu'il  sentit  le  besoin  de  conseil.  Ce  conKÎI  lui  a  été 
lUiimi'  ploi  tard,  lorsqu  il  .1  cocopii*  ion  ignorai»,  parla 
orfli  .  Enfin,  lorsqu'il  a  reconnu  son  insuffisance,  a* 
t«mps  de  la  grâce.  Dieu  lui  »  offert  son  secours. 

«  ConsUlum  mtln  ratloa*  tstislacttoah      a  ne!- 

:  rtdemptionli.  » 

Hugues    \a   préciser   lu    nature    tir   ce   lOCOUl  tnenl 

qu'en  ces  termes  mystiques. 

Le  iH'fhf  étant  uu  dommage  fil  une  injure  faite  à  Dion,  îl 
(allai!,  ponrtpahei  sa  colère    réparer  l'un  et  lanitro. 
t  De  rnon  pot  rai,  ni  ■■  rt  Utuuutm  qwod 

infifmn  mtaWWtt  ri  \lr  CMlUfflptu 90l(tfcCtTtl,  • 

D'on  doux  pflrdei  dans  l'œuvre  du  aalul  :  compensât)* 
satisfaction. 

MjÎ>  I'Iiouichc    n'avait    rien    a  oflrïr  ii   Dieu    «  n      nntpen- 

fifltion  do  su  faute  :  une  créature  sans  raison  étaii  insulli- 
tante;  un  homme  aussi,  parce  que  pèchent 

iû  onde  I»'  mu  Mb!  plat   t-  posa •' 
D  1  '  i|  uinj  daret,  dfcgnri  recoinpi'ii 

Alors  Dieu  est  venu  »  aon  recours  on  offrait'  lUlitf 

un   homme,    lùcri    supérieur   au   premier,   qui  pût  fournir 
«rite  compensation  à  »a  nlm i 
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•  Dédit  Dcub  gratis  liommi  quod  bon»  ex  ilobiîo  Doo 

Dédit  itritur  bomiol  InuniiiMi  mu  1.1  bonra  pro  lioffline  redderat. 
<ini   ht  ii:r!i  i  reo  m]  •  nsttlo  fleret   pi  ■  [cm  aequaJ 

receet  • 

Ainsi  l'acooanplU  an  léeos-Christ  le  triomphe  de  la  justice] 

eL  de  In  riiî.-u  licurdc 

«  Qu'kI  imv>  totnînJ  data  eai  Christu  ,  Dei  fa 
Qunti  ib  homlnfl   eddiuM  uf  l  thitsou    EUH  hontnfi  LustftSi   » 

Aumî  In  seule  naissance  il»  Sauveur  a-t-cllc  suffi  pour 
apaiser  lu  colère  divine.  perce  <]uc,  des  ce  moment,  l'hu- 
runnité  a  trouvé  d;ms  son  sein  un  homme  égal  et  même 
supérieur  au  premier. 

Main  îl  restait  cm  :<  n    û   silisl'uirc  pour  l'injure  eu  m  mise. 

•  Sed  .l'iiim  raperei  rt   tentinl  ut.  rieal  reetauri  unira 
jih.-.tvnnt  irnm,  [ta^osqua  pre  uontaraptu  atlaficuBnda  dfgntu 

evedm  poexuun   • 

Le  OttOYOU  pour  rel;i  >  î.iî (  île  s'iinpi  isi_«r  une  peine  volonian  e 
et  indue,  pour  ai ti si  Bkéntfll  Cl  6auUVp6E  4 m  peine  OU  «ilûîl 
due.  Mais  toute  pane  finit  méritée  par  I  homme  a  cause 
de  son  péché  :    il   faillit  nu  innocent  pour  souffrira  «a 

pince. 

•  i  t  ergo  heane  hista  débitera  ftoejuun  atideret,  m 

taJis  boxuo  pro  hoiuiuc  p d     D  i  Ip  i  I   qui  mini  poenae  de- 

bniwwti  i 

1>  Chriti  seul  le  pouvait  —  et  îl  l'a  fait.  Sa  D&îaunct, 
nous  l'avons  vu,  n  payé  l<»  délie  de  l'homme.  .  vi  mort  a 
expie  notre  toute. 

«  Kaao  ii'iu  .|.  i/iuiin  bcminiaP&tri  •  mort  ad    oeJun  10 

■  1 1 1 vit.  ticciitii  Epae  pre  Domine mortem  qejun  qoo  d 
ocrai     nett  Iwmo  prepti  t  Ipsum  rnartern  ipiain  dabebal 
tferet.  • 

(•  \t   ainsi  qa)fl  le  Sauveur  a  tenu  noire  place  : 

•  Causant  nosl  un  feclt,  quia  debftoai  Pairl  pro  oebsi  sotrilet 
noriendo  reatum  esptsvfl    > 

(  n  peu  plus  loin,   Hugues  insiste  aur  cette  MkEdlritA  de 

nature  entre  Jr^sns-{  hri.-*t  et  nous. 

•  Suaccpitdc  utora  Eustiai  i  ■      .        •..  fero  es«t  ho- 
Locaoatns)  offerendum  pre  nobnî  » 


I  V  HKIIfcMPMUN   AL'  \li>YK\    «.  .1 


Enfin,  il  reconnaît  iveo  saint  Augustin  que  Dieu  aurait  pi 

inchi'ler  atttrom  lOl|    h  lis  I  Incarnation  6tei    pin 
.    'i   l.i.     poOT    BKCiter  HOUC    espérante   et   nou»    «cr\îr  cl*- 
modèle  '• 

il   \   a  dnn»  celle  doctrine  <lc    HugUCS  de   Saint- \  û  lor  de 

curieuses  subtilités:  cl,  |>nr  exemple,  cette  no  niera  d'en- 
tendre que  [Incarnation  «lu  Sauveur  n  pave*  la  doits  oV  !.. 

nature     humaine     «-ht    u*m  /     ■  n îi^ii i;i !•-    —     nu»!     OfWinak 

peut-être  <[uc    pou  fondée.   P"ur  le  reste,  on    voit  qu'il 

applique     ■■'     Ifl     m    ilt-     ni- 0     de     ftubslîtutioti    pénale,     que 

RVOOJ  MQ$tt  KrOUVéff  dnns  saîni.    Bernard    rr    que  saint 

Viinelmr   ;n;iil    ilil    de    l;i  satisfaction    momie      Ce    «m1    l<  I 

mêmes  prineipea  appliquée   ,i  une  î<lcc  plun  secont 
Ki    par  l;i   Bogue*,  moins  pénétrant  que  suint  Ans. 
plus  logique  qus   sainl    Bernard,    peut    sorvii    entr-?  rm 
comme  de  irail  d'union. 


[/influence  sagement    progressiste:  «le  l'écol    de 
\  ietor  ''tait  d'autant  plus  utile  que  les  do  d'Abtinrd 

n'étalent  pas  mortel  avec  lui.  La  critique  a  révélé  i 
tenue  d'une  école   Lhéulugiqur  issue  d'Abélard s  ei 

<{•■  constater  que  les  outragea  ijui  en  rvlèvent,  -  a 
s'ils  m*  roulaienl  ni  suivra  ni  combattre  la  doctrii 
Maître,  se  latteui  lui    lt  question  de  la  ttademptien    ou 

sVxpnnrem    en    formula  loul    ii    fiiii    iiiMifliui ni. -s 

En  dehors  de  VBpitoma,  qui  nous  avons  ru  qui  suit  sans 
la  modifier  la  dootrim    d'Abeiard,  d'uuirca  nomme 
vraisemblablement  après  i-i  condamnation  du  Maître,  %'effor- 
eeni  ••'<  gardant  l'enendc]  de  ton  ooseigneineiu   de  l'amcii- 
tlcr  «I. m.  li-  sens  de  l'orthodoxie.  I-a  Stwirtm 
tlnns  laquelle  personne  ne  voïl  plus  oujourxThui  l'onu- 


<:i.\\\i.   •  ->!     •,..-- ï.i.,.  Cf, etf  i      ■■    lia    On    trouva  h 

ni'irir    th.-  r   .1  m-    //      tm  '/■;-!■ 

■j    Cf   floei  »'  "  .  /'"  '   ti  •  :  ,1-"»» 


i  UISI    i:ui«i\umi    l.i   tàACttOB  ORTHODOXE.       Ji3 


Elngueg  Je  5aînt*Victoi  il  nui  w  rattacha  riiiblemorjt  n 
racole  d"  Mm  lard,  e»t  un  premier  mtempk  <l»'  celte  adapta* 
IÎIMD  u u   p<  -  1/ftOtOOf  0*1  :iu*m  fol f  <|ii-   [MMh 

-ilil.-  iUl    -:•  li.'il.Tiij.iin:!   ;   il  «e  COUldtie  ilo  iliif  ■  ]«  3  *  -  fl  MglJti- 

("llïUl  Hl  VIMI  DOUI  I  miil;ii:i:;c:  |fj  ilriniiU  i"  I  ilélitivr 
rhoiiiiui      "    n.7  •t'-i/iin/n  ,  I    U.ihxhini    f  t  /m/M  hier:/    /■(*«■...■    H     -\ 

»|ue,  pourceki.  il*  pris  ftgfttcmcnl  noWOOfpSCl  BOUC  Ifllt 
Sur  li  maniera  dont  l'oai  accompli*  mita  délivriDoo,  on 

M   DOQfl  «lil  iH'it     mikiii   OetlC  Wljjiu»   liiriiiiili'.  i|iii   envie  ni   nu 

peu  plu*  loin,  igné  Jcans-Chriaii  *  ■•  mérita  ponmova'  *>. 

i  StAtfJtCtê  d*  Holiiu  l  llamlîriclli,  nvee  plu».  &D  mott, 
ne  «oui  guère  plus  explicites.  A  prnpi>«  de  ('Km-lnii'Utie. 
l'auteur  DOUI  «lit  tpll    In  NurifioM  de  l'ancienne  Loi  àteJBttl 

In  figura  d'un  -i« irîfiM  nouveau  ei  ^•iu^  parfait  '  :  indu  0- 
irnii'tii,  il  an roesort  qjuo  Roland  considérai!  rasai  II  mort 

•  lu  Sauveur  aar  In  erciîx  comme  nu  iaerttee.  IMus  loin,  il 
proclame  que  l'Incarnation  ootnpvcnd  IobI  le  nayatère  de 
notre  salut. 

•  lu  quo  totftw  Eiostrar  mliitt*  ad  llbaradoDem  ranima  ridi  lar 

Sans  s'expliquer  (Invjintagr-  sur  le  mndt  '!<•  noire  défit  I 

il  m  pose  .insviiùi  li  ipeetion  :  pounjooi  un  u.  cjni  pouvait 

nom  racheter  ■uircroont,  .i-i-i!  «Ii  préférauio  ohoùi calti 

BDOnicTC.'lI  répond  ;  pAPOO  que  O-Vafl  la   pion  propre  :i     iO  U 

•  xcit<  i    ;>  l'i "    '-t   il  l'olu-is^iIMBi 

.  H.,.-  Itaoutdi  canaa  boc  modo  hamanun 

mère,  ul  id  A  mi  renerationein  lion  nea  matas  pre 

lia  , 

m  i Le  P.  Gietl  rcconnall  qoo  b    Roland 

l'influença  tTAbélard  en  ci  que  l'i  tatitfbcUcn  esi  ww 

èêccn'i  ftfrw  •  ••         lorm  -  -nigne  pour  «lire  «mis  cl.uit. 


mu  rlli-   rsl   «lit 


\'V 


1     ■ 


i    tntei  opp.  lii.     Smum  ftiu1  I,  i'i.  -  P.  /-.  r.i.WYh  col,  ;«.. 
'.  iU't,  i.  t  -    -.-t.     . 

,    />/,   ^  m   /    „  Roland'  eJîtîou  Cn  ri     p   i  S 

..  foùf.  p    i  i  -i  .ii.  V'iïf  m   ni>ic  le*  !"»•  - '•.' •  i'  '  ,,u     •  d'Ooim 


i  - .  i .  <    i  ii«  •  Seul*  "■  •  -   '•'  miîiïI  il'  «  '"'' 


i:h  viMTiii-:  \\ 


q  .miim    raàoLoaTQBi    —  ncaai    lombau*, 

DR     II  u    i  -  ..  M       MlitMlh. 

fortifié*   dâM    son  cxislcic  .    iuni   un   butant   retardé 

M    rr*iis-:»in' |   p.ir  II    n-iti I'  \!»l;»nl,   lo    Aog 

l;i  linliMiipiioiu  uni'  lois  lu  rrUr  piissre,  allait  r.*prrmliY\ 
dan*  la  pau  des  écolci  le  cours  normal  de  M.n.l.wi 
mciti.  Ce  n'est  pat  que  nouy  nitions  voir  surgir  d'idée  nou- 
m 'II.-.  Mais  si  le  temps  «l«'  l;t  création  est  passe,  celui  d- 
!'iti;'.niU:iii(in  rmnmrncp,  et  non*  verrons  000180601  Iw 
donnés*  traditlonnctlos  vnm  recevoir  paiti  •  pstil  oat  pi  ■- 
citions.  distinction*  cl  nuance»,  celte  ordonnance  I- 
BttSSl,  <|ui  constituent  l'ôlnlxirtitioii  lltéoJogiçufl  I  un  domine . 
|i  r  ipielle  8tf rie  d'effort*,  en  oii  moi,  Je  Pierre  l.i>od>ard  à 
lui'ii  Thomas,  an  combinant  dans  une  iTnthi  i-tîqur 

ilets  varie*  de  lu  Ucdmipiion  signalés  par  les  Pou 

lo  principe  dégage   pai-siuui     Vie-rlui.-,  I.t  théologie  rédeflBIl 

triée  pu  pnrv^nur  i  <:i  forme   ii  peu  prfci  acte  -il»  . 


Ce  n*ost  paa  l<    lieu  <(-•  dire  ici  401  Ile  oa  Phif- 

lo  reàta  la  théologie,  l'importance  de  lierre  Lombard  :  tool 

nnilr  -.ii:   «ju'ei»  reiuiiSKUiit   Jatte    *CS  ÛCUYrCS  I*  * li.'ilrîcti 

ipii*  de  l'école  a'  IbéJard  i'  l'orthodoxie  de  l'école  de  s 

'.  h  un,  1 1  ..ii  appuyant  la  h.  ut  mu  11 11  i-iiui-v  .il-  testes  patrie* 
liqneaqni  représente  »  peu  prea  toute»  le*  cou  m  «!•• 

r«'|n>ipir,  !#•  M;i  M,    je    s. mi-   >e*«  lut  le  vrai  fondateur  de 


m  LBORATIOIN  tHÉO 


HT 


i.i  SooltvUqaf    Sur  U   Rédemption  ctptodont,  radoci 

80    ressent   encore    dl     -.11-    '   M>  :1.im1  .  et  c'csi   pourquoi 

son   infhmflM  sur  04    polnlj    innlgré   une   réelle    efft 

im  an  tomme  maint  omeldi  tabla  ei  eut  besoin  d'être  oom- 

plétée  par  d'autres. 
I,.i   prtmifcre  idée   que  Picm   Lombard  rattache    à   II 

pfttjiou  du  (Ihrî'.t,  c'est  I  ûlt-f  de  mérite,  (iaril  Inllitit  n\nnr 
tout  mmu  ouvrir  le*  dieux.  Par  sa  pajaton,  certes,  le  San- 

rsni  I  tout  d'abord  m  en  le  DODr  lui-même  lu  flonfiealioo  >!• 

tOQ  curps  et  Je  MB  .îmc ;  mais  il  I'atili  déjà  niffitimmaDi 
méritée par le«  venus  «!•■  h  ne.  Si-donc  il  tel  mon    o'oal 

DOUV  non*;  ri  non  pour  lui.  S:i  mon  c«;t  D  In  loi*  un  r\eni|.!r 
île  vertu  et  une  DOOM  de  saint. 

.  .  ni  tpelut  paHto  ai  ;  ion  fl  4  etwi  fbrptc  ti  »-/jj/<.r  ■  ftrmi 
.  ptutta  i  hutnUitati  .  cauu  glorteo  oj  iifcertatf  8  i  (onMDaooaqvri 
..  i  moi  l  an  obcdleiuiJ  al  eau»  ktsae  lii-fiaimn  »*, . 

Kn  effet,  i!  non»u  mérite  le  eiei  et  In  délivrance  du  [n'clir 
et  du  démon. 

•  Ht  mm:  ■  ntai  nobi*  par  mo-rtfa  ac  paaetonle  toterantiaa  -  uod 

par  |ir;H'ci'.i»«iiii;i  non  Tiii'i-ueriii,  M-iiifi'i  adîtuw  paradial  et  redemp 
..  »  jioen.t .  n  dlahnin  ..  [pseamm  raortando meta* 
«traa  Uwiutkmla.  • 

Dieu  avilit  décrété  «pic  l'homme  DC  rmilreriiil  pal  dan  |  le 
pandit  perdu,  s'il    Q  I    ;nuit  un  Iuduiiic  oal  pût  lêparer  par 

toc   humilité   la   ruina   catuaéa  par  lorgnai!   du  premier 
liais  aucun   homme  nifiii  capable  d'o&rù    un  sacrifice 

-ulli-.it. t  pool    ttOtffi  réconciliation  :  Jc8i)£-(!hri«l  ;i  été  ocltc 

i  !et!mc  pat  (ait*. 

\  :  raehomo  itifffciansatpaTfectA  fuit  fcoeHa  quimulto 

IU  i  M  Iiuniili. iiia  ..  qusm  il!e  Adam  IUp  rtftSt    • 

Votre  péché  aai  même  n  ertod  que  Bout  De  pouvions 
lira  tauvét  pQf  un  nuire  Itcrinca  Lombard  rite  îei  In  texte 
v  aouveal  rencontré  daoi  tue  Gloaoa  : 

»  Tautmii  fuii  paccatotn  nturtrun  ut  aalvari  non  pow  mua, 
hiitK  pro  nobti  nitn  • 

Mait,  '-ii  l»on  diéoWioD,  il  précisa  auaaîtdi  par  la  diaiinc- 
liou  auivnntc  : 


.14K 


.  r»KMPnO>    Wi  WOYI  N  AGE. 


101    it:;    rii.i:.u'0(;iium  quswl  rto?t  ff/iO  «orfo  POtatrl  DM 
itm  pcrmortorn  iusjd,*  ir/*ûw  Vwûiu»  noo 

iditm.  • 

lu  voila  ii   pou  près  explique,  dît-il  {al^pêaiemu    •  ■- 
*Mtn  ta,*  ,  comment  la  mort   du  Chriet  nous  a  ouvert    U 

■m-  i!"\  '-li  ii  |  : 
l'ii  irr  Lombard,  DU  lr  voit,  fonde  In  mérite  lu  < 
sur  une  signification  objective  ei  métaphysique  de  sa  moi 
•  -i  pour  l'expliquer,  il  introduit  lu  vieille  idée  de  3a cri 6c*:. 
dont  î!  anode,  «l'une  façon  qui  ne  laits*  pas  que  oT^trv 
originale,  U  (enuiiinlu*>îia  rituelle  avec  l:i  réfAllé  moral* 
acte  d'humilité1  ri  ptimtriec  <Ju'est-cc  autre  chose  que  U 
faction?  Tous  les  auteurs  ont  remurqué  que  P.  Lom- 
bard B*DM  ptt  de  l'idée  de  lofai  Anselme  —  et  c'est  vrai; 
il»  ajoutent  que  n*OS1  parer  qu'il  ne  lui  trouvait  pas  de 
racines  traditionnelles  ».  Mais  loi  meilleures  racine»  de 
i  idée  ansclmicnnc  «ont  dans  ce  raisonnement  même  de 
Pierre  Lombard,  tl  l*fl  évite  le  moi  de  salislaction  pour 
lui  substituer  l'image  impropre  el  vieillie  d«  îtaeriftee 
ce    DOal    être,   eu    effet,  respect   ncrupulcus    du    formulaire 

tradîtionnel  01  ce  n'est  poe  on  tout  cas  an  progrès       i  ■ 
faut  pas  «"illusionner  à  ce  point  sur  les  apparence»  verbales 
que    d*OutllUr  qu'il    OOnnftht,    emploie   et   adopte    l'idée. 

Dm*  l.i  question  suivante,   Pierre   Lombard  m-  demande 
comment  par  la  mort  de  Jôu  vOiml  nous  .tomme.*  rac 
du  démon,  du  péché  et  de  la  peine  II  cherche  b  manière 
loi  1  h  laii  L'applicaliorj  détaillée  de  la  rédemption  dont  il  a 
fonde, dans  la  distinction  précédente,  le  pliai -ri  pi- 

Le  Sauveur  nous  a  ii  lu  démon  en  nous  dêliw*nt 

du  péché  :  comment  donc  sommes-nous  détKn  »  du  pèche 
[■u  se  ronn  '  (  .'•  si  Ici  na'apparaiseerii  le*  idées  d'  vbélard. 
Cette  mort,  dît  Lombard,  uous  rc**-Ie  toute  l'étendue  de 
l'amour  divin  et,  par  là,  excite  dans  nos  oœura  une  riva  cha 
rite*   qui  noiiK  justifie. 

t    Ht,  Leavaa».  s<»t,  lib.  lîï.  DiitXVIH.       /».  l.CXCw 

j     CT,    RfTSOBL.aa,    cil.    t,    p     Ï6     ;.  IKhhv:».    9p  II 


fl  \i:..i;aiio\  ratOtOtlQUK. 


ii« 


<•  Exhibïta  tuntra  crgn  no*  dttcotti  m  .»nuij 

Ltmufqtiaad  dlligcodun  Devn,qui  pro  notai 

por  hoc  iu«tilieauuir.  il  6*1  loti  BttM   iuvii  efijcimur.  -Wor» 

«rjo  Chritli  nos  i\\r!>jif<it.  iium  per  raei  M  afur  »"n  cor 

Wiowa  NOtfr  •'    ■ 

NoiU  sommes  aussi  délivre»  d'une  autre  manière,  «  parla 
foi  en  lo  passion  u  [per  fùkm  faissianu), comme  les  Hébreux 
qui  regardaient  le  serpent  d'airain.  Lombard  ni   •:  U  pUS  VOS 
Mlle  explication,  d'ailleurs  peu  claire,  el  cjui  M  rameur 
doute,  comme  In  première,  a  Tordre  psychologique  61 
ml;  mai»  il  conclut  avec  saint    Augustin  qu'ainsi  par  I. 
crifice  du  OirUl  fout  nnt  pèches  bout  détruits  '. 

I.ev    iiirinr»   lnstiii  iciiv    MM    wulelil    ilrl.tlin    l'i-i  i-  l.ialia— 

bard  de  saint  Anselme  reconnaissent  ici  de»  infiltration  ■ 
l.inlienneï. -'.  Evidemment  la  doctrine  011*00  vient  do  lire  est 
celle  d'Àbélird;  Dabi    •  l  regarder  de  près,  on  voit  que 
•  h  i  son  disciple  slle  a  uu  porté*  tool  Mita  que  celk 

qu'il  Lui  doiin.iii  lui-même.  \brlar*l  entendait  exprimer  par 
In  tout  l'eflet  de  la  passion  duCbrisi;  Lomburd  veut  parler 
de  l'appropriation  subjective  d'une  rédemption  dont  il  a  dit 
plu*  hum  la  réalité  objective  —  et  lu  ce  thef,  son  opinion 
no  manque  pu  de  justesse  et  mèmedonecertaioi  profoo- 
deur.  Seulement,  cette  subordination  dkfl  doux  points  d<  I  W 
—  nous  verrons  que  les  commentateur*  subsequcin 
tout  la  remarque  —  n'etl  pu  clairement  indiquée:  et  ce 
manque  de  logique,  d'autant  plus  étonnant  chet  un  théo- 
logien qui  d  d'ordinaire  un  MU  plus  exact  dos  nuances,  ne 
laisse  pas  que  de  créer  de  fâcheuses  équivoque*. 

■*;irès  :t\t»ir  ilîi   ruminent   II  passion  nous  délivre  du  pr- 

Kcnre   Lombanl    ijoutc  qu'elle  nous  dcli\rc  aussi  de  la 

|>cino.  I-û  peine  éternelle  est  enlevée  eomplètvm«nt  avec  le 

pécfné  J  la  peine  temporelle  ne  sera  tout  :t   l:iit  4iipprii:i  -e  que 

dans  l'autre  vh  par  la   réM  rMUOll  des  corps. 

•  At»  eetenu  qui<lem  [pœna]  wlaxando  debittnn  :  a  Temporal! 
vero  peur  QfeOO*.  • 

i.  Vitt,  \  i  X    r-o  ;  \6ié,  col      .  •  ->4. 

..  \oir  >url»ut  Haumcb..  4/'.  tU   |»    Pfl,  BOti  » 

fait  .In.    i  .-,iu   pfarSN  IlSM  le  eon* 

lift    i-.r.t! 


î.  31.  Uuiiu   [0(>  /tï.  [i    .|i-     I   i»  'in. 
lire,  tt  qui  a  toujours  pissé  pOdr  ftfS  u 


' 


u  HKiimniiiN  si   vu\r.\  agi: 


si  lu  peine  nous  est  s  pnéo,  e'e  :  SlttVBOr 

la  toofferic  pool  noua  sur 

«  per  Epaiu 
ftlli  mn  puni  ■. 

*i:r    - 

l.:i    peine    <\*      léSttt-4   liiisi     sn|i|)|,  r  ;i   cr  CJ«i     ii    inqi   -*r4.t  a 
la  péuîlruce  du  |»<t1r-iii 

-   Mon  l'nim  mafflccp  i  [II»  peu  na    41121 

1 

\uisi  Jéana-Chrisi  eu  notre  médiateur  q  m  m 
.iiit  !<■  Père,   «•!  Lombard  observe mvec  saînl  AajfBMin  M 
i-  veut  pas  dire  que  Dieu  ah  commence  nloroseiii 

le.  n*.  BT|   mai»  qu'il  a  détruit  le   péché  qui    riait  an 

obsianla  l'iiUv  Dieu  L-t  mais  ' 

1  -il.  ;    r  km .•  Lombard  se  d*  n  Dieu  m    1 

nom  nom  toi      m  01  et  il  répond  u\  :  Au£umîd 

que  l'incsrnoli-iii  n  1  i.m  pu  n  maïs  que  c  Y  tait  1p 

DlOyCB  !■■   plus  convenable,  entre  BUlfCS  misons,  pour  élever 

ih)»  Ames  ;i  Pi'spoir  <l*rini  1111  u  l;ilil''     \însi  < 

••»t  la  victime  parfaite  offerte  ï  Dit  u  pour  noir    1  ■  0 

tinli 

1    ihri-i  mqur    hiwt(;i  et  preti  im  re 

Itîoni  ■.  qui  i«  In  Bracrudc  non  90-Trtnftati 

optulit,  pro  omnibus  qiuntam  il  p  ■etii  -ufnVientiarn,  ««1  pr- 
muni  ad  i-t  n  3.  • 

On   retrouverai!  lei  principales  il>*  ces  idées  —  Irl • 
sacrifice  expiatoii  •     el  de  substitution  pénal        —  «hms  1^ 
commentaires  où  Pierre  Lombard  s  compilé  I ivi  nii  di 

Ifieiuivc    dan*    les  IVmîI    OU    1rs   pr.-c.-tl'i.tv    i-iuu 

leurs.  Il  est  inutile  de  citer  de*  te \ tes  qui  développai 
sas»  y  rien  ajouter,  la  doctrine  m  încli  du  lin 
Sentoneoa. 


1.  th.:.  WIII,  ,--;  ,„„l.  oûL  ;o€ 

J.  W  LcoL  i:.V;r^.  1.  ;...t.l.  <£.  Z/A  .' 

n,  S.  —  /'.'.  CXCi,  col.  Mit.  . 


HiatiuN  hii.mmm.iom;. 


:i:;i 


in  résoiné,  lo  principal  uérke   de   Pierra  Lotnbei  I    i 
consisté   î<   classer  —    «m  du   moins    ii    rapproobei      ou 

nous  HVODB   TB  qur  Lfl    UA1MB   D  «  H    pSJ    LOUJOUH  UTOS  .i|tiui- 

rosrts       les  opinions  01  le*  testée  des  Pères  relatifs  .1  lu 

llrdcuijiliou.     NOUI     lui    deVOU     MOU     d'avoir     i  :i1 1  :n*1  ■<•    ;i 
l'Ûlée   fondamentale  de    prrli.    l'idée  ilr  substitution  pénale 

«  l 'ii  -'uiit  restée  an  ■!•  I»"--  -i     lu  Bjnthèe*   uvebmuuMi 

ainsi  (pic.   sur  ipx  Lpus    points,    ..<■  très    heureuses  disinu  - 

tions  qui  éclaireront  le*  théologiens  de  ['avenir  Mais  khi 
originalité*  ne  porte  guère  on  général,  que  sur  do  petite 
détails  .  dans  I  ensemble,  il  tel  stnototnont  conservai  in 
H  ce  potnl  qu'il  n'u  pus  ;•  | ■■■  '  ••  •*  l  e  t|U€  I  idée,  pour  lui  Ifop 
moderne,  ae  nfoi  kneelme  sonii  avantageusement  donnd 
h  sa  doctrine  de  profondani  ot  de  cohésion  intime.  Le 
livre  ili-s  Sniiciic«LN.  eu  un  mot,  — el  ceci  en  dit  en  même 
temps  In  vul'-ur  et  le»  lacunes  —  est  un  répertoire 
cJendeux  et  relatWemeni  méthodique  de*  notions  tradi- 
linnnelies. 


n 


Le  doctrine  snselmientte   de    la  satisJMtioin,    trop 
glîgéc  peu*  Pierre   Lombardi  ;•  inspire'  a  des  degrés  i  \  ti 

.Kit«Mn|ini.ii:iv.  i;îrii.ird  de  S:iiiïi-\i»  101  par  exemple, 

tl;ms  miii  tniile.   lit   I  irba  (tt<  >it /mtx,  iluuiii      .m    tnilini  d'un 

rakboiisme  parfaitcsnenl  indôclùflYnble,  ooe  vue  générale 

de  lu   Kfi.  niplîot). 

Pour  expUqner  comment  le  Sauveur  étaJi  •  le  d<  Ej 
dee    nations    ■>.    lïnit.n.i    iliVrlt    1rs  iIiwm    riais    'le    l« 

;    iisri;      Inini.iÎDC     «m      la  t      l,i     lli-dtuiplkni.    1x9 

uns.  dlt-ilj  souffraient   dei    u  ambrai  de   lîdolAtno,    a  u 

trendre  toute  l'étendue  de  leur  captivité.  D'autres, 

plus  instruits,  sautaient  leui  esclavage  ci  la  blessure  fi&c 

le    péril.  :    mai-   il-    R0    MTBlenl    pa»    le    moyen    'l'en 

►rtÎTi  D'autres  enfin  ont  comprit  le  modo  de  relèvement, 

mais  non  U  divin  boa  plaisir    Richard  no  e'oceup  que  de 

ceux-ci.    IU   oni    ofunpm.    î   la    rnnrïere   de  lu  raison    «t 
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de  h  Km,  que,  lî  l'homme  u'**aii  pus  péché»  îl  *^r*U 
arriva  au  bonheur  .  h  in  !  Mois,  npre*  sa  chuto,  s'il  re. 
couvrait  par  pur*»  miséricorde  Im  biens  perdu*.  ce  sera* 
pour  lui  DO  opprol  le  démon  pourrait  toujours  lui 

iqtmi'lioi   qu'il  n'a   aucun  droit  à  ce  qu'il  possède 
leur*,  quand  il  n'y  aurait  pas  le  de  mou,  ce  serait  «set 
do*  remords  do   sa   propre  conscience  :  le  souvenir  d»  ta 
son  l'i'pii'T  I  couvrirait  da  bonis.  Donc  une  xatk* 
[action  était  aéctsMÎrc. 

.  ^Bffvploa  m'  aatiafactkïne  lujtm** 

plénum  roparari  non  DOtBet   » 

Mais,  pour  fournir  cetta  satisfaction  indispensable,  il 
raodfail  ma  humiliation  au«i  grande,  que  l'orgueil  de  U 
ehnla  on  raroarquera  cet  aspect  tout  moral  de  la  sa- 
tisfaction, le  même  que  noiM  nvon<  troovi  aveo  le  mot 
eu   moin*,  chez.  P.  Lombard. 

«  A'  tara  AaUsfftctlonts  oportuit  ut  un  ta 

:.i  fuerat  praraumptin  En  praevj 
i   i 

Or  l'orgueil,  qui  est  dans  h*  péohe*  rlr  l'homme,   ne  pou1 
être    réparé  que   par  l'humiliation   duu  Dieu. 

f   Quand' •  honv»  [ii  !  eontra  Inum,  facto  est  elatio  iV 

imn  ad  «uimntim   Oportuit  ergo  ut  ad  cxpiationî*  rcmottium  tt*r«t 

■  ti  :m.i  .id   tmiim.   . 

VjouLons  que,  m  l'homme  était  racheté  par  une  créature. 
il   serait    vil  k-vîl   délie  dan*  un   étal   de  dépendance,  c 
ne  oonviesi  pu  •  il  faHaii  donc  on  Dû  i 

«  Ad  plonam  mtnxrationom  omnmo  non  suffleeret 
•  i'i.-i*  Dabi  non  aw  fc  ■ 

D'autre  pnrt,   il  fallait  un  homme  pour  que  la  satisfac- 
tion fût  applicable  à  l'homme,  et  au*ti  parce  que  l'homme 
vail  i  ncouru  la  mort  ■  ne  fallnîi-il  pas  une  mort  îmnn 
pour  acquitter  celte  dette? 

«  Ad  <  ii.Mlrin  labttl  axplatlonimi  obadlando  n  mortem 

proâablta  u  Iwre  aportuit  . 

Il  fallait  donc  un  médiateur  qui  l  m  en  lui  les  deux  natures. 


ÊLABfl  ilOCE 


.-.. 


«  Ecoc  i[u<>  modo  satfona  c<  |iio  i  ■  >>\ i  i  u.- 1 

torcoi  i» ■  l 'i  tomtnam  fctana  Doom  m  vafam  bomlauxa  s 

Riohord  établit  ensuite,  pai  Je  subtile*  considérai)". e; 
dans  lasquallai  oooi  n'avons  pas  ;i  le  suivre,  qna  ce  ne 
ponral  fttrc  que  lt  Fila;  n  il  tannins  cm  détarminsfii  le 
poli    «le  chacune  des  pcfsonnea  oo  la  Muta  Traite1 

-    Hvitit  it:it[!iM  limita*  MgOttOm  sialiitt*  Imnunno.   ut 

•et.  Filial  expiant 
satishctftonem  oxigrt,    Filins 
Bssolvtt,  9    ■  incfvj  ■-■  DMdhun  tatwpoBuli  '   > 

Dans  des  texte»;  pareil»,  II.  II.iiiiikI.  OU  rail  quelque 
raisuu  île  voir  une  apparence  Je  GnMticistM  Bt,  li  qui- 
lifietttion  hérétUfOC  [Disc  uparï.  BOBS  ne  nous  chargeiioi  ipai 
•  1<-  Us  défendre.  Mais,  quoi  qu'il  on  soil  ■  !<■  sas  écarta 
momentanés,  dont  l'entraînement  du  langage  doit   surtout 

-In-     ir-mlii     rraptumalilr ,      Itirhanl     inlerpn-ic     ■-  ■■     l;  cih-i  :il 

80*01  bien,  et  d'une  manière  personnelle,  In  dootnno  de 
b  satisfaction.  Ko)  MBfemODtîl  en  retient,  comme  Hugues, 
l'aspect  de  substitution  pènile;  (Bail  D  le  subordonne  ii 
ci  qui  in  .silo  côté  essentiel,  U  la  réparation  mottb. 
Ajoutons  qu'il  emprunte  au  '  'm    f/ru*  h  m 

cessitê  de  cette  satisfaction,  en  négligeant  don  donnoi  !•• 
principe-  iti.-t;q«li\  «ique  :  et  nous  pourrons  conclure  que 
Richard  sol  un  vulgarisateur  ta  ai  somme  no  bon 

élève  de  saint    \itsehnc.   lidrlc   MItOOl  aux   côté»  aupcrli- 
l;i  .iiiciiuic  do   MiiiiK, jusques  et  v  compris  dsus 
aos  oxagsratîoaa. 

ï  ne  autre  adaptation  Je  !;■  doctrine  auolmianDa  nous 
est  donner  par  Gilbert  Foliot.    évoque   de  Londres. 
iiuq  longue  digression  de  son  Commentaire,   du  (iuntique 
daa  Cantiques,  qui  est  la  iheso  même  do  I»  lledeiiipiiun. 

I  .'I  it  ■  m  1114- .  ilil-il,  il  va  il  pêche  ri,  |  ar  Ij.  liiêi  lir  un  •■  |i   t  n 
éternelle      De  même   que,   s'il   6t*jl    po*tc*   Gdcle,   il    jrrait 
nu  pour  L'éternité1  participant  do  bonheur  céleste,  la 
justice  «xif»e    que,  coupable,    il  soil  éternellement  puni. 

I.   TtlGiUBL».  *    v    Vic:r.    De  f'nbu  \n>  .    h-ll.  —  P.    V.    CXCVlj  ool 

iooa-S. 

ts  nocsic  de  u  KiDEsraos. 


m 


l.\   H!.l)f.MIMM\   M     MOU  \ 


<  mi  alore  (jnr  lu  Bnbériûûtdfl  efl  la  justice  eotre&l  on 

merveilleua  eonflii  •  mu-nhUts  ofa&jl/o). 

.m  .   i  i  •  luatttti   -lin  contra  venin   i  |      \< 

poena*h>-  :«>nonwr 

(Je   fut   la   juuicc  qui    d'abord  l'emporta,    et   l'L 

puai*    Mtiii  epand  elle  fol   einai  pour  un-  i  part 

latiifaiti    i  iuiiinr  I.i  niisi'i inn  Ar  întivuiîi  toujours,  D' 

.|.riil;i    .(    ru    linii     rmliple 

.    i  umque  nin^na  in  in   pi  uliUne.. 

m  Inrtanti  pluniDum  mitericordiie  ta 

dnl  : .  ■  •  i-  -.  • 

Le  IV  rc  se  décida  a  MOvei    toute*  choses  par  cclui-lj 

iiit'-mi--  qui  Lee  jv.iit   iTi'ci's.  Ij-  Fils   accepta   c  lion; 

.1  i  eite  lomnlacion  eat  d'autant  plu*»  admirable  qu  : 

ru    tout    l'égal   dl     IOD     Pèn       II   e'eet    dum*    fa  il    DMÎflMBI 

jusiju  u  b  trois  ci,  '  ti  n<>  ptaffl  lu  mon  pour  noua*  il  no»* 
a  rendu  lu  vit.  Soo  sang  précieux  fui  la  rançon  daa  imfl( 
■on  sacrifice  a  répare  !<•*  campkvaancea  courabl  - 

Ce  f|iii  fait  que  l.i  justice  rlli1   même  n'a  pin*,  il   *»    p  ni 

•  tartftlnin  tnlferloerdfa  Oftoolatur:  hlo  namqnfl  rimai  utruji» 

:tii  uni  ■  -.\,  riiiii  i f    i  •m  la'tur, 

li1  a-    I  >:\x.-  \>\  .  ilol)rl»atu:-     •   o  ■•  il  ir.  • 

On  pourrai!  bien  objoctcrque,  l'homme  étanl  condamné 
à  uni'  peine  nternollo,  J^ms-Christ  n'a  subi  qu'une  ci 
pa*«ion.   !  ;i  répODta  Ml  facile.    Mctton«  dan*    une  bal 
la    mon    't'imllc   de  loi»   le»   homme*   ri   lu  mon 
temporelle,  du  HU <!•■  Dîcu.mui  liem  Icui  place  m  umtotert 
$t  Tomeni    corporh  (rt  cepitit  ,  ovîdemtnciil  «cil. 
portera   ("cil  pourquoi  le  Socreur  t'appliqua  et  commente 
a  mhi  IViv  la  parole  Ju  Prophète  :   /  tinam 
■ 

»  Poena  mea  ientla  loni  ■  licmiinuin  pra 

dorabit,  w  tlbl  [Duo]  in  cxplatloncm  nul  'loftea 

pocru>\..  eitfa  orit  '.  • 


■    pouoi    Hxpniiio  <»  twttU.  <«*/.  I. 

col.  il  ho- m  6», 


COI. 


tiunoiuTios  rnÉoiOGtQUi- 


;:... 


\  part  li*  conflit  riai V'iijf  ni  imagine  entre  la  nù-  iriflorda 
ei  la  justice  divines  —  et  l'on  iiVm  |i:i-  .11  droit  d'imputer 
à  h:iÎiii  Nnselme  le*  erreurs  de  Ml  disciple*  —  on  |  pu 
voii  .pie  In  doctrine  de  In  MtMbCtioOi  pknl  encore  clir/ 
Gilbert  r'olîut  «(ne  cher.  Kuhard  de  Saint-\ 'ictor,  est  OQ 
général  bien  traduite   et  heureusement  complétée. 

Nous  evoni  uu  autre  dieciple  éloigné  de  total   taeelma 
dans  le  célèbre   théologien   du  xt\*   siècle.     Vlaiti   d*.    LUI  . 
Dans  un  de  so?;  outragée  nous  trouvons  d'abord  une  SYB 
thèse  traditionnelle  en  dehors  de  l'idée  de  satisfaction. 

\v.int  li  vanne  du  Chris-t.  tous  le*  hommes  âtaJenta*- 
clavcs  du  pêche  et.  après  leur  mort,  descendaient  <u 
enfer.  Il  fallait  les  relever  pour  que  l'humanité  ne  fui  pal 
frappée  d'une  |>erio  éi*rncll*  ;  mais  ce  relèvement  de- 
mandait    I'Ijk  h  n.ilitiii    il  in,     hn-ii. 

.  Ne  »rgp  home  in  aeteranin  periret.    restitui  hominom 
b tbtt;  restituiautem  non  pute  rat,  nisi  Doua  honiincm  assumorct.  • 

<  jir   l'homme,  êlunl   pécheur,    u«    peuvftfa  *e   racheter   lui- 
même;  d'un   autre   n.tc,  si  u  eiïoni  rachetés  par  uu 

ange.    DOm  serions  dans  B8  dépendance  et.  p.trconséip  ni 

notre  i  elovemeol  M  serait  pas  ce-atpleti  (1  est  pourquoi    m 
Dieu  s  "cul  UUl   homme   :  su  mort  imméritée    u   brise    I  em- 
pire de  SftlftB  M  I  expié  nu»  péchés  auprès  de  Dieu    «  Mor% 
■  ./;>:  ff^id  patttm  hostiù  ol  propitiatiu 

I  i  ie  le  Nmih  m   *tç  soit   litre   dun*  ce   double    but. 

Main  i  n  trouve  de  multiples  preuve*,  surtout  dans  le  ohe- 

pitre  mii  d'Isnie1. 

Dans  ses  «  Ariicles  de  loï  »,  où  il  réenme  le  doctrine 

11I  clique  sous  la  forme  géo-mét râpie  de  théorèmes 
corollaire»,  dans  le   but,  dit-il,  de  convaincre  ration  m  M. 
niiiit    le*   *>prii*    rebelles    à    i'nuiorit.         QOUI    IfOUVUluI   le 

i  oîtJèmc  livre  consacré  loui  entiei  a  le  Question  de  le  M* 
demctioui 

I.  homme,  dît  il.  pex  se  (regiGié  même,  s  droit  i  le  mi- 


I.     AL*T.      DV     I«*      CmJM      hlicr.h,.   .        m         I.Ï-IO.    -     /».   I.    CC\: 
i,   Dr  art    calh-A.  htii,  frôle*/.  fW.  col.   5 «>*» - 7 . 


,,, 


I  [il  '.IITION  M  IGK 


1  un  nuire  cote,  du  moment  qi 
décrète   il.-    I  ::>-MH'i.'t    .iux  ang'*s     il  -Lu:    Ifl    r»levOT  après 

ehtfta    Cependant  lajastic  ne  peut   pan  Iiietni 

16  impuni  :  3  fallait  donc  ont  latiaiactioi  ne 

(ion.  puisque  c'était  l'homme  qui  avait  péché,  c'étail 
:•  l'homme  et  non  pas  h  un  autre  à  In  fournir,    Mais   il 

til  pas,  *oît  à  causa  de  In  gravité  infinir  du  péi 
pan  r  que  loua  ses  acte*  sont  cm  Dion.  Donc  il  fa 

lait  <|u'uti  Dieu  se  Ut  homme. 
•  Kru"  Bportoll  Lttuiu  esse  loeret  pro  créa- 

ÎIM'l      » 

Le  réparateur  devait  s'offrir  Lui-mârnc  j  Dieu  en  pboe 

du  pécheur.  De  plu».  si  un  seul  péché  méritait  déjà  une 
peine  infinie,  à  plus  forte  raison  tous  les  poches  des  hoi 

le   Sauveur  devaîi   doue  s'imposer  la  plus  igrand* 
peine  possible,  et  voils  pourquoi  Jésus-Christ  n  subi  le  i 

de  toutes  les  peines  humaine*  la  plusgTande.  Il  s'est  doar 
offert  à  Dieu  en  victime  expiatoire,  «t.  comme  la  divinité 
donne  h  son  sacrifice  un  prb  Enfin!,  il  s  suffi  |  oui  ■  !■■■ 

IUIIS    li'H    |H'<  lir-i   ilf    loils    h*S     Inmirnrv  * 

Alain  d 'explique  fuei  quoi  consiste  le 

«ntisfacloirc  de  lu   mnrl  du  Sauveur  :  il  le  dit  davn  > 
:«u  mot  •    i:uti;(.ii  ■■,  dan*  cette  espèce  de  diction  ■< 
logique  qn*îl  .*  composé.  Ceal  l'humiElé  du  Chris!  qui 
la  rançon  équrvolente  de  l'orgieê]  d'Àdm  i 

«  sequlvalens  pretiuin  dodli  Chrisius  uro  Htwi  il 
ixnme  malu       ou  In'  ta         lumJlltts quem  El 

MipeiMt*.  » 

On    voit  que    Cotte   idée  de   l'humilité    réparatrice 
nx-i.ee  .1  devenir  classique-  :  mais    en  général,  la  d< 
d'Alain   n'est  que  le  résumé  sous  forme  syllo] 
Car  Dm  horru 

Bfcsohl  proteste  que  la  théorio  d  tai  Imc  ait  jamais 
Il  caractère  d'un  système  nnh  ment     iceeptt 

ajoute  :  »  Au    Moyen   \^t  même,  graee  à  l'autorité   de 

ulbid.  ni.  .-.  9-61*. 

a.  Dtiùnrt,  iti'i   tkwlo* 


■ 


ÊLUioavnos  TBftOLOGiQtE 


Pierre  Lombard.    Abéltrd  «  prévalu  mit    Vi^elni.        ■  « 
ni  si  certainement  pas  le  eu  pour  In  fia  lo   KII   nècle,  OÙ 
doob  vriiiMis  .In  Mii»  l,i  doctrine  >l<-  teinl    taselme  adoptée 

partout,  jusque  dtDJ  se*   CXCCS  :    ii  plus  forte  lÛHU  "ii    h. 
'•humera  p;is  de  la  voir  régner,  en  *e  modérant,  efceslej 


grands  maître*  du  mit 


III 


09  petits  résumé*  ou  lee  adaptations  resljYÛntea  qu'on 

vient  de  lire  avaient  suffi,  maigre  l'influence  de  I*.  Lom- 
bard. ■  maintenir  l-*  théologiftOfl  en  oOQtaOt  avec  la  peu- 
-ïe  saim  InttloM  '  Mrvamlre  de  Unie*  t»  la  faire 
entier,  puni  .iÎhm  din -officiellement,  dan*  renseignement 
de*.  écOtCf. 

\prcs  DVOir  prouvé  que  la  Mtnro  humaine  cl  tombé»*, 
mai*  non  pas  irréparablement.  Alexandre  M  demande  ci 
elle  devait  néoeiaaiïremeni  Élue  relevée.  Il  Haut,  dit-il,  en- 
•rïeegei  cette  nécessité  aoil  en  Dieu,  aoil  en  l'homme.  De 
plus,  une  chose  peut  être  uécessoiro,  soit  parée  ma  im- 
muable,   «oit  parée  que  inévitable  [A**/  f/if/H    011000601  ne- 

oeaaifffi  imjnttlnoilitatù  ai  antmtarn  n*c*Mtiin*inmriùwiutatù), 

(lette  dernière  ne  convient  évidemment  pas  n  Dieu  :  il  ru 
nu.  h -m  de  li»  premiore.  Dons  ce  sens,  notre  ré- 
demption était  oéoeeeaire  pou  assurer  rimnmubilïU 
décréta  de  *■*  Providenes,  ■  i  d'ailleurs  oe  nVm  là  qu'une 
h.  improprement  diie,  Dans  l'homme,  on  ne  trouve 
enenae  de  ces  oeiu  m...  rite*]  mais,  comme  aana  doau 
il  en  faut   BU,   Mexandre  en  suppose  une  troisième  :  la 

tin cs-ili'     d'indigence      l'n    somme,   gricfl    &    Ml   multiples 

distinctions,  on  conserve  le  mot  de  nécessité,  tout  en 
niant  —  ou  u  peu  prés  —  la  chose;  DQSÎl  on  ne  *uil  pus 
clairement,  en  tomme,  si  le  décret  divin  de  la  Rédeinpl  en 
•■si  libre  ou  non 

Dana  Hypothèse  de    la  Rédemption,  une   satisfaction 


i.  Rmcetf  Mr.  aÎTi  l,  p.  îa  et  J3. 


LA  RiOl  mimm\  ai'  HÛTBM  IGC 


'  I  D   .'•  n- r. m.    :     i. San* 

doute,  absolomoat  pariant  dâ  pùtMtia  obtùis  i  peut 

réparer  la   nature    liuiinin-  iaj||  aucune  il  Dr 

tepfui    j  ■:»  i    ■    l'on  rnnsidt-rc  vi  justice,  parce  que.  d'après 
I*. mi. h  ii-  doaaioi  \nvline,  ce  sciait  Lmv  •  npaaiî 

Ul  ill    bo    i     mal  régll •■•.  uiir  v.in.il.I.-  injustice. 

.  >.  ■  lia  crodèlii  i  :  i    l*r 

i  eittoa;  ••  ■'  ;atil  I  paacaitun  dm» 

.  m  :    Uon  .    •■    I  ri  tta.  • 

Mail  fhorama  m    pool  satisfaire  pour  loi  même  parcn 
.|ii  il  Q*1  péchaur.   Il  \   a  une  diflicultc  spéciale  —  et  spe- 
eulamofii  Eaaurmontable  —  pour  le  péché  originel  : 
ptriaqua  ce  pécfci   nom  vient   d'un   autre,   il  faut   que  la 
peine  temporelle  en  soit  BUifli  p&jèt  par  un  autre', 

L«   péché   M    pouvait  pas  non   plu  r  un 

îiii^i',  «oit  parce  que  U  ili^niii'  QC  I  nomma  rie  pnrinrl   pa* 

qu'il   <oit  fournit  h  nn  ango;  io!l  surtout  parre  qu'aucun 
ange  n'c*i  ua«a  pviaMil  pour  conij"    •  r     a  râleur  tooti 
la  nature  humaine.  Pour  la  même  raison   tout*  autre-  i 
ture  ait  égalamani  inoapabl«.  Car  pour  fournil  h  i> 

vaiisl'.ic.iioii   l'ouwnalilc   puni    la  iIoiiiju.im-  ri    |*inJUM    î    II 
causés,    il   t. nul. m   loi  oBKl  quelque  ohonc   de  pin*  grand 

que  tOUl    <v  OU]    n  i     i   j >.i-;    Diou. 

«  Illr  quî  potarit  dira  d«  ma  allquld  uulax  ipinii  aauio  nnnd 
non  ctt  Ocuc  potcict  liarn-  boom  facort   9\  non   dit! 

11  ne    reste   plu?  alors  d  autre  solution  que  la  satisfaction 
«l'un  lI<immo-l)ii  n 

.  Ne  ,;î  Doua  qd  po 

er^o  débet  ladcfitoara    Douai  omo.  • 

Car  Dieu   ne  pouvait  pu*  —  Alexandre   le  rappelle  en 
—  laisser  1©   pêche  itupuuï,    ni  par  0OHS<  ■'  pardon- 

ner sans  une  satisfaction  ' 

Pat    la   némt   di.ilcciiquc   abstraie  *c   a 


LAcaaésa)  latma  FaMf.PMrsIU°tqniait.]   membnun  IV 
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eondure  que,  même  >ï  l'homme  n'avait  pat  plehé,  le  PUn 
dr  F>t  ■  1 1  x  eevaii  onoort  incarné' 

\pivs   atOÎl    ainsi   démon  li.     qtlQ    II   HtilToctiOB    pal    l< 

*   lui-!    ••i.iit     i'i»i|uÎkp.  on     non*,  dit    j>Iuk   loin     comment    ©Ile 

vi'st   réalt»6e.    i.:i  patcion   du    Suiveur   cinii-eîle    neee*- 
Hoîre?  Oui,  dana  le  plan  divin  île  noire  saint 
«  SadeoDptio  non  potolt  esse  oisî  pi  afin  aee 

Min  d   plan  Ini^ntéinc  dépend  de  h  fibre  volonté"  divin*. 
Si  donc   Jéaus-Chriu  n'était  pas  mort,  l'homme   n*i 
pu  pu  être  lanve,  parte  ojtru  n  aurait  pti  trouvé  Ballanit 

une  rançon  luffinDta,  al  crd;i  tonjnnrt  de  par  h  volonté 
divine.  La  passion  était-elle  convenable?  Oui,  al  notant* 
nu  n'  .1  li  justice  ilivinr,  qui  n  fait  piiv*  r  I  l'HonHBi  •  I  M«u  In 
peine  qui  l'homme  devait  Itni  pouvoir  l';ic<|uîtl«r. 

*    IIoium  '  n  m  i   il'  m  i    jio1it;i1    n  ij  i|<  I'.'Iijiï      |>, 

*etl  non  lot»  l  il  ;  OpOftutl  CTgC  OjUOfl    lOlven  i  b  Httl  !>■ 
i[»i  de  brrr  t.  DciUH  <jni  pOftfet   • 

|/,ï  raient   (M  OOUl  passion  doit  H  mesurer  .1  la  dtgnil 
l.i   personne  qui  eoufte;  ai  de  ce  chef  elle  fut  talBianta 
pour  \a  >;tlisfaction  île  Ions  '. 

Ucuamlre   en    c  minière    BJDAlîtC  le*  efatS(    dOQl   le    pi- 
nierait  notre  justification,  i-t   il  iINtingue  iree   bien  ici  uni* 
valeur  objective  et  une  valeur  subjective,  Objeciîvemeo 

tt/ra  ,  la  mari  du  Sauvent  noua  jualifii  â  litre  de  1  n 
rite  et  .1   liin   «I-     ..iti-.l.i,  t:oii  :  eu  effet,  elle»  nous  m  ut-    la 

■  ,,■-■  .m  alla  rfti  l'expiation  infiniment  raptrieure  <:''  p 
fautes.  Subjectivement   ttcundmn  amc  ouod  ftotef  in  ani- 
mabtu  .  elle  noua  justifia  de  quatre  manière»  ;  pai  Panioori 

In  foi.  In  compassion  et  I  inut.ti  >n.  Kn  clFet,  elle  m>u» 
pousse  j  t'amOOT;  elle    nOUiexehe  îiussi  m  satisfair*-. 

exemple,  pour  mon  propres  pécfaéa    Comme   antre*   effets 

de  l,i  paiBlOn,  Alexandre  -i-u.i|.-  ijiiVlli-  QOtU  I  Si  ûnCÎfil  avec 

IH'*n,  (pi',  lii-  iiniiiiiur  tu  puiaaoncc  du  donton,  et  qu'elle 
«ou*  ouvrn  le  ciel 

1    thi't  qaaertJa  II,  membrera  mm 

-.     fbid    <|u     WHI     mmilir    III    \ 
î.    Hiiil    iiiriiilinitii   VI     nrl,    l-j 


:.i 


la  ui.()i;mi'VIon  m  mcm;v 


il  est  '.i  point  besoin  d'observer  qu'Alexandre  <le  H 

siiîl   DOS  j    DflK  le    Ctff    //Ci./.  hOMÛ     II   nr    (";i it  qoe  fias 

doctrine  sous  I-  litres  qui  •.'•m  désormais  Jev-Miir  < 

il  ne  la  complèto  K"*ro»  aau^  on  **  M"*  concerne  la 
■  i    n.ii  n  rrrt  heureusement  le*  obérantes 

■  lr  l'in  m-    I  uitili.i'  .1  .   il  ni*  l;i  rreUSO  pOT  -    tiuUiiiiiirtr,  il  M 

définit  jainauj  xre>  DtottoU  oc  quil  entend  pai  vmsJaction, 
oi  lot  deux  idées  de  réparation  morale  el  de  tul-st  utioa 
péûâla  M  mêlent  rhe/  lui  sans  i|u  ■••  lavoir  en  somme 

qaelte  est  celle  qui  domine    Ce  <|»i  est    plus  gra»> 
le  point  capital  de  la   aéi  ai  nté  dune  satisfaction,  loin  dt 
imro  aucuao  réserve,  il  raidirait  plutôt  l'austère  dialectique 
auselnûcztnc  '.   En    uu    mol.    l'originalité  d'Alexandre  de 
lialèa  boi  presque  loaie  dams  lu  mise  an  forme  :  de  ménie 

que  Pierre  Lon  ImpI    *'..<it  cI;i*m;  les  tOltOS  patriatiojUOfli   'I  I 

disposé  en  thèses,  jinns  guère  lea  am<  ndor,   [i 
pins  libre*  de  xaint  Anselme. 


IV 


\ir Kandrc  Jr  Ilulr*  fut  Ir  miàiir.    il<-  s^îiii   Ronavej 
rt  le  modèle  préféré  de  saint  Thomas  :  il  n  doi 
sur   les  deux  plus  grands  docteur;  du  Moyen  Age  une  in- 
Ine&oa  directe. 

Nous  trouvons  la  doei  ri  m-  rédemptrice  de  saint  Ronaveo- 
turc  dans  son  Commentaire  des  &  Dteocea,  et  Ton  sait 
(|ii  j  c-vi<-  i'|inque  le  commentaire,  entendu  nu  S00S  «irçc, 
donnait  occasion  i  l'auteur  d'exposer  toute  *a  théologie 
l»entiiiinelli'.  Bonavenlore  suit  pas  ;i  pas  l'ordre  de*  ques- 
tions tracé  par  le  Muitre  —  ordre  qui  nesi  peut- être  pas 

le  meilleur;    Si   0  S0|  aîasi  (JU  il  0010030  n  00  |»J»r  ey 
iîcucite  de  In  pawion.  en  traitant   «in  DOOTÎtS 

\<Min-inr'ni,  dit-il.  Seaus-Chrisl  i  mérité  par  lonu  sa  vie, 
mais apécialmrtemt  par  sa   mort  :  l.i  bonne  et   ir-  i    i 
volonté  qui  t'y  Manifeste  la  rend  méritoire,  Li< 

i.  Cf.  Seaw*n,  op.  Ht.  lv.  p    [on, 
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toutes  le» aoull'ninccs  de*  teinta  '.  11  e  donc  mérité  pour  luï. 
mal*  surtout  pour  nous;  t\  d'abord  l'ouverture  du  otel  -  .  pub 
lu  réraiffrion  dea  pécbéa,  Elle  i  détroit  la  créance  one  non* 

■VIOfiS    idiiln:    nous   —    et    BAI  C0tl4    eXpTQMIOfl    iiictaplio- 

rûgue  il  faut  Ut  ûdi  l  l'obligation  à  In  peine  qui  >uîl  toute 
vinii*.  Kilo  nous  a  délivrée  du  dciinm.  Wc  un  peu  •!•» 
i!i\slu'isriii' .  BDtn  doetCUP  explique  que  le  démnn  a  tu  il 
deux  m  ai  ni  :  lu  preiuirtr.  pour  attirer  irrrsiMÎbleiurnt  le.* 
.u  i.  dâM  ["enfer  ;  elle  n  dt4  coupée;  In  deuxième  pour 
i,  util  loi  boflUDM,  et  cclle-ei  a  et«-  seulement  affaiblie. 
la  Pflfttiod  nnu*  absout  encore  de  la  peine  d|  I B  peine 
fitcroeUfl  complètement  et  en  partie  lentement  *!»-  la  peine 
temporelle  V  C'est  dan*  cette:  cotation  que  Boaftfontare  a 
rencontra  le  texte  do  Piem  Lombard  ou  se  1 1  il  n  un  • 
mltaonco  abéterdienne,  an  ce  quota  r«*mi«ion  daa  péchés 
r*t  altribuéoi  l'amour  «pu  II  Pas» ou  excilrdaii*  mid  âmes 
l.c  commentateur  tiiit  *!•  cri  te  difficulté  l'«»L>  toi  d'un  xtahium  . 
il  repond  que  l'ellicacite  subjective  de  l'amour  suppo 
valeur  objective  du  mérite  ;    riaoD,  eMe  ne  vaudrait  rien. 

i  i.t  :..!.■■■  quittera  boni  i  itio  est  ai  lufttcteae,  prion  iupp 
per  se  ante  m  non  sufficiï  '-  • 

iprèa  avoir  ainsi  expose  loi  ctïct*  de  lu  Bédomptîoo,  sur 
les  pus  du  Maître  des  Sent- tu-'",  il  en  étudie  les  comb- 
lions Lu  Rédemption  Auit-eHe  néce*«air<  '  Boturrenture 
nuance  déji  la  question  ru  disant  :  a  Etnît-4)  convenable 
intnuu  CO/IgTUUm  fùcrif)  «pic  la  nature  humaine  fût  rele- 
vée? ••  <  IcrCiim-meiil  c-Vlail  convenable,  et  d'abord  du 
etité  de  Dieu.  Il  le  pnmw  par  qimtre  principes  emprunte* 
i  -.n  i  Lneotmi  H  m  coavïooj  pas  ■«  son  [romniabDiié  de 
\<dr  échouer    10a  desseins;  u  *«  bonté,  de  laisser  mate 

rhiiiri:imt'-  M  damner  par  II    pi  «  hé  d  un  Mut;  à  Sa  sagesse, 


de  bisser  périr  la  plus  noble  dei  créatures 


.1    >.i 


pu 


n- 


snnce.de  luî&seï  son  serritem  injustement  détenu  pai  un 

..  Bwurixi  r,t  W $£*i,  /;«-/.  uni;  «n.  I,  i|n.  î. Édition  Kfl  Qun- 

».  Ibiti  .ut.  Il,  q.  3;  p.    hj  • 

.1    q.  I    .p.   f" 
|    //-/./  il  i    £LX|  iabian  i.  p.  I 
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uni,  C'était  ooavaaable  auaai  du  cAU  da  l'homme;  «oit  • 

r.ni-r   die  H  dignité,  BOti    '  C  nisi- ilr  Min  Mut  de  miftert* ,  ijflt 

Lttii  d  tpiado  i  au  *  mis  de  li  ji 

Oppcl     •    l«     n  iv  neorde.    Cependant    lion 
encore  obligé  Je  0011*  |  v<  i  l'expresiaîon  aiifrvlmîetinc,  m*mr 
iiprt's    l'avoir  a  in  ni    vidée    \h-   *vns     ••!    il    •  I  i  i  i  j  •  i  •-   Outre 
dv]|||MÎuu  riait  il- <  •  «81  il  I  .    d\UM     DéCtMUé  d 

«    Mm  pweaahpM  ntiwsiuiif,  *td  nemrttaU  immu/aMi 

'.m     ili.-rUii  voluutati*.  I 
llbcratitati 

Di  menu    raînl  Bo&atontiirt  ne  m  demande  m 
i.li    mer.  -  :  j  1 1  «',  mail  ri  elle  tftait  pli 

nahle  {Hirtu/i  mogh  CfVlgrwril),  It  répond  affirmativement. 

d'aprfci  s;iî  n  i    togastfa  ci  suint  Anselme  :  mm   para  «juc 

JKcu  iiiunile*tc  aiusi  mi  miséricorde  ■  la  foîa  et  sa  justice. 
loil    parte   que   c'est    plus  conforme  a   noiM  eotièl 

. ■  iiion   bi  tlonncation  '.  Mail  aucune  créature  ne  pouvait 
réparer  le  prc.hr  du  genre  bnroaio.    Si   on  confiai 

CODAmC   une  injure,  aucune  répnrotion   humaine   no 
saurait   coinpetM-i    un    outrage    fait   a    Dietl:    vil    >'ayit    dll 

dommage,  anoan  homme  ne  peut  compenser  la  perte    i' 

luul  le  gfiOOXt  humain.  Il  fallait  donc  la  personne  d'un 
lluinmo  ()icu  ;  mais  saint  Honavi-nturr  .mi.ni  pu  'lire  plus 
clairement  «ju'il  parle  dan*  rhypoihrw  du  décrel  actuel 
île  !..  Providence  '.  Il  l'insinue  dans  la  question  mlvaa 
disant  qne,  %'il  *  agit  d'un  péché  personnel,  l'homme  M 
peut   paa  offrir   une   Mtîefaotion   oomplc  û ■.  si  Dieu 

consent  a  remettre  l'offanse,  il   peut  ullii.    i  satis- 

tiiriio!)  (sirmi-plêiuwt)   an  réparant    avec  I**  accours  da  la 

■.i.i*i-.  lo  dommage  (  ..n  •■    î    Micu .    \iiiNi  (1< -il  . 

!     i  ebéorigioc),  li  Qirist  était  nécessein  inéceeeain  aussi 

pour  compléter  par  ses  méritai  00f  demî-âatisfaotioi  I 

i-niiii.  Bonavejunra  écabBi  trac  h  Rédemption  par  la 
Passion  'lui   le  moyeu   le  plus  convenable  :  il   li    U 

i,    WiW.    \\;  <|     |,   p.    [ifl  {19. 

:    Q     ; 

,     Q     ».  p     ,■      ifll 
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•iIi.m;  .l 'inouï  propri  a  apaieer  !;>  solore  dmne  ^  attirer 

l'amour  de  l'homme,  :\  mnCN  le  dfinon.  tfl  "*ort  -lu 
Sutiveur  fut  agréable  il  Dieu,  parce  que  le  plu»  grand  saeri- 
iiee     ipim    puisse    faire,   c'est   celui   de    la    vie;  et   notre 

donteu  naunnu  bien  que  Dieu  n'a  pas  inflige*  ni  ordoi  i 

C6I14  mort,   il  l'n  seulement  permise  et  aeroptée. 
.  Non  i:..  D  ■-■•  ii-i  i  nord  !  i  fi  I  eraoclptaado 

i  udo  et  vûlimt.itfiii  elafl  14 1  ejiUindo.  * 

<'e  n'est  pas  tion  plus  dans  l.i  peine  qu'il  se  complaît,  mail 

daM  I    iniinii    de  relui  qui  lu  soutire. 

■  Deui  non  détectai  ir  lu  pœoa...,  foledatur  tamezi  el  ilace1 
-iin    intima  volonté*  par  ruîaxn  poei  ifitnr  si  ad  honorai] 

I  Wd  •  •nluia.tur*.   • 

Ge  pendant,  qoelcpc  convenable  que  *oitce  moyen.  Dieu 
••h  tvgii  d'antres  a  a*  disposition  ■  m  lonte^niisaoce  d  ;• 
pas  de  limitée;  maïs,  pour  nous,  nous  n'âïom  phia  le  ohob 
—  et  c'est  dans  ce  acné,  relativement  i  nous  cl  Itlb  pi  Dfl 
ment  au  décret  divin,  que  Honavcnture  entend  les  le X tel 
traditionnels  qui  portail  (l'iim-  néMMÎtd. 

■  Auetoritatea  lilaa  tateJUgttnftnt  ex  parte  noetra,  dm  ■ 

n.i'ju.'i  ima  ifcoefi  :waalioinoa*i>libcrare  m  <:i  - 

lletcnon*  lu  quatrième  idijeetion,  i|iij  est  le  résume  <iu  pur 
DKimien.     DtOV,    dit-on,  pour  repart r  le  genre 

humain,  aoui  peine  de  se  renier  Ini-mAnie,  doit  le  faire  par 

justice;  dune,  par  saiUlaeiïon  ;  doue,  par  la  satUl'.ii ttlOD    lu 

i      La    réponse  est  claire  :  Itonusenlurc   nie    la    mn- 

'  '  h  I  ii  h  pouvait,  dît-il,  noua  délivrer  par  mi-  -i  ieuïo> 

terne  faire  inri  •<  ai  joMict. 

•   l'oîiuï  Litarara  per  vitm  nlavrleord  In  iio.-  fi 

factura  pra.  iu  In  iuin  m  .'il. in  ..    !:t  ita,  si  sine  sattsfnL'tioin    . 

Imnuuuni  libéra.- vt   non  propter  b  i  Inatttfain  hciasH.  • 

De   même  —  et   eneore    moins   —  la    Passion   n'était   pas 

nécessaire  :  la  moindre  rKwffrwce  d'une  si  noble  pereonne 

aurait  siilTï.    Kl,  en  tout   ras.   tî    Dieu   ne  pouvait  peut-tir* 

•.  '„>.  S,  p.  4*7*4"  ■ 
a,  Q.  6,  p   ',îi-iî*. 
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poa  ri"us  rachetai  antretnent,  il  aw.it  d'antres  moyens 

-  tlrlivn-r  '. 
Il  boiik  manqm  cl*-  savoir,  pour  avoir  une  idée  cornj 
Je  sa  doctrine,  06  que  %aîui  Botuventure  entend  par  »aiî>- 
Faction    !i   u     ledit    iiiilli-   pan   '.•xnreSï>coient,  mois  oti 

ifndohre  'l"  texte  suivant  • 

• 

.  NuJIai  i".i.  rat  Peina  placore,  quamvU  roluntorio  perfe-i 
rnorlem  po**et  Dco  placer  .  .  Chrirtua  autern.  quia  sine  J 
mortuipertuHI  Bsortem  et  1  laoare  pou  •i  «1  placer*      a 

D'où  il  suit  que,  pour  Bonaveoturc,  la  satisfaction  d     i  m  l  • 
Anobli  .  oudîtiun.  aatérieura  Ri  intérieure,  et  pourrait 
iêEmX   :   une  CBOm  surérogaloîre  faite  avec  amuur. 
Ou  voit  que  saint  Bonavonture  n'a  pus  d'à 
SBC    DeUe  *l"Vl*xandr«  tic   Halftx  et  de  *.<iint    Ànwlm.      < 
vimt  les  menu  1  questions  qu  il  pose  cl  Ici  in 

qu'il  '-mploie  pour  le*  résoudre  ;  seulement,  le  ton  rat  change 
1,  au  lieu  du  Di    .     ii  ■,  il  n'est  plus  question  <jue  do  con- 

r.i      :       :ill      ilulll      ^rlitl'     (II-      |tll|l.'|\.  .       •loCtHoe 

rigide  iln  Cw    Dfuê  home  est    entrai    dans  1  itte   *>»ie  d*» 
o 

lages  tempéraments!  on  saint  Thomas  devait  résolu 
si  définitivement  la  maintenir. 


Ls    doetriss    de  saint   Thomas    ollre    pi  11    dr    dill.-n 

tvsi  m-IIc  de  saîul  Banaventure;  elle  n'a  pas  même,  comaie 
un  pourrait  e"j  attendre,  l'avantage  de  l'ordre.  Le  Com- 
mentaire des  Senti  la  Somme  ili'-olngiquo  sont  re»- 
Motivemesl  incomplets  :  il  faut  rapprocher  et  combiner 
taon  données  diverses  pour  avoir  de  sa  pensée  dm  ex- 
pression   >.it» -t-.i-.Lii  '-  . 

La  Rédemption  de  I'Iimou  stSJ    H<    ûét 

■  1  s  1  mit  Thomas    mais  aile  était  souverainement  con- 


1    Oié  an  6  ad  , -'•.  p.  i»*. 
1    OUt,  \\\u.  ■  u! 1  IV,  ■ 
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-.-.il  .lu  cà\à  ât  Di.-M.  a  cause  Uc  sa  riiiscricoide, 
d    H  pu'     i  M  et  de  sa  «apfeftfio;  soit  du  côté  de  l'htm  m  « 

qui  était  tnmhr  pin  l.i  faim*  <l':i u r rui     Kiaît-il  mn  vs.iir.     u .. 

Diru  exigeât  une  satisfaction.'   Non,  mais  cVtait  .      ■  t «  m  .  u 

<  <in\cnublc,    cl   pour    mieux   manifester  la  justice   divine, 

•'1  MU   fi  I0VH  '  lioinine  plus  Complelemeul  u  tic»  propres 

■ ^   <•■   ponr  rétablir  dans  l'tmtvoM  l'ordre  normal  de» 

choses. 

«  Congru um.  b   Def,  djuIi  lu  i«"  dftlna  taslttii  : 

uod  coJpa  per  poeruun  diluftur    ;  i,\  parti  bamln  i  ou 

ililP     .       r-T|  mi     .■«     p    | 

..•iit<  et  cal  ■  '■■  nti  on  &  la    oi    b  nif.il 

ifiaiiiiu  m  anlverso  ïcniaii'-.it  *    » 

Saint  Thomas,  qui  a  .M'iirl  <|ue»tioiis  de  U  SoiDOM 

\  effleure  cependant  la  dernière  pour  expliquer,  as  les 
r* veiidi<]ii:in1  l»s  .Iriiiis  de  la  mist'Hcnnlf  di\inr  Dieu 
pODVail    paidmiurr  ^i.iliMhiin-iii    |c  pOclie  *:ius  blt-Mter  uu- 

DBOUl  II  justice.  On  dit  bien  que  les  jtifcs  humains 

doivent  punir  le*  faQtM  ions  pain*  sîojtiftica  :  c'est  qu'ils 

•ont  l«*  gardien*  d'un  bien  supérieur,  tandis  que  Dieu  Ml 

bien  Mipremr.  Il  peut  donc  pardonner  vins  aucune.  *-*- 

faction,  de   même    que   loin    luwimo   peut.  .-uni*  injuM  ..  •  . 

remeure  HM  injure  pan   un,  lo*. 

Llncaraaiion  étatt-elle  nécaaeairf-  ■  *»înt  Thomas  re- 
pousae  évidemment  toute  idée  de  D6oes>U4  ■bsolno;  mais  il 

ou  âlfirme  la  souveraine  convenance,  suit  pour  nous  porter 
au  bien  :  nous  exciter  a  plus  de  foi,  d'espéran. M  Di  d< 
charité,  nous  donner  !'.  temple;  soit  pour  nous  détourner 
du  mal.  cl  imUitniHcnl  pOUI  expie  i  MM  péebfe.  Car  un 
homme  ordinaire  ne  pouvait  pas  satisfaire  potn  DOS  | 
l.a  raison  en  est  que  le  péché  est  jusqu'à  un  certain  poÎDi 
infini  {atuundam  irt[r'rn'fi:fc>i/   hûù£i  i.   parce   qu'il  «attaque  à 

Dîeu  qui  eil  infini  —  sans  eomptar  qu'il  i  ridé  toute  I* 

nature  humaine,  qu'un  bOBOM  est  bien  incapable  de  com- 
penser »  lui  tout  seul.  Donc  "Incarnation  est  convenable 

ru  elle-même;  SjUfl   devient   inrim-    néttfiMfttffl   dans  11 
i.  Ta»*,  àqum./*  ni  $*U.  i  irti  .,  S.:4iuio  I  etll. 


ao 
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iln.-si.*    -        mÛ     >■      :niji..ircl  "lini    la    n-alilé  —  OÙ   Dit'  i    d 

ilenit  mu*  satisfaction  .i'l<  <(u.«lo '. 

Il  favjl   '-t.  iJur   nuuai   CU  tn  l'nssion.   KIlc  D  Ml   pi 

nr.  sinon  <(>»<<•. |ii<>niiii<M>.l  ;i    la  volante  divitir  qui   en 
i  ainsi  décidé;   mai*»  éfle  CM   miiiu sratnoraeOl  'm  Me, 

n  non  seulement  ouur  réaliser  à  la  luis  bas  droite  de  la  jus- 
tice cl  de  In  miséricorde,  mais  ii  rais<ui  <I<  a  immense*  bî* 
faits  moraux  dont  elle  «st  lu  source. 
«  MuIta   I  ■   ïinh   li  >minifl    i  [a   |ii 

Ce  t|uî  luii  ooe,  ilii-niï(jiii'iiiiMii ,  il  v  avait  [tour  Dieu  bien 
danlirï  manière»  |"M»il.il<->  ili  noinsmur;  DUlfl  pi  iiiqur- 
nii'ii!    pour  nous,  il  b*j   I  n$  d'autre  '. 

Apres  avoir  .-ttitlie  II  doclrifM  de  saint  TfcoiDN   «ti: 
conditions  générale*  du  niai,  voyons  comment,  dt  tait,  li 
»alnt  s'est  réalise.  Le  Docteur  Anyelîqne examine  iTabordb 
en  on  elle-même  el  II  remarqoe  lagrundcur,  limmcn- 
*it.-  <i i-s  soaSnmcei  de  Sauveur  :  Jéec  i         a  souffert  dans 
aon  corna  t-i  dnca  boh  kmi    il  h  aouneit  dans  tous  aee  i  toi 
et  de  tous  Ica  homnee.  Ce  qui  fait  que,  voit  par  la  cranté 
des  soutira  nées,  aoîl  par  If  fuit  de  son  exquise  scuflil  : 
la    Pneiiefl  et!  de   toutes   les  douleurs  la    plu*  grande 
quoique.  Iiîen  entendu    elle  l'ail  pas  effleuré  la  parti' 
périenn    SB  ion   *nio,  ni  privé  le.  Sauteur  de  la  vision  béa- 
tiinjm       après  In  grandeur,  saint  Thon  ve  comme 

qualité  essentielle  «li-  b  Paxtion,  la  liberté,  <|i»i  ■>'    :  pi 
d'ailleurs   du    tout  incompatible   avec  l'obéissance.    '■ 
Christ  s'est  bien  livré  lui-même,  tout  en  acceptant  pai  obéis* 
sanec   et  amour  la  volonté*  de  son   Père.   Et  quand  on  dît 
que  le  l'ère  T.»  lit*     Dota  signifie  qu'il  a  inspira  ri  pei 
snn  sacrifice  •. 

À  cea  dispositions  morales,  qui  constituent  la  ralnui  li  i- 

i.  tué  .[    t,arl  *i    if  M  8**1    DHt.  I,q.  i     m.  s  et  D 

■  |     i     -irt     •> 

■    -n,,,   alaol  ■(    >6    m        i.  <:f.  ///  Stnt,  DSat   IX,  q.  i, -n. 

I  *t  v 

hua.  -a   <|    ,■■   irt.  '.»  h 

j    «.»     |7,  art.   1-3.  (i    I   /   fefll    Dist,    \  V.<|.  t.  -*tr     i 
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mainc  de  la  mort  du  Sauveur,  sa  dmiinv  ajout*  DO  prix 
infini,  «l'on  rrvi.iliM  notre  salut.  I.;t  mort  de  Jr*n--i  Ulrifl  Igfa 
Dtr  m:iiii«-ir  île    mérite,   parée    qu'il  i»*i    I.i    n'ie  il  un   corpi 

dimi  noua  sommet  le*  membre*;  par  manière  de  Mrtiifiu  don 
iUSÛ,  <lc  sur  ri  fice  61  de  rédemption  *.  Sajnl  Thomas  cnu 

m- iTe,    OM    le    \oi(,    lÉM    |«i    lù.Ttn  liis.T,    k-s    notions    CXKJ- 

-,  —  ,,-  (|ni  fîiii  qu'on  Util  louvani  reproché  d'eausseï 

sans  m  die  dr>  mitions  «-outrai  lie.ioire*  '.  G:  n'est  vrai  q 
apparence  :  car  ce*  divers  mots  ne  font  que  irndiuV  dci 
i-is  ilîvi  rs  de  lu  même  réalité,  et  l'idée  do  rédemption 
comme  l'idée  «le  ucriAûe  se  ru  mené  m  :i  l'idée  de  satisfuc- 
tion,  qui  découle  elle-rnemedc  l'éieuduedt:  l.«  Passion,  delà 
dignité  do  la  personne  qui  soutire  et  de  l'amour  qu'elle  \ 

BMtliCltU.     M.    Subatier    rfitîme    que    t'îdoe  irtîon 

d*QI  s.iint  Tlinuia*  DU  fondée  «  sur  le  droit  romain  »  et  il<- 
vient  «  la  satisfaction  par  la  peïuc  légale,  méritée  et  su- 
bie '  B«  M.  Haruuck  remarque,  au  contraire,  que  celte  idée 
ne  tient  presque  pn*  de  plaee  dan*,  midi  Tluni  a-.  I'.i  il  i 
rtifOIl  d>  le  COnstAtV,  mai*  non  p.o;  dr  le  regretter.  I..i, 
nouslavou*  dit,  Mlle  td6<  de  Mil^tîtution,  pour  être  fon- 
dée, n'en  est  pas  moins  secondaire,  cl  il  n  \  »  que  lis 
théologiens  superficiel*  pours'v  arrêter  QOOUBO  I  le  prin- 
cipale. Sainl  Tlionuis  .i  Iiii-n  vu,  quoique  11  hissûm  soit 
une  peine  et  la  peim  de  nos  petites,  qu'élit  e»t  surtout  un 
acte  sublime  d'obeissom-e  et  d'amour  :  c'csi  pourquoi  il 
n'a  pu  fuit  consister  l'essence  de  lu  UtiliaCtSon  l-iiot  UM 
\indietc  toute  pénale,  mais,  après  saint  Au«rlme.  dans  une 
«i  uvre  d'ordre  hautement   rnor.il 

(nu.     ;i    OdHl   satisfaction,    nous    somme*   délivres   du 

,  arrachés  an  drmon  et  réconcilie»  avec  Dieu  :  *n  un 

BOOt,   nous   bénéficions   U>W  de»    nolrit**    de    JdeUS-OlrisI 

notre  elu-f,  en  vertu  d'une  solidaiil-  établie  pat   Dieu  même. 

KoQI    sommes  aussi   «lispenséft   de    toute    peine,    car    celte 

i.  Q.  *8.  art.    i->.  CI'.  iW.  i|.  »,  »rt.  i  ••(   3    q.    (g  *rt.   i  et  /// 
fatf,  DM.  WIII.  .,.  i,Mf|    fc 

l.  Cf.    RirKBbi    <-f,    c/r,  j..    )|,  ffnfllW)  i»    «76    Shutish.  1 
sols  I. 

',    rLa»*  ».  "/'  1  "-.  111.  p,  i-s  47.*. 
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t\  m   mic  surabondante  :  mai* 
les  pêches  commit  nprrs  le  l>cipuvme.  nout  tendions 
par    de*    satisfaction*    pflVtOAIMllM,    Ijol      non»    usa- 
dîne  certaini    "i  niera  à  la  paanoE  de  reçus*!  In 

Cesl  ainsi  que  saiul  Thomas  se  ^arde  de  tout  excès,  af- 
firmant la  SOUVOftÙat)  COnVOOaiLCOde  l.i  PamÎODi  finn*  la  iJirr 
nécessaire;  maintenant  l'ol.j  -  Imn    et  la  Miribond-Mi- 
l.i  Rédemption,  *.ms  supprimer  nuire  double  collaboration. 

Fl*l-cc  à  cause  de  MttC  Sage  réserve  rjuc  certains  historiens 
trtu^ent  llotlanii  ■  i  ûhtodqut  lu  doc-imu-  de  Saint  Tlio- 
nifl       II-  | in- tareraient  *.ms  doute  lui  \. 

■■  i:u-  absolu,  rnmnift  celui  de  saint  \nsclmr.  ipiûtr  *  ru 
proclame:  l'absurdité  ;  nous  aimons  mn  i;  v  la  |" 

de  saint  Thoma*  avec  cet  ort  délicat  de*  nuances,  .[in  i 
tout  dmplflmcni  un  moyen  de  rendre    h  <-•  -    de** 

ctio*  ■ 


VI 


Maie  cette  doctrine,  dam  laquelle  saini  Thomas  avait  «a 

ibiuer  dans  un  juste  équilibre  les  dîver.s  éléments  d'un 

problème  complexe  entre  tous,  alluît  bientôt  être  menacée 
par  lu  critiqua  pointilleuse  de  Dons  Sont,  Sons  pi  <<■■ 
er.niliatlrr    1rs  exagérations    de  sawi    Anselme,    le    docteur 
ii  .nu  i-.i  .tin  en  vient  ,i  ébraoloi    loi  i^idements  nrftapbr- 
Mques  rt    dogmatiques  que.  saint    Thomas  avait   re*p- 

Pour  Seul,  en  effet,  évidemment  la  Rédemption  n'ctiiii 
l»:is  nécoisain  et.  mène  dans  l'Iivpmhese  du  salin.  Dion 
jMuiuii  m-  j»ii>set  de  tonte  satisfaction  lu  plan  actuel  du 
salut  est  un  I  m  de  la  libre  volonté  divine.  Jusque-là  s.-  .: 
est  d'accord  avec,  les  scolnstiqurs  mitigés  'I-  I  eenlc  de  saint 
Thomas  et  de   s;m  t    Conaventute ;    m  A  ta    il   va   plus   Inîn.   Il 

conteste  iiième  la  néoeaatté   relative    de  l'Incarnation;    <■ 
pour  lui,  m  .  pure  créature,  dûment  dotée  parla  grâce  di- 
vine, i^iait  capable  d'offrir  une  satisfaction  équivalente,   j 

i.  Smn.  th.   V-  pars,   \    Ut,   ..;  tti  >mt    Dfal.  \|\ 

a.  Cf.  I  Uns  al».  >•    mi    iil.  p.   (So«49i     Siairma,   ip, 
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supposai  'pir  dïimi  voulût  i  axtrer  -  car  la  péofaé  n  .1  iaeu 

nt  une,  gravité  infinie.  Î)*ail1eur>.  Il  satisfaction  fournie 
par  Josu*-Oimt  n'est  elle-même  nullement  infinie,  pare* 
que  I.*  SflUTtmr  u'a  souffert  que  dons  mi  ni»ture  humaine  : 
elle   nr   le   devient   que    par  i  SjOCcnlaiinn   bénévole  do    Dieu. 

enl   Uii.'ii  la  coo*»i(l<-   -i  oobidm  telle.  Aîum  Scd  *up- 
I   toute  nécessité  iiitrmsc.qui    et  subordonne  tout  à  lu 
libr*  volonté  de  Dieu  '. 

Lm  UMorieiu  pie-tcaianu  ■«  plaiaeni  U  voir  fiant  t 
doctrine  comme  une  anticipation  du  ratit'n.ilixmr  Bodaiaa 
-  et  c'est    pourquoi,   sans   doute,    il*  y     attachent   tout 

d'importance.  \  \i..i  diie  il  y  a  dans  le*  critique»  de  Seot 
p|0f  de  subtilité  que  de  rè>lle  profondeur.  Il  i-nerve  |fl  gra- 
vité du  péché;  il  rabais*  le  SaUYCUl  .■  ||  inteliimn  d'une 
créature,    puisque   Ifl   valeur   d»'   -.ou    m.  rit--   dépend  toute  de 

laecepi ation    divine.    CeW    oublier   que    toute   action  .1. 

riluiimie-hieii  eu  venu  fin  l'union  h_\  posrai ii; ue,  :i  une  dî- 
;;niic  infilltc  comme  la  penOODC   diviM    fl    ipiï  elle  appar- 

tieut.   Au    fond  du    IJ9U le    ScOl  —  Mi  Huni.ick   cl  le 

\)'  SobwSDQ  s'entendent  pour  une  fui»  ii  loiuuifcr  le  moine 
reproche —  il  y  nv;iit  nue   ItonflOM  tendance  au  Neston:. 
aiimfl  K  Sur  la  philosophie  du  péché  et  de  rincanuiion,  la 
pensée  de  saint  Thomas  est  noln  -me:  il  |  •   U  I  rarile,  en  m  finir 
temp*.  que  plu*  conforme  u  la  tradition  catholique  :  il  m, un 
lient   la  gravite'  infinie  du  péché   01   l'infinie  «urahoudanec 
iIin  satisfactions  de    l'Hounnc-Dieu,  soulignant  ainsi    ;i    la 
!mi     al  In  aérfeittC  raison    d'être  et  I  incomparable  ptrfef 
lion  de  notre  K^damption.   Scot  amoindrît  l'une  et  l'autre; 
ai   par  la  îl   ne  non*  offre  plus  qu'une  conception    mesquine 
do   un  stèie.   si  naémc  il   n'en   ébranle  pû>  tout  ,i  l.iit    le*  fou- 

denui  i 

Aussi  bien,   t   vrai  dire,  BOT  ce  poini    particulier,  la  £  - 
tour  >ulitïl  n'.'i-t-il  pas  Grit  éoola    M    Efaraaek  »lit  bien  que 
«  la  théorie  scotistc  récents  de  plus  en  plu*  A' adhérents  au 


!       l*Mir    llil*'    •  *j !' i     "<       I  "1-    tK    plu      -l'M.l.ll.*-    -le     VJflttflM 

\.>ir  Ni  VU  .m  .   I  V  .  |>     '•  I  ,   i*o. 

■mi  i.     $p,  frY     |>     f.l ,  C.r     p,  n8. 
t    i  (    BlflJttQK,  'Y'    CEI     [•    \&t,  noir  j  ri  S<Hni%r     |*    t»o. 

ti  bi<Mi.  i>[  i  .  :\ 
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Ut     rifcde,    •  :■  '    I'»'  l'H  01  •      ;  :    •■*!  "l'an  bla»j 

|wir  le  formftlkme  de  la  dialacrique  m  qu'elle  a  oxftrôt  son 
influence  jusque  sur  Iftfl   Hm>D  ifltoJ  MU-mènM      n    Mail  i 
l'appui    de  01  Ite     illinnation,    |<:  «avaiH  IlUtorien   D*fl| 
m.  une  preuve     l.i-    lï  Scluvuritv      n   MOttlbtt,    M    signale 

ci  »i  u  rue  divinli  1.  .il»  XI V*  Cl  UU   \\'  M«rl« 

outa  ihéologSoos  ici»  <| ne  Durand  ci  Auréolna1  -. 
On  ratnaïqui  même  que  plusieurs  scotisws  d>i 
tels  que  Mastrius,  Haiurur    Kruwnîiift,  Hum  mm, 

sur  In  raient  doa  méritée  ds  driatei  iw  le  rÔk  del'i 

ccpUliou  divine,   ont  6188/4  d'interpréter  dans  i:n  se»*  fa- 
vorable, la  pensée  <lu  Muitre.   Se  rappelant  que  Seot  u  dit  : 

«  In  coinmciH  un  mal»  eteedere  qoam 

dbl  débita,  m  i  njtftrteafl  m  ailcn 

riiicl.      . 

ils  préfèrent  retenir  ce-tte  intention  géni  i    i>-  qne  s'attacher 

servtlrnirnt  au  sens  lillétul  (fa  Mt  formulr*. 

«  BagnldsiidiBn  pol  as  k  Blam  el  uni  wrp#r* 

eîuH  «eiKUiu  tittaruaa  ■   • 

sMin-i.i-  m  plu  généi  '-us    que  (on 
prouve  du  moins  combien  la  théologie  catholique  dans  son 

ilili?   est   restée  fidèle  ù  saint  Thomas.  Saurez    d 
dire  plus  tard  que  l'infinité  réelle  et  intrinsèque  des  méritai 

du  Chrial  est  tellement   certaine  tjue  «    lojfiniuti  oontriir. 
ne  lui  semble  ni  probable,  ni  pieuse,  ni  ^uflisainment 

loi  m--  ;i  la   fol  '     '■ 

Si  la  doctrine  deScoia  rencontré  |h»u  d'adhésions,  elk 
n.  u  ■  pus  moins  été  indirectement  féconde,  en  **i 

tcusc*   et    longue»   réfutations.    iVpuit   le   \m'     i 

on  ne  se  contente  même  pin*  de  prouver  la  surabondance 
de» satisfactions  du  Omit  :  on  veut  Mvoiraj  elle  est  conforme 
îi  \&  justice,  à  U  justice  rigoureuse  (ad  m< 
û  la  justice  luiimuit  ktîvc    .  Inutile  di  -tance 

i.  iim  %.,  ■   «a  i  H  |    ($3 

».  Sc«w»xi  .  M    pjj    n     in . 
I    |  !     i: .     .-    "  .         ii   ri»  Qusraeehi), Stb  .  III. 

\,    laMU     /'«■  f/irittfuir     Dup.  n       »rvl      .  «j      |     t,      i], 

..  (  |    DaasaaLT,  «/>.  i/r.  p.  42-Wui 
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pCBl  dans  !<**  manuel*  ci  que,  saill  nuire  îi  h  doctrine 

i-alholi<|ii'-',  nom  pouvons  en  nmMer  l'histoire  h   sihm    I 
ma*,  puisque.  jjrAri*  ii  lui,  li'  ■■^'•nii'   dr  suint    \nsclme  rM 
BU   Mini   8l    Blueoi  pOft   ili  M>riii;iis  ;i   la  lAéolOglO. 

Imi  jetaat  on  regard  dVaoeiaUe  nir  le  Muuu  Age.  on 
d'abord  quo   In  doctrine  do  la  Rédemption  s'est 

dtU  la   théologie   une  pince  à  part,  ri   qui  lui   u H  ' 

On  ne  se  contante  plue  déeorniaui  de  <:umuieuTi»r  isolément 
le-.  textes  Je-  ['Écriture  relatif»  ii  ce  mjrsièra  du  »Ir  déve* 
l.ippcr.  nu  cours  dimc  lioinclic,  l*-s  métaphore*  tradition- 
ndir-.  Nous  noue  trouvons  en  pree  enca  d  une  question  nul 
mérite  d'être  abordée  pour  •DaMnlraa  *i  «font  le*  divan  sa- 
pects  M>Dt  classé;»  dans  un  ordre  didactique  ;  la  théologie 
*'e«i  enrichie  d'un  irait!  de  la Rédemption^ 

Ce  traite  repose  tout  entier  sur  l'anâlTM  du  péché,   qui 

iroarall  A  iflOrmaî»  UU  ihénlu^mn,  i plu*  srulrmrnt  dans 

srs    i'nii>n|iuiny*,    mai*  dans  >.i     réalité  idijrcli\c,  comme 

un  désordre  moral,  ootnroe  ont  effcnss  de  Dieu.  Dès  lors, 
In  BMW1  rédemptrice  du  Sauveur  est  conçue  comme  un  acte 
réparaïaur  d'obéissance  ai  d'amour;  bi  lanternes  va 

ou  mystique*  île  lain/uli,  ■!'■  •>.«-!  ifiCC  et  d'expiation,  qui 
'■■n.unr  ïi  imi  rxprimci  |n  wdeur,  soûl  remplaces  par  I  il.  | 
hautement  morale  d«i  «atîsfuetion.  Le  proM.-nn-.  lam  •■tudîe 
de  plu»  près,  il  l'ïaîi  naturel  que  la  solution  «lût  an  être  plu* 
■  le. 

Bu  mémo temps,  celle  analyse  du  pèche*  1  montre  uiu'  ma« 

lia  souveraine  ei  pour  ainsi  dira  infinie,  puisqu'il  t'attaque 

\  Dieu  mémo;  et  l'on  comprend  qos  seul  un  Dieu  pouvait  le 

rrpaiei  dignement  Hais  eueci  avec  le  péché  disparaissent 

mite»  :   nous  sommes  rachetée,  réconciliai 

»  mort  éternelle  \  bien  plus»  les  méj  Etes  de  Jésus- 

l  ;li  i  îvt  i.imi  v  ;i,mii  ri  il    1 .1  ..-:  .ii  -i-  |  I    i'.iiniti.-  i  î  : .  i  1 1 1      <    filt  ainsi 

que  toute  ta  question  du  salai  se  confond  avec  l.i  rteiasion 
des  péchee  -m  resta  par  conséquent  sobordom 
faction  qnr  Dictl   anémiait  de   la  mort  du  Sauveur.  Tanl  il 
i  m  via!  nue  d'une  idée  centrais  bien  comprise  tout  le  reste 
découle  I  D'excellente  esprits  estiment  cependant  que  i 
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I •;  ,..'ir    ta  006  Ott'il   J    -'\:'i'  ('In*'  «lr  I 

<-■■%  syutbèees  éloquentes,  «»ii  les  Pc  non- 

.  •  i  -   I  n-nwc  du   :»!ui  toute  In  mission  du 
•  .  regret  n'est  pn*  justifié;  car  il  failli 
sur  t..  ibéotaj  ï.   de  la   Rédemption,  M»rtb    ;  rolîié» 

oratoires  |><  < «  ï r  anivej  onfin  a  des  uotioni  rigoa   :iu 
fut  le   rùk    (lot   ihéeJogftOOe    KotflttiofUCS     Ve  quoi, 

mds  (neci>nnaiire.  nous  l'avons  ru,  les  bienfaits  généraux 
-L-  l'Incarnation,  ik  uni  Eut  porter  If  principal  dateur  at- 
tention iar  I;i  mort  rédemptrice    IN  se  plaçaient  ainsi  an 
cœur  nette  du  problème  du  salut,  dont  ils  devient  pui 
miens  difinxj  l'enaeseeel  préciser  plus  exactement  la  cause. 
IU  *ui!  fait,  ep  un  mal,  onura  de  science  —  n  mu  l 
l.f    <:,:n-   qui  ne  comporte  pu»  un  minimum  d 
nécessaire,  ci  donc  un  pou aétroLieatCi  [ergeinoi 
eèe  par  ploi  de  profondeur? 

MeJa,  A  m  -il  i  lire,  |  joui  les  docteurs  du  Miixi'n  \g%  comme 
pour  le»  Perce  de  l'Eglise.  !-•  même  problème  c*| 
posé,  que  la  foi  clir.ti'.-nno,  depuis  saint  I'nul  et  l'hvauçilc, 
suggère  a  llnulligencc  do  croyant  ?  établir  un  rapport  entr* 
hi  mûri  d»-  Irsii^-Chriat  otlt  rémission  de  Doe  péchés*  A  an 
problème  Boosevons  vu  enac  les  Pères  avaient  donné  une 
solution    rituelle  par  l'idée  «lu  sacrifie»?,   un-  juii- 

pei  ridée  de  substitution  pénale.  Le  Movn  A^e.  à 
la  mite  de  wînl  Aiinelui»*,  i  cherche  à  ce  processus  juridi- 
gueuj  liqacei  montn  sou»  la  termine 

rituelle  de    UnuNs  rénliles   morales.  On  VOÎI  par 
doctrine  de  la  satisfaction  n'est  Doarelle  crue  dans  La  forme  : 
eu  réalité,  elle  n'eat  nne  la  traduolian  plu*  simple     la  fou 
<•    phi  profonde  d'idée»  tradilicntic  -II- 

1  ii  résumé,  nous  devons  an  M<  -  un  traité  spécial. 

m  on    notion  plus  précise  du  péché,  qui  donne  lieu 

ii   une  conception  plus  haute    de  l'efficacité*  surnaturelle  et 

lire  de  lu  mort  de  l'Hommc-Dii  d 
ejnai  que  la  ft  ,   en  créant   la    théologie  de  la  Ré- 

demptlon,  n*e  fait  on  *>mnir  que  creuser    >i 
de  tnéen  elngnaticpian  des  Peine 
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Nous  avons  suivi,  «ans  nous  laisser  détourner  du  che- 
min, les  diverses  étapes  de  lu  doctrine  de  lit  Rédemption, 
depuis  son  point  de  départ  scripturairc  et  sesprenii.  hl-\.  - 
loppemenw  chei  les  Père»  grecs  jusqu'à  sa  constitution  dé- 
linitivr  m  Mom  n  Age.  ïl  semble  que  notre 
rftirétsi  là  Cependutnt  îl  vsi  un  potni  de  cette  doctrinf  vue 
nous  aion»  écarté,  ou  plutôt  une  véritable  question,  aooce- 
ftOiN  DMÛ  connexe,  sur  laquelle  il  nous  faut  remonter  la 
cours  de  Ifl  Cradition  patristtque  —  la  question  des  préten- 
ilns  droits  du  démon. 

\  moi  comment  In  question  s'est  posta.  Diou  et  Satan  sont 
pour  ainsi  dire  le*  deux  mnîtres  qui  se  diaputcnl  l'humanur. 
Leehaounei  donc,  en  s'éloignent  «le  Dieu,  sont  tombés  ta 
poavou  du  démon,  qui  Isa  tient  déeoraïah  sont  ion  j«ug. 
Kt  connue  ils  se  mhiI  livres  volontairement,  le  démon  n'n- 
t— il  pas  sur  eux  une  sorte  de  droit  —  droit  de  propriété  ou 
droit  de  conquête?  Ce  droit.  Dieu  ne  se  dc*\nit-il  pas  de  le  re- 
OOIIBaltrc  Ot,  lorsqu'il  voulut  arracher  à  Sttan  Ml  Otpttll  . 
la  justice  ne  lui  faisait-elle  pas»  dans  uuc  certaine  mesure» 

le  devoir  d  Vu  tenir  enmpte  '  llc:iucoiq>  de  IVi  >•••  In  rit  p   n  •  . 
Jésus-f  Ihrist,  en  effet,  s'est  donné  comme  l'adversaire  de 
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Satan,  Ccrt  loi  qu'on  reconnaît  ai*  i  ent,  sons  le  \ 

crctdo  IVIc^-orie,  dam  !>•  horoi  qui  terra*»**  l'homme  fort, 

lui  enleva  ses  innés,  envahit  »a  maison  et  paria. 

poullos  [MaTU.SU,    'i    I  i  C  m.  I  *)■  D'une  ma:  !  raie, 

<m  .1  pu  établir  comme  un  principe,  d'après  i  que 

le  régna  gU  Wa«,  donj  FéSQS  Christ  est  la  fondateur,  pro- 

i  MM  dan*  In  BIASUTSJ  00  relui  de  Satan  rer.ul>  '  pour- 

quoi MIDI  fou  pouvait  dire  que  •■  le  Cbi  isi  est  TfDodétnure 
1rs  œuvre»  du  démon  »  I  toan.  in,  8)  cl  saint  Paul  le  rc- 
présente  vafnqui  i  eaue-mies,  quTI  eoehaliM 

ijiirnii'rn  .i  m.p  chu-dé  irioii'i'li'- i'  n/  h.  i5  .  Ailleurs 
Chrisl  ne  semblc-'-il  pas  constater  implicitement  lo 
droits  du  démon,  lorMpi  il  dît  :  i  L  prince  de  M  niondr 
vient  et  il  n'a  rlon  sur  ùo)  »  (four,  xrr,  lo  ?  Il  n'a  rien  <ur  le 
Ris  deDtea  n'eaveepas  dura  qu'il  :■  quelquechnse  rarnotM  ' 
Bl  roîli  pourquoi  lins  doute  U  défait»:  du  démon  c&t  prr- 

iomme  un  "  jugcrnrnl»,  c'est-â-dîr* 
nation  (Ioix.su,  \t  ).  Knfui.  dans  les  oombroui  textes  on 
e»l  question  de   «  nichai  »  et  de  a  rançon   »,  peut-il 
question  lioae  que  d'une  rançon  payée  an  démon. 

<jui  était  ili-vnm,  depui  6,  le  détenteur. mi 

de  nos  Ames?  Ainsi,  I  propos  d<  ce 
israiree,   «•  r%i  nue  uaéorie,   mieux  enonre  c'est    moi     h 
ne  i|iù  %c  lormcpi  v   dércloppc   où  d 'ai  lieu  ri  .îiii*- 
-iii.iti.M»  lii  nt  plu*  d'une  foi»  la  pince  du  raisonnement. 

Efos  adversaires  tnsistaal  beaucoup  mu  mus  curî 
ilni-tii  ir  IVîischl  el  Harnack  lu  présentent  comme  cm 
Cormes  principales;  MM,  l.i- 

la   forme  a  pen  prol  unique  de  la  pCDSée  «'li»1  <>    '  D      j>rimi- 

iîm-.  KatureHemem  Usée  profilent  pour  accabler  de  leur 
mêpm  ei'Ui*  |i;iu»i     I  catholique,  qni  a  longtemps 

de  conceptions  uii*si  puérile»  qu  m  iciiiciiL  abai 

ci  M.  Snhatier  y  découvre  sans  pcini    ■   I»    produit    J' 
tudes  mythologiques  de  penser,  qui  rorvîvsj  l'ère 

nouvelle  el  SSBervis^iici  i  riniiu'iriatinui  tïr-i  premiers  chré- 
tiens •  ».  On  s'étonnera   peut-être  que  nous  n'ayons 

I.  CI.    II»»».  <-y  :-.'*-. 

CI     j..   , i    «    le  I.-  mu    lu 


mut 

■on. 
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[  ;n|r  olusintd  um-i|-ii  Vtloo  IU0aj  p  I1N  Si  nous  l'a\ on»  mise 
-n  n-servi-  iiisqn  ici.  0*081  que  nous  roulions  la  imiter  laai 
tome   son  ampleur;    r'vsi  que   nous  poBnlana   auad  que 

inMlN  que  suit  MD  étendue   uM  l;i  littérature  pairislique. 

'•llr  i.»  j.mi.ii*  absorba  tout'-  ta  pensé*  i  tirctiennc.  Voîli 
pourquoi  nous  avons  voulu  montrer  que,  à  côte  do  In  théo- 
rie des  droit*  du  démon.  Ot  indépendante  oYflt,  unr  imire 
doctrine  h  déTeloppea  nd  eet  la  doctrine  nailiolîijue  de  lu 
B     b niption.  Nous  avons  doac  recueilli  la  semence  de  \c- 

riii -,  nom  l'.iMtîi'  V84  l'ouvrir  en  germos  modestes,  pm 

•  •|>unouir  en  riche*  rnoUsont  :  il  nOQI  fniit  maintenant  je- 
ter un  regard  sur  l;i  folk  végétation  des  plantes  parasitaires 
c]uî  s'y  mêlent. 


I 


Saisi  ii'  aéc  i  n  le  premier  des  Peroa  qui  se  son  occupa 

de*  droit:  tin  démon.  Pour  lui,  la  mort  et  le  péché  qui  rc- 
gnem  Mir  Ii-v  liomti  oOI  pU   MM  abftMCtiOD   :   OUIN 

leur  réalité  plnsiqtie.  LU  sont  personnifiée.  Mort  ri  déiunn 
sont  IJfiO Dymea,   souvent  il  emploie  l'un  pOOl   l'autre.  Dca 

i"i  ■•  le.  démon  est  le  grand  encorni.  (Taat  dq  ij  raa  qui 

les  pécheurs  ioui  son  pouvoir;  ot   le»  péchenn     spuii  In 

fautr    d'Adant,    U  w»nt  EOUS  le»  hommes.    «   Par  le  péché 

luils^n  esclavage  .  nou»  étions  les  prisonnier* 

•  \<    la  moil  *  (III,  18,  7  .  I  :i<-   j»i.  Jiii.i.    n. us* '■  « | u •  née  qii<- 

I  renée   lit  i-   ilr  ci  I   i-r.i!    ilr   .-lui..  *     e'e-si   que,  «le  même 

que  le  démon  avait  rainca  1 1 ioaea  il  fallait  qu'il  fût  .1  to  1 

tour  vaincu  par  UD   boDUTtC. 

aotiiaxn  In  initia  bonSol  funaii  EraïugrodJ  pruceptui  1 
I  loo  .  t r  1 1  i  ttabuil  ;''  wm  pofettate    ;  per  nomïn' 

■l'i •!»:.!     *  .     'u::.    .     ■  COllfftAri    I 

l!i::r.  ;l    Immuiim  in  ■       \  .    ■•  . 

\mn  l*i  sigaail  la  jottice:  »  Ncquêfnim  fort 

inimicu*,  n&rJ  w  matiert hônto ê*Ê*t  quittât  «hum  h  o/W.  1   '. 

nVet  qu'un  rotod*  bar  fora  ai  p  1  1  mythota- 

■ 

1,  \  nii  M  »»••'' i  1      li  l  "i ''■*!■  — ■  Iti  .-tu  .    [Il .  1  : 
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Il  y  a  plus  :  le  démon  mil  dm  sort*  do  droit  rot  le*. 

homme*.  Droit  injuste  cerle* —  vont  Irrurr  lr  pnicJ.inir  — 
p«rCC  <]u  il   repoiflîl   sur  le.  nienson^n  :    mi.vm  CCSl 
pi  tu.   <|uc  Dieu  a  enlevé  nu  démon  se»  victime*  (111.  9 
Cependant  il  a  voulu  le  manager.  >•  L'empire  du  démon  iar 
nous  n'euil  pu  légitime  :  DaturoHement  nom  appariai 
ii  Dieu,  ii  qui  le  «limon  nous  avait  arrachés  contre  natal* 
pour  faire  de  nous   ses  disciples.   Mais   le   Verbe  Je  Dieu, 
i|ui  est   tout  puissant,  est  aussi  tout  juste   :  il  a  voulu 
île  justice  envers  le   démon  lui-même  eu  lui  rachetant  mt\ 
propre  Lieu,  a  Afafl  Jcficicn*  in  sua  iustitui,  ittxte  viiam  aJ- 

■  Ml  npiintaniam ,   e<i   ÛU44 
rrdimrnu  al>  en.  o  Non  pas  par  la  violence,  comme  le  d> 
dominait  rar  noua  aarau   I**  oonunencaooent  ;  mata  par  l.i 
peraotaioii,  eontma  il  cooveoati  à  Dieu  ;  «  ttcurulnm  muhIv- 
fitrn.  tfuvritudmodttm  devebat  Iteutn  Himdentem  et  non  rim 
fnfmiUêm  ■■.   \in<î  a-i-îl  réussi  à  la  foi*  à  ne  pas  ei 
1.»  justice  al  ii  ne  pu  laisser  périr  an  nréatura  «  <Vr  i,   it 
Quelle  est  donc  cette  voie  de  persuasion?  Ir^néc  ne  BOQS 
le  laisse   pu  ■  |  >!<•.  mut.   CtÊt  qu'il   nous  11  racheté»  nu  prix 
de  son  sang  et  qu'il  s'est  fait  lui-môme  notre  rançon 

.  s  iijf_in: m    .no  rations  blli  ter  rodimen  lomptloi 

;iirti|r-iini  •  ï •  -.  1 1 *  |  m   ii .  qui  in  e.intivitMrin  dacd  «mit  •    ■ 

\  qui  cotte  rançon  fut-elle  donne .  '  lr.;néc  ne  le  dît 
pus.  Il  dit  mémo  uillcurs  catégoriquement  que  *  nous  ti'è- 
tion*  débiteurs  qu'a  Dieu  dont  nous  avons  transgressé  le 
précepte  t  (Y,  i<i.  3  Cf.  V    i-    i\   Maû  alors  saint  h 

explique  pjs  comment  nous  tûmes  rachetés  au  démon1. 
m  quelle  lut  la  vertu  persuasive  du  sang  de  Jé*us-< Christ  ? 
Ne  serait-ce  pas  qu'il  fut  donné  au  démon  comme  prix  d* 
notre  raohat?  Irénev.  encore  une  fois,  ne  le  dû  pas  for- 
mellement .    mai*    il    fuut  convenir    qu'il    n'est    pu»   loin  de 

le  laisser  inpposor.  Bans  iomI><-    dans  l'erreur  grow 
il  .-Mîi  difficile  d'en  cotoyarplus  dangereusement  las  bords. 
Kiitoui  r;iN.  ai  qnoiqn  il  enaoîl  «lu  mode,  «  la  Rédemption 


l.  Cf.  V,  g4  i  :  i  Quantum  ntlim-t  ad  xpotUltlOl,  «  "<i»w 
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M    par  rapport  nu  démon   une   œuvre  de  justice,   ci   pu 

nij.port  .i  iiim!-..  un-'  a-uvre  dfl  ohm*» tOOItk  I  [V,  I,  I  , 
dont  le  résultat  dernier  Ml  la  défaite  du  démon  el  la  déli- 
vrance de  l'homme.  Ié>UB"Chni1  Ml  entré  dafii  lu  maison 
du  fort  pour  \\  ii'.liiiincr  et  briser  ses  urino.  »  La  démon 
qui  tenait  injustement  l'homme  captif  8  M  l'ait  prisonnier 
luî-niciiic  fort  justement,  .m  1  homme  ;i  »:1"  délivre  «lu  pou- 
voir de  son  powsaaaeor  par  lu  màérioorde  de  Dieu  a  |  \ . 
ui.  3 

En  somme,  suint  Irenéo  s'est  gardé  des  excès  où  nou* 
verrons  tomber  certain*  de  «es  Kiiceesieiirs.  Mais  il  a  posé 
Lo  principe  (pic  I'  démon  devait  iitr  irait*  selon  Ici  ic^lcs 
de  la  jnsiire  et  tire  lcn  deux  principales  conséquences  : 
qu'il  devait  être  vaincu  par  un  homme  et,  d'une  certaine 
façon,  dédommage  de  ses  droits.  Surrc  iliCmc,  ainsi  diserc- 

i  i  ftbauchd  pai  ut  dootoui  ■!«•  Lyon,  non-  tUou  voir, 

gfftcc  partout  i  l.i  huilante  imagination  d'Origénr,  n'ajouter 
les  plus  riches  développements. 


Il 


u  Jéau*-Chmt  est  notre  Rédempteur,  parce  que,  tombés 

en  captivité,    nous  avion*    besoin    d'une   rançon1.    >   Parle 

simple    énonce  de   ce  principe  abstrait,   on  voit  que,  pour 

DO,   lu  Rédemption    n'est    paj    une    métiipliMti',    mais 

une  realite.  .Inni  le*  diverse*  implications  remplissent  tonte 

son    leuvie 

L'homme  aTtil     t     Orée  libre.   Dieu   lavait    DUfl  entre  II 

tic  cl  la    mort.   uun  qu'il  se  lixâl  lui-même   |  Il    UN  clrniv 
voluiilaiie.   Il  I  choisi  la  mort,  il  *Yst   livre  au  nVmnn.  (lar 

notre  kme  m-    saurait   rester  sus   maître    .  du    no 
qu'elle  échappe  au  joug  du  I  li.e.i,  elle  *e  .soumet  a  celui 
du   démon     "   ••    i ■■:.  lavaj ■.     ni    péahé    appâtait  à  On 

connue  une  servitude   lilter.de     le   demon  est    UD  Oréail    : 

dont  noua  «iniiniis  les  d<  Iwteara    b  Noos  sommes  ton*  des 


Oataw.  /-  Awn.l,   l.j.  -    /'.  0 


u  i  Loirs  i»i  i«mk>n. 

i        et  île*  débiteurs   qui  Iforo   contre    non»   une 
crriiini-.  Ki    ii   -  m  ■  ■    iprèe<)ttQ  notre  premier*  créance  a  éle 
détruite,  combien   d'autre»  chacun   de  DOtU  Br   1**11  ett-fl 
pa<  faite*1  ?    -  I  .■-  démon  im  nu  maître  dom  nous  Ml 
lee  esd.i-.-'-    v  L'Ame,  créée  libre  mi    Dieu,  se  réd<> 
Nfrimdei    BUo  abandonne    pour    Banni     in      eu    <l"*!iion  ta 
charte  Je   son  immortalité,  qu'elle  axait  reçue  de  Diea;   et 
de  ses  mains  elle  en   rcçoil   une  autre,  abdiquant,  sa  liberté 
pOlir  recevoir  le  joug  du  péché  el  l'empire  de  la  nim 
>ius  appartenons  encore  un  démon  comme  uno  marchan- 

di*e  fi SOD  acheteur      •     NOM  MMHIDM   II  IhVu. 

mais  [iar  IMM  faute*  non*  non*,  éloignait!  de   natm  créatrur 
Ct  nous  non*  veinions  .tu  péché.  Non*  appartenons  d 
1)1  h,    |i;i!',    qu'il   nous u  crées;  B1AÎS  OOU9  SOmtOM  d« 

U-s  i'^i'Iimi'x  «in  démon,  parce  <|ue  nous  noue  tomme*  Tendue 

an  péché    Voila  corn m   Dieu  «  jiu   littéralemeul  non* 

raot&ctcr  .  »l  est  rentré  dans  ace  droite  souverama  sur  nous, 

fêXi  G  qu'il  est  noire  créateur:  on  rnftfn 
ainsi  dire  aoqub  nu  bien  étranger,  parce  ipie  nou»  non» 
«■  iÎh  ni  i  li  m  ni-  nu  autre  maître  par  le  péelm  b  OrîgJ  Be  UOtM 
dit  mémo  avec  quoi  !c  diable  nous  a  acheté*  :  *  Sa  mon- 
naie, la  monnaie  qui  porte  ton  offigic,  c'en  I  homicide, 
c'est  l'adultère,  c'est  le  \ol.  c'est  le  pèche  en  général  Voilà 
l'argent  dn  diable  qui  sort  toujours  de  sa  caisse  géoéreuaa  : 
c'est  uycc  cet  urgent  qu'il  nous  a  achetés,  qu'il  a  acqui 
.    i  r/nrvgrttf/hu;n  decreti) 

Cette coni'cptinii  financière  des  droitl  du  démon  conduit 
ûrïgfenc  ii  une  image  plue  curieuee  eaeore  i  Ijb  diable  est 
comparé  a  un  publicain.  II  a  comme  ses  douaniers  b  la 
fruitière   du    monde,    chargés    d'examiner  soigneusement 

i  mu  rion  u  saisir  m  um  or  alors  ii 

acront  des  dt-bii'-iiis  insolvables!    Vusei    bien  Jrsun-4 

e«t  le   »eul   qui  ait  pu  di   c.  ■.  ÙtCtp*  IfUt/MU   '■' 

4M  me  h&bctwhU  v  s  Jfe  nous  élonnom  pas  de  ce  J 
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FOFIME  JliUDIOl'E  ;  THÉORIE  DE  U  IUM  M 
pouvoir,  qui  Ht9  î«  mi  cfira,  la  eonv|U'-nc<i  te  atxim. 

PUIMrae  le  démon  a  mm  ilf»  (Irons  mir  iinim.  ne  lui  fruil-îl 
po$  ijiirli|iir  BoyOO  00  le*  faire  valoii   ' 

f ésus-Christ  est  venu  arracher  ru»::  ûnicr.  u  cet  esclavage,  ■ 
mais  non  «au»   indemniser  au   préalable*  le  démon   île  %c% 
droit*,  a  Noos  fttfou  vasidni  mj  péabe*  :  il  noua  a  racheté* 
au  prix  de  no  propre  &anj  ii  celui  qoJ  emmu  mil  ubt> 

lé*1.  «  Le  rochat  M1  tiUCTaJ  OOSUBt  In  aOTvitud.-.  On^i:i. 
*'<  n  expliqua  (OU!  nu  long,  i  Oa  appelle  rançon,  ilii-il.  ce 
qu'on  aOIMC  I  l'ennemi  pour  libérer  le* captif*  qu'il  li'tii 
.  ii  ion  pouvoir.  Le  genre  humain  fitaii   on  grand  captif, 

incu  dan»  loi  combats  <lu  péoM  et  FOtOtU  prisonnier  p 
ni'iii.  Jrvii>-I  !lnisl  si'.i  fail  notiv  rançon.  cV&l-a-dirc  qu  il 
■Vu   livré   lui-méinr  il   non  iimemiv    Il  n  répandu  iDnl  snn 

r.  •    .;;    prél'ieill     dont    If    llrllHIIl   était    .|\Jll(:    '     r. ,    .,    sailf.'  IJllî     lie 

devail  pu.-*  étaucher  ta  suif  cruelle,  mai?»  plutôt  étouffer  sa 
puissance1   »». 

("Vm  donnait  démon  que  JéatU*Qim1  n  livré  lOnaang,  M 

BOB  SAuIenuml  BOO  aan&,  mai»  sou  amc  nicme.  «  Notre 
S*HY*W  iiili»  b  loin  qu'il  donna  son  Ame  pour  le  rachat 
de  plusieurs.  Main  n  qui  u-t-il  donne  son  àme  '  Gfl  nV-.i 
poaàDïea,  V**Mt'Cû poini  don  mdinum  '  (Yluî-rî,  anoffet. 

nous  tenait  Idtifl  100   pumoir.  ju»«(ii  .i   M   (JUOi  pOU      •uiÇoU 

élîvrancc,  l'iinn  d<  I.  mi--'  lirist  lui  lut  don» 
(>  n'est  donc  pas  n\ee  LU  01  OU  llll  irgOûl  pérfliaolft*  qu.- 
non*  avons  été  racheté*,  mail  par  lottru]  précieux  06  lésus- 
< -In  i-t.  Ce*!  rame  du  Fil»-  de  Dieu  ijuî  a  6tfl*  donnée  pour 
noire  rançon,  cl  non  [•■<'■  «m  e>prtl  :  <\  IpTc*  Lue  wiii, 
4»i,  îi  l'avaii  déjà  remù  :<  ion  Para;  ni  «on  eorpa  non 
I  ne  toyona  riru  de  semblable  dan*  l 'l'/ii- 
lura  '■  > 


I,  tuhuui.  VI,  J..        i>.  i-    m\    roi    • 

».  /«  ftont,   111,  7.  /'"ii1.   BOti    n'1 
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|(M)  imnlo  «'t'Iiilmlii'    |it.i<l.i>u  |»'  ut »,  hoc  rit  p.       Util    ttOBCOl 

\û  in  -(TMiiiinii  radtâenL      '  Laa  «ugniait  «ni  pcvtia 

r.  .Iciiktii.  1   l'ii.c,    Ot  Me.  '    •'     !i1'    U  .  Kooa  aarîooi  immiii 

enkkoniiafta*. 
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QUESTION  QBS  DKOITS  WJ  DÊKCN 

\illcur»,  la  mém«- i  I.  «    asi  reprUr-  <oi  -  mu    forme  tli 
iiqu*%  presque  icolastique. 

Cil  ,,.-    ..ihmI 

quia    i  wleinptl    itimui    non   :  nmintihll 
«  auri,  <crl  pri 

numiiK.  ut  etiain  Pau  tu-  :-  - 1  -  ;.■■  1 1  a*  n  t-  .  ■■<■>  allquo   <ui*  dabto 
suxDus,  cufui  <  iMiii'i-  ^  ni,  qui  o1  pretiun    p  ipoa    I  qi 

1 1  te  i 

natnuniii  peeeatln  iiosrria  Popotdt  *rgo  vr& 
lOffnm  h  -'.  • 

Voila  pourquoi,   avant   l.i  paamoo  du  Sauvear,  chacun 
devait  reraer  four  soi-même  le  sang  de  la  circom: 

âge  de  II  i  ■  !■  mptioo  Pâture,  Mais  depuis,  nous 
n'en  avons   p}ufl  l"*^"in  :  If  «ing  de  i<kut.(!limt  s  il!: 
wu]  pour  U  rédemption  de   toai  *.  Hara  il  était  au**i  lr 
at-ul  qui  put  aulTirc.   «    L'homme    n'avait  pflj   le  moyen   de 
l«>ni..  r  i  i  c  pour  «on  ame  captive  et  de  la  délivrer* 

Dieu,  en  échange  de  tontes  soi  amee,  ■>  donné  le  eaiu  prt- 

1 1   [«     ms-Chmi  pu  lequel  nous  avons  rir  raob 
grand  p  ri  \  -'.  -  a  In  »cul  i  pu  doDnei  an  équivalent  pour 
notre  unies  dflpfjg  Longtemps  perdue,  celui  qui  non»  j  ai. 
an  prii  de  ion  aann  précîeoi  "    n 

Ori  u»!    p1  -virni   d'uilleum  que    le   démon   ftVal 

trompé  tiuna  ses  calcul»  et  que  l'&me  de  Jésus  n  ■ 
«es  griflVs.  Il  pensait  pouvoir  s'emparer  <i<-  oeiti 
nr  songeait  pua  l'intolérable  supplice  qu'il  allait  endurer 
en  la  retenant...  léMe-Chriai  eai  Bore  entre  1<  ■  il  plu* 

torique  In  poiaaanoi     l<   In  mort,  Au.vii  ;i '■  si-cllc  pan  restée 
;m  pouvoir  <li  i|i.-ii  n  .n ,  ïiiîisi  qu'il  dit  au  Psaume  ;  *  Voua  ue 
laisser»?,  pas  mon  Ame  dans  l'enfer*.  »>  Pour  noua  ai 
.K"Nti>-('liuM ,  on  reafUBGitani    »  brise  la  puissance  >  1*-  li 
Le  diable   l'avait    livré   pnr  crainte,   de  pcui   que  l<     p    n 
humain    tie  lui    fiât   amehé  pur   sa   doetrine,  -tons  prévoir 
iju'iiini  leraii  beauooop  plue  arraché  par  aa  mort  que  }ar 


I.  !h  Rem    il,  i  ..  —  /'   G   M\     roi     iti 
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tlQUG     niEonii:  dp.  la  hav;on 

sa  doctrine  ti  ra  miracle*  '  Dira  le  P%w  -.i  livré  ton  F3i 
aux  moins  du  démon-  Celui-ci  I*.**  livré  ît  U  mort,  pourquoi 
ou  son  pouvoir  comme  ion*  leoeniônts  d'Adam  Ainsi, 
et  san»  s'en  douter,  le  démon  s'est  fait  Partiau  de  sa 
propre  ndntj  90  recevant  le  Fils  il ••  Dieu  qui  devait  res- 
aascitai  la  troisième  jour  ■•■  nom  luire  part  dr  sa  propre 
résurr<-<  fion    . 

\(.îk,  commeal  Origèna  ;i  oomprfs  les  droits  du  démon 
Nulle  pnM  il  nVxprinie  le  principe  juridique  pose  par 

Irruer  :  mais  il  tlil  iivrr  ■  l.nlc  ir  ijur  celui-ci  laissait  SOlde- 

meut  entrevoir,  que  l<-  I»  nnm  u  .1  iclûelte  ses  victimes 
ipi  |  us  avoir  demandé  h  obtaou  pour  rançon  l'Ame  de 
Jésus-Chmt  3  ( 

Celte  théorie  cTOrigOBe,  déjà  de  son  tempe,   roneoi 
des  contradicteur*.    Le  dûtlogue  De    recta  m  Deum 
attribut:  n  tort  h  Origtaa  «t  qui  est  d 'un  auteur  natîgno*- 
tique   KBOnvmC  de  In  fin  du   m    siVrlw,   à  propos  (le  la  refu- 

IttSonda  Moroion,  l'oeenp  do  démon  en  ees  tonna 

M'*'^étliîas   le    MoKtOBtl B  \ ■■ut  i  î-'uvor.  conformément   à 
cou  système,  que  nous  étions  étrangers  au  Cbri  -1 .  paj 
un  dire-  de  *3»ni  Paul,  il  DOtU  :•  OC-lOléS.  Or  on  n'acheté  pas 
«"■  <[ni  roos  ippartienL  I  soi  donc  que  non  ''lions  étran- 
gers. 

Voici  lo    réponse    <1  Adamantins  l'orthodoxe,  qui   rente* 
ente  Origtoe  :  »  Vous  dlslei  qas  0*001  le  Christ  qni  acheté. 

<Jlli    dont    lui    .1    siiiilti  '    \  nus    nr    CQBSjSJSSOI    dune   DOS    | 
petit  proverbe    ;  (xlui  qui  vend   cl  celui  qui   ftcltate   KM  I 
,  Si  la  diable,  qui  OU  mauvnix,  o  vendu  au  Christ,  qui 
est   bon,  il  n'Oit  plus  nr.invaiv.  il  001    kOB.  lui,  en  effet,  iy\\ 

portail  envie  i  l'homme  depuis  la  oommencernent,  n'agit 

plus  aujourd'hui  par  cumV,  puisqu'il  abandonne  sa  prou-  .m 
l*i  u  bon.  Il  681  donc  juste,  puisqu'il  n  abandonné  son 
■Bvie  al  t'un   dasasin   pervors     Konx  en  arrivons  al 

i.  f*  Mctk.  StfÙÂ.  -  >    tèkt,  roi     ■ 

U  MM    vin.  s  ttU  ml  iiio-m-, 

t.    .    Ton*  tt<   ttutrtt  Pfrr.%  ■>«•    prOfKtfMtfOl  COfitft    cette    flCOfl    fitiMi- 

tniit*  dVtpISqner  dm  fmtê   qui  «al  mla 

«7j  éùgmê»,  1»  p.  34»     Il  e.l  itofnmngf  que  crtlr  util 

apparia  «i  iiiiiiin  lests 


m 


pROTO  D 


pic    c'c*t   Dieu   qui    I   vendu;   ou    plutôt    (C    .-«!! 

m  qui  -■  ■  (aient  aliénéi  par  leura  péehla  cl  qui 

de  aotrreaa  raelu  •■ s<  mialricocde    Car  la  Pro 

;i   rcril    :«    Vous  Viilis  èli-*  vendus  i%  |léohèa  i*l  j'il 

ra  pour  *e*  ujnetiooa.  «  Ki  aillcur*  :  «  Voi  • 
vou*    et**    vendu»    pour    rien,    total    serez   raclui*- 
i.    .  Sun*  argent:  e>si-â-dire  par  le  sang  du  t. 

encore  Itf   PlOphèle    qui  dîl   :    «    Il   a    été*    frappr   pour 

no*  pèches  et  nous  ;i roM  M  guéris  pai  *  troa.  i 

l  l'oprôs  von»,  son* douta,  il  nou«  a  radie  t.  aon 

.111  prix  do  Htn  Huig    Gommant  alori  eat-9  re*«i*cîUr  «1m 
mort*?  <-;ir  celui  uni  a?aii  reçu  m  *uu<i.  %'îl  l'a  rondo,  il 
n'a  pal  vendu  ;ie>  nommai  donl  il  étui  la  prix}.  S'il  ne  Ta 
pan  rendu,  comment  lo  Chrift  ett-il  reew 
nul    donc   pas    appliquer     la   parole    :     • 

dépoee*  aura  lint  .  j'ai  la  ponroir  de  la  reprendra.  *  Le 
diable  donc  possède  le  5nng  du  <  hrifl  poOi  pria 
hommes.  Sottise  ei  blasphémai  "^ •»!• .  non  !  Il  cm  mort  et  it 
est  ressusi'iii*  pu  u  puîawnra  il  .1  pos4  oe  qu'il  a  1 
Où  est  donc  la  tenir,  quand  In  ProptlMe  <lii  :  *  Que  î>ieu 
9C  Ifevo  al  aaa  ennemis  seront  dupotVOS  '  t  0  I^e  dialogue  niïi- 
lîiiuu  vtv.-iiienl,    \  l'effet  de   montrer  que  le  maître  dont 

|éett**Chrbl   Bous  a  liln-rrs    r'esï-à-dirr  NM'hel  '%   n'eJI  nuire 
qui"  le  pêche. 

»   Pcnctruni' .    .  r. iî<     cl    riotorieiiae  critique    »,   *'■ 
M.   Ilaruack  '.  Ce*t  peut-»-irr   tain-   bonucoup  d'honneur  11 
cette  -  Irîa  de  petit*  argumenta  ad  Aominam,  louvent  plu* 
ingénieux   mua   concluant*,  ei  qui  ont  trait  loin  . 

lion  qui  noua  ooaape  MeiaUreeeortdo 
colla  page  que  I*  principe  général  'l'un  rachat  de  l'huma- 
nin-  au  démon  .[ait  drjâ  reconnu,    b  eauea  du  dualfana 

l.u.-ul  qu'il  implique,  connue  ciitacltr  de  gUOSUClSme,  ri  que 
lea  chréiicnt   u   jugaoîenl  pas  diliicilc  d"ci>  l'îu- 

taaee     Mais  II  Orfâqua  d'Adamantins  ne  \i*aii  pos  U 
doctrine  plua  naodéi  tfa  AI  hûgen»     En  tout  cas,  eecia  ti 

t.  A i>*w*» t.  flr  Mde  fa  /v/ini  ,<•/-,  aeet.  I   —  (nrer  oui».  Oatcea. 

I  1  .  ■       1     6-1 
i,  Dpfme*fe*eAichU,  I.  p,  l65,i»olc 


m  juiiuMQi  i     rMÊoau  di     \  i  lxçow        m 

échappé'  aux  cornes  redoutables)  du  dilemme  qui  I»   n 
luit  i»(  riilt-r  .*  I  ubsurdc  ;  car  nous  allons  U  roÎT  survivre  et 

[»im^|h  ».-i  ..   I  .iivi  . •!).■.-   [m  «litoiplo*  du  docteur  alexandrin. 


m 


s.iîni  Basil*  rccoroth  Inî  antique  le*  prfhemv  bodi  mu 
l'empire  dfl   démon,  cl  il  nous  le  monti  ut  sur  les 

unies,  nu  moment  de  lu  mort,  une  rigouii  h;  i  ..-.!!. »m  G 

I   Lm  vaillants  athlètes  do    Dieu,  qui    ont   combattu    toute 
Vie    :t\rr    1rs    BDMDÛ    invisible»,     mollit*    après     avoir 
à   leurs   atteinte»,  Jirrivés  »   la  fin  de    la   vie.  Boni 
par  le  prince   du   aicclc.  S'il    J    trouve  quelque 
Mitsui -,    quelque    tâche,    quelque    trace  ilu   péché,    il    Us 
retient.  Mai*   *'iU  huiiI    inlarts  et  irniuiiruW'"*,  iU  nutit  iniro 
duit*    par    le    Christ,    libre*  cl    vainqueur»»  dans  l'éternel 
p-pos.  Seul  le   Filfl  «le  l'homme  a   pu  dire    au  moment    di 
sa  passion  :  a  I-e  prince  de  ec  monde  vient  et  it  ne  trouvera 
rien  en  moi.   «.  Pour  l'homme,  il  doit  m  *  nmenicr  de  rj 
il  tir    troiivna  qu'un    petit    nombre   de  y 
c'est    encore  bien   dangereux,   si   nous    n'avion%  quelqu'un 
qui  paie  notre  rançon  et  nous  saute  '.  i 

Ailleurs,  saini  lïasili-  «Uveloppe  BJOItUéUM  II  lu  théorie 
|e  la  rsusoiui.  «  Vous  ave/,  besoin  donc  pédftmptioa.  Car 
VO(  l  a>ct  perdu  votre  liberté,  \nincus  par  le  démon  qui 
vous  tient  captifs  cr  oui  Rf  vota  UchêTû  pu  moj  ifinoBi  mm 
rançon  équmrtmfr.  Il  faii  donaque  b  maçon  sa  lofa  pa« 
i!<-  m  m  •  espèce,  mais  d'une  taleor  duo  BUpé  keoro,  si  Ion 
veut  <pic  le  t\ran  relâche  volruiniircmcnt  ses  captifs.  Vussi 
un  de  vus  frère*  ne  pouvait  nullement  vous  r*C  tatOI  :  car 
UMOH  domine  n'est  capable  d'amener  le  démon  à  délivrer 
relui  qilî  88)  UD4   IoWii-iuIm-  BU  >"U  poinoir  •'.  I  I-a  conclusion. 

c'est  «iur.l.-su>  Chrisi  seul  pouvait  nous  racheter  Saint  Ih- 

i.   Bon.,  ffomiii.1  k  Ptalm.  MI.  a.         /'   0.  Wl  -.H. 

s.  Abat  <"  Ptâim,  MA  111.  î,  ÙW,  eol.  ■>  Lus*  VsCûi, 

où  RfOtcfcv  ifïr.r  noïv  Iv  :t*i  X'Srptii  a*EuA6iw  euoitU  ftvMitfQasti 


LA  QUESTION  DES   DIUUTî!    "I    I' 


SUC»    SBU  doOtOf    Dfl     «.lit    pOS    '(■  i>rr    «OD    *OîC    ail 

démoi       D   I  IOC0U  «les   im'iIi-- .   il  pnrlc    a  imcdiaU- 

ri. 'ut  .in  sacrifies  que  Jésus  offert!  Uau  en expiation ai 
ootpi  dans  tout  ce  passage  les  deu&  idées  de  r; 

al  de  sacrifies  m  mêlent,  on  pool  même  dire  bc  brouillent 
Mais  il  faut  bien  stiivro  jusqu'au    boni    le    raison  m 
commence.    Puisqu'il    *':tgit    dç    déterminer    le   démon   à 
échanger  aeecaptift  poui  une  rançon  convenable,  ii  l 
Christ  non)  a  rachetée,  c'est  qu'il  a  offert  cette  rançon  pi 
auaVive    Avec  de  toile» préa  i  cm-inM..-,    y  hm- n'être 

Kmmêe,  n'en  eai  pu  moins  inévitabls 
si  l.i  pennée  de  saini  Basile  peu!  encore  *eml>ler  dou- 
teuse, il  n  on  i  r.t  pai  de  même  pour  saini  <-i  êgoîrc  •!•  N 
Disciple  dXMgOM,  îl  suit  fidèlement  soi  trac 
apporte  dans  cène  question  la  pré<  \~-'>->n  1 1  la  rigueur  phi- 
losophique* '|ui  lui  sonl  couttunieres   Jamais  les  'I".; 
détDon  n  obi  trot  '    d  avocat  pion  convaincu** 

Toute»  le*  perfections  de  Dion,  dît  il.  se  montrent  dan» 

l'œuvre  dfl  la  B  ■■!■  mptiofl    i  Bon,  il  etl  ému  da  pitié  pour 

.  i-     i]    n'i^'inire  pas  la    moyen   de  le 

i.  Mail  »l  appartient  aussi  a  la  sagesse  d'observer  I* 

justice.  »  Or  que  demandait  la  justice  dans  ootta  »  (Ta  ire.' 

Qu'Ofi    n'usât  pas  d'une   violence   tyrouuîquc   cuver*   celui 

qui  nous  tenait  en  ton  pouvoir.  Non»  ravira  lui  par  no     up 

de  poissasee  iobtv  'était  lui  laisser  un  argument  d« 

•  i'  i  est   par   le 

i*  qu'il  avilir  réduit  I  botnD  -,'oiro, 

BtttVanl  son  li:il»ittiilr,  éclaire  le   etS  par  une  comparaison. 

(eux  qui  aliènent  leur  liberté  pour  de  l'argent  deviennent 
le*   esclaves  de   l'acheteur,   puisqu'ils  se   sont  vendu;, 
mêmes.  Ils  ont  beau  Être  de  condition  libre  :  puisqu  '< 

sniit   riM  liiils  .-il   ceï   r   .il      il    n  rM   permit 

nia  personne  île  revendiquer  leur  liberté.  Si  quclcj 

leur  intérêt  os*   de  violence   envers  l'ochcti  :  un<* 

injustice,  puisqu'il  lui  arrache  par  I»  fwv  nu  bien 


i,  Gsaes  tfwi    ftnaAe  ceSecactio*  «hv*«ui.  ?»-*4. —  >'  (•.  M.1 
i  -I.  ta  SC. 
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ni  acquis.  Mnîs  aucuns  loi  n'enipécke  de  le*  racheter 
Ainsi  •  q  'i.iii-iî  do  noua    Nom  bous  étions  vendus  vo- 
lontairement. Celui  qui.  dans  su  misi-rn-ordc,  voulait  nous 
rendre  la  liberté  devait  prendre  la  voie  de  ht  juttiee  '*t  non 

pÉS    Oéllfl    ili'    Il    Ijramii''     l'-l    «'<■    innni    «'«lait    de    cloimi'i 

notre  naîtra  la  rançon  «|u'il  voudiaîi  ■  d  qu'est-ce  <jue  !r 
n  pouvnit  pn  irr.'  Avide  avant  tout  de  domination, 
il  no  devait  l.iehrr  *a  proie  que  pOUl  un  plut  ytaml  liïeti . 
M. lis  que  pouvait-il  voir  de  plus  ;;iand  que  fiel  limnin-  mï- 
raouleusemeni  né  d'une  rierye,  qui  multipliait  partout  les 
raérisosa  et les  miracles?  Le  diable  rit  donc  qu'Ongaaii  Ii 

l'échange  :  .iiN&i  le  dnnaiida-t.il  comme  ranei.r 

Mais  il  aurait  été  impossible  que  If  démon  eût  ili-v  pré- 
tentions SUt  Dieu,  s'il  ne  l'avait  |>a.i  vu  revélii  d'une  rlnii 
pécheresse.  Voîtt  pourquoi  k  Verbe  a  voilé  de  dieu  *a 
divinit4  :  aussi  le  otfmou  us  fut  pas  effrayé;  bu  eoau  £n 
les  niir.ulrs  ijn'îl  apercevait  lui  faisaient  concevoir  cette 
proie  comme    plu»  désirable   ijiie   redoutable.    Voilà  roui 

i  la  bonté  s'est  joints  l\  la  justifie,  ai  Is  l'une 

n  à  l'autre.  Cette  merveilleuse  invention  qaf  douas  :»  Dieu 
on  vêtement  de  chair)  pour  que  Dieu  luivméxue  puisse  Itre 

saisi  et  que  le  mvsierc  de   notre  salut   ne  huit  pus  einpArJic 
l>:ii    U  cruint*- de    la  majesté  divine,  montre  pttfbitSUettl    Dl 
tOUt   »   la  lois   ta    bonté.  Il    sagesse  SI   la    justie.-.    Vouloir 
notre  salin  est  une  preuve  de  bonté.  Nom*  racheter  par  COD 
Irai — Grégoire  emploie  i  le    ae  technique  soqvkX) 

... jiv  --  rév#l«  la  justice  Urndrr  in^rnieuM/uieut  saisis- 
<ible  ii  l'ennemi  ce  qui  i;iait  ins;u*ivwibl<\  vnila  ne  preuve 
il.    louverainiï  sagevee.  <•    Dieu  *Vst  donc  rat  lu-  smik  h-  .nii,> 

>li    notre  nature  :  le  (EaUe*  eomnie  m  poî*9<  n  '..-.«.•   .  i 
n  précipitant  surTappil  da  Hiumanité,  s'est  pris  a  Phe- 

<i   .1    l.i    du-iniie    .   Il    pensait    If  trnir   dans   U   moil 
dm  un  bomsae.  Nais  le  Christ  a  agi  suîtui  sa  nature  ; 

i     fîit  idj  tôv  r«*wvut6v.    DU  i  IseiwqSfiKH    -*,; 

(vue  èw»C  5:  Is-A  :h  ~.t\>  tefx?x;o0v;t  ;n>i/7w0a».  r,it  5«f  âv 
>.j:pov.  /Ai Y.  a3;  vol.  61. 

».    tÂffov    toû    xsïi/^jilvdJ    A«pCBBfa*VO»    l'itiô:..  ,,-■ 

I*iwi7  ytvsfflai,   fMrf. 

.■■•■■ 


m 


«s  imons  m  irf 


lumière,  il  I  «Uvsip*   fol  tr-rn  il  a  dftruil  la  mort.  • 

L'nv  -  »  1  * j  «  ■  <  -  î  i  <  1 1 1  \i»*irt  imuiediatcmcut  a  |V*prii  :  \  wi-r* 
paa  preti  i  :i  Dîrij  nnr  véritable  iruanperie?  Grégoire  I  . 
prévue,  il  I'-'\]>om:  lui-me:ne  ddiis  toute  n  force.  «  On  «1»- 
jeetcrû  :  c"eM  un   mensonge  que  nous  prétOfl  IL  Or 

entiu  04    B*0M    pM    IVACH   di\iiiitr,    BMS  Cttho  HUA  11    0»< 
IBM  Iiuni  liiu*  fjii  il    100    IveOCVJ  min  le  déanoo  pour  orne 

jr.is  luiinii    li-  lui  :   .Ym  qrc  mpetoherie.  Le   propre  du 
trompeur,  eu  effet,  n'eaï-il  puj  détourner  ailleurs Yeêp* "i 
de  celui  »  <j ui   il   '•  nd  d-.-s  embûche*,  al  d'agir  nioiî  contre 
■en  Biiente    '  d  tfon,  répond  Grégoire;  au  coetra 

CSl  UU    OOflfcblfl  dfl  jUBttt  sr. 

La  jlUtioc  consiste  b   rendre  a  chacun  «clou  «es  cru 
i  rest  donc  que  le  trompeur  ?-*>ii  trompe  -'.  (lar  il  faut 

applique!  kohecuB  lea   mneipea  qu'd   ipoaéa,  de  même 
qu'an  m:  lira  d"  récolte  d'un  <  hamp  que  raii  .mi  la  »» 

i  oat   Hfi.i  que  le  diable  -*  recueilli  justc- 
iii.' v  Int;  eoni  m  de*  prinoipee  qull    • 

éveil  troaipé  l'homme  parl'appâi  du  pleiair;  il  e*l  iroeipe. 
par   rnpparencr  humaine    du   Sauveur.   11    \    a  oepeo 
une  ditttrenco.  mais  ami  a§t  t<»ut  y  l'ataiiUi^e   de   Dieu.  Le 
diable    avait  usede  fteude  pour  |.n.lr.-  i.-  i. ..;..:,,  .  ■  i>, 
en  use  pour  lea  aanverct,   perla,   faire  du  hîeai    «  «i  lui-la 
même  qui  d  tvi    «ait  perdus.  On  snil  que,  A»  stene 

im  Grcgoin  .  le  démon  doit  profit-  i  de  la 

i   IOD  tour. 
Voiïï  bien,  développée  dans  toute  sa  rigueur  logique.  la 
-I-S  droits  du  démon.  Noua  y  trou  tous  le  principe  Ût 
droit  fùéé  par  anint  Irenèe  :  il  faut  ireiv 
lea  règle*  de  la  jmk>  .   IOU«  peine  de  lui  laisser  de  jattes 
raisons  de  ae  plaindre.  L'application  est  poueeée  plue  loin 

.[ut-  pjhez   I  tàgi  n* I,  pDiequ  il  \  .»  outre  Dieu  et  le  de.ir.ou  un 

réritebli   •  ■•  "'■•'i     qui    tourne   ensuite   ,'i    \it  nu  K\> 

.-.'lui-ri.    Mail  il    tel  facile  d"-  volt  que  prêtent*,  i    ;i 

toute  son  étendue  e 'était  en  même  temps  ei 

i  au,  — >. 

.  .  ..  {M  •  ■ 
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>; 


i  rinMrulooable  paradoxe.  Le  rneilWi  i  soi  h  di  faire 
reconnaître  une  erreur,  n  est-il  pas  souvent  de  |i  b  •  D 

koâti  bien  cette  théorie  o  i  pu  noeJirft.  tout  le  mondi 

sailli    r.rr^iHir    ilr    Nn/.nin/r    Iji    fnrnnlli  ment    combattue 

Noua  ne  voulons  pns  dire  qu'il  "ii  \îsr  i.ii ut  )i 
\>S8',dont  il  n'a  prut-Atre  jninais  connu    In  Sr&odc   Cû- 
leehiïWj  mais,  il  s'est  élevé  avec  force  contre  l'opinion  cou- 
rant*', déjà  mes  répandue  pour  mériter  1  iitcotton  et  le» 

foudres  du  suint  évfrpae. 

*  ExtmÎDOBV  maintenant,  dit-il,  on  point  de  doClfilM 
qui  ji.n  ii'  D^glinADH  îi  plusieort,  el  qui  méi  it*,  î*  mon  sens, 
un  irrîcux  i*i.iuim.  A  qui  donc  ei  pourquoi  a-t-ilne  verse 
ce  sftnj;  répandu  pour  nous,  ci*  noble  itt  prédeux  s.in^ 
.1  an  Dï  "  devenu  notre  prêtre  ai  notre  viaumol  Eb  effet, 
nous  étions  I-"-  prisoniu'is  il n  !■  mon,  pour  nous  être 
ix  ;m  péché  ci  avoir  abdiqué  notre  bonheur.  Si  dune 
on  oc  donne dr  i-inr-in  iju  ,"i  i .  lui  qui  détient  les  prison 
«  i|iii  donc,  je  le  demande,  Ic-.an-  de  Jésue-Chrisl  u-t-ii 
été  offert,  et  pour  tjuel  motif:'  Si  c'est  au  démon,  quelle 
injure!  t.omniem  supposer  qu  il  reçoive  non  pue  se élément 
une  rançon  il--  Dieu,  mais  Dieu  lui-inémc  en  tam;on  —  sous 
prétexte  de   lui  olFrir  un  wdnire  de  su  tvrnnnîe  tellement 

mu  .iliomiiut   qu'il  devrait  devormai»;  en  jOJtiOQ    nous  rpar- 

rmi  nous-ménie»1?»  SeîntGrtgijîre  continue  en  montrant 
queleeongdc  Jéeue-Chriel  n'eetpea  non  plus,  à  frai  dire,  une 
rançon  pcrjél  ;'  Dieu;  mail  que  Dieu  l'a  accepté  bénérolc 

ment  a  caus**  d<-  I  écnnomio  du  salut,  pour  nous  MUOtifier 
et  nons  délivrer,  »pro*  avoir  triomphé  du   tyran  pu  II 

fon  pdnmcu  2û  xfttrrjeu<)> 

IMusUrd,  la  ineme  protestation  devuit  être  renouvelée  par 
suint  Jeu n  Demusetoe.  ■  Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  étant 

pur  de  tout  prcln'  .  u"eiaii  p.*  s-  ROUtnll  h  la  mort  :  BV  c'est    OUI 

le  péché  quels  mort  est  ■•nuée  dans  le  monde.  Si  « ï< ■  »  •*  il 

r.Guo.KAJ    Oruf.  MA.  sa         P  fi   XXXVI;  col   ovi.  ¥.'.  pas 

bùtçm  %6tpVi  6  >^enK  X*uWw  ut*  uuilw  ■>;>■;  taffBl|  ?<.:  Esyrtf  ï«pav» 


LA  (J    ■  DES  l»KOn      W    !  mi'N 


lin  uit.  i:  <  -.1  pouf  non:,  et  pOOff  l'Offfilr  lui   im'-rn"    l 
xiolinif   jmiiii    r."iis     l  ;ir  ('.-si   COOUt    Dl6U  que  nous  arioi 

péché  tu  c'est  ;«  lui.  pur  suite,  qu'il  [allait  paji  r  Uf  pris 
notre  rachat,  pout  'j"1,   i»i  levée  u  condamnation  porti 
contre  iooi    Loin   k  sons,  en  pflet,  !»  pansée  cpi 

rln  Seigneur  ;tit  ri.-  .ifl'crl  ;iu   IjrSO  ' 

On  lèvent,  la  théorie  d'une  rançon  payée  in  diable  a 
BUati  fermement  combattue  que  nettement  formai-  -.   Ai 
bien  las  protestants  au  mémos  te  rec*  i  sait 

i  irégoii ■«■  <!<•  Nazianie  reçoit,  de  ee  chef,  loin  leurs  I < > _ < 
M.  I  ii'liiinln-i^ri  lui  fuit  l'honneur  «  d'une  plfttt 
parmi  les  docteur*  de  celte  période1'  ><  et  M.  Sabatirr  If 
met  au  nombre  de*  ■  tsprits  plus  délicats  et  dune  niornlilr 
un  peu  plus  liiu:  i!<  ,  h*. ni  m.iit  pouvons  conclure  que 
conception  grossière  des  droits  do  démon,  ai  ellp 
OBOptC  dam  les  prenuerv  siècles  un  ceitain  nombre  de  par» 
tîsans   isolés,    ne    fui    :\    aucun   moment    universelle    dai 

rr-iise. 


Chez  les  Pfcres  I  niiiis  ;ni»*i.  nou*  truutoo*  quelque 
infiltrations  de  lu  doctrine  d'On  ■■■m-,  chei  saini  ambrasse 
surtout.  <|ni  arrive       dépasser  >on  maître  et  modèle  en 

ingéniosité  ÛnagioStivO. 

Voie!  le  principe  ejn'il  posa  :  a  t  inditio propttr  ptervta 
nosfrfl  .'  praptet    boni  ta  têtu  ttut>  m  Dai  rtm  ' 
•  um  '.   i  Dans  la  Mslti  .  ces  métaphore»  de  vente  et  de  ra- 
chat sont  comprises  et  développées  à  la  lettrr.  l.c  démon 

nous  acheté  par  la  monnaie   «I  ••■   |n  -  Ii 

./■/  piiuiié asù  i<  non* si  /trfu*  per*  i 

WJtdidtrifi,  »JéeiiS  Christ  nous  racheté  endo:  -  sau^ 

pour   payer   notre   dette. 

I.  fol*. DiXA*  h/,.  M, %•.—/>    '.     XI   l\      doI 

Mrf  ysp  yfottc  tfi   tuôanrvcp  te  en  Amt^wj  «çvïr#c7^v#i  • 
».  Oy.  m.  p, 

4.  Aaaao*  66,    -  /*.  /     ■ 

5.  l>t  Jacob  ttVÎiù  hâta,  hl-.l,ni,  10.  —  /'.  A.  XIV;  col, 603-^3. 
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«  Feocatoram  noatronun  nobil  aéra  ditnuit  et  naii.^uMX'ui  «mm 

pro    nostrix  iJ«  h  t       cl.li      ,i    i in  fenorc  en^cmii*  alîono,  vcd 

in  ftU  ■    lu  i  ■  fil  '.    • 

UUean  aaînl  rtabroua  développa  celle  mine  méta- 
phore fin  ineft  te  avoc  un  lut  tout  apîciaj    d'oxproivHHM 

«  Ftttonu  rots  pab  Cnumon  duo.  ajotaUl  mort 

■  ■    r  ■  i    Oominu  i  !»  nu   rMN  ■ 
ob%atoi  friion-.  Ni-  mon  patflmoi 

potcr.it  enolwTfl;  d<-  dmo,  unda  me  nbeiwotn   tubnra  non  ]*<'•■ 

i  nu  »  lUitioniH-  ^fiiux  mihi  d*-tulit.  ut  OMdttoNBl  nrif.i 

rem,  <jui,\  id«  BofïûPMD    D0D   tubobUD.  DebitonM  autrui 

lare(  iod  culpi  te*  ttA .  pacoatfa  i  nîm  Dostr 

via  enntraxlimis  .   ut  BtMnitl  DbflOttl    QUI  6TJUDUI  I  I .*  ri     DebttOff 

enim  efct  qui  altyuld  lecepM  de  toiaraSorb  pfteunda.  P#eeatnm 
TOfo  a  diabolo  ort; tanguant  in  chu  poJHoiQnJe  ha<  beM  impiun 
opes.  Sicut  onixa  Cbrûtl  dMtiai  rirtatei  mat,  IU  dtaboti  opee 
rriin  n.i  mm    Redegerai  Iwnuuiaia  a  perpftttuun  captlTi- 

tat^m  obnostM  haeredltatU  gravi  ici^v.  <|u.!  ubat-ratns 

ad   posterai  d<  i  mooeealo&«  transmlsort 

nn*  1-  'ni  Mi.mi  pro  morte  omnium  uptulit,  >anga 

iso  i    pro  fn-iit  univi «aonsn  Niri 

uni.    DOt    "'v;i.sirnu>;    immo    ovustrouc     minet   onini  dtbitum. 

(boni  inlercitKt  ■.  • 

Ceu^paço  pourrai!  à  la  rigueur  ne  pae  prouver  autre  ehnse 
qu'une  singulière  rirtaochl  ï  poursuivre  une  métaphore. 
Mai»  rotci  '|"î  Cil  |>liw  grave  :  viiur  Ambiois-  BOQS  munir. 

rntre  le  Sauveur  et  le  démon  un  Véritable    mardi- 

•  Sun;  .,im'-.i.i;ii  aottronuD  KuuxEnM  delfotarum.  Au:  veuuav 
dunnf  *nb  peocAto,  nui  redlrolniDfj  peccata  i  hrietu 
n!i!    tii<  auctloiutur  ad  raortein 

■  1   . ..-ilur    :n      • 

Daos  m  marché  régna  la  loi  de  l'offre  et  de  la  demande, 
m  naturellement,  o"etl  la  Sauveur  qui  l'enjporta  en  géné- 
rosité. 

«  Adret»  ari  un  Uui|uaiii  captiva  m&nc  pus  i  Lîoria  prel 
tionis  addlcli     ai  rero  DoroJnuii  tamimn]  ipactoaa  aerrltti 
Ban  ■  .  maguo  p  i        isail   '  (  ■ 

90     tt  ii. r,  ■  |.:.:    .   (ii-  ■    non    icetimatui  I  Htnguine 

i.  f\s   iu    .    '..  //>//.  ...i  ota 

».f^./.  mi  -/'./.  xvi.  ni   ut*. 


gQ 


NON   Ï>KS  lUÎOllS  1)1 


!-  i'     i'    !"  i'»U  immacuUtl    corporii 

■  Ht,  i|fim  MUignli  nt  Filii  t>< 

Kcifin.  Ambroisie  De  nous  laîsae  jrj.H  ignorer  tju 
Dpteur.  pour  que  la  justice  fut  ton  i  -.ail  éure 

do  fuit  n  tftéptyd  M  dél&OB  luî-méttic. 

«  ï>i   roci»  nijiti    .11  -rv. 

jirrtii<  ■       '        n  U    '■  I  tll  i>.ii,  fllio  ni  i|u<-  vi-i: 

ni*ieo<]Hi  ii'wtnnii  lan_pteoafrfe1e  aui  «i 

torvitiuuj  pot  ridob&ttSiBddbbtofptc  flagîtabatpreiium,  ut  *>rritii 

tOfl  tcnebat  obtftrîctoa.  Pretîtun  autemnc-tftfaelibcrauooii 

l.sii.  ■jmui  ttfft  fîa  rwi 

t-  tmditi  rramui    Dontc  Iglturhoc  pratftnn  pro  on 

■oivtTotur  1. 1  aii  in  i,  qaod  âomioloi  nngainU  efftafioac  pu 
niam  fuit  KuVendum  tbaolatfone,  ope  oran  *an 

gufnc...  » 

Or  |>;«if  Mifiil  individuel  »r  fai.saïl  p;ir  lu  cirnMicîsiOQ.  Mlù 

dcpui-  que  I'  Christ  a  souffert,  la  rançon  de  I 
quittf 

viinti  deinc  toute»  le*  idées  M  souvcrn  Ici  formula*  mfni 
d'Orifcène  rcpanaitefit  cher  tainl  Ambroue.  On  ■'étant» 
davantage  que  1»  rigoureux  t_-*|ïrit  de  saint  Jérôme  n'ai 
DOi  su  s'en  défendre. 

D'ânes  lui  Mail,   paj  lo  pèche  nous  étions  vendu 

rlerniiri    :     ■     Srrtrnt  nus/m     OtqUB    pe 

fmiïdtntnt  *.    «   Kt    seul  le    sang  de  Jt*o**Chrisi    no 

racheté  do  OOttC   M -i'wnide. 

•  Hetlîmenturuutemqiii  Tolueriut  credcffC  iiequaqaatn 
Si  peciuiM,  M-d  pretiosn  Oirisli  imgBÏtW 

s.iin  l.-)ô;.ir  rinjiliii.-  m  m  vent  cett*  ni'-Mph.ire  irail 
ncllc  du  rachat,  qui  devient  déjà  suspecte  avec  de  telle» 
BlSfOS.    Mail  il  ne  nous  laisse  pns  n  non  inductions  Cl  il 
prend  *oin  d'en  faire  lui-même  l'application  rigoureuse. 

«  lllc  rrùiiuitur  qui  nantira*  e*t  «.-t  in  hottinx  pote- 

:n  liber  as*  Ita  et  non  quidam  dîcunt  in  hoc  nwndo 

..  U    tue  vu.  u/é-ii;.  —  s»,  /.  X^    col  » 

a    KfiUt    lAXll.a-y.  —  /'.  /    XVI:  col.  i«4*-n  , 

1     RlUOra     r«  Sxmam.    \\h.  AMI.-  /*.  /.     XXIV    col., 

[,IM  Ift .xiv;  qqI    /,„,-,.  Cf./a  Vola,   hk  III.  —  *  /..  : 

Bol    I  t,  M  M  Bp.  fltf  Itt    II.  m    (Hit  col.  187. 


forme  hjbidk  bobs  k»b  u  rançon         i 

■nii  prtacipibttfl  «i  pote&t&tibuN  logo  nervi nrtiâ  ta 
nm  .ii.ti- vmcts*  cateniat  «xplîcare  inaniiK,  nlaJ  r    Lemptoi 
advoncrii.  Scd  guil  llta,  aîunl,  tintUMvt  talU  *  U   [>0«U  on  tu»  f «0 
t.-ttun  orbem  Pedlmai  l       ■   i   «    n  propi  mm  san- 

;::i:n»:iii  tleilit  el  no»  rie  MrfllUU)  BripUUU   llbftrtltfl  i;miAVlt.  Con- 

aaqueuvr  Kataxo  poat  radampticoam  asnguuiui  •  hrfatl,  imiMio 
n  >in  :ir.v|MM-.r  « ni>iimir  pcccutorum;  quia,  nid  rerloinpli  ftltiff- 
iiiii-,  'mi'Iim  itoblfl  pOOCfttl  'l"ii.iiitiii  >i<  .m!-,  veniaiu  acciperc 
powiiinm  dalfatonim  M  wffl  san  caMtniut    irtW  pretiom  wn 

Ce  testa  dislingue  aussi  licitement  que  possible  les  deux 
c-imsi'ijin  tu  -es  iln  pécht*  :  noire  culpabilité  et  tintre  captivité 
sou»  le  joufc  'lu  oélDOOi  tu  sorte  <ju  il  ne  nous  scmnii  <l< 
rien  d'âtra  délivrai  «lu  péché»  si  Doua  n*  lions  aussi,  moyen- 
nant rançon,  rachetés  nu  diable.  Sans  doute,  00  peut  dire 
que  saint  JéràauB  rapporte  la)  onc  opÎDÎon  —  cl  c'eai  ^™i; 
mais,  outre  qu'il  semble  bien  la  l'aire  sienne,  il  fiai  difficile  < 
I'iii<jii  il  no  miiiiif'M'r  pou  elle  ni  réserve  FAX  Lliime.  & 
gageras  reeponsabHits*   1/înfluence  d'Origene,  si  féconde  sur 

saint  Arnbroïsn,    :i  quelque    peu  (ïelrint   mit  vaint  .ierr\mc  : 

ii  la  liste  de»  défenseurs  des  droits  du  démon,  il  nous  faut 
ajouter  le  savant  cxégrlc 


[uc  pcBiei  de  <cttc  doctrine?  Nous  avons  voulu  repro- 
duire tout  nu  long  les  textes  sans  les  accompagner  d'aucun 
commentaire.  Mais  il  faut  bien  en  venir  enfin  îi  un  juge- 
ment 

Les  protestants  ne  trouvent  pas,  pour  qualifiai  cnie  dur- 
irinc,  assez  do  paroles  sévères  et  dodaigneiuafi*  Rlteohl  y 
rigOtla  une  contradiction  flagrante  avoe  la  justice  divine 
que  crilM   théorie    pose   en    principe,    l'inique  In  diable,    en 

effet,  ne  peut  pat  garder  l'équivalent  qu'on  lui  offrait  pour 

les  hommes,  il  faut  nécessairement  admettre  que  le  diuble 
s'est  trompa  sur  les  conséquences  du  contrai.  Mail  il  faut 
conclure  aussi  que  l'autre  contrariant .    Dieu  qui  sait    tout, 
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il  S  DROITS  in    tu  ' 


;i  sa  l'intention  I''  tromper      •  ;  e'csi  contredire  l'hypoiba» 
de  U  justice  de  Dion  l.  M.   Harnact  se  content    -I 
phrase   hautaine  <>la   montre  qu'une  saine    vue  de   la 

sainteté  et  de  la  jaetiûe  de  Dieu  est  devenue  de  plu 

»''traii;;<     -       iuj   ls   n  |miu!;iiiI  Ii*    mal    n'csi    |»an   HUM 

quelque  c<>  imn  ;  M.  Marnai  l  tctn  bien  avouai 

■ Il  conception  baroque  du  rôle  que  le  dij 

joué  â  la  mortda  Christ  avait  da  bon.  Elle  rappelait  ans 

humrnrs  que  unit  roi|iiin   US1  un   sol  diable  Bl  •  \uv    le   Jiulik* 
Cil  lOOJOUfB  un  coquin  et  un  Mti 

y    Si  Hl  '  r  <'•  dl  {lie  cclloîroriîc,  qui  \oiidrah  Glre  *pïn 

m.  Ile,  pour  s'élever  A  «le  plus  naotee  cotasidi  i  ■ Cal 

i  «ni  eption,  dît-il,  plaisait  .1  II  fantaisie  populaire .  ruûs  plu» 
b  théologie  sy    abandonnait!  plus  elle  s'éloignait  de  la 

trie  d'un    sacrifice  offert  à   !)i<'u.   K'est-il  pat  en 
de  constate]    qtfè   m    moment,  dans  l'Ëgli  iltqua 

la  pensée  ollaii  dfun  coté  ei  le  culte  de  Pi 
Pour  Être  conséquente,  H-  ni  dû  faire  de  In  messe 

bd  lacrifiec  offert  au  diable  *.  •  On  sait,  après  ce  que  non» 
-    <liï    précède  mil)  e  ni,    *i  jamais  l'nlèe    -\  11  • 

0  lr  h   ii  Mien  i  disparu  dans  l'Eglise  ri  ce  qu'il  faut  \> 

•  ii  ousequen..  .       -i  étranges  allégations.  Hais  il  est  un 

1  ûirt  sur  lequd  tous  Isa  historiens  s'acco  dent,  c'e 

naître  dans  cette  théorie  des  droits  du  démon  uni*  empreinte 
m\  ibologiquc 

Parmi  le*  rares  théologiens  catholiques  qui  ooneenlttll 
às'occuperde  I p  question,  M.  D^rholt  *  '.'n  termes 

analogues    Non  seulement  D  trouve  cane  théorie  •  baaui 
plus  capable  de  diminuer    qui-  «ivu-\er   l«-    llcderapteur 
.  ruais  il  va  jusqu'à  d\f  que.  prise  dans  sa 
rigueur  absolue, 

tjtté  chrétienne         Seulement  il  estime  qur  le*; 
PS  ras  ue  lonl  pas  professe**  et  que  leur*  textes  sont 
ibtes  'i  intei  prétati  *    Il    ■  m  expliqn  m 

1.  pp.  <tt  1  a  n>  ts. 

a.  ÔoameriQftekicHU    ir.  |».   173. 

I    ii»''   i»    rJJ t 

|    Op.  ni   p    . 
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ûi   -      .ijiii  Grégoire  de  Njsee  à  l'aide  do  recrificatiûni 

<  HiriiiL'iii    introduites   par  Seint   Augustin    cl   snint 
Léon,  niai  Grégoire  Je  Grand  el    saint  Thomas;   ee  qui 

lui    p.-rnnM     il<-     DOOOlUN  '    :     I    QuBIld    le*     l*ere%    parlent 
d'une    rani/nn     pa\ri:    nu    démon,     il    laul    IViilendrt-    plutôt 
nu  sens  métaphorique  qu'au  MU  propic.   A  \ouloir    |'ox< 
primer  exaetem  m.  il  uni  dire  que  le  f IhrNt 
ont  h  diable   pm  ses  Inetrainanti  humain-,  i  wse  «on  «an^» 

ri  lui  enlevé  l.i  |  h    (  m  jMni;lli      ui.iis  le  pli*  de  IlOlie  i.h  li  .il 
■*t  pns  nu  démon,  mai*  au  Père  céleste  qa'il  lu  pavé 
le   sacrifiée  do  ion  amoureuse  obébtftttG    '.  D 
Lfl  malheur  fti  r|iic.  pu  plni  que  H  *  iwlc.  rtiitiolri'  u\id- 
*  ii'«  d'ofiel    rétruaelif.  Tlioinahsili  mont  rail  Immui  oup  plus  de 

-m-  historique  lorsqu'il  rocoDoeieseil  que  plusieurs  Pèr 
—  il  cit.-  Imbroise  .t  Grégoire  de  V  -se  — ontémifl 
théorie  d  une  rançon  perée  au  diable,  dont  s'épouvantait 
son  bon  Mm  el  mi  pict-    r..rf/"//,s,  (f  mtotiu  b#JMi 

'ii    -   —  -i    nous  le  diront*   *  son   heure   —    le*  explies- 
tion*  ibéologiqaes  no  devaient  pu*  larder  ii  venir;  nui* 

rien    m-    DOUA  donne  le  droit  de  le*    anticiper.     Il    reste,  BU 

■Miii:.::n    acquis  comme  un  fuit  incontestable  qu'un  oertaio 
nombre  de  l'eres.   visiblement  influencé»  pur  Ori^ënc,  ont 

■m'  qoe  le  Mnf  de  Jéave-Chrisi  avait  ftt<    paye  tu 
.].  mon  .m:,  de  dos  taies* 

Ou  >'r>plii|ui    la  genèse  do  oeJtts  dootrîiK  en  ee  ■  appe- 
lant le  principe  qui  en  fut  la  bejo.   En  eflbtj  il  osl   admis 
à   l'état  d'axiome   que  nous  i  lions  devenu»  les  eSOlaW 
s;  i    ti  .1  qoe  notre  déln  ranci-  de  \  ail  s'accomplir  Minant  les 

lois  de  la  justice.  Mais  la  juatica  a'exige-1  elle  paa  que  le 

i  i.iirc  miii  il  ■  !oriin..i-t-  .i.  ■)  .  droit*  et  que,  s'il  eel 
expropria  d**  «on  bien,  il  reçoive  une  oompensedaa  équî- 

.    tbié  p   i.w-i  U 

..,,,    mi,    ■enkbfobU  Kriuliou  dans  P*   hw«ii,   Pratket,  tt*-t>l, 
\\    p.  n.i'i  iFrlbourp.  t8g  • 

.    reouM*    .'*■  /"i  il».  I.  m.  t'»-»*'  Aussi  â-i  ou  pelm  II 

ooiBprvndni  ejut  Ioui&om  rbomsutu sttribm  plus  ' 
à  ioas  Ion  in.-,  pour  mieux  les  en  ibooudrc  in  M'"      •'''"'.   ib    IV 
Dm    i.i  ■  lu  «J*  nu  ■ 

SlMt)  [itu>   de   uritc. 


8M 


LA  Ql.'&>|ION   I.KS  UROfTS  Oli  h' 


vtlonto?    I  ' '•    bis  admii  1«-  princip*,  <*>m  la  vol 
plus  ampli  et  qui   s'offre  i*  l'esprit  û  premier*   rue. 
n*ett*ce  pnj  m  prêtant  on  semblant  prêter  au  démon   lu 
droite  tjuc  Dîru  lui-même  csl  tenu   de   respectel 
les  droits  souTeretos  du  Crécteor  siée  r 
du  daaEfUM  gaoetiqno?  Le*  Pèm  s'en  m  :«  nu  pn»- 

c'vtn*  jiirirfû|iir  «oinmaire,  MBS  regarder  nia  »  noaéque. 
logique*  on  oui  posuolati  [ntptû  lui  -lu  système.  Le  m:' 
de  réfleouov,  iVntralnonwnl  de  In  rhétorique  pou 
servir  de   dre  u  Mtéfroantet    Maïs  de   la  doei 

telle  quels  il  Pool   dfee  tout  simplement  qti  elle  sel  mus 
CROU    uin-  I"  ii'l'    'M  ;.i  i>^n-n-  cireiu  . 

Aussi  bien      et  si  respectable  soit  l<  nom  et  le  nombre 
<lcs  Perce  qui  lu  soutiennent  —  l'H^lbc  ne  wuwii  ai 
Mrnliir-  rrxporiKiible.  puisscjup  nous  avons  VU  que  le  thétfne 
fui  aussitôt  en  abettue  que   ncttcmeai  formatée  et  - 
m%t;i  domtne   il    non»  reste   a  le  voir,   u    lai  en 

substituer   une  autre- 


i  iiwrmr.  \mi 
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Tout   le*  historiens  protestant*   du  dogme   l'éleufdeni 

longuement  sur  la   théorie  de  la  rançon  que  nous  venons 

d'exposer;  tous  aussi  hiïssoni    enlendrc.   quand   ils  M  b 

i  |t  i  -  i  *  presse  me  ut,  que  ce  fut  chez  1*9  Pères  la  seule 

manière la  coaipnmdre  lei  droits  <lu  dimoa.  Chea  .M.  Har- 

i i.uK.  pu  exemple,  sur  la  même  ligne  qu'Ori^ène  cl  sainl 
(îrégoirc  de  Nyssc,  on  lrou\c  les  noms  de  sainl  (injjoire 
le  Grand,  do  vaini  Léon  et  do  saint  Augustin  !  ;  Riisclil  v 
même  laioi  GftooEre  de  HuÛDza  '  —  km  ptrier  de 
M.  Sftbâliea  juî  voit  duas  cette  opinion  la  isole  h>rmc  de 
la  iliri  -1-i^n-  n-dnu  plrioi  dans  la  primitive  KglÎKc.  Entre 
oc*  divers  antrurs  On  chercherait  en  vain  d'.uitrcMin 
que  l'abondance  ou  la  dure  le  ili  *9  rpïtliêteîi.  Rien  cèpe  mlant 

o'eil  moins  exact;  et  l'antithèse  protestante  csi  loin  de 
jouir  du  t-jmoi^na^o  unanime  do$  Pères  dont  ses  :iutcur* 
la  voudraient  parer.  Car,  si  l'on  continue  à  M  préoccuper 
des  droit*  du  démon,  la  théorie  de  la  rançon  CM  abandonner 
MAI  retour  pour  faire  place  a  une  aulre,  i[ui  garde  û  sa 
baie  1*  même  prineipo  juridii|UC,  mois  en  entend  tout  au- 
tremeni  r.ipplh-aiion  Pau  ta  de  terme  meilleur,  nous 
l'appellerons  théorie  politique.  Kn  effet,  ci  pour  la  résumer 
d'un  mot,  *  Ile  suppose  établie  entre  le  démon  ci  Dieu 
une  délimitation   de   pouvoirs  cl   comme   une    manière  de 

i    Oognwtguekirhtt,  H.  n,  i-i 

i.    Où,   ttt      y     i(i.    Il  i-.l    -lill'h-iti-  de  <  iiin<*  .i    un    tanUM,   («liiMlu'on 

i<6t4  U--  Dean  (le  I  MÈgoIra  de  Syste  ci  de  Cresulrc  le  *.i  m-l 


vu; 

<Ii:iii.     La  démon  a  reçu  de  Dion  II-  pouvoir  <l  ■  mettre 
mon  les  homme*  a  cause  de  leura  péehéa  :  i|u«ui 

i  ii  -us-Christ  qui  *  î.iii  innocent,  il  a  gravement  outre- 
pi<s*e  FM  droite  cousiiiniionnrls  :  c'est  ilonc  en 
juedec  que  Dieu,  pool  cri  ibai  de  pouvoir,  le  dépouille 
de  *«•>  captifs.  Le  démon  ne  reçoîl  plu*  une  rançon,  mais 
I-  jute  ehftliment  de  son  crime  Cest  cette  théorie 
nous  allons  voir  muiiilenaiil,  textes  ni  nutin,  succéder  à 
l.i  première, 


Parmi  li-   Pères  Grèce,  le  premier  chea  qui  on  trouve 
octte  doctrim  vsi  nioi  lean  Chrysostome    Void  le 

nre  qu'il   lait  de  texte  de   <aint  Jean   . 
mundi  far/ne. 

.«  <  >nî .  il  j    jugement  etnvanehc   Comment?  Ledémoo  a 

mis  ii  iniMl  le  pu  mier  liumuie.  parce  qu'il  l'a  trouvé  SOU  mis 

un   [H-ciir.  Ma;.-  en  moi  —  c'est Jésus-Christ 
parle  —  il    n'n    pn*    trouve    relu.    Pourquoi    n'élancer    BJ 
me  livrer  ii  !;>  mort?  pourquoi  i * 'introduire   il;iu*  l'utir-   tl*r 
rudes  pum  qu'il  me  livre?  lu  ne  me  »litt*s  pus  que  ici  rat 
redek  Providence;  o*eetraffeir<  < le  la  sagesse  divine. 

■  i  egarde  pu  le  démon.  Nous  entons  donc  i 

liions  du  Pervors  —  Mais  comment  I»  mande 
i-Ni  il  fngt  **"  noi?  On  réunira  cotnme  un  tribunal  et  00  fan 
dira  .  Soit!  lu  h  nus  ,i  mort  tous  lee  homme*,  paroe  qae 

es  trouves  dnns  le  péché.  Mail  I"  '  hriet,  pourquoi  le 

N'est-ce  pas  une  injustice  flagrante  '    :lv 

\i;i-i  tout   le  monde  sera  vengé  par  le  Christ.  Je 
prends  une  compereîson  poui  rendre  le  chose  pli 
Supposons  un  t\  rnn  qui  afflige  de  nulle  maux  lOUS  ceux  qui 
la!  tombes!  entra  i-  :  i'II  s'attaque  te  roi  on  au  (ils 

du  roi  et  le  met  à  mon   injustement,  cette  mort  vr.*  ca- 
pable de  venger  toulM  lee  autres.  Supposons  un  crée 
débiteur,    le  frappe   et   I"   jette  en   pri 
*i'îl  exerce  In  même  violence  sur  qui  ne  lui  doit  rloi 

pbrd  pour  ri-  qu'il  n  fait  ani  antrea;  car  celui-ci  le 


POHME  immyn::  fltfOfUE  DE  L'ABUS  DE  POUVOIR.    J*7 

inei.i.    Ainsi  SB    est-il   du    Fils   de   |>ini        curie   diable  >era 

puni  de  ce  qu'il  nous  .-i  fiât  par  <«  qu'il  .<  osé  contre  la 
Christ  '.  i 

Ailleurs,  slik    fou  f  :  1 1  r  \  101!  unie  6*1  encore  plu*  l'Armel. 

«  Le    Pila    da   L'homme,  dît-il,  ;i  vaincu  et  condamné  le 

péché  [=  le  di -111**11  par  la  mon  de  sa  cliait -,  Que  de  bit  D 
fait»  imprévu*!  premièrement,  que  le  peehr  n'nii  pM  lattafiU 
la  chair;  deuxièmement,  qu'il  ail  été  vaincu  —  et  jeu  elle; 
troisièmement,  et  ooo  sswamenl  radius*,  mai*  puni  Bo 
eflel,  taut  «| ta.' ïl  ne  saisissait  que  des  peelicurs,  Irur  mort 
était  juste:    BMÛ    il  a    été  ÎDJUSte    ©n    livranl    ;i    la    mort    ce 

corps  lani  pécha*  -..;  tàwfynm  xartxf toi]  .  Qw  nire».  ' 

l.n  chair  AfSSl  pas  viiincue  par  ls  pcclie;  :m  contraire, 
c'est  k  ji"  Ip  qui  cflt  vaincu  et  cond.-iinn-  ■•  OndaiTIBi  OOBimt 
coupable.  Le  Christ  lui  a  d'abord  prouve  ion  crime  Si 
polfl  il  |*s  condamna.  Ci  a'ssi  donc  pas  riolanea  nuis  îua- 
tice  pu  a  •'.  a 

Nom  trouvons  In  même  idée  dan»  saint  Cviillc  d'U  \au- 
dnOi  (jclui-ei  rapporte  quelque  part  une  sin»ulii're  opi- 
nion,   BTnprèl  laquelle  Satan   l'Ancien,  le   rhe-l     1rs  linon»., 

aurait  filé  anchaïné  pat  I»  paiatanoe  da  Disc  si  ']>•*•■  dau 

l'enfer  pour  *  être  puni.  \pt<»  lui.  un  autre  aurait  pain, 
semblable  on  malice  à  son    Père   :  e'eat   eclui-Iii   que  le 

S.ujm-im  appelle  B  la  prince  <lu  monde  ...  S.iinl  Cjrilla  lie 
serait  pas  éloigné  dfl  partager  celte  manière  da  VOIT,  N  ce 
n'est  qu'eu  rélleYhissaiit  davantage,  il  ITOUTC  que  efsSl  seu- 
lement à  l'avènement  du  Sauveur  87110  I  empire  de  Satan  » 
*té  rainé-1.  Voici  comment  c.tte  ruine  s'est  l'aile. 

«  Dieu  a  eu  pitié  de  notre  nature,  vaincue  par  le  démon, 
blessée,  soumise  a  fa  mort.  11  a  protégé  son  imfi»c  cl  laiinu 
nos  ennemi?-,  non  pas  par  la  puissance  de  ta  dî\îrmê,  non 
pas  avec  l'armée  de  »es  tOgOl     BU&  Sfl  se  mettant  loirnfime 

I  IftU  CsnVSOtl  f*  fvtm  kûlH  i.wiii,  1-3,  —  P.  G.  u\ 
v*A    ïja*  Ij3,  fin  ^if  i(c  û(iî;  IrMriovt  6  &trf6oXr)(,  &;'   "<v  r:;  tôv  X^rrè1* 

a.  At  Aoi».  kom.  XIII.  5.  -  />.  G.  LA;  col  II  j  .  ,  r*  irOû< 
ura&xtaa*.  iWA  xal  &c  ijMpîoOwj  mts^wîmi...,  &j/.  4-X/Ii;  fevA  n': 
cÇoi/ol*.  d»*  »*'<  t^i  Wtf  îixafow  Uryi  l 

I    i  mu.  AunAtM  f*fowu    ■•  ï».  VI.  —  /'.  R  iamiijcoI.  s^(. 


SM 
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par  I  I t  rarn.ifîon  :ui  nombre  de»  vaincu»,  BB  |wr 

MO   0O113B    llr  -m ■riuiiln   :  s  COUpS  de    la  iinn-l,    afin   dt 

convaincre  le  péeM  l'injustice  cl  de  détruire  la  puisatxiee 
mort.  En  cuct,  la  mon  étant  In  peine  du  péché,   m  I  ri 

•  pii  e$1  siiiis  péchi;  ni'  rni'riuil  pas  dr  mourir.  Mais  Ir  rrôlir 
—  e'e.nl-a-dire  le  démon  —  vaincu  <  oud.iiiiiia  il  i:nitl  MU 
vainqueur;  il  porta  contre  lui  la  même  Ben  •  000  «ju'il  a*aiï 
toujours  porW  i  oootra  nous  ses  sujets  :  c'était  une  înjus- 
rjc*.  Tant  on*'  le  p.vhr  m-  :  il  ■  mon  que  mm  -ujeu. 

îl  agissait  justement  rt  Diru  In  laissait  u  i  M  us  tn 
frappant  l'innocent  et  le  suint,  il  commit  une  injustice  et 
perdît  nécessairement  sou  puuxoir  .  » 

Ni  saint  Cyrille  ni  saint  jeu  Chrysoetome  toui  m  •up- 
posanl  l'axiome  juridique  lignait*  pins  bout,  ne  I'odi 
neBemeol  exprima.  Mue,  vers  I.i  ncusc  époçuc,  non*  en 
trouvons  lu  formule  dans  le»  écrit*  de  I)en\s  le  pseuilo- 
Àréopaffiie  La  bonis*  de  Dieu  nOIH  =■  rendus  put  (îpatil* 
iii-  aefl  btenfl  sorte  kToil  brisé  I  empire  ffiu  la  dr-im>u» 
ut  sur  nons  —  et  il  Ta  brisé  non  par  puissance  en 
l'emportant  de  vive  force  :  mois,  suivant  la  parole  mv  I 
qui  non*  n  etr  tt  tnembie,  par  jugement  ci  justice  -'   S  'I' 

l..i>.  Pauteui   ne  nous  dit  pas  comment  roAfl  relie 

justice. 

Nous  retrouvons  dans  The-iidi»r*«»  le  principe  et  sou  up 
pUoaiioQ    ■   Dieu     lorsqu'il   décida   de  tauvei   l'hou 
voulut  lo  faire  ivm  autant  de  isgcssc  que  de  justîi  •    Il  m 
voulut  pas,  en  effet,  DOC*  donner  lu  liberté  en  uunt 
seule  pimMwicf.  :û  iiiu.i w  I  DOrdo  seule  conln*  Yen- 

nemi  du  génie  humain.  oV  psw  ////<■  celui-ci 

îoonU  d'être  injuste}    nais  il  trouve  une  tu 
rempli'     l      looi    -p"    ''''    jwtice.    Il  sNutit    pour   cela    b 
nature  humaine  voineoe,  il  la  ramène  au  combat  et  la  p-r*- 
parc   à    réparer   sa   défaite   et   a    vaincre   celui    qui   l'avait 


i     t\,  h,<-    Oomim    M    —  P    i-    tXXYj   cal     i<î3-i 

(lifts  v,  ii-i--ia  ,  Cvam  Oi#ir-.i...   fftuoisa   ;• 

4vafx«i'-s  £';  êô«oç  rÇj  t^ooebc  1x64  Vu  tw. 

.'  Drain,  saxos  D*  in,  kurarrhia,  III.  ir.  —  f  r.   m  ; 

■   i   14' 
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ui  m  i.iiiii (DtablemwM  vaincue  '    ■  Plm  Ion    dani  un 

diflCOnn  nue  nous  aurons  occasion  d>-  retrouvn  lésus- 
•  Iressant  au  diable  lui  dit  :  u  Puisque  tu  i  <  s  |  -m- 
pnr6  injustement  'l'un  ffalf  10  seras  dépouille  justement  de 
ion*  !•••*  autres  !<■  1rs  ilrlivrerui  nuis  de  la  mort,  01  non  pas 
pu  simple  mttéricorde,  mais  par  une  miséricorde  jusi»-  ;  non 
pas  par  un  pouvoir  despotique,  mai*  par  un  pouvoir  juste7.  » 
Dans  cette  dernir-rc  phrase,  c'est  l'idée  connue  de  l'abus 
do  pouvoir;  mail  on  voit  par  la  première  goe  Throdorei 
a  retenu  celle  idée  secondaire,  déjà  exprimée  pn  nûm 
Irênée»  que  Dieu  a  voulu,  pour  que  la  défaite  du  démon 
fui  en  loin  conforme  ii  la  justice,  «M  la  (UttfinM  de 
rininuiniir  s'accomplit  par  un  de  Mi  membre*. 

Cetn-  «1« -n ii cre  idée  se  retrouve  seule  chev.  saint  Jean 
Dnmasrcne.  Lui  aussi  voit  un©  preuve  de  lu  justice  divine 
en  ce  que,  «  l'homme  lyul  rtr  vaincu.  8«  u  -si  pus  pur 
un  autre  qui*  Dieu  l'ait  vaincre  le  Ui.in.  ni  parla  violence 
qu'il  arrache  l'homnic  à  la  mort;  Blâ  celui  que  la  mon 
uuui  réduit  en  eaolavam  par  le  péché,  celui-là  même  le 
Dieu  juste  et  bon  le  fit  de  nouveau  vainqueur  ;  ...  Bu  effet, 
si  Dieu  s'est  fuit  lionuur.  <•  r.Vsi  pour  faire  vaincre  re  qui 
avail  rie  VaÛDCU  (ÏVfl  ;*C  ■r.xrfli*  vi/i(;ri  Ctt  enfin  il  rt.ii; 
capable,  dans  sa  toul^-puissance  qui'  non  n  arrèU  d'arra- 
cher l'homme  au  tu-an;  mah  Je  démon  aurait  un*  raitotid* 
jtf  pl.iiwirr,  si.  après  avoir  vaincu  l'homme,  il  était  \i"- 
Ir.miueut  dépouillr  par  Dieu  du  fruit  de  U  victoire  Cfal 
pourquoi  DitU,  dan*  sa  miséricorde,  se  fait  homme  cl  ne 
iinus  r-'n  lii-h*  <]ii  10  H  laisant  srmbl  iMc.  ï    toi         ». 

Ainsi  donc  la  théorie  qui  explique  le  rhiHim.Mii  du  & 
poi    un  abus  de   pouvoir   pftj    lui   commis   est   connue  des 

I     taaoeeir.  0     rVwb&artff,  Scnna    v    -    /».    6     LXXXUI] 

roi.   7i».      'va    (iï)    fitxov    (UlvOc     apMdT)M|5p    t*.v    DhiOV,...    jir, , 

K4pov  Kl':  ï-XavOfiiir.b;  *<i}ibv:a  *at  litxxajvr,  UXMUUriftyf, 

[AU    l'on..       Dtf  orth.ftdt.  lit.    i    —  /'.  0,     \CI\      roi 

repreduli  par  Sabn  i  mokib<  Suhl  /A.  m*,  q,  i.  art.  i 

4.  flUrf,  ni,  lé;  «'"I  \v?%.  oô*  à&ûvoro:  yi^  ù  fi  «  Qfoa  ?irri. 
j*r»o<  ni'!  Tf(  nxvToôuvdkirf  orat)  S^b  xai  Quv|pci  BGAlata  t-.i  r-s«#- 
voOtTos  t"o>  jsXfoatK  tÇ  wytwaOm  lartwg,  Myw 


i  \  u.  kstiop  nés  droits  di   r 


Perce  Grcot     i   'I  i'  i '(«aiidiéc  don*  ses   grandi  traits.  Il 
tint   roacrTé  nu\  Pèree  Latin?   de  lui  donner  celte  fi 
précise  6i  cetli    nnifenalh    idhédbn  >;"    es     ■  n  ri*ent  I*» 
doctrines  elasaiquee 


[| 


principaux  Aromeou  de  le  doctrine  spp  iniîeeeni  cli 
h  i  premiers  écriteinj  latins  du  11    àeeie 

Saint  Hilaira  répote  après    *i»ii»i  [r*n6e  «ju^  le  d< 
vaincu  pnr  un  homme  «m  non  par  Dieti  : 
trot  n  Or  r,  .ni  d  «i  rarne  pinccttdu  •  m. es  il  eppuîr 

surtout  sur  J'nbu*  <|ih*  le  démon  »  fuit  di    ses  droite  el  on 
i  entraîné  sa  juste  condamnation.  Ceel  ainsi,  son»  il 
m1  i  ramentemirece  passage  qarJque  pea  obscur  :  n  lr*u*- 

g     m.    nlaé  les  démons  comme  nn  vaânqtn 
char  de  Ifi  U  s  triomphe  d'eux,  parce  que  ce  soni 

0  |  '|  Mi|>:n:iiti  dl  M  ■m*  de  JudftS,  <]ui  ont  nltcnt>    i 
viej  -w/  soj  i  maria  kun 

a  SatoAc  coi    ■'  witmortU).  Il*  seront  dont 

punis,  et  non  pas  seulement  pour 

de  tons  le*  hommes  -  •■  utnetfueaptMv.. 

kwnanae  f/>**rit<  exriptmni  t.: 
m    in    actemitutu 
eûiUa 

Le  texte  suivant  ne   laisse  pas  de  dm  I 

,  tel  propane*  dans  *a  PaaMan  de  jagei 
et  de  condamnai    i  pod  c'est-à-dire  i     M  i  un — dan» 

le  chair.  En  i  Bel    quoiqu'il  n*j  enl  i  n  lui  aucune  sorie 

•    .1  p  n  »lr  di    r  Ecrit  un  le  prince  d 
Mi   wMiu     II  n'a  non  trouve"  en   lui;   ci   rependani  il   lui  i 
infligé  1.    mon  (pn  ut  1j  peine  du  peche*  [( 
poenam,  :  uii).  Ainsi  l  auteur  de  notre 

non,  en  uni  la   mon  h  rameur  Je  l«  %iç  q 

connai«i>ii   pas  le   péché,   ss   juge  lu»-ra>me   •    ffnn 

|.  ItlUI  Ut.  a-        y*  I .  IV:  ...i 

J.   /«  /»/#(«.  LXVll.  •  *.-/'  Lfio, 
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mortia   aucior,   mua   în  ttuctorçm  riâie,   paccato  nêi 

rnvrtcm  mûtiUU   ïitt  ftwffoafal  '      I 

On   le  voit,  l'attentai  du  démon   contre   le   Sauviur  est 

■nte    pur    vuini      llilaire     coOHDA    Oie     injustice    et    un 

crime    *]iit    im  iiiim    s.i    [une,    BUkl    Ultra   considération* 

juridiques.   Saint   l'ucîcii,  érèqtM   de   li;n<clom_-,   s    montre. 

.mut  un  nlnifi  île  pouvoir.  Co  fut,  dit-il,  In  victoire  du 

I  brisl  dVtro  condamné  innocent, 

H<<  -fini  fia  C  Btt  di  mnarï.  Diabolu*  enim  in 

M-n-jH-t'-it    |mlc-l.ilr;ii.     (il.Mii    <:b:    :!lr   v:  tf  ni 

asfl  iff  ^/"n mm  nrpfp  AiHtm 
.Mois  t'est  surtout   d.ms  1  Ami  ■■■    <|ue.   nous  irou- 

varone  uns  rtehi  raowofl  de  texte*    Car  rameur  panrfi 

tmimOM    linntr:  par   I;i    prii*rr   du  driiion    .    il    %    irvinit   San* 
cCftSC.  Pour  loi.    il    ttOOf€D    avertit   lui-inrnu     plunOUI 
«  pcchft  D  ont  uynonviuL'   «le   démon,  et  Ion  *nît   si  ce  mot 
revient  souvent  sous  Ju  plttBM    I-    IAIdI  Paul  :  le*  OOOtfttofl 
ne  manquent  dont*  pa*  à  sou  nuriun-ntiilriir  pour  exprimer 
m**  idées. 

i.  mofl  i  larçail  sa  domination  sot  tes  hounm*-    A*  uni 
la  Loi.  il  <-t :» ii  li-  maître  incontesté'  [anin  luwn  trot  tpuui 

3,/n-///>  ;  net  •'•us.  nnim  erai  >h-  pMjrenriQM  eùn}<  Dieu  aymot 
onn'-  La  Loii,  le  démOfl  a  perdu  son  empire;  mais,  dans  n 
rus<*  [)erlide,  il  a  trouvé  moyen  d  Fil  M  i<»uraer  au  détri- 
niciii  des  bonunes  ce  <]ui  aveu  été  donne1  pour  I*"1"'  profil 

«  Qu'a:  -  n  i:>  -- 1 «  1  î t  hotajfl   <ub  loge,  pro  certo  hnbiiû  de  SUO 
i:iii.iii!in  riominig  ..'  oepit  non  imni  t  t. il  i  n 

Ut  In  eontrariumlior».'!  Ihui  m.  Iffl    ^UM  dSU   BMUfl  pTOdeanet*.  • 

âDoure  : 

«  Cuiu  datn  eteei  les  ed  BtfUeatea  Itnmanam  U  '•■.■n  dJtbolm 
ut.  suadvndo  IHioIta,  invorteret;  ni  <pioii  profuturiuu  iUtni:i    m 

\    D 


i.    /.,   ft    I    tVlU    I      îbid     Ml      ,;•    01     Ri     i.uii    5$W.«e1 

■..  Paoui    v-m»..  ./.  BapHtMOj  ,        P   i    JCIUjeal    i 
a.  rVJbnuo*.  '»""-   m,  S.  —  *».  i    Wii:eol.  iog. 

J       ROM      h      •...;..>!     y*), 
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UES  DUOITS  in    Dl 


Parla  tantation,  ion  pouvoir a 'étendait jusque  l'îi 
de»  ImM 

«utet:i  '  ut  iiiVTi»n  m  i .  il. un  m  jmjU  ,rot,  oopulaM 

Aussi  tous  loi  honimot  commettaient  ils  •>  l'ouvi  le  jr 
pour  lomb.'i  enanha  dans  li  m<  «'Ile.  Kilo  .1 

*e  rAjonbaiii  dfl  les  tenir  tous  tous son  pouvoir.  ••  i 
ftnktnttH  tecurvs,  guod  ■  eii  tam  a  Drc  homùttm 

■ W&WH  QôMcl     .   »  (TeJ|   llorft)    poill    l>ri>cr 

puissance  wm  du  démon,  que  Dion  a  envoyé  siki 

Fil*. 

•mi  rt    |ul  oom  .1  i  ii  i  r.i  ton  u  *t  \  • 

\jt  dêmuii  u    voulu   Comparer  aussi    il<-   J6tua>C 
celui  ri  S*OOt  iihuuduuuû  à   m   fur«ur.    Unis,   doua   »v 
pTéTOYVKH  .  SatAfl  sVtnii   attaqué  h   plui   fort  <|u<*  lui   :  il  | 
.  li  ii  n  H   ilrpimillr  ilr  «»»s  nn|itifs. 

€  Ghrittu  neu  redorait,  offoromno  pw  nobl*.  Permûr 
:.  iod   mpritescî  >.  Pu1  <h  -tura  _ 

•  -  Uni  seocpit  ouq  .  -■<  <:  qnk    .  ri  non    élu»  fwr* 
tai  ilmol  i*t)in  UU»  ,v 

Plus  luîti.    tmiis  lisons  île   mritir    : 

-  riim  m  ditione  iliaboh   garnis  hoinînuiD  taaarttur,  S*Jmtûr 

nplllllt  $C  YOIont.    tli  -1  "!■•        <'     illn   !■'    l       i' 

i-  ptre coin  votuit,  [uemdotirn 
ninlo  iurr  tau-bal  nbtiuxin    Exapul  :.oun; 

animarurn  pt'i'inl  t   .!   Patron1    ■ 

Dii'n  i  lias!  j"-i  nii  i  eue  illusion  du  démon   pour  «ju  *  li 
honto  de  tt  défaite  s'ajoutâl  le  cuisant  remords  di  su 

ri  ■•■ 

•  DUnmm  eriim  fuit  ni  quod  iïïipiaoïclaj  fulurumiu, 

l.     Wumi.     mi.     :    i      rul.    m. 

a,  Rom    i    M;  col    4< 

:i    ffofM   i    ■  <>.•■!  n 

i.  us 

-.    M  i    ,.  col.  : 


kormic  POLITIQUE  ;  TUtOffUE  DB  L'ABUS  DE  POCYOlfc 

contra  *e  quft4i  pro  ■  ■  .<•  jintiibat,    peu  pi;  ut  im 

prteioïenwa  mis  «tbi  imputa»,  facti  rai  pamltentla  torque 

retiir  '.  • 

Le  démon  ne  fut  pus  seulement  vaincu,  il  lut  condnnim1. 

•  In  Ipso  |»'t*i-:i\it  ils  tiioius    l'uni  itittm  Çnmoctntem  aecidii,  tju\ 

M6MIUM  ônmn.t,  netrfrti  '•'  In  rnnv  pOOCfttUD)  <JUi&  ptecavit. 
aanmtttUD  dWtar.  Inde  stiblatn  eat  ill.  tiictn  il  i  ;  ijii.'ui  pevcali, 
qui  il'-!iiK-|..it  luiminrsin  infrrno  proptef  ilrlirtiuii  A<l.i 

Knfin,  voici  lu  thèse  explicite  et  formelle  : 

•  Dtun  non  pcccaïldo  S,il-  fcUu   viucil  peciatUOO  qu««I   lumi  Qj  u. 

Irlirli.i:  -l'HiiiMillll.   i.isil|ii-|'  etOCddUlll      iti  il        ii:l  „■»;)■,     SJC    ITUH 

Hztt  pavatnm.  DrviiMum  <*nmi  porriituni   morUttcaturn    !i«-itur 
crux  enim  non  SulvntorUmor*  o*t,  *od  popOti, Innoemâ  mfa  v" 
•mtilititi  rtoi  Oht  f'iciti'  çtriAui  occiditur,  iPcccatum  autan 
tel  poteefatei  inlalttg&nus,  quorum  itautSa  pecetvil  prlimii 

VdanD...  V'Hn  ••m ni  i|tv/iniin    ..ht  Agi    >|ii  .!  vlctl  :i  S&HltOFe.  duni 

ttupolStûtarAUimabu    quai  ietinebani  In  otpttvSl 

lUr.    Rei    i-mï:  :i    I.i.  t      -m'        i|tl ... .   l'Uin  -wil.i!.      u  i  irai*    fc'lie- 

ii-iii  (|iii.i  prêt  .1 .  i:  -int,  ip*i  lurent!  nuit  nxnpUu*  peccatorw  luxa 
iiiiim  i|ui  soi  noapQCOA&do  tfeerai  oecjderQnt  Bi  ifa  îuitec 

liatï  sunt,  iieiif  oi\it.  pnWt"  ■  .    d  ■  -*  n  • 

t/îdée  commune  i*  tout  Im  textei  oue  nous  venons  Ji« 
rîii*r,  f't-si  que  le  dlmon  ;>  oatrepaasd  mi  droiuj  en  m 
ii  morl  le  Christ  iniion m  M  que,  pow  M  •  mur.  il  a  él4 
A  pocillé  pur  Dieu.  H  no  Mftnit  plus  uju'ii  déroger  de  cce 
foUfl  les  principe*  tju'îl*  [aopUqoeni  *ur  le*  droit*  du  dr- 
inon  nt  l;i  Justine  ariae  :  ce  aeiftil  ftue  le  râle  de  mini 
.-.iin. 

III 


\  deav  reprivea  an  nolne  dans  l™  osumade  mIhI  \u- 

-nsiiii  on  trouve  traitée  la  question  du  dlfUOn.  Ls  première 
i-iis,  c'est  don*  le  />>■  UUro  <trhiiri»  '. 

I.      flfh      V.     I  ;    .  I.I 

'».  Bon   nij  'i  ;  oui    iaft, 

B.    ffODi.    Tiir,  ,'|  ;    COL    I  1^. 

r*.  CW   '«.  *  S  ;  »^«l-  43 1 . 

S.  At:i:n*r  Dt Ubtrù oiUtHo,  lit»  m  c  »  n»-ii    -    i'   i    XXXII; 

aoj   ijk,.i-j,h-    i fxi  rtproduii  rmm  1  moi  parnint  i 

„►  Wou    //"  ■  X  mu   iv       P,  f    iai. 


M 


MES  IWifTS  H(    HEMOff. 


Saint  Augustin  commence  par  établir  le  droit  qui 
démon  avait   aequ  i  <h  |i:ir  *u:tr  .lu  péché,   et  il  l« 

trame  parfsiieaieai  juste, 

.  \=un  et  illo'l  appetwum  eet  «yqaituii  examine,  ot  aec  ij 
dUMi  potentat  n«gar*tur  ln>mo,  qcsm  *bi  msJe  madendo 
iocerttlniqaoi  ;-ni  cepermt  nun  dotnioareiur. 

(!c  qui  n'empêche  que  le  démon  reste  toujours  un  int 
soumis  j  la  puissante  disir 

<  Verbum  Dd  anfeas  Dci  Pitou  dtoahm  îw»««pfr  **iA  /r- 

yiÀ-vs  mis  htbuîi  rt  katnhit.  homme  iudiitiit  e:i.i:u  bowinl  «No- 

K-jvit     . 

Hall   Jésus  Christ  a  voulu  le  vsiacr>k  par  la  justice  plutôt 

qui  pttl    II    l' ilisSSDCC. 

•   Butus  snfn  rnodl  homo  «olst  praevalere  notait  .,  ut  chtrogrs- 

i  mort»  abolerct  et  niuuilisrct  ci!umniatoiv:n.  non    Uuàen 

el  maictfale  naturac  aune.  »?<]  habite  ncstncccuv-  tuens;  otnihil 

0    •■il  "]•  liio  'I "ii  iJMlB,  stdtmperans  emm  Uyr  iiutilin-    . 

—  Ce  qu'il  (i  fait,  parce  qu'il  est  mort  innocent  ci 
parce  qu'il  Ml  ne  *ans  p<*chc. 

h   Rot)  Balum  qui  to  occisus  est,   *ed  i  aine 

;ikM.veral  ille  quos  cepe:. 
estnAe  asscerelur  tanqttam  Mue  arboris  fm 

rxdiUts,  aftdui  10  powidemu  iure  résine- 

pet.  » 

<  .1,  ,n  effet,  |Ur  la  [K-chi-  que  reposaient  tous  les  droits 
«lu  démon  et,  quoique  sus  intentions  fnssrnt  ru  au  vais©»,  ee 
droit  n'en  êuûi  pus  DoinJ  juste,  tellomenl  qu'il  iip  pou- 
vait en  être  il>  prâillé,  I  il  h  «  n  avait  lui-même  dépasse1  les 
liant 

.  ...  Peadns  deoepafc  et  dck-cio  per  rVrniii.-m   .ïtv,  omneai 
|Muii-n: jjniiii  hooainia  Uajuatn  pcccitrii 
tïf«;i  quioeoo  noeendl  cnpldilate,  wd  tsxnen  m  ■ 
vicltrtae,  >  .'•)«  t iw«  ryaUrti  <hn 

In  bjqo  nJhtl  dljtnum  morte  pouct  ostendero.  • 

Ccsi  es  qu'3  a  fait  en  mettant  h  ma  Christ  contre 

UHDte  justice  ■  aussi  M  VOiuU  jUStantOOl     Hpe  "H ■■ 

lusbssimc   Uaue  cogltur  dimttftcre  credontos 

iijiusti.ssiiiic  occidit  » 


.  MB  POLITIQUE  :  THBOWE  OE  I.'aius  DS  : 
Kl    c'est  uiiiM   que  l'homme   a  pu   être   arraché  au  d< 

sans    vioU-nrr 

•  Ita  iViiiin  «al  m  n.'n'i.-  diabolo  pat  vim  oripereltir  homo. 
<iucm  DOC  ipftovi,  *cd  persuasion*-  CfpOTOl  • 

Le   second  exposé,    plu»  rigoureux   et   plus  compl.  I 
trouve  dans  le  traite  delà  Trinité1. 


Sain 


Vn-iiviîn   \     iflirinr  (T.ilionl  1rs  droits  «lu  iI.miion  Mir 


nous  ;  »  Quadamùatitia  Dêiin  pojltHattmdiaboli  tiraditum 

est  $<•  nu*  lutmantim.  »  Mais  il  ajoute  aussitôt  que  rr  droit 
est  une  concession  de  Dieu. 

«  Mi  :  m  i -:!.-.  qo ..  tradi  ttuetndiabolipoteato 

1 1  iebet  |qi  û  |u:uii  boa  D01U  foeerii  aatfieri  ItuMrlt: 

Kd  quad  tantum  prnnhm't,  (ustr  t/tinrti.  tlln  enlm  rieserenti*  pec- 
cautein.  porcaU  auctor  illico  invasit.  0 

U a'empéch*  donc ptl  l'homme,  aussi  bien  d'ailleursque  le 
démon»  d'être  toujours  le  sujet  de  ta  puissance  et  de  la 
bonté  divin.  . 

•  Nao  homlaem  :i  Usgonaaa  poteattbamUU,  qnajula  [1  dfabolJ 

IM  pennifiil  '  i|iiii   m*. •  ipM-  diaboltu  :i  poWtatn  omni- 

potantii  alianui  oat,  lieut  flequeabonittfa  • 

powpioi,   puisque    notre   esclavage    prou-nuit    du 
pèche,  U  re'nmtSnn  Je  uns  pèches  i-si  l<- *eul  moyen  —  et 
uh  condition  BUvl  —  de  notre  délivrance 

.  S  erao  aammtafo  pooottoma,  per  tram  i»ei  Loti  un.  bomi< 
aem  aubdidit  diûbolv.  prufocto  remistio  peemlorom  per  rrconcih-i 
litmrtn  On'  61  "w""'.'i  nuit  homnutna  'lirtôofv*.   > 

M. lis  il  faillît  que  le  démon  lût  vaincu  pn  jv  i<o,  etnon 

,i..i    puissance.   «    Aon  oulvm    *tmbolns  potentm    Dci$êed  Ù*> 

itftfa  êupârandia/uft.  «  Et,  comme  pour  écarter  toute  ap- 
parence d'obligation,  Logusttn  contuoe  quelque»  ligues 
[dus  bus  que  tel  fut  le  bon  plaisir  de  Dieu.  ••  PtûCttit  Dto 
tU  non potenliù  tiofabia,  «*/  xmtiiiti  vùtotnim 

Il  nous  donne  même  le  pourquoi  de  celte  décision  divine 


I.  Dt  Tfinàatr,  iil>.  Mil.  r  tnu,  i<~> -!«,.  _  p,  /.,  \i.ii;  sol 
(4M. 

,.  Cf.  0    ttixtoti  M,  M-.  V,  <.  BU.  —  /'.  /.  VLI;eol.  )*o  «l  la 

to*n,  LU,  »..       .".  t.  tXXVjool.i     1 


m  i  n  Des  Dirons  du  dêuoi 

—  ci     la    !  ;  tsim     no    bûv»'  I  'ii        •■  ■■■•       C  l 

Certes,  dit-il,  personne  ii'ctl  plu*  puissant  que  le  Tout- 
Puittanl;  cl  aucune  puissance  créée  ne  j-nuraii  éirc  eon 
parce  à  In  puissance  du  Créateur.  Mais  parce  que  le  dr 
mon,  depuis  ion  epOSia,ste,  abandonne  la  jnsiioe  et  pTÈ* 
(en  U  force  —  et  en  cela  les  homme»  cherchent  j  limi- 
ter —  Dieu  a  cruint  pour  Ainsi  dire  d'oa 
daoce.  El  c'est  poonpoi  il  n'a  pas  voulu  qjue  l'homme  fût 

<lr  livré  par  l.i  puiscanre,   mai*  par  la  justice. 
<\-iir.  juMirn  cm  celle  de  Jésuft-Clirî.nL. 

•  Qtuic  €.<r  tgitur  l'uaJ  ■'<>«    qei  -  loti  C'a*1 

i   r«n  ÉAràft7  Ki  ouc  modo  ticttui  eal    quii 
nlhll  morte  dlgnuni  Invenfpal    ae<  tri  il  wirn  u  moi     Ri 
arum  tel  al  'i'  bitord  quas  tanohat  liberï  diraittantu 
•m  Une  ullo  debito  occidit.  • 

Kat-cc  a  dire  que  san»  cela  la  défaite  du  démon  ne  aérait 
pn*  juste?  Saint  luguaijii  m  pose  Es  question^ 

•  Sin  i|ubwïmo  die  k>Iu»  wm  i-i  < 
Chrlstua  «  un  lUo  igere  lia  remisas 

(>■,  KiiutnieuL  elle  le  sérail    .   mais  Dieu  a  préféré  agir  au 

;»i.  i  Sed  poiipoêuit  quoi potuit,  ut  prias  a$ 
opertuti,  )>  D'eausurs  la  puissance)  •  Ho  aussi,  a  eu  son  rôle 
;i   l.i  RéuttTTeOQODÎ   mais  sriilemmii  après  la  ÎUSttOC 

•  F.t  iuttrua  orgo  prhiset  potcntii  poatcadlaholu  n  \ 

Ma  scUlcet,  ijti  ■'  niilnpi  peccatuzn  tiabult  rt  al>  illn  tniiuticslm* 
■    or.:. n-    petentla  weo  quia  perixit  n  umquena  posta* 

;  ab  il ki  non  po- 

"  i  idi.  » 

Le  démon  a  donc  criminellement  nhuv    de  SOD  pow 
16  <ltUiiîH'Mt,  il   a    pi*rdu    ceux  qu'il  tenait  justement 
•  a  purs, 

•  Tuiii-  langnia  Bfr  ,  q  i  nlam  ebia  oral  qui  uullum  hatiuitoen» 
:iîini neocaUuu,  a»ï  nvjnladonexn  neatrofani  ru 

ai  quia  eos  cl  ibolui 

m,;    i.  îi.-imî,  ho«  f..T  uum  uterito  dimitterd     |uem  nulllua 
mmi  rlto  pot  ua  mortû  aflb  It 
nie  vlm  tin  e*i  rortia  di  i  riperentui    • 
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Saini  Augustin  donne  ailleurs  un  résumé  ennoi*  de  tout 
cet  ensemble  < I>-  doctrine. 

.  m. nu  vïl  l'uni  punk)  mina* «b togetfi     ttl  nbtntqoo, 
ao^uo  row  advensum  nos  agoni.-    (pu  seeleoi  in.,  m  tur. 

aequixsârao  xuperarct...  nosque  liberaret  a  cnptivit.i'.  profiler  pec 
oabun  taste,  eue  furie  muiouine  fnitftfe  ,»■»>  d  >_i  ipl.um 

des  iw1!  » 

Tout©  cette  doctrine  de  saint  At^usûii,  U<  l'ortalié  la 
réduit  1res,  jiisirnniii  k  M  trois  principes  |  I  i  *  1,0  âè- 
mon  ii'«iv;iil  .iiiiMiu  droit  soi  nous,  ce  qu'on  appelle  .liiifci 
n'est  qu'une  permission  d*  l>ic;u  de  châtier  le*  pêcheur*  - 
il  'tnit  le  bourreau,  non  le  maître,  %*  Donc  au>  un 
i  .l'i.-nri  ne  lui  était  dm*  ■  nui  11  moiiÎsmoii  Oei  péOMI  p:ir 
Dit'u  enliUMiail  noire  libellé.  >'  le  pardon  pouvait  etir 
gratuit,  «uns  réptfffttioa  :  mai»  il  convenait  mu  u\  que 
In  justice  divine  fui  BOtfeVuntO  et  que  le  démon  perdit  son 
I "npirr  ptir  suite  de  «on  injustice,  fil  e'»-\t  le  plan  de  In 
PaâmOD.  n  insu  le  etrnnl  auteur  a-t-il  raison  de  Muaelare 
que  saint  Augustin  n'est  pas  tombé,  oomnio  le  prétcndcni 
tant  dlÛStoriem  dan»  la  théorie  grossière  qui  envisageait 
la  mort   du  Christ   comme  DOS   rançon  pji\i«     au   di*mon 

Cependant    ane  rots  eu  motos,    lOgvtfliu  soi  servi  ilr 
l'idée    et   du   mot  de    rançon,    et   dans  de*   termes  qui,    a 
première  rue,  ne   ItiWflnl   pan  qM  de  sembler  étunruj  :it ■ 
C'eu  la  conclusion  «lu  chapitre  qnc  nous  venons  de  citer 
longueoaeDi  loni  ï  l  lu-un- :!. 

t  lu  hne  rêtUmplione  tonquum  prttium  prn  uoiis  iloius  «/  Ml 
Chruti  evo  accepta  i/iabotua  non  (usâtes  est,  h  i  Egntus:afl 
OH  ,iii  eins  uexihuy  solvereiuiir.   nos  quemqtiaii)   reeuxfl    tartrtn 
qniK  Chrlsttia   •'*'  omn    debîto  liber  Indebtte  taao  sno  sanguine 
■  i    peecsi  rum  reflbui  Invotatnn  tnnervl  ad  ^'^ 
•mptt  rai •■  ■  rftum.  • 

I«c   sang   de    lésOS-OmSl    donne   en   rançon   au    dcjtmn 
qili  l'accepte  :  DOOl  M9UUda6am  ces  formule».   NoSOHltaO 

m.  De  Tnn.  lit.    IV,  ■      mi     i      Ma   soi Gf!   Ctchm/htr, 

j  ,.  _   ;v  /..    \i  .  ...|    .\c. 

*.  Vx»  kl  i     0*'  i.  M.  i  "/A.  .ii  I    «/HfBrtêlj  ■  nl.   -  "!;  i-j  .    ■ 

1.  M-  /*-</,.  lit),   Mil.  i...  ■  ■ 


!  A  QIESTIOS  LIES  (»FWH  I  n  [il    hl 


pat    U   uno  infiltration  lointain*  et  inaperçue  de:*  théories 

d'Origèoe?Lee apparaicee  poitaraJMil  hh  enrii 
.  regarder  da  |ir.-;   le  nu  povi  pnn»!i  riri>  celui-ci 

oficrt,  .*  en  livré,  l'est  »  domn        .■    I.i  i  i«»m,  >  '■ 
n-dire  nu  démon,  d'aprfrs  le  lungugc  l>icn  connu 

li  d  fl  «  reçu  »  «on  **ng,  lorsqu'il  l'a  lait  verser  par 
les  bourreaui  rar  In  crah  —  crime  qui,  hien  l<>în  de  lui 
profita ,  ilr\,iit  oma  ■  ■    •        Unsi  le 

est,  si  l'on  veut,  «  une  latte  de  rançon  »,  rançon  d'un  gctnrr 
Inul   spêei.il,         qui    n'enrichit   pae,    mais   qui  rnchain. 

Geua  riHM'Iiisinn  finale  De  oontredii  mi  la  doctrine  pn 
ii-  ch  Baml   lugiutin;  elkli  traduit  plutôt 
BUtN  lorrne.  Visiblement,  snint  Au-n  .hp  :  employer 

Il  terminologie  consacrée  de  la  In  In   rançon;  et  en 

jir-ui  \uii-  la  aaiu  douta  an*  oonoeaaloB  sa  langage  reçu, 
nuueueei  i-t  nnom  un  effort  pour  l'expliquer.  II  répète  le» 
termes  tradibOBnolS]  maie  ridei  de  leur  contenu  primitif 
■  '  expliquée  dans  le  sens  d?  son  propre  svstèmo.  S'il  *'oe- 
capa  d«  i'aiiririnii'  loterie,  c'eat  qu'il  la  trouvi  répandu 
tau  i.v  BiîIietH  ejtréliena  et  il  cseaie,  non  pas  do  h 
tar,  mais  <i.-  l'adapter.  Il  j  i  réussi  :  c'est  deaoraaii  l* 
théorie  (\r  laltns  tle  pouvoir,  dont  nous  avons  trou». 
élémente  un  peu  partout,  nais  que  aaini  tugnstifl  »  I? 
premier  érigée  en  thèse,  qui  deviendra  couraute  dans  I  i  - 

U-liv, 


IV 


S;iini  Léon  le  Grand  dons  sca  Sermon»,  nîo*i  qu'il  baul  e'i 
attendre  dans  une  prédication  populaire,  *  souvent  et  l<»i, 
ment  parié  du  ctémon  ai  de  aee  droite 

U  /  lui,  nous  roUOBVOM   plusîeui  I  •  jiriii- 

cipe  que  I>k«u,  pou     i  linon    la  d   mot  .  u'a  ; 
de  u  lonte-puUsanoe,  naaii  p1m<  i  •  !■■  ^.  j„m  ,.  . 


lagn  al .     .  ■ ..  to| 

hfa fut  ■ 

roi    trtompl»  .   y»;    ïV^r,    |,b,   \|||(  


rOUME  POLITIQUE  :  THBÛRIB  DK  l-'AKl  s  Df  POUVOIR 

iURot  mianncorc  Don*  non  sic  LOfS  MIM  rotOBl  Lti 
k    ..■!  npuittofl  iMiii  U'niKnitatw  exser* 

ii  .     .'.I   llo   redemptio  Ht   iiupriiMi  CSptlvil  ni  '<>">  - 
iusta  MWttnflfa  imtu  HhrroiianU  oj+r+ snivrt  I  il  pFO  pêc- 

i»u»  aola  tte  opponor«t  Dattttj  non  tam  ratio  dhbolUDQ 

Kt  nilleur»  : 

.  M.*  cuutllliiu  Miniu dirigon-v in  eflertum  ut.  td dominatioueut 

uttntor  JHttitia  raxUmU  çuan 
..•3.  » 

Voila  le  fait   :  une  do*  raison*  ta   i»*t  qur*  ||   miluro  hn- 
mninr  devait  i*-irn  reltvéa  par  elle-même. 

*  Omnipotontia  Kilii  D«î  pOtOÎMOl  huinanuiii  ttfiM  I  «loiiiinatu 

li  nolo  împerio  bum  TOIuntfttSa  oruere,  nfoi 
1 1  i.t  v  i  i  ii  '-  ciMiyMiNsi'    ut  if'iuiliao  ltustilia  adYVrflilM  de  eo  »|u*»*J 
ffOOM    ■:!;<'■!.  Tin-,  et  jic:*  IpS&n  :i.jtiir;un  n.ilm.ilu  raBUWtur  I 
|.<  ri  i       m  r  i|iinm  gonfirnli*  fucrat  illaU  captiviu«  '.  • 

\joutons  <(uet  la  démon  uuuB  aJfcOt  pris  MBI  rfolezfOfi-,  il 
devait  ôire  traite  d«  mftaM 

«  Qui:i  non  ila  in  pnnnin.  ii'  l'iiir-ni  iIihIh.-Ihk  viikJcntUB •?%- 

D  ni  parte*  suas  sin  rbttrii C0O30QH 

rt*V  drxiritrnttut/t  ptCCatWH    f'u-<<>;...    fil  dUHO  ÇfOtUté  NON    '' 

-.Mi-  rr|;l  f|u«  Jésus-Chrm  s'en    inc;irné.   en  Imim 
nnblâbul   •»  QOD9  ftuiif   le  pérbé.   Le  démon  sVut  Irviupi-   i 
.ritr  r-s?*i-iiil»Iancc  :  il  ii  abusé  de  *cs  droit»  en  leçon 
Dtntoommo  péchw.  Cm  abutfl  fuît  sa  perte. 

•  Unu*  in  quo  dfiftbolttfl  MOd    uitiu   «!■■ .  n.-t  non  haberet.  (Ani 
ihun   in  eum  sanii  ptfflfl  tWÔ  pOCCOA  Il0fl  "'"i  Icuuit.  in    M 

tli.illiwil>»tU*     .Itli'Ml   \     » 

Saint  Léon  a  d'ailleurs  donne  Iiii-in.'-mo  plniitufl  fa 


/.  LboMagn.  -»"".  LVf,  i.       /'.  /    LU  .  col.  3*6. 

I  i  H    i.viv.  »,  //,.,/.  .,,:    ti$, 

-',.  Strm    I.XIII,  i;  -I 

|,      W/i       X  S.  X  III,     i;      col.       jjj.     D'un    l'on     voit  i, 

e  m  .  .i  |.  o  uop dire       rf«  iMokgUn   qui  potir  nro-u- 

n  i    qi  d<    I  » ili     une  :    1 1    pub  .  I  I   "iik»- 

•;<»ttn<fl.  (luMMif  ni  W.   1884]    li  p 
,.  j^m,  lAn       .  .1    ; 


i  ESTlW   l'Is  nit  Mis  1)1    [)| 


synUnso  parfaite  de   son   système,  dont    nnu»    vêtu»; 
|«i   nort'c;iu\  déttfthift*    Voici  d'nbord  le  pTÛft  q 

«2  cnlverioordij   D  .«luiu  hammum  ge 

p|  milita  «uppetrreni    dam 

i-n.l    ■.;..!!    riogll     ipi.1.  id  ilrtinii'iidiim  OpVB  dl&tM    |    |    >■    . 
uterotnr  j 

Ctt  le   démon    avait   <l**s   droit*,  qu'il  convenait  de  rc*- 
p«ct«r. 

.  ici  i  i  l'-i  it  i 

tjuo*   a  mainUto  Dri  ■.|nii:i.niro>    in   ob  .ntali* 

U    rVpon  utiçv*    fictif  amftffr**  nriginoXem   /""."n-u»  ytnrru 

„•,.,/./'....,.  n(fi  ,.V  ,.,.  ptod  mbl  \  er?tur.  » 

C«iV  lloif  «pio  J- -.us  i  l.i j>ii   p'tti  incarné.  I*  démon  oe 

*'cnI    p;is    Hdiitr-    <lc    Kl    DaiBMDOQ     miraculé! :.  •  ;    est 

hûtUâ  tistutiti).   Il   Ta   vu   vagir  et    ploarci    cumiur 

IOU6  les  enfanlv    ft uni*.- lire    u    toutes  l«  pces< riplioBI 

*\f  la   Ijii;  il  l'a  tonte',  il  ta  ooorwl  d'opprobre*  et  i 
OBJll  sft  Pmdon,  il  n  ftpiiiM*  *ur  lui  rouir  -..i  fureur,  fl 
trompe  pur  UllT  iTlIniwcilMHlHl 

*  Sdeiu qno  hotnanam  natnrtm  InfecUcd  i-<m:«Hiaii 

ondidit  primat  tru  ri  m  qi   m  tôt  (Ueomaatîa 

dldlcit  tue  m  >'■:.. I«ni.  • 

i  a-t-il    >oulu  QMT  de  B08  droîlfl  jusqu'au   DOUt 

»  l'i  -  Improbus  praotlo  •■(  fcv.ini  ■  > 

ïiihll  E]  i         -\.u  m  .i-iuill- 

•  " ■  mi  gtaerak  perwqudt  tphum  ,»<■  niubmtmr taarftf, 

afc  ilio  îiûLjuxta.Us  odgeni  poenam,  ta  quo  nuii.iui  report! 
Jiaui.  • 

Ci-si  II  que  Dieu  l'attindtil 

•    jiM'  latMann  pocHontt  sanaeriptio,  *t 

•itxhhow  j>itt*  fielc/idt,  lotiui  itttil     tummû    va 

neutta  et  «jiuiic  commentuin  malijcfl 
[paiui  retorquetur,  Lfg&to  muodf  principe-,  captivli  ipiun- 

Tiir*   » 


k»      i    i   iii.ii i:i.  SrriH.  \\À,  j;  eol.  »;J  et  S<rm.  \L1I,   J; 

a,  Sc-w    \\H.    i       col.  tpfl  10  . 
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Nous  trouvom  ail  leur*  niu«  lanUdbla  svoUifeaa,  ana- 
Uigui-  dans  les  grandes  lignes,  mm»  qui  fournit  de* 
nuaurcs  no-melles. 

si  II*  Vtfbti  r«e(  fait  chair,  c'est  pour  faîro  condamner 
!■■  iKnion  DOT  loî-oèflltt.  ■  (  COtÛ  tUUWWttptCt 

et  diaèoUopttê  de  dîsboti  oport  tolwttur,  ■  Tool  à  PI  i   i 

le  démon  ni?  considérait  60  Jesut  Cpa  lu  faiblesse  humaine, 
dont  il  uv.iit  ;u<i|uL»  d©  si  multiples  preuves.  Ni  il  recon- 
naît sa  venu  surémim-iire  n  i-'im  précisément  pour  oeh 
ijn'il  Min  s'rni|»:iii'i'  dv  lui  ifti  pu  •'  mojso  d'uuara 
son  cmpiir 

•  [nunioui  entai  Imnul  generii  unhcrVitati  tothale  mlnoi 
intulani  oeo  poterai  dtcUnare  Itu  ton-enra  dedltfti]  ïamti 

ttva  progonta.  i'n<i<\  eam  m  tôt  mnenttonibtu  m  rta 
rabtectta  nnuxu  vt-i. •:•<■• .  nu.,    mi-ii.i.-    mii.t  »mni!*  totiu 

Jim!  i.r     H.iiii'I.is     iilll.iirllll    rxt.rlkir,     M-iiuilUi     .vr     Iniv    if-iliillt     tic 

pwpottttott  <"i   11  ni*,  m  nnllii  iust!ii;ii'  mérita  mortU  Ion  SUpe- 
potuittont.  » 

Il  a  donc  rfocjaé  « .    coup  d'audace. 

«  Fauiuli*  tlaque  tliis  ut  StfpeiHliaTÎLl  m-Ij*  mriiiiii*  Loclfelti*,  ii; 
|ira*mrilcltun  xiium  saevit  :  rt  ilani  put)  i  aHanld  -  I  quom 

noiui*     *       •  Im,  non  viiiit  llbartvtm  alnguUrii  In 

|M'rsri|ii«'Ti'ln   natiiroi  .   Non   autrui    itimImi  in    gC 

allebotar  in  erimlna  9od  quifttiottamniiiHirfgeiiarîi 

i:jiiinn  mitarioordli     »         parttitfi  In  «an  tarere,  ii 
qtto  a  hll  Bauni  poterti  Inventa    . 

Mtû  il  .1  KtVii  mal  comprit  «es  intérêt*. 

•  Van  «l  natfefttiari  etut  hoc  magt*  potMtottt  \  ■  an 

•e*W  et  Vfl    ab   cfTusiotie   élu  taiiguiuis  tbftUWOt..   Sttd    luceui 

I,     |i  I  i!    '      • 

Saint  Léon  roneol  ailleurs  sur  Mit*  bote  du  démon  ci 
il  ajoute  que   lo  demon   n'aurait   pa*   peixiu   im  droits  s'il 
lit  ahfitmii  ilr  mrttrr   »   mon  l<siis.(!hri*t. 

.  \.  .    u.m  ilial»»Iu.i  int4  Il«v  t  QUO  i.  woriendo  Es  I  b      'ni  h    Miiini 

«it  MruiTW  prtaolpanna,  quia  onii^uas  ftaudit  i  ara  non  pcniffnal, 


i    »7fl»,  i  \iv  i  ,•  col  l?7-399. 
9.   Itfm,  !.\.  i;  eoj.  3«. 


m  i  \  QUESTION  DES  DROITS  M  DÉMON. 

M*U,  par  W  I  m  d ■  injuste  agrrssion,  U  dotait*  du 

démon  fut  complot*?. 

«  Bal  itua  I  briatui  Ikmi»  in   li  n  in  lanriâ 

Jlliri«|1ll     hOttlf  i.      qui      i 

obnost  i  nào  natur 

nhi  nulluin   potuit  rnftigtum    invcnîro  [*«xat .    K\ 
tum  r.\i  i  «ri  in  x  «eneralc  îïud  rOOdïtionil  rhiro 

graphun       :  p  va  un   c»j    Ivltj  Us  In  lu»  li  '.  • 

Ainsi  lo  démon  lui-même,  sans  le  savoir,  a  coopéré  à  U 
EU  l'-mption. 

.  m  mfm  u-  MPf   t'/'lritiiruni  anintû*  nmuêuttudiM 

t\vi    M  .   D<     -minium  capCYorara  an 

><  'Kullu  «lia  :    intulil   -tuj.^li.JuiJ 
inod  ■  m<  tl*  Bllto  ho  d  remedlu 

tmptan    manu*    fmvutimn.  itimi    propria  In  coi  boni   raleri, 
■  moi  R  •  temptoj  I  -   • 

Noim  iûwin*  |i:m  •  pargné  le»  leitcs  ;  <m  |.m  urra  nous 
reprocher  plutôt,  de  les  avoir  trop  multipliés*  Mai»  dou» 
tenions  à  montre  r  que,  sous  cot  longs  développements  CJBt 
la  prédication  du  siiinl  p;ipc  oooxacra  au  i  lé  mon,  on  no 
trouve  j;tiiiiii»  COtre  olioaja  <|ue  it*  idées  fondamentale'»  ,1 
r.ainl  LogOftÎDi  Lfl  défait*  dû  démon  Ml  juridiquement  et 
iimi:ilrtiuMii  motivée  par  l'abus  criminel  qu'il  :i  t';«ît  <" 

pOHToil 

iji  même  théorie  se  retrouve  chex  le»  écrivains  tedénas* 
tiques  <|ui  suivent.  La  "•i<'i  dam.  Falgenoc  r-errond,  diacre 
de  Cartfaage,  an  \a*  lièclo. 

«  Ecce  n  rnundl  lu  In  ntc    nva 

Lti    v,ri  plcna  I  rt  mAtric.  &4  a«t 

nostr.-:  «t  «ibi  allquid  deberet,  antiquusi]  r  j  i 

rator  j 

maint,  tH,\(r  vtettu  nt  itutt  puttitut  ..   Ifaec   iutnqu< 
ih'i  nt  par  il)  m  ■    i 

|d  AdoiQ.     Si    m. i  osant  natiira  ternis,  in 
non  j-  i   iustitiam,  *- 
talus  TÎnct  per  imtitia  ».  t 

i.  Strm  i.\i,  ,-  col  h*. 
j  &rnt.  iaii.  i,  col.  Jii. 
,.  i...  .  Fkma,   /•,,.  III  a4  4»*to\.  >    -  />.  /.    iami    ...i    t?3. 
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De  même  danseainl  '  d  Arles  : 

t    lll    vriliitllM     l'.d.'i:-  .!■■     HJ,l.l;    |)Cr*U&S<>ri  •>     îttM   1*  ■  1 1 1 -i  I  II*1Î1 

ttar]      l  Ldet    iiiiihnl  .  iniondAiii  .   s  •  i>ivi. 

;.  par  i^nitioaern  Christ)  Ingeaultiti  trad  l 
ci  i.  iudioio  iccidi  l  ufi   (Mvrrûfi  i.  Quo 

modo  plus  |n  i    i  iSd  :in  i  u  n  home  si  par  pcefati  obedicn 

Uam  d  Ma  Deum  -.•  ■■  ■•  horalii  •  deceptu*  ippi  Lih   tf  ta 

p  ti  n  cAfill    i  'in  ntloren  parri  Idiu  manui  Inl     ■:•  [■  i 
i  |   nWl  •  par  I  intvm  nefo 

Jeattu  (- 1"  ■  «i  rlptui  amiatt1.  » 

hnlin.  pour  tertmner,  citons  muni  Gi  éçout  le  Grand  ' 

•  BoMrbam  Utboluii)  [jruilmti.i  ï)«-i  potin*  in.iluit  -lie  re  quant 
Inrti!iiil:in'   Mfl    jii-ivu\miiii      Non  I  min     pjl      l'nniu-Ii».  K<I    jnil 

i  «lui  pan  perbum    tob,  ■  Nain  QttUQtti, 

propi  •:  nttutan  ■  îxn  :.  [taniniM 

•  h  ibûIUD),     •{u-nituiti    ..-  f    /n.  t.,.    tptttùty     KHI    ruf-itr    Atil 

ntfÙTiM  nfpfTdtfil    [pas  nunoue    llabolua,  in  Ûla  nos  pai 

prtn  i  radica  lupplaotanj  nia  uptWitata  ras  ._,.■■*■..    ■  -.>  ■  tenait 
«m,  qui,  liboro  arbitrio  con'J 

It  • 

On  aura  rtfltiRpri  (JIM  Grégoire,  û  lu  dilTcrcncc  de* 
autres  Pères,  ne  dii  pas  qaa  !«  pouvoir  do  démon  sur  uour 
fui  lotte,  ntaii  •  qoaai-juste  a.  Il  aai  ^r.ii  qu'ailleurs  la  rea- 
Iriclitni  ili  ipai  ail 

CidaOJ  RM,   1im:)i:idi-.    ru. -nie*  inrr  /u\s*r/tii.   quia  in 

culpaa  iuo  vinotilo  volantai  mMbeIi J.  » 

En   lout  cas,  U  Sauveur  ayant   paru,   le  démon  c: 
d'abord  de  !■*  vaincre  pur  la  tentation  i  n  y  réueaîaaani  pa», 
il  résolut  de  le  bore  mourir. 

«  gui  .ni  tnterlora  ion  valnH  ad  bUu  le  axtaiiofaoonvatlU  txt, 
qnja  d  ■  •■  i  "ii"  qn«u  de<  Ipa  I  ma  non 

votait,  oarnla  «altom  rlderen  irper&n  .   Bed  ubi  ponât 

iuiii  i!»l  c»  omni  parte  derlctiu  !  ecapU 

iix  polentateni  tuunlûlcae   oanilsocGfcli  di     'iiterior 

»,  <|ua  naa  tanebat,  eal   :       :    a  ,      toterîna 

i.  CioftA».  Amut.  BèmV.  m-  éê  PmttAau       P  i   l.wn 
io4q.  .  du  Taeotu  m    D  rij,  lit-.  I. 

■  .      i        IO. 

i.\\\l.  col    : 

nu.  n,  »»-ii.  —  v.  /.  lxxvi  --i 


l.\  Q1  ESHOS   DE?   i'IUHTS  IiV  M 


.    t'M,     il  Mil     ijlUIM     *    i 

,„.  )■/,■:   tâtuii     urt  i"  'itittis  nu  marri»  omit  il,  •  uia  prr  citi 
debito  EûT6Htti  i  i    PiiiA 

|  .iliii:n      quia  .ihtiijiliiv   hoilttft,    j>rr  r.itr.\,  tfff|    jWieHUWfr- 

ytMtf,eum  ettam  ptrdidil  qutm  fniqûaepmua 

■'•lu  un  mi  que  nihil  Lpctobal  np] 

t'u/v  IMtffn  g  .-/»,/,/„, i-.ii,..,  at  irnk  ClUC  qt 

ÏUMi  tr.it   uerdcret,  u  i  M'-r    [pSU] 

pr:ipiidimjHt|s«Pt    ► 

Bfl  somme,  de  saint  Augustin   ;i  saint  Gflé|gOVf  —  et  «Vf»c 
■  !•■%  Formules  à  peine  différente!  —  la  doctrine  rst  In  ml 
Li  théorie  de  la  rançon  a  Lieu  disparu  arec  1'éoole  directe 
d'Origene;  ei  celle  1p&  prend  *a  place,  tout  en  gardant  lr 
■n,  nu'  point  <!<•  déport  juridique,  (Kite  l«  cootéqw 

iitln-usi  s  jMMriiiiiii  ii'pioWu'-rs  .1  l,i  pn'inirir.  I  ,o  prinfîipr 
di  tout  le  système  reste  contestable,  mais  l'application  — 
i|uui  qu'on  puisse  trouver  a  redire  i  telle  ou  telle  expres- 
sion—  en  est  «lu    mni:i<*  :nvi  plaide.  Non-*  Minimes  liten    en 

I'ivm'iki:  d'une  iliëoric  QDUvello,  indépendante  dr  lu   prc- 

.    ci.  .i  tout  prendre   inofTcnsivc,  ûnontoui  i  Du 
iafoinal      Om    '"nnern  d'autant  pliiR  qu'elle  ait  échappa 
an  regard   de  ce*  historiens,  dont  le   «en*,  critîqui    • 
;i  discerner  ailleurs  Uni  d'iiupricrptihlcs  uaano 


CHAHTBE  Wlli 

roi.Mi:    Ml  1  no  i         Hti  i  :  | ■■    i       \\i  i ai>H(ihi:s 

sum    \mhiu>i*i  ,  i.i  m  i;i    i>'tMi-i.,  uiiri  aaiconi  i.i.  nuuni 


Quelle  que  soit  I.i  théorii  conçue  pu  ka  Pèraa  p<»ui 
liiuor  en  droit  In  défaite  du  démon  —  théorie  jurulîqui-  de 
lai  rançon  ou  théorie  («olitique  de   l'abus  do   pouvoir  —   le 
rrsulint  est  loujoun  lr  même  :  Il  non  oa  réaua«Chrîat  eat 

une  *•(  liil;ini'     wcîuire,    ("il  laquelle   l.i  puivsauC6  du  démnn 

eti  briaée  m  rhnmaml^i  arrachée  »  .-.«  i-  rannîa .  Satan,  en  bd 

mot,  «SI   v.'iiiK-u  --r   •!<-|>oui ll« ■     I  DfDDK  o'OAl  II   ftO   uViiniine 

la  seul»*  ohoifl  qui  importa .  comma  û*eai  h  rail  poaklf  doi  I 
lai  ôUverMi  théories  lefforoent,  atfcc  plni  ou  ddoîbi  de  stw- 
cè»,  de  rendre  raison,  on. ne  l'éCOVIOMl  pattdfl  l<   rctTO 
comme  ruMi.Ki  pratique    il)   fond    d<    long .  ..•  .  -. \    t.  nie».  Main 
celle  wtU>-  •  i-riftii  do  trop  prou  ;■  In  foi  poui 
rii  lo'iiiiMii  «I-'-m -lnppro  qu'elle    était  \ivcmrnl  vniiV    -I  nuire 
ji.ni,   i'ÎMi-i     i-  '..illiui   trop  d'image»   sensible*   pou    I 
;i  1  .-lot  de  conception  abstraite  el  pour  ainsi  «lire  schéma- 
tique de  l'oaprfl     I  0   ptuplo  a  bOBOlfl  d  ilUlgM  qui   viennent 
traduire,  illustrer  et  aiiieu-i   toi  plu  oMraa  réalité*  de  ^a 
l'i.t    Comme  il  fallait  **  >    iitloinlre.   le  l:  pas  man- 

que do  mettre  «ornent  la  défaite  du  démon  foni  les  yeux  do 
leurs  audit Dirai  populaire*,  îK  aa  aoni  coaoplu  a  tracer  ce 
taislaau  :  ils  oui  épuise  loua  m  trésor*  de  leor  imagination 
pOW  en  ariver  Ica  couleurs,  ils  ont  utilise  tout  I  ... 
de  la  rhétorique  pour  en  dramatiser  la  mise  On  Met*  .  \ 
qAIj  ,1  i  1-oiir.inl  d'îdél  I  dOBI  BMI  RYOHI  nODtH  IVxmiiinii 
!  il.-  lenuilr  pOTttUoldOai  ni  un  courant  dr  im-t.qdiorc* 
l  i  dfl  discours,  donl  il  nous  faut  suivre  ic  pot  ii  [V     dj 


LA  QU£H108   UES  DROITS  l 


pemrnl  —  et  e*ci  ut-  ser.»  pût  le  tûir  le  inuii  U   ck 

co«c  <  kxtriae* 


liC  démon  dominant  n  maître  absoli    M  l  I  I il  nariï    ,  qn'il 
i    aasarvia  ptr  le  p<*che  et  dont  il  po&slduit  dèaon 
ious  tel  '  ii  mbraa,  vivant*  Binons,  soin 

1  luisi     qui   |    n.i.i  ili-i:iini-  ti    |inhi'ri    i-.m    ■■■.•■     Cfl  I  MDIM 

!i  Dhu    tarait  forcéaoi         iicontrcrsur  son  chemin  ■ 
versoirc  »,  et  celui-ci  de  son  côte,  «an*  i  la  nature 

ie  du  fil»  de  Marie,  nallaii  pa*  larde*    i  rolr   en  lui 
son  enoemi  le  plus  redoutable.  Entra  les  deux  champion* 

allé  dami  s'oofager  cfonl  nous  étions  reojon   :  i 
ïinsi  qur-  I»  m  -i .1  .'I .■•!■<•  du   combat  s  est  loal  d'abord 
'.••mec  :i  1'mprSl  de*  \\  res 

Dr  CC  combat  lu  tentation    fut  le  premier  épisode  .   non 
seulement  Joua  v  reaisu  Bsamoot,  EDâÛ  une  parole 

do  lui  :  •■  l'.uU  tui  m  violrappalsr  au  démon  son 

tpottaaitt.  C*  mot  révéartaur  ci  vengent  :•  para  fa  plu- 
Perd  le  premiei  coup  porté  *  ta  pouaaoa  i 

«  Dea   Ldi  u    i  i"i  par  boc  Daman  si  a  osi  indeni  m  I  oral 
Apost&ta  fttitom  I ■  ** i  mu  lu*  ,- 
aafj  <**tt  et  vici  i  hamlaia  vct'vante  Dei  praaû  : 

ui    parle    ,*-aint    Irénce'.    Saint    HîUirc    «exprime   de 
marnai 

«  Temeritati*  tantac  congnru  oum  M 

uiorurc  Sa  Satana  nom  :  »  »uum  a»; 

dum  in  bon  i  -   • 

l'ins  loiii.  li-  marna  utini  HUaira  semble  dira  que a* 
*u(lît  fa  liai  ta  Jétnon. 
«  Ugaïua  est  afgottun,  caro  Satan**  .1  Domino  nuucupatus. 

Mai1*,  pour  la  plupart,  le  démon  battu  on*  p M ■niére  fois 

1.  lu».  Jéo.  kOÊitUi  I  et  5.  —  P.  G.  Ml;  :rK». 

9  Hit.m    /o  afe*t  m.   ..  —  /'    (,.  IX:  col.  g  I 


Ioi.mi    n»i  riQI  I     MSCOI  k-  ET  MtTAPBOQKft. 


in 


90  rciii.i  pOUI  un  icmp»  en  attendant  «  son  heure  ».    Elle 
vint  au  m  orne  ni  de  la  Passion,  l'our  tenter  cet ossout  fine] 
le  démon  excita  la  rage    dos  Pharisiens,   <|ue  saint   Léon 
noniiiit'  0  naserYUeuneiMflsoldatfl  .1  ::;•(;'e^,  ».  Iuduaur- 
loul  fut   ftOO  agent  prirni('.il    COmme  le  remarque  déjfa  II 
vongilo*  :  aufifu,   loinque  Jésus  lui   dit   :        Oumi   fiicis  /<•• 
tftùa  ...  cTaprtf  laïni  Cyrîtte  d'Alexandrie,  il  l'ndreieait  on 
,1  personne  ru  démon,  poar  l'exciter  îi  oonrir  plu»  rapide- 
ment h  sa  propre  perte*.  Bref»  comme  le  dit  l'Ambro-ni-.- 
Icr,  la  croix  c&i  bien  L'oHIfTO  du  démon    :  «1  <  ta  PC 

lu/Hat*'  iffitrum  irmifhiK  r.st  ChrÙtUiÂ  v    » 

Il  u.i\.nll.iil  poar  *«i  ruine,  l^.ir,   dans  ce  tragique  duel,  Si 
Jésus  siicrrinil...-    ni  apparmce,  Q  M    relève    v;n mjur-in  .    !,«•% 

Père*  célèbrent  ;>  l'tavî  <•<•  mert'eîlleirj  eontreate  |iur  leqnol 
Dieu  voulut  foira  de  ti  norl  ni^mn  son  triomphe.  ■>  tanaJe, 
-  m  h-  saiiii  Ir.ui  {'ht  \stii\o\ni\  le  démon  ur  sVsi  vu  rnuvrir 
de  pareille  hontt:.  Il  s'attendait  a  s  'emparer  de  Jvsuft- 
I  h n  t  .  il  |  perdu  ceux-là  ntênt  «|u"îl  a\ail  »0OJ  son  pou 
voir:  lorsque  le  corp»dii  Saineur  .1  rie  eloue  h  la  croix,  le* 
morti  mime» ont  raoRMckd  le  diable  ■  reçu  d'un  mon 
une  blesenre  mortelle.  Coini  thlète,  qui  pcceeeTOtr 

frflDpéaonadfersaJre,  flenrecoil  Ini-néiM  an  coup  mortel. 
Car  o»-  fat  on  vmi  oombai  itngulter  {6  13P&*)-  La 

mon  bleaea  leCbmt,  mais  leQuin  bleue  tua  Kr  norl  ' 

Qa  duel  que  aeîni  Jean  Chryaoetoine  l  »  î  -v?*c  entrevoir,  noue 
le  trouvons  décrit  avec  toutes  8'-;  piripetii     dan    lalttl  A  m 
bnrfae0. 

.  Habanl  bocluotatc M  subiciant  iil  qaibiMcon- 

.iiiiiii-  :im  •  niiiti .  atopprirai  pots) tl deafitur    etiabUo 
parut!  RflUtlmanUtr.  eliduat    '.et  qtuubufi  ;irtew-Trruiii  ur  rfTiin 
daot  auperiorexo    Cadfl  1  al  po  tombât  rap 

invenitur.  ut  rioroat  tr  Ira  De 

minus  Icmid.  MWra  noatra  *u*eipi«  1.  .   [n    !:  ^  »uar 

1 .  »  k.i n mil-   1 1  |u-  mï   1 1  M  ipi  nrfttn  Isvebem  allai  Inrltttti  »  Sent 
I.XIX.    >.—  /'.  L.IA\  . 
■x.  Léo.  an,  *  :  •  Itilnn  t  - 1  un  ■  is  luiam.  ■  Cf.  lois,  mu,  x. 
t.  Cran*.  Ain /a /om  Iil;,  IX.  —  /'.  '.   LXXlV;col.  1  pe-j ,-. 
i  iv  ftjua.  fi  '  I    CVPJi  cet  1 

I   tout   Cear».  inVvhw.Uvm.  VI.  3.  — /'.  r;.  i.xii;  r..j    »... 

0,  \mkk.*.  /**.  M.,  li.  -  /'.  /..  XII     ool    •  ■■;  J. 

i.r.  i'0<  wi    ni    1  ■   ■ 


il-.  U  (0  ■  ITOU  DES  DROITS  DU  DEM» 

■ 

mdieaiwt,  qnam  facile  p«t*t  opprimer*, 
irma  dcjH  imanltatu  ' 

nu  M«  K>riac   pfopîaa  lent&tor  acccenl  :  in  io>u  enm  teloniilitl* 

■   vu ltu*r:ir  i  paella 

pTO*t«-  i  EtQS  lUlil  r 

Minepoccafnin,  iii-u ■■ 
■ol    orporl  rcMiw,  diras  ton  se 

idti  i  larlaa,  Domuiui  resarMX  t   • 

I*r    démon    lODUll     M    bii'ti    M   défaite,    iu    ilirr  de 
<  cluil  lui  qui  criait  ii  Jésus,  par  lu  bout  !: 

Pharisiens,  eu  i  •  <■  u<iro  de  lu  oroii 

«  Stiiiiii  l'iuiii  ut  Mt  Domin 

..l'un.  ■■!  Infeflaâernirt  fractaa  eaaa  vtrea  ruju  tri  'un*  agont  m 
de  cruce  doaottndat.  • 

c.'oiiiit  oot  detniara  ■  i  urdm  ou  i  ravre  do  Mbifl  tenu- 
Mais  I.-  S.iiivi-iii   in-  v  l.iivsr  pu  |>t  rtulre  à  ce  piège 

ëtomUi 

-  Sed  Dominas.  *c\cnt  aOeisariorum  foxfaiaj,  pernum-t 
Hbttlo  uidiabulum  tlc*truut  '.  • 

La  même  î»b-e  w  retrouve  ohea  Jean  Caaaieni  qui 

fui   : icneiror  plus  avant  dnns  le-,  mta  du  «Imu'ii     l/.i 

lançant  «on  insolente  bravade,  celui -ci  ctpcrjit  oxoiicr  en 
lifflu  le  désir  de  h  «engeance  et  lui  faire  par  là  oubfitr  la 
EUdemptloo  :  i  ut  deecé  rement/un,  dt  .tlur 

îmuriam  '  s, 
F/antree  io\.  1rs  Parte  eoneidèraiM  da«  image  lecôu-  in- 
h  cruel  nu  il  v  »  dm)»  I  attaqua  du  démon    Ma  lors, 
l'imagi-  «lu  oombat,  qui  *uppo<^  dans  les  deux  partea 
égale  justice  et  loyuuté,  devenaûl  inadéquate,  cl  la  démon 
im  eouparé  i  dm  bêta  (troee.  s  Pou  rainera  le  démon  et 
la  mon.  dît  Kusebr  de  Osari  ■■    le  Verbe  de  Dieu  a  i 
w  servir  d'armes  humaine*.  Il  a  livre  sa  partie  mortelle  ru 

pâture   nu  faure  Ici;  ftef  a  •      à    la 

Croix  montra  bien  comme  daoe  un  grand  ilieitre  qu'il 
mortels  h   la  mari,    m  accourant  comme  une   U 

i,  frauerr*  la  aYaca,  Ub.  IV.       P  t.  XXVI . 

,.  totn.  <:«,./*  Me.  Carùci,  vu,  .j._    p  .m    ool   -i». 


KORUE  POftiU  B     W8C01  ml  »  I  MÉTAPHORES.        fcftfl 

f;:a  Mb  tatiç),  montra  bien  au>M  M  qu'elle  était.   Lfl  pui* 
Jfl  In   \i»r  remporto  ensuite   Irt   %ictoirc  sur  lu  mort,    eu 
r.  iitliini    immortel    un    OQtpfl    mortel  K     "    !>■« i 
lent,  riais  en  moins  de  mois,  suini  C\  rillc  cT  \lr\:in<ln<-  daM 
plua  Uni  ;  s  Ll  Bon  *'c»i  précipitée  mit  lui  comme  UNI  b<  U 
ns  il  I'ji  vaincue  et  nous  u.  par  le  fait,  délivre-.    I 
6»  I \ r.in :ii ■ 

Si  \r  démon  ;i  pu  montrer  mm  d^odao»,  c'aai  que.  dan* 
.Ii'mis-(!1jiÎm .  il  m*  voyait  ijiic  l'homme.  I.r  plan  de  Dieu  41 
justement  OODStfté  .1  cacher  la  nature  divine  (lu  Sauteur,  «tin 
que  le  démon  osât  «approcher  de  lut  «ans  crainte  cl  se  fit 
MV  U  l'artisan  rl<>  4.1  propre  défaite,  lia  119  c*  subterfuge.  Ici 
PeT6a  ont  Admire  à  Ion VI  la  IBgcw  ■!  •  Dieu,  «jm  Mil  .uu-o. 
pu  me  teinte  adroite,  attirer  le  démon  ci  le  tromper  —  ib 
no  reculent  pas  devant  l*OXprtMEoa  —  pour  mieux  le 
■oinera 

Le  mariage  de  la  >uitilc  Vierge,  le  sileiicedfl  '<  sus-< 'liriîil 
mu  mi  i  1  et  c  lin  qi  il  impose  a  se9  disciple»  :  tout,  dit 
salin    \tuhroiae,  Ml  destine*  jj  tromper  le  démon. 

i  aKlendi  prini  ioia  mundi  PoiaM  1 

wleaant,  noDtmua  Dommnn  mail 

ir,  ",  8]    hoc  evt  nnnqu  mi  m  redi 
morte  fecUient.  PtfrtlU&ge  f»>>  nobk,  f-frUUv  •  '.  • 

Va  plu"  loin  ;  «■  Sic  JbMitj  ut  rancn/;  $k  ndJwt    1 

/;<//,"  I     Bff   eh.-/  lui   un   plan    bien  determin»-   :   et   Jn   *f 

ncipcjn  iimritti jultt'i -i*.  ùv  tiùcijtulië  triumphon*,  * 
1  m  métaphore  nr  tarde  dm  a  venir  éclairer  oenabatraotionf- 

étions  dans  le*  Blotl  (Kl   di-mun,  pafM   '|"  il  noua  v 
a*ait  attires  par  l'appât  âc  plaatif 

•  Non  i-apit  lanueua  niai  ante  e«ca  te  ceperit.  I>nm  pr.i 


a.  Grau-Aux   Drmtt/U  «rf/r*froi.  Orof.II"..    .'■.'..  iaw  1 . 

..1    1S7S. 

1.   \hiiov.  /«   £tfA    11,  3.  —   /'.   /-.     W;  ml.    1 S  S  ï .   Le    P»si;uo- 

tiaicorai  )r  1  biiiîinitiii^f  interprète  dàni  leroejwi  -en-,  le  5i«i  notto 
ou  Mm    Christ  adresse  au  BaptiMe- flpnr,  IV.  —  /*  0,  \;r»l. 

us, 
,    /»,../  i\     roj  col.  niiH. 
.    /..  j'<  cwiti   111.  i',:  fcW.  ml.  i7ii. 
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pttb,  leqneo  rpee  te  aeetifl    I    i  a  L&aael  ituftla  • 
[uxurla  cet,  tjnlbufl  n  •  ml    Ineacère,  ooi    pasceft 

m-  i  n|ih>..*  --\  ii.iliirriiK'   .miod  iiMitiinn  est  m.  hano  vltara 
eonterers  l  fraude  Uiaboli  praeparntuia  '.  • 

O    m.'in  ■.  Iceui  OirUt,  pour  prendre  le  démon,    ui  fournit 
un  appât  —  Kappa t  de  BOD  COtpfl 

.  Bl  n'.M.iu  :s,  niri  pracdnm  *liiïatuw 

diauol'  'rotset.  ut  dum  [Ile  iwlaro.    *•■ 

QUetl  llgarrtur.    QttU  potuit  i-s*iî    pr;tiil;i,  nisi  irorptix?    ''portail 

..iji.  r«  i  eorp  ut  Domti  tu 
lesu».  et  corpus  hoc   corruptitiilr      -n 
stur*.  > 

Von*  bvodj  entendu  plu*  haut  ^;iîm  (ir/-g»irr  de  N 
'.■mer,  pour  law  i   heu  du  reproche  de  tromperie,  qu'il 
cai  juste   que   h   trompeur  ioit  trompa       L     I  mon  avail 
i  rompt*  l'homme  prit  l:i|.j)ii  ilu   plaisir  :  il  est  trompé  par 

l'jppare  mi-    ii  imaitie  tin  Sauveur  J,    i> 

i  ta  ifibi  te  -m lin  irement  dovoûrdani  oca  texte*  un 
plémeci  de  !;»  théorie  delà  rançon)  ei  en  en  profite  pour 
s'indiquer  l'unir*'  les  Pères  qui  parlent  d*  (ustioa  dai 
enntiai  mi  ils  prêtent  i.  Dîenlaplui  flagrante  déloyauté.  C'est 
abuser  de  pkraMl  dispanue*  qu'on  rapproche  ainsi  * 
ti»ntr  JVSDOO.  L*OS  textes  que  nous  vonon^de.  citer,  OU  l'on  dit 
que  Dieu  i  voulu  tromper  <*t.  dt  (kit,  n  t  rompe  le  demor 
trait  ffialblemenl  au  plan  providentiel  de  l'Incarnatic 
non  pu>  au  marche   rédempteur,  OÙ   le  sang  de  Jésut-Oirût 

aurai  été  donné'  pour  notre  mbaoil 

l..i  meilleure»  preuve,  outre  la  «fus  évident  des  textes,  i 
qu'on  retrotna  les  mèraea  idée*  chez  l<  -  Pères  les  plu» 
âoigaéa  de  la  théorie  de  la  rançon,   i   Pi  dans 

■OU  iiiï|nu-i  m  <  ,  s'est  précipite  sur  l'Admu  visihlc;  mai*  il 
eat  tomiie  sur  Dieu  M  >l  i  1 1«-  vaincu  '  »  n  i  e  démoa  pemmit 
Il  :  i-  .11  nm  ibn  parce  nu  al  non» avait  amorcés  par 

i.  lu  P/,  i  irai.  30V,  J   .  îbùL  oui.  iv 
».  /»  Lai .  i  v    i  i  ci  m  .  l'Wrf.  ool.  Il 

ï,  Ghkgok.  tfl  »».  Orat.  •  atttA,    '.M-nn.  »8.  —  /\  C  \I.\  ;  col,  m». 

-r.a-.iîai  *»'i   b^«  ï$  toO   dvQfafow  K^CXiî^ati,  6  KpttMrnioac    A 

\  w ;\.  i    -  ."  0,  wwi,  dqLS35. 
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la  divinisation  :  il  «'fil  amorc*  lui-même  par  la  chair  du  Sau- 
veur ;  im  croyant  douimbvn  "»  fil«  d'Àdnin,  il  <*st  tombé  mr 
Dieu  '.  »  Ci'*  ligne*,  dû  I  on  retrouve  !••<  tcrmci  ntaiM  de 
suint  Grégoitodc  Nyssc,  sont  do  saint (iregoire  de  Nozînnze. 
Plu»  tard»  saint  Paulin  de  Noie  dira  dan*  le  même»  RDI  : 
«  \'t  iilinu  dooeptoram  sottram  mmtuaqu&i  déception* confiai 

itrtitpjU  m>Nl''i  iiiin   pMAtti    -ii.K    (UgXlttU*   e*1    liniKWntus    It'-i 
PDItlfl  Ipsam  noictnir    frîiKilitntN   umnpere    n.ituram    ut      le    Inva 

ottua  (it*coj)'-'rat  kabnhu  itoetfetor*.  • 

L'idée  que  les  Père*  prêtent  à  Dieu  de  tromper  II*  démon 
Ml  ilonr  bien  indépendant!*  du  *,\*trme  (M  Il  n&QOII  !  elle 

rC»lC  B8SC/  CUnCUSe   Cn  elli-iiiiVuie   |hiim    i(U  i»ii    n'aille   pas    l.i 

rendre,  en  outre,  grossièrement  immorale 


II 


Tm»  fois  le  de  mon  ainsi  amoreê.  i:i  dt-l'aîn   étflil  OOTUlni 
parer  que,  sans  le  m*  voir,  il  s'attaquait  i  Dieu    Cette  défaite 
devait  susciter  les  plus  vive*  images.  On  cn  trouve  comme 
un   V6itltt6  dans  quelques  ligues  d'un  lingtllier  sermon   ■  !•- 
saint   Antoine   le    Solitaire     rapport''    pur   suint     Vthanase 
a   1a-  de  mou  fl  beau  se  «.min  <l<-  su  puissance,  il  ment,  il  un 
a  rien  de  vrai  dans  srs  paroles.  Cnr,  malgré  toutes  ses  l.n 
talonnade*,  il  n'eu  reste  pas  moins  qu'il  a  été  pris  à  l'Iia- 
mtroii  pat  ii-  Sauveur comme  no  dngon;  il  a  reçu  1«*  licou 
cuuimr  une  bêle  de  somme;  eoiume  un  esclave  fugitif  au 
nez  il  porte  un  anneau,  il  a  les  lèvres  perches  d'un  bra< 
]|  a  £U  mil   eu  mgt  comme  un  passereau,   afin  t|ue   nous 
pilbsEoni  nous  tire  de   lui  ;l.    o  Sur  le»  lèvres  de  suint    Vi- 
loîlie    Ce    llAfSge    réaliste    ii'etounrui    personin  .     Mais    les 

métaphores  esquissées  ici  par  le  suint  solitaire  n'ont  Mfl 
toute*  reçu  auprès  des  écrivains  suivants  un  accueil  cpale- 
ment  fovortMt. 


ôiAcaÇiTa-.'  W  m;  tû  ^^4^  niorfiWi.,  xÛ  OcA  ri^k*tt,. 

a.  fevu*.  >.....>.,,.  wni.  «.  —  y.  '    UXIt  ool.**. 
i.  Atiiu..  tfta  v  jtUoaiii  j\  -  ;•.  G,  wvii  coi.  Mo. 
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Saint 
-  Dieu, 
tlînMe, 

i  »pp(i 

tiUr  ».     | 

ilonl  la 
Il    .li-.l.l 


.ire  de  NftSO  a  retenu  l'image  de  Diume^on. 
dit-il,  *'esi  têt  I" é  ion  le  voile  de  noire  nan» 
comme  un  poaaoon  torace,  en  v  précipiiAat  sur 

de  l'humanité  s'est   pris  à    l'htmievon  m 
Saisi  Augustin  ÎB0tfgar0  DM   .'louvello  métaphore. 
«n^ulnrité  n'a  dVgale  que  le  rcalû.me.  D'npres  lui 
.[  pris  ii  l;i  crois  comme  h  mu*  souricière. 


«   \  -  ni  '  -r     |  I    \  p  9T,  Kl  quHl  fecil    Ke- 

pt  .:■  ooBtof  '  KpUvato  ■    Id  prel  d 

RlUfl  >i<nitn:i    ri  tirrm     •>/"/»;      .     |mMiit       i!    i     iji.. 

[utatxn  ttimii  fundore,  non  monsP 

tûberv   1  t  h  |aod  fudil  unguinam  non    i 

reddere  debitorca*.  • 

Ailleurs,  ^siî n t  Augustin  bitorpeUe  le  démon  eu  m  lu 

ptffxnisti  Quara  non  dababoa,  ro.ide  quod  tcnolnj-.  «>.iî-i  org 

qui  i  ii it)  In  Ovuto  coraea  m  -i  I 

uide  lad  iim  os,  bide  cuptun  es  K  • 

Il    plu»  loin   : 

*    Vri.llrrli   In   u'     :num  hoiïllni  U .    QCCld   I  , '"'  ulriMo  IK)Y|ftfe 

prbmun  de  laqv  di  pcrdldft...  *  râlt&vit  diabolos  iiuundo  mortmw 
est  Chrfstas,d  En  Ipni  torts  •    ■  '  RfMM 

fiuniat  tfcepfcGaudabi  pouau 

..  a  i  auoi  gaudofaat,  Inde  Mi! 

Domim;  omo  qoa  ropcTetiir,  mon  Dc-i 

Sailli  l  6oa  m  eont  nt<  d't  iprimer  en  «utiihe-aes  étterçî- 
i]iir*8  la  surprix    il  il    loi  ion. 

>  M  i  du  i  In  1 1 1 1   i  ■■  I   dusn  i  ipit,  L-;ipta  est; 

•lum  1 1  irom 

.  •  Qai      l.    m  i  m;  nu*  fenniiii  pede»i{uc   Irai  »fod«ruul  par- 

FtalfMUM  Femnd  réédite  ta  métaphore  ds  l*hams 

i.  Gmcuuii.    Sym.    Oi  i.  1 1  -  Cf.    J 

rettirrfrt,   Omt.  1 ".  — /'.  '..  &LVI|  ool,  609. 

».  Ai  n».l  KXX,  •        /'.  /..  WWin    c4l.  :-».- 

.  ool.  748. 

A.  >rrm.  (XXXttI,  .1     |  )  (  | 

s.  i.m.  m..      5*       i  '     .        y, /..  i  i 
*.  »/*.  I  348. 


POBMB  POÉHQï  S     DESCOI  ks  hn  nki  m-ji  -i:i  B        m 

-   1  ides  àdinonct  veru  Christian  corpu«  fcabWOK  vn-uni    ■■  taie 
qvaje  nos  h&bcznus  atoque  peccato  .  taie  fa  atas  diabolw  faite* 

rrtttr.  ut,  jmttim  rsraiw,  <ffyluiir*t  h/miurn  '     • 

Mais  îe  principal  et  le  plus  précieux  signe  et  la  défaite 

du  démon  est  iju'il  fui  dépOttiu  de  se»  captif».  Le  sang  de 
léSQa-Chriat,  répandu  pnr  le  dcnion,  lui  In  rançon  de 
l'univers.    Kcoulon*  saint  Augustin  concrétiser  ceitr   idc.\ 

•   lu   sneco  ferebat    prfilfmn    uoRiruin  :  pfirOUMHl  BEI    lance*, 
flUlueat  saccut  et  manavil    i  ■  ■!.!■:.  n  ':uui-'.  • 

-i  hriat  est  le  héros    fi«  lorieox  qui  dépouille  l'ennemi 
vaincu. 

t  Oui   rlncto   BpoUa   detnait  et   ilomum  .tbstulir     aos   acUfcel 
i,  i  »;ifi:iui  arma  afoi   rêgnlque nilillain  lu  m*  ronni  redtgft1  » 

\insi   |i:irle  suint  llilairr;   \aini    VmiImiiÏsi*  ilil  de  même  i 

.   |)i  '   [M'i-ilu'om   illiun  (ttSbOlUBl,    .îmii  !ii  n  mal* 

coiuçrepata»  iliv:ii.i:.  nu  HtndW  ■  '-  • 

Cependant,  pour  exprimer  rcllicncïtc  de  celle  mort  bbéra- 
lui  •-  il  fallait  une  image  plu--  « -n-r^ique.  La  clinir  -le  lrMia- 
<  :ln  Lai  .  avalée  ponrafad  dire  perle  diable,  fui  un  merrdllenx 

|umm>u  «(in  LututTOUlii  SCS  welimes.  ("est  l avilie  saint  ("vrille 

ruaalein    •  Le  SeiçDi  m  devait  aoofftv  pour  mus.  Meta 
le  dénon  D'auroii  jtmaii  <»*«•  l'approchai  Je  lui,  -il  I 
connu...  Dieu  donc  a  pris  un  corps  pour  l'ollrir  :iu  <i« 
comme  un    appât.   Mais,   au  lieu  de  le   dévorer,   ennime  il 
pensait,  il  ;i  dû  vomir  o-un-I»  mène  qu'il  avait  déjà  -I  - 
i 
D'après  aaini  IVorlua.  eveque  de  ConMantinople,  J«*sus- 
Christ  eei  bian  !•-■  poireau  mvstiqae  dont  parle  l<-  ProphJ  te, 
«   lui  qui.  par  -a   sivnn  iMu.Mnpu  .  ;i  mi»  L 'amertume  dan* 

4-  PUO.  PBM.   Umthtta  Ul    ut/   .tait/uliitm.   ',.  —  /'.   /..  L\MI; 
I    I.  h.,1. 

•j.  Àuooi.  In  P>ai>n.  V\l,  u.aH.  —  r\  !..  \\\\  1.1 
.    Iluir..   h,  Math.    XXL    l«,  -  /'-    !..  IX.  OOl.  uSy. 

• .■■  ■  P.  t..  WI....I.',..  .. 

Udoumci    Caftk  Ml.  i  -   —  P,  G,   KWlti.  col, 

Q    Ctïiu     Usa.  Au /oui.  II.  —  /'.  C.  L\\llt;...|. 
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legoeiei  de  la  mort  qui  l'avait  avale  !       I  ;  ourquol 

douta,  la  même  auteur  continue  plus  loin  <<  que  In  mort  a  dft 
vomir  celui  qu'elle  avril  avalé  1*01  le  connaître    a    M 

pal  |i   .Siiuv.  ur  seul»  c'est  toute  l'humanité  qui  est  dé- 
livrée avec  lui    Voici  M  quels  termes,  dans  ua  sermon  pour 

le    Yrildrrdi-Suiut,     l'i'm  lus    cli.uifr    iflUfl    VtCtoîra    :    ■   CfH 

aujourd'hui  le  mystère  du  grand  conibot,  rcrTrotublv  tro- 
phée do  In  guerre  infernale,  1»  rapide  et  ineffable 
l'antique  t\r:m.   I:i  \ictoîre   plus  grande  que  toute  pensée, 
la  victoire  que  remporta  pour  nom  celai  rpii  l'eai  taearaé 

pour  nous.    H  i  l.i  moiteu  mourant  lui-même, 

cl  il  a  dévoilé  l'cnl-  r  .ii.nii»  h-  I  )icti  fort  04  puissant.  Quel 
discour»  serait  capable  de  chanter  dignement  cette  mer- 
v.ill.  •  m.  I  (  langue  racontera  cette  lutte  Irrrihle?  Au- 
jourd'hui s'accomplissent  les  orarles.  Aujourd'hui  l'enfer  u 
lui,  snn»  le  savoir,  un  poison  mortel.  Aujourd'hui  lu  mort 
u  reçu  un  mort  qui  vil  toujours.  Aujourd'hui  sont  brisé* 
1rs  fera  que  le  serpent  forgea  dans  le  p.ir.irlit  aujourd'hui 
sont  délivrés  oetu  mai  étaient  esclarree  depuis  dr%  sieclea. 
Aujourd'hui  le  brigand  a  enfoncé  le  paradis  gardé  depuis 
einq  Brille  cinq  Gentil  ans  par  le  glaive  de  flamme.  Aujour- 
d'hui   In     lumière   ;i    lui    d.mx  1rs   ti-in  ]>:•••-.  M    vidé  tout    le 

trésor  de  l«i  mort.  Aujourd'hui  le  roi  est  rentré  dan-  I  . 
piison.  Aujourd'hui  il  a  brise    le»  porte»  d'airain  et  les 

verrou»  de  fer,  celui  qui.  absorbé  r'-ninir  un  !!mii!  ordinaire, 
i dévftSlé  IVnler  Bfi  Dieu.  Aujourd'hui  lef'hrist.  pierre  an- 
gulaire,    a    ébranle    l'antique    fondement    de   la    mort,    il    » 

arraché  Àdan  muté  U>ol  c  renvciw  toute  la  démettra 
infernale.  Aujourd'hui  ceux  qui  pleuraient,  cou»  que  la 
mort  avait  dévorés  Orient  â  hante  voil  ()  mort,  ou  e«t  ta 
victoire,  ou  aot  donc  Loti  aiguillon  '?  ■>  Pour  réaliser  musée* 
bienfait*.  Dieu  devait  se  faire  homme  :  ©  il  avait  besoin  de 
la  peau  d'ogneav,    pour    attire!    U  loup   <iui  dévorait   I 


hom 


mei 


i     Pr«  i .  <  bMTtfl     Stt  ...  \  1    V,        i'.  C.  LXV;  i  al 
>.  Stm,  Mil.  j.  col.  I  '■  .  -i». 

'..    tV/wr  U.  i  .  i  al.  *  h     - ,. 
m.   Mil.  'j;  eo\.  -$l. 
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F-t  dan*  tout  cela,  encore  une  fois,  or  qu'il  s  4  li'.ulini- 
rufc-le,  c'est  que  le  démon  doit  sn  perte  à  son  imprudente 
HVÎdîté  et  qu'il  s'est  fait,  sans  le  Bftvoii     l'artisan  de  la  IW- 

<  l<  jrrplîoil  '. 

I><-  toutes  ce*  images  nous  trouvons  une  s\nil.rsc  asscs 
peu  COfiirOlItC  dnns  smnt  Jean.  DuDVCCBQ  •>  l.c  OWSlODi 
dit-il  uprfcs  saint  Grégoire  do  Nuxîan/e,  avait  pri*  l'homme 
pu  l'appât  de  hi  divinité;  il  Bll  pris  par  l'appât  île  la 
chair.  ?  »  «  ta  mort,  en  effet,  s'est  approchât  du  Sauveur; 
avidement,  elle  I  aralé  l'appât  de  son  cor[>8,  mais  cil'  •■> 
été  pom'-e  par  Thitmeçon  de  la  divinité.  Mai*  ayant  goûh-  .. 
OOflM  innocent,  et  vivifiant,  elle  est  détruite  et  elle  rejetn* 
tous  ceux  qu'elle  avait  déjà  dévoré»...  Car  de  même  que 
les  ténèbres  se  dissipent  ;i  l'tpproolu  de  la  lumière.  MM 
In  corriipiinii  l'évanouit  au  contact  de  la  vie  :  la  vie  em 
donnée  à  mua  ci  I»  corruption  nu  cormpiMR  3.  » 

C'est  ainsi  que  ta  l'-'-to  BATÛOQl  peindre  sous  de  rivet 
et   luiniKèref   couleurs  In  delaif   du   •!•  mon  et  notre     i 
vranec. 


m 


Mus  CGI   idrV*.,  qui   m*  Mint  rncore  puur  ainsi  dire     1 
b.mchcM  en  passant,  vont  Aire  traitées  avec  une  ampleur 
DOmeU«  pur  [m  ocrnuins  postérieurs.  mi r  tout  pur  les  écri- 
vains il*'  l:i  il    c:iden«v 

Dans  liiint  IWicn,  i-M'ipir  da  Barcelone,  nous  trouvons 
déjà  un  récit  détaillé  de  In  hr.it    du  SftUVMU  contre  S 

Cfarbt  •■lait  \cnu  sauter  les  luiiiuucs;  :  il  le  fait  gr&CC  ■% 

-.ti-i  EfioocenoO)  liait  à  II  vm  de  oa  redoutable  advMiuro, 

le     I mon  16    prend  à   Irciiiblei.    comme    -'i!    J/ttÊÊtûtàU    1» 

défaite 


1.  Cf.  Ps.-Ajubum.  ffpé.  \.  i    —  f.  t..  XVII;  col.  M  et  Uo 
M*..v  ferai.  L\ll.  i.  —  /\  L.U\  ;ooL  Us, 
a.   l'MvUm.  :ll.  1.—  /».  G.  \CIV;cul.gfti. 

J.  /Ai/V.  III.  jj  ;  eol       1 1  100;. 
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h  I      ■  ;  10  il!r 

an         .  prim<M  ii  -  q  •!•>  àc 

ii-JK'Mt      lrslili.il"     [fit  tpIdVQ.  • 

Il   r.imii   donc    le*    LTODpei   infernale*   [nrmutr/r   in 
apoitaUm  advenu*  immaculalum)  et  s'eflbrci 

tomber  dans    le    poYIic   par  I»  tripl«    i-  i  *i&  il   «01 

il  tblenteai  raiaco.  Ledornofl  tundi  di  <■••  I  i 

fil  rieik,  Au  l'nriiriiiro,  il   Innrr  contre  lui  l:i   Iroupc  de*  Pha> 

rôîens,  »[ui  estaient  d*abord  de  I  ■  niai  er  dans  leur*  r u 
n'\  réUMÎStûnl  DU,  ils  l'attaquent  ouvertement  par  la  vio- 
lence, toujours  ubmIq  bui  u  h  (airs  tombai  dans  le  péché. 

K  Ut  tel  lad 

stum  eut  fao  bi  perderel  homlnntn 

■  i!  et  relinq  i  iln  :  apu 

fait  utpeocaton  a  t.  aèrent   ■ 

I.a  [.atioiii-.-  d«  Jeeus-CJIii-iht  tut  innlt< inble  •  il  résista  f««- 
:  h  i  ii-m,  jusqu'à  »r  [aimer  mjosteineni  condamner  .t  mort* 
G    lut  là  »:i  vu ■mire1. 

Cette  lutte  du  Sauveur  contre  le  démon  0  pereiilORMOl 
inspiré  saint  CIv  rille  d'Alexandrie 

»    Le  prilMSe    de    «•■•    monde      dil-îl,   est   JH^r.    ji    : 

a'eat  Atiaipi*  >)uSei  rew  sans  avoir  rien  sur  loi  ibrisli 

en  effet,  o'nvnji  pas  oie  péché  :  il ej  dow  brisi  tatj 
démon,  il  Pe  ebassé  el  !'■  soumis  h  ceux  qui  1 1  Joui  autre- 
fois   Msr;i|ililv.       Si    MOUS  Viiuloil»  :i  cette  lutti'  CODlTr 

le  dtni.  ;i,  écoulons  l'histoire  évangéliqoe.  —  JèeW 
conduit  dans  le  dcacrfl  pour  j  être  Lcnti  .  Ui  il  rené  u  jeun 
(juarante*  jour*  et  quarante  nuit*  !  il  De  VOUt  pal  dejassc? 
la  meeure  des  incûanijeûneiui  pour  ne  pas  révéler  %*  na- 
ture divine  â  l'adversaire  et  lui  faire  déserter  le  combat. 
I  eot  pourquoi,  après  quarante  ji  mica,  il  montre  sa 

ii.iiurc  h.iii.iiir  .  i  u  permettant  ii  la  faim  de  &'approiM 
lui.  Le  démon  jaique>tn  nYsaii  | »;*%  -.'.i .  tm  m 
nombreux  indice»  divin» qu'il constatait*  Il  aval         !      ange* 
chanter  à  sa  naisaanoo,  tu»  étoile  conduire  les duj 
berceau;  il  l'avàil  vu  Lui  'lédêslV 

i.   I'aiui  î  ,-i  V  —  P.  I    Xltlfcol.  i«ji    ■ 
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justice,  fujtni  le  mil  et  le  péOl  .  il  BViil  entendu  Jenn- 
BaptiBla  qui  le  présentait  conum  l'agin-nu  de  Dieu  et  le  Père 
liu-im'uii-  i|ui,  do  hdut  du  ciel,  le  proclamiii  ion  Pila 
bicn-.iini.-  Tout  cela  ofivjail  k  démon  ai  l'etftpèeheil  ci 
s  approcher  de  L'athlète  de  noire  nature.  Uak  •  pinnd  il  le 
\it  isollHrda  In  falni,  avoif  besoin  de  nourriture  lunnaifit 
61  DDCipabh  da   prolonger  hou  jeûne  plus  ipie  loi   ;in<  iens 

boramafli  il  s'approcha  avec  confiaaMi  aarâti   (fane  vic- 
toire facile  '.    •> 

ir  Dans  lea  combat*,  lorsqu'on  veu!  percer  d'un  trait  HO 
adversaire  protégé  de  loua  voies  par  son  armure,  il  faut  lr 
parcourir  des  yeux  tout  entier.  l'abaeTTaf  de  loin  pour  dé- 
eoavrir  U<  pi'înt  faibV,  le  mombra  DU  ou  Ion  puisse  diriger 
IB  flrche.  IV  même  le  démon,  vo\;in(  In  Christ  armé  I< 
toute  ju.Nlirc  rli*  -reliait  depuis  longtemps  V  point  wtlfu'- 
rablc  :  il  crul  l'avoir  trouvé,  loncju  il  vît  appauinr  In 
faim  :  r:n   îl  r<<i  I;il:i    pussiofl  dfl  BOB ancetrr-  Adiiiii. 

S  approchant  donc,  il  lui  dit  :  i   Ois  <pn*  ces  pierre*  devien- 
Dftnl   da   p«L0.    0    II  u  .iur.nl  jamais  Lût  cela,  sî    le  San 

n'avajl  voulu  Bouffin  de  lu  rein.  La  niiti  dw  tTénameats 

I  ■  montre  bien,  puisque,   une    lois  vaincu  dans  la  lutte  el 

convaincu  par  expérience  njuc  a'étafi  Uad  la  MaaiM  pr 

par  les  prophètes,  il  n'uv  un' me  plus  supporter  BOD  ap- 
proche et  le  supplia  de  lui  épargner  les  tounneau  M  *rn. 
mil  an,  Lut  niî,  a8(.  Maintenant,  il  parle  en  toute  con- 
fiance :  Ordonne  doue  OTO  •  MB  pierre*  devlt  D  MD1  'I  I  MÛ 
l'ai  cuti  -min  l.t  voî\  cdlaata  (jui  t'appelait  l;il%  de  Dieu  .  mnjfl 
je  n  y  crois   pas    avant  d'à vnii  reçu  la  leçon  de  L'eXpérSi  ncc. 

Persuada-moi  pai  les  faits  piatuoabiaa  ce  qu'on  dîi  (.'»r 

alors  je  m'en  irai  lr**  loin,  je  |  I    ndi.ii  la  fuite,  je  refuserai 
de  combattre  contre  toi.  Je  sais  trop  bien  unatia  aai  entra 

■-us  la    distance-    M'mU.p  -m.ji    doue    un    pnxlîgC    pOUI  un- 

nnvaincre.  Mais  Jésus  caoba  m  divinité  al  repond  en 
hon  qi  ■  i  honnie  ne  vit  pas seulement  da  psJA,  neiad< 
toute  parole  qui  sort  de  l.i  boiu  bfl  dfl  Meu.  » 

I,  Il  .<r  «nti.ii. 
[«  \U.wa»n    /«  l/u/*.  it.  -  P.G.  LXVI|  ool    ?oS.  Cf.  /«  /..•.. 
i  ..I    -  IT-9SO. 


LA  QUESTION  DES  MOsTS  DC  pëMOei 

%  le  démon  s«>  *entii  cependant, 

.1!    homme,  >]  ne  rrnnii.ii   p;i*  à   Is    x  i  <  1  ■  *  î  1 .  -     l'es!  pour- 
nOOfl  il  i-nt  recour»  il  \n  seconde  ri  (i  K  l.  :  ition. 

Hepousar  encore,  il  prit  ta  fuite,  honteux   ;  I  ile,  trcic* 

bl.mt  el  s'aUen  lani  :i     1  v  chassé  OC  eoa  L-inpiiv.  (.;ir  il 

-■puise  nuis  Ml  tnili  îl  :iMiîl  lise  lie  liinles  Mi  ruse*  et  il 
l'aVAÎI    il" BVC*    i  1 1  v  inrililr.    LM    lOgCA  -lU>si(r'it .    qui  ISOSti 

ii  I.'i  lultQ  de  loin,  s'approchent  pour  glorifier  et  couronner 
le  vainqueur;  ils  se  félicitant  de  la  délivrance  de  leur*  frères 
le*  homme-,  fil  M  réJOQlAMDt  fill  witaul  l;i  déroule  doI'ftoV 
ventuirc.  n 

On  vo'n  que  tout  Icavatenic  repose  far  I  intégrale 

du  Sauveur.  Cvrille,  en  terminant,  la  réclame  exprc*aenaent 
contre  Apollinaire.  Cirii  JétOft-Chrbl  n'avait  pat  pria  la  na- 
tare  humaine,  §1  notaire  ne  aoossernraitdc  rien,  parce  que 
nous  n'aurions  rien  de  commun  avec  lui.    Le 
c6lé,  aurait  de  quoi  se  glorifiât  81  É*enor^u«îllj  avoir 

eombattn    *VO0  Dieu   rt   avoir  i-ie    vaincu    pur  Dieu     Cl 
serait  pour  lui  un  grand  honneur  «l'avoir  été  vaincu  par  Dieu 
«  II  uurail  donc  de»  c\<  Utl  I  légitime*  ci  pourrait  dire  avec 
raison  -  Ce   n'est  pas  moi.  Seigneur  61  aréaietir  <le  toute* 

BOOMS,   qui  ai   engagé  In   luile  contre  mi     eut  je  paJa   ta  dl- 

.  altéi  je  connais  ta  puissance,  je  reconnais  1011  autorité,  le 
confetoc  dh  •  .ei'vmide,  cpjoiqac  je  souffre  da  mon  apos- 
tasie.   Je    cède    même    I-    victoire  ;uiv    ftngOl    el  a  tous    le* 

choeurs  célestes,  dont  je  rua  autrefois,  Mai*  j';ii  en» 

la  lutte  contre  celui  que  tu  a*  façonné  du  limon  pour  le  fur» 

mer  à  lOD  image,  que  la  if  orn6  de  raison    rai   •  i     cadu 

paradis,  matera    le  la  terre  et  do  la  mer.  Je  n'aî  pat  < 

jusqu'à  ce  jour  de  le  valni  re    de  la  frapper,  <l<  I  1 

la   mort.  Conduire  dans  le   stade  el  ordonne*!» 

bftttfe  contre  moi  ;  puis,  00  m  me  Spectateur  et  arbitre 

•  lu  combat.  Si  tu  veux  jouer  le  rôle  de  maître,  enseigne -le 

à  Combattre,    montre-lui   le-.  moyens  de  v.'iincre,  in-n 

comme  tu  tondras  ;  seulement  ne  te  fais  pas  son  lUté,  Cai 

je   ne   luis  pus  à    ce    point    présomptueux   ou  aveugle  tf  8 

•  I  eDtMI  80  lotte  contre  le  Créateur.  —  Voilà  DC  OjUC  le  dé- 
mon pourrai    dire  ■■>  pisn   titre  au  Vil  ne  %< 


KOriME  liISCOUnSET  KBTAraOneS         «0 

i>is  en  luiniiii*;,  m. ne  iti  Dieu  eotnbattra  pom  rhommr  .  . 

Mai* i    vu    plu*,    haut  qu'il     n'eu    fui     pas    ainsi:     ri     C>*t 

pourquoi    le  (Elblo  ilui  accepter  v»  clcfnïlc  MAI  MOU  à  ae 

plaindre. 

Le  même  lbèa<  devait  <Mre  développé  et  embelli  pat 
Thcoiiiiri'i.  fvètjue  da  Cjrt  q11'  rM  l''"s  **plWt*  mi  le  dé- 
nouaient de  I»  lutte. 

<i   Après  son  baptême,   lo  Fil*  de  Dion  fait  homme  s'a- 
vance pour  combattre  le  tvran.  L'arcnc.  c'est  le  drser 
■peetaieurt  soin  um  anges j  61  Padveretiro,  c'est  l'adversaire 
de  lu  virile.  Averti  par  la  voix  celesi<  qui  i  retenti  sur  lu 

> *'■  1 1 ■  iU-  Irsiifi  liaptisi'  -I  e  Si.uvenani  des  m-aclc*  det  Pn 
phfrie»,  il  craignait  la  lutte;  mais  il  est  oblige  de  combattre. 
Ij-  défeiiHi-ut  il*  mitre  nature,  lui.  ne  c-raiînt  pas  l'ennemi  : 
il  ne  chasse  pua  le  fauve,  il  l'excite  au  contraire,  impatient 
de  remporter  *o  première  victoire...  «  D'où  la  triple  tenta- 
tion et  le  triomphe  de  Jêsu<-(!hri*i  :. 

Il  triomphe  eiiliii  et  surtout  il» n %  h  pisnon  .  et  voua  le 
Aîm  ouri  que  Théodore!  place  dans  sa  bouche  à  l'adresse  de 
*on  rival ;*  —  ù  peu  près  comme  les  héros  d'Homère  haran- 
Client  leur  enrirnii  vaincu  :    ■■  Te  voila    pris,  méchant,    saisi 

ii.-nis  irs  propres  Bleu  Ceel  ';»  propre  ripée  soi  ■  im&epc 
ton  ceour.  Ion  *irt:  .1  ne  brifléi  tu  as  creusé  One  lusse  et  tu 
<•  hIm  .  les  eheJnca  que  tu  préparais  ont  lié  te*  mains. 
Ku  effet,  dis-le  imû.  pourquoi  crucifier  I  t>fl  .•.  ipsel  le  li- 
irer  il  la  mort?  *  bielle  espen  ■  c  pi-rlir  ay-lu  découvert  en 
moi?  Quelle  rioletioB  de  la  loi  y  a*  tu  remarquée.'  Exa- 
mine-le plus  :i  fond,  maintenant  que  lu  le  vois  nu  sur  la 
croix.  Vois  ma  langue  exempte  de  reproche  et  mon  oreille 
libre  de  toute  faute  ;  mes  \  ru\  c|ui  n'ont  reçu  aucune  cor- 
ruption  du  dclïi-i  -     \  mes  mains  qui  se  sont  toujours  V 

loin  de  PiDJusuc4t  oratoto  contraire  de  tonte  jnetiee;  met 

pUde,   Mtiî  ti  ont  pas  marche  dans  le  mal  — pom 


t.  Cranx.  Aux.  if*  t«w*at.  Dm    i3  tfi.       P  '.   i  \\<- 
1437-1 ,  M    Cl     • ,    col.  1464. 

v   iiiM.i.r..,T.   /•■  avcM  <""i"    â  mw  I  Dl 

• 

3.  tu.i  oeJ  ;.-  76c  Cf.  761, 


M 


■i  bsticws  des   «ton*  m  i»i  • 


des  Bxprcmons  des  Prophétisa  —  mais  qui  ont  parcoei 

lu  vertu.  Scrute aussi  profoj      a  •■■■•'  »ie«blf 

uwal'M  im-'niiraa  4a  r"""  oorpej  scrute  i  isai  loua  too  n  au 
remania  lit*  moi       n  ■    s>  "i  »   trouves  le   moindre  p 
i  isi  enteodo,  m  ma  possèdes  à  bon  dj"     i    i  Ii    :oppltca 
du  péi  i  it  la  mort.    Mois  .-vi  lu  tu    trouves  rien  en  moi 

de  oe  que  la  loi  divini  condamne,  ai  urouTee  nuom 

traire  tout  ce  qu'elle  ordonna  je  oe  ta  para  eu  pas  de  u»e 
M-irnir   :  tu  non  as  pas  le  droii    Dît  n   pli  f    j  m 
prison  anx  outres,  et  je  tVnlcrmn  toi  saisi  que  tu 

us  transgresse  l.i  loi  divine.  • 

«  La  loi  divine,  i  m  efle^condai  d  on  l»-^  pécheon: 

loi,  lu  en  titré  i  la  mort  celm  qui  n*-  eonneissi  il  mérue  jki» 
h:  \».r\\,-  Ton  ii\n  n  •  ins.-itl.ililc  a  été  la  causa  d*  celle  cruauté 
SOprémO.  HtlS  puisque  tu  l'as  empare  injustement  Usa 
seul,  tu  m  uillé  justement  île  tous  le*  outres    "I '.    . 

mugi*  mie  nourriture  deTendue,  lu  1 1  ndi  m  Loole  ■  elle  i\w. 
lu  avais  <1  I  u    tpDT  liadrftS  ainsi  >  tous  li  se  ron- 

teatordoeo  qui  looi  revient,  en  s'a  di   oa  qui  ne 

leur  tppof licol  pas..   Pana  dono que,  ayant  rtçi  |  ravi  i 
le*  |m:i  beurs,    ûi  ai  attaqué  un  corps  exempt  de  pi 
abandonne  ton  pouvo  i  .  lûrl  «   ta  iyranni<  .  U  les  délivrerai 
tous  de  la  T  non  pa*  par  simple  miséricorde,  mais 

|i;u  nie  miséricorde  jus*  ■  non  pas  par  un  pouvoir  Jespo- 
tîtjue.  ri-i'i\  par  an  pouvoir  juste-  J  .ii  p«)  e  1 1  delta  du  a 
huniiiin...   En    rapportent  une  m«ri 

etlfe  qui    -i  m  montée  :  il*  étaient  déteuui  justement;  perce 
que  je  Y  ii  oir  injuste  nent  je  tes  délivre    \  ois  donc  dét) 
lu  créance  de  b  nalnre,  si  vengeur  exigeant  du  |wtrfié    RHi 
est  attachée  u  la  croix  :  le  pèche  en  g  .  Ixs  yen 

i.i  dotti'  <l  -i  \  eux  qui  avaient  i 
mal;  mai  ,         lenorei]  i  iUan;  mn 

langue,    pour  1rs    langues  injustes;   mes   mni 

■  rîminellea  .  tous  maa  membres,  en  un  mot.  pooi  les 
membres  pécheurs.  IV  dette  est  | 

plus  qn'l  délivrer    m  prisonuiers  et  mena     I  «m  la 

patrie.  » 

Lu  même  laite    nlrc  lésu«  Cl  risi  ■  t  le 


KOKME  POÈTlyi  B  :  DBGOI  AS  BT  MhT\iHiMu:s 

i  ■ii-;i»i'nirni   «arhfi    daoi    Eoaebe    -i  Uexaodrie. 
Sun  doute,  dit-il.  Dieu  tarait  |>ir  remporter  1»  rietotre 

sans   9e    faire    i  munn  ;    BtU   alors    le  démon    annal  pu   »e 

vanter  «le  lu  forte  :  a  J  ai  fUDCtt  l'Iionum-  el  j  ai 
par  Keil  -  la  tUlàitee*!  petîu*.  J'ai  trompé  l'homme,  je  lui 
nli   du  pondu  et  dr  la  grica  A  vint,  j'en  ai  tek  le 
t  apûl  du  [>■  ehé  :  pat  la  pe*ohéa  j'ai  introduit  la  aaorti  j oi  *o- 

BelgBd   II  rébellion,  j'ai  BflMB^  I  BpOllaaÛ      api '■•  ■  lOtU        !.'. 

I  "il  .'ir  vaïnrn   pnr  Dieu',    a 

Pooi  m  pu  lexsaei  au  (lnm.ii  ce  sujet  do  gloire!  I«* 
Verbe  -^  Mou  •'•a*,  fait  homme.  \,  wu  impi/me  vul<  meni. 
le  duMc  u  commencé  à  soupçonner  *;t  ri  ituiv.  •  l.orsquv,  en 
effet,  lean  wi  «1  îi  de  loi  ■  Void  l' tgnoan  de  Dieu,  «t  que 
la  voix  du  ciel  se  fut  fuît  entendre.  Ir  démon  fut  frappé 
.1  .  i.Miii.  •  ; l ■  m.  Aupnniviitit  il  ne  connaissait  pas  Jésus  cl  îl 

la  prenait  pour  un  homma.  Il  l'avait  va  saura  et  grandir 
aonote   lea   anfimia   ordinaires  et  îl   napereevail   j >:i-.  h 

*    *_  I  ï  »-  d<    celle  vie.  Kt  donc    il  ne*  s'en    prénci  npaît 

pas.  il  pensait  le-  tenir  comme  le»   autre*,  llail  ;i|  i-     I 
baptême.  élOMé,  il  *e  prit  :i  ae  demander  i   \.    larailHM 
pas  la  Christ  pas  hasard,  celui  qa£  doit  racheter  lu  terre.'... 
Que  faire  '  Gommant  aaivon  aï  o  aai  le  Logos  '  (  ;ir.  si  c'est 

lui,  il  eu  venu  mo  détruire.  Malheur  a  moi!  cVn  aal  lait  de 

nia  puissance  ■•  L«*  diable  était  donc  trèd  embarrassé  et  ne 

!  i|tif>l  parti  prendra.  Finalement,  il  réaotaidola  Pan- 

i.  i  \pri-K  tout.  Jeun  n'avait  peut-être  parle  'pie  de  lui- 
wcaoe,  et  celte  penser  le  rassure.  Ma  pourtant,  celte 
voix  du  aiell  La  Seigneur  dooe  rayant  le  dini.i,  épouvante 
«i  prêt  à  fuir  aana oaar l'abordor, commançi  m  ntm 
bomnxo.  Il  se  laissa  tenter  par  lui  ci  cacha  ta  divinité.  Suit 
un  long  commentaire  de  In  iii|>l<-  tentation  ah  Msr»Chrill 
évita  lai  p.';.-.  de  Satan,  aana  jumni«  dévoiler  sa  nature 

întïme.  Kl  l'auL-ur  ronrlut  -  I  C'ajfl  à  raiiM-  denotiw  QUI 

sus-C.hrï*!  a  ml»  cc>  anatabona.  Il  aurait  [m  repousser  le 

■  u  :  il  o  préféré    voiler  *a  nature  divine  pour  attirer 
l'ennemi   ei    nous  faire  participer   i  B9  |  •«iirreclïon    . 

..  Baaaa,  àw.  SenaoIO.  —  /'.  G.  LXXX1 1 

t.  ârrm.    Xlj  *W   COI.  37HI11. 
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La  tentation  et  U  emM  toujours  les  épisodes  aenss- 

blos  de  la  défaite  du  démon  :  le  canevas  était  maigre»  et  or 

prêtait  pal    "ii    1*1  vu.    I    des   deacciptiotta  Lien    variée». 

Mais  la  défaîte  du  démon,   commencée  sur  terre 

sottise  el  m  icaliac  cLaas  les  enfers.  I  'in ■■■. 

tienne    allait    tmuvor  lii    DUS    BOUVtDl   «'t    (cconde    source 

d'inspiration. 


IV 


En  l8ag    lu^wii  publiait  trui*  hoiru-lic*  inédites,  en  le* 
attribuant  j  I  Btnèee    Cette  attribution  fol 

Thilo  en  iïr  honneur  à  Buaèbe  d'Alexandrie*  drjii 
Site;  r*eaft1er,  ■  un  Kusêbc  d'Alexandrie  plus  jeune  cjui 
aurait  vécu  ;iu  mt  »iècle.  Aujourd'hui  encore,  M.   Ilarden- 

lliHMT     1rs      Illll      -M-  :      i|TllM-ln-      «1  '    \  I."  \  J  I  |l  1  flC   '   ;     OtOU 

M"  BatiSbl  punit  le*  rendre  î  Etuèbe  d'J   ai 

Quoi  *| ii  il  en  soil  de  l'uulenr,   il  est  certain  que  Ctt 
discours,  composée  vers  le  rf  siècle,  forment  un  tout  d'un 
caractère  h  part,  àngaati  l*s  trèa  heureusement   léfiaiv«*i 
disant  :  c'est  «  une  trilogie  dramaticjui   »  sur  U  défaite  du 

1.         ir    première  cbniieho  dos  m\    ; 
table  mythologie  chrétienne,  brodée  par  lîmairi  nation  po- 
pulaire sur  le*  fait*  dr  l'histoire  Avangélique,  ii  U  façon  de* 
légendes  grecques l  ».  Cet  ouvrage  est  trop  aurieaa  po 
pns  nous  retenir  un  moment. 

I*  drame  se  déroule  en  trois  actes  ou  I  ibl<  ui    1 
raier   noua  transporta    ans    enfers    .    i  .  !.     lean- 

l î.i pi ï-st r- .  Cclui*ci  annonce  aux  rntnarcbc*  l.i  prochain > 
nue  du  Saafeur,  Les  Prophètes  l'interrogent  et  chacun  i  «  MIS 
recite  un  de  ses  propre*  orncle*  sur  le  Messie  futur.  David, 
bato>  .irii'uiir  al  fat  autres  retraceoi  ion  histoire,  dapub  la 
u  le  ït  l'origine  céleste  jusqu'à  la  mort  et  j 
la  Résurrection. 


i.  Dttouatni  n  i  :    ; ■    ■  .  .  i 

a.  Bwirroc.,  Am  .  in  chteticimr    i '  :;  I    I 

Ittfdana^.C.  l.wwi  .  ...i    ... 

i.  êM  '-"i     ■  i  a 


rORMB  POftlQUE     DG         ■    Bl  MKTArnoui 
Tftfidli  que  le*  Propfceiai  l'a&tretieiineni  ainsi  Bfl  tret- 

M&llo&l  d'ttSpénnCdi  Ettdtfl  0*ttdrQ4M  i<u  driuuii  :    <  De  quoi 

parlent-ils'  pourquoi  ces  tressaillement»?  et  quel  est  Jonc 
(W  nouveau  venu  qui  le*  rond  si  joyeux  *  o 

—  le   (fiable    I   Tu  a'tt  lfen  ï  craindre;   celui-I  ■ 
Jean   Baptiste.  Il  m'a  donne  beaucoup  de  miil  sut  la  i. 
DUCC  qu'il  a  rendu  utaoÎHlBfe.  a  cet  homme  dont  on  par- 
lait tout   à   l'heure,  disant  quo   c'est   le    Sauveur  <1  '!•■ 

I  Vu  rais  venu  ii  Imut  pnr  l'intermédiaire  d'IIrrodiiule.  El  l  e 
prétendu  Sauveur,  loin  db  pouvoir  aturcr  Jean,  n  priapesi 
et,  à  1b  nouvelle  de  M  mort,  il  s'est  enlui  i  n  <■  11--  .  Dnû 
j'ai  bien  vu  ju»  eo  n'était  qu'un  homau  Ainsi,  n'ayons  pas 
d'iiiqtiii'ititlr    majg  je  i!u  -  BVOW  004  Palèrta  a  ete  rude.  ■ 

—  Hadès.   n    Prenons  ^nrde.   mon  frere ,  «!c  tout 

dre  pour  vouloir  trop  gagne?.  Si  ce»  Prophètes  vciMieot  i 
sortir  d'ici  comme  ils  le  disent,  quelle  lionte  pour  non 
jr  nr  parle  (pie  de   ceux    ipn   n'ont     uicune  DèfalC  ii    miIui 
m;ns  si  wi  condamne*  ciiv-inÊinr*  't  1rs  péCuAUn  veuillent 

ii  nous  échapper,  quel  désastre  ponr  nous'  Prenons  ^arde 

d'être  î;i  r  i-.'"-  du  monde  :    je  les  trouve  bien  exrîN  ç,    i 

—  Le  dîahle.  ■  Àllom*!  je  t';ù  «t^jà  dit  qu'il  n  %  .naît 
mim  i  .  ..Midi*'.  \r  If  connaît  et  je  ne  le  eraûu  pas,  Jéaoa 
n'«-si  qu  un  homme;  il  iuauj;<\  boit  et  dort:  sa  ii-i' 
s  appelle  Marie  ;  son  père,  Joseph,  est  charpentier  :  ils  soal 

tumfa  \  *;<  naissance ,  Hcrode  a  voulu  lr  fairr  nmn- 
rir  :  ils  l'uni  emporta  en  Ki;vpte.  Il  ni  i  échappé  cr-iie  Init- 
ia; maïs  je  le  tiens  maintenant  et  je  te  promet!  de  te  le 
livrer  entre  les  mains —  oui,  entre  les  mains.  Je 
ter  le*  Juif*  :  ils  I*  tminemni  :m  Tribunal,  ils  M  CRM  il  ■■  ;<■  U 
et  ou  n'en  parlera  plus.  Alors  je  te  ramènerai  ici  ci  tu  \ei- 
rasooxnaM  lot  luîtes  se  lanantaront.  Mlona!  consolide  te» 
portes  et  sois  snns  crainte.  Tu  ne  vois  pal  qu'il»  veulent  le 
faire  peur  :      •• 

\jt.  dialogue  s'arrête  là  CI  l'auteur   continue  par  !•■  reVil 
des  embûches  du  démon»  qu'il  entoure  de  pieux  fiOSI 


t.  i  i  avrna,  Ki*  Acax.  -    P  •  •   LXXXtlj     il.  V09. 
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I  RSTKWÏ  DBS  UHOITS  I>f  DEMON. 


I  n  seeond  sermon  r*t  me  éloquente  îi.v  oi\r  roni 
le  trultrr  Jud.i^  *. 

hnftn,  nous  sommes  au   moment  décisif.    I.n  passi 
Jésns  t'afflige  et    dit  :  «  Mon  Ame  est  in 
jusqu'à  lu  mon    i   I  e  démos  busAAi  de  triompher.  Il  court 
fertHâdèA. 

K     Ulras!    prrpnrons-non  le    moment    criiiip  ■ 
Vite,  un  lieu  sur   pour   enfermer  ce  Jésus,   d    i 
phfelec  xYlaicut    Gantée  Dtt"s1     1001   vuincrait.    la  croix,    le* 
«Kitii,  la  laACC  ;  tout  est  prèl;  j'ai  soudoyé  un  \h 
tiploe.  Pu pare-toi  »  I**  recevoir  :  dans  dee*.  jour» 
l'amène.    Vii  1    mVn    a-t-il  donné   du    mal!    lavais    basa 
■< rumiilrr  1rs  maladies  et  lu  mort     il  mr  ressus 
nu.iii   cl   me    ,;ii   ri^aii    lt  .1   malade»,   raftiiic    aveugla*   00 
parai]  uojik                                       paona  j'étais  eatn 
ua  beau  jouui- hnm  D--   Comment  il  l'i  in    1    u"eu  sais  rien. 
Usai  il  m  on  1  chassé;  et  ne  Hachant  nn  ollei    j'.^J  »ltï  dé- 
ni  1     .1  entrex  dao4  un  troupeau  de  porcs,  h 

\j*  déSDOn   eOÛtîl  h.     1  ii  rt-  ainsi  le  récit   de  «ou*.  I" 
racles,  <|iii  sont  poui  toi  Mitant  de  défaites  :  la  tîlle  de  I 
la  possédée  GhaMoéeiine,  et   Laure  enlî  le  pensais 

li  d  gardé  entre  les  mains.  Quatre  joara  apree,  jr  m  sak 
»mmcnl  —  si  lu  dormais  ou  si  tu  titais  absent  —  il  le 
l*a  aolavéi  ■ 

—  Bedêa.  a  Ui!«*esi  le  même  «jui  a  délivré  lj/ai 
celm-Uii  ne  l'amène  pas  ici.  Il  est  pois»  1  ron 

m'a  épouvante  1  el  détruit   ma  puissance,  (jound  je  nos  pas 
pa  résister!  «:t  voix,  m  penses  Fenli  lia  pas 

ci-la,  par  pitié  :  ne  l'ami  d     pn>  1  i    S'il  '.i  •  n.  il    1 
Ions  tnoa détenus.  Ce  Lazare,  j'araîa  jus-  1 

s  pris  soin  de  \<    foire  bien  putretj 
et  ses  .n"-iii.i  1  s  tiitnii:ii<-iii  .-H  iiixsiilnïi.it».  je  le  leitoii    '   i 
mot  d  ■'   Lazare  sort  d'ici  ;  ce  cadavre  putréfié  m'a 

■jM  oomzni  m  1   son  de  *«  et  Drame  an 

aigle  qui  sVnvoïc  Non,  je  ne  puis  pu 

—  «<  Quel  lèche  I  Après  tout  le  mal  ^f t ■  il  mi  (ait,  je  n'ai 

I,  Ihut.  eol 


Fôhmk  POETIQUE     M&  01  us  i:t  HÉTXPflOHJ 

pasjqaiué  le  monde;  je  n'ai  pas  rrmil  d'attaque*  h  %  nom 
h  i  ft.  Ht  loi,  à  la  pnmitoc  ÛéMtot   lu  te  décourages!  Oiuud 

l'ii  mi  i|u'il  guérissait  les  maladios oononllttti  je  me  suis 

attaque,  ans  âme*.  J'aî  trouvé  un  jeune  homme  nommé 
\i:tihieu  :  j'en  ai  fait  un  parfait  <'\;i<trur.  II  nu-  l'a  enlevé 
dune  seule  parole  :  j'ai  beaucoup  regretté  ce  serviteui 
h  1.  le  J'ai  pensé  qu'il  me  l'avait  emiA  pour  sa  jeunesse 
et  je  n'ai  pu  abandonne  la  lutte.  Jo  me  suis  alors  adresse 
.m  petit  Znrtirr  ri  j'en  ai  fait  aussi  un  iixuriri.  Il  me  ronwi- 
l.iii  île  la  pffrtC  de  Mathieu  et  Je  pensais  bien  le  g*fd« r  er- 
lui  I  « ,  i  <i  il  ■  i ut  |ii  tii  cl  laid.  Il  nie  t'a  enlevé  et  en  a  fait 
mon  ennemi.  Je  me  suis  alors  tourné  vers  les  pécheurs  «t 
je  ton  ;>i  dfa  •  I  l'D.iiuii'/  .i  néelnr.  Il  leur  n  dit  la  contraire . 
il  leur  a  prêché:  la  pénitence,  et  tous  Je  courir  après  [i rj 
Qiasse  de  partout,  je  me  suis  souvenu  de  mes  boni  am ir^ 
les  Juifs  et  je  les  ai  Ûûltfe,  eux  et  leurs  prêtre*,  contre  lui. 
V.ti-  pas  peur:  prépare  wmlrmeiil  uu  lieu  sur  pour  l'en- 
fermrr.  » 

—  «Je  ne  puis  pas  approuver  les  marnais  propos  que 
in  liûûfti  Ne  h'  touche  pas,  ne  l'amené  pat  ici  :  je  ne  puis 
pas  h-  Otfdtl    On'v  a-t-il  de  roiiiimin  entre  lui  et  toi.1   i-i.u. 

*  peu  île  terre  ci  !■  pot  de  fer?  II  te  briaera  Tu  ii'jn  pu*  pu 
[m  réntar.  tu  viens  de  le  dîii ■.  ii  artictder  contre  lui  une 
parole  :  et  maintenant  lu  mt  l'amène*,  pour  qu'il  aehe\e 
de  nie  dépouiller1  S'il  n'était  pas  le  KiU  dr  Dû  u  il  n'aurait 
pas  fait  tant  de  nmacles.  s'il  n'était  qu'un  Immine,  il  n'au- 
rait pas  pu  guérir  les  maladie,  encore  DBûlùt  convertir  les 
publioUBl  0t  Im  i"  ■  lieurs.  Je  Bail  M  mie  les  Prophètes  en 
.mt  dit.  ;iv'c  «nie  ardeur  nraeaptîfi  l'attendant;  je  sais 
•  i]iic!  Jr-an  »  dit  en  arrivant.   I  m  peur  de  le  reeevoû 

—  h  Ufl  menltai  tous  pour  t'effraye  r.   i 

—  «  Ont-ils  menti  pour  ce  qui  le  concerne .' Jésus  a  bien 
luit  contre  toi  ce  que  1rs  Prophètes  avaient  prédit.  Tu  l'a- 
voue* toi-même,  tu  as  leurs  parole*  sous  les  veux,  et  tu 
,m  indt  qu'ils  montant  quand  ile'tgitdc  moil 

—  u  Ta  jMii  .mi  ■  •  I  ..i.in-1-  .  mu  ventre  i  •  satia- 
I  le  mM  :  m  ■  l"""  le  remplir:  ri  lu  hésite*  à  rece- 
.  ,i       i  boi 


i  a  qi  estion  m  s  unons  : 


—  •■   Àaaca    di     moqneria  Tous  l'abandon* 

wdeoi,    ii 

.  lin  ;I   lui       .1 

—  (1  Tu   .is  <;(miim-   Ir   ma  itiar  «•>  In    n'a*   janiao 
«lit  .  CcM  assez.   Abraham,  Isauc,  Jacob  cl  le»    I1 

tu    le»  as   lou*  re</u»  avéO  ardeur  et  maintenant.    p<» 
sfui  homme,  mon  ennemi,  tu  •■-  icflcoMM  iMnabLani  q« 
lu  refuaw  an    le   recevoir!  Je    sue  certain   q  si    ux 

iiMuiiin-,  |'H'|u*îl  craint  In  mon  Ne  rieot-îl  pas  de  dirr. 
f»  \o\ant  Dpproohat  son  heure  :  •  Mon  ûme  CKt  irixU 
jimju  ;i   ):i 

—  o  Je  11e  lui  pus  iu  et  je  ne  veux  pas  !■•  ruir.  Kcoute* 
■nirîiHii!    Cm  parole*  aont  fautcâ  afin  de  le  mieui 

.mirer  Malheur  à  toi  !  il  a  dit  cela  pour  te  perdre.  I.aiftse-1  - 
.  1  ooatc  déaonnala  de  I  aiia<[u-i 

—  d    Mi  -   auxiliaire»    sont   forta    :    je  lie 

lutta,  i  ai  lii    Inné,  Calpho  et  Judas,  plus  toute  la 

•  in  |>cu|iie    \  ma  1  ■  1  ancrons  qunnd  noiu  voodroni     oaa> 

srnx  seulement  à  Ir.  recevoir,  a 

—  «  Va  donc  cl  fui.-»  M   <|ur.  tu  voudra*.  Si  tu   es   >aia- 
queur,  nous  l'enfermerons  ici  et  tu  régneras  avec  le*  Juif». 
Sinon,  il  viendra   ici   délivrer  mes  captifs;   il  t'eoooi 
avec  Ua  Juif*  ie*  complices  et  vous  livrera  a  moi;  cl  tous 

iibk\  oi'ii  ni*  mu;  \ir  malheureuse1,  a 

\  ce»  mot*  le  diable  revient  ver*  le*  JuiU    cl   le»  eicilr 
contre  Jésua-QiriM.  Mais  la  prudence  d'Hadè*  avait  raison 
contre  l;i  pet  u  la  ner   ■•■•  i  ::;!<•♦•  ■  I  ■  ■  il  fin  on.  I  m*  autre  Flîd'1 
nous  B   sur  la  suite    dea  événenienis. 

Le  diable,  voyant  Ici  lignes  qui  accompagnaient  la 
•lu   Saavnur,    comprit  qu'il    était  veînca.    Il    *'otiIusL   donc 
chez  Hadês  al   :    a    Vile,   'lii-ïl,   fermona  le»  porte»  pour 
cfu'il  n'entre  pas  et  ne  vienne  pas  détruire  nu 
Le   seigneur   doni  devant  les  portes  fermées,  avei 

Ceux-ci   entonnent    le    IViume  <■  U   por- 

tas n  :  voici  le  roi  des  roi»  et  le  Scîffftew  il.  *  Seigneur». 
—   «  Si  C*eSl   lui,   dit  Iludès.  i|Ue   vieilli!    chen  lier   ici?  — 
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Il  es'  ?OHU  detraÛM  U  pUÎMADOt.  n  Kt  M  a<l  <  -  s  se  tournant 
rer»  le  démon  lui  reproche  sa  témérité  :  m  Ne  le  l'avais* 
je  psi  dit?  Tu  mx  voulu  lui  faire:  la  guerre,  et  maintenant 
il  TMnt  nous  enchaîner.  —  Que  veux-tu'.1  ces  pal 
d'apparente  faiblesse  m'ont  trompé.  »  Mai»  les  anges  re- 
prennrnt  leur  chant;  et  le  .Seigneur  entre,  riotomin  K 
c.rMt-  riiuolikrc  dnmsiurgîa  n'evl  pu  iaoïfa  :  on  la 
retrouve  dans  DO  apocryphe  du  \ou\eau  Testament, 
l'Evangile  dit  do  Mcodèmc,  dont  le»  meilleurs  auteurs 
placent  la  composition  au  v*  siècle  :.  Le  récit  du  pseudo- 

Niriidrinr  r«u    plus  difl'iis;  ru;iiscVê1  [«  inTinr.  |r  tn.iMinir 

discours  surtout  orl'rr  dfl  tilles  ressemblance-.  .  fimdrail 
dire  une  telle  identité  d  idées  et-  do  phrases,  qu'on  doit 
conclure  avec  Augusti  qu'un  écrivain  l'ett  vttibleinêni 
inspira1  ilf  r.miii-  -  -  ;i  moins  qua  mus  lea  deu\  naiem 
pnuéi  •  >mmc  à  une  source  COBUMinO,  aux  mime»  tradi- 
tion* populaire* :i. 

La  descente  du  Sauveur  aux  onfer*  se  trouve  dép< 
avec  deo  couleun  analogues  dam  une  des  boméliea  o-iaei 
à  tort  sous  le  nom  de  saint  F.piph.ine  *.  Jésus  va  aux  cnï.  PS 
pour  délivrer  les  âmes  qui  s's  trouvait' ni  cfileraées;  comme 
BU  berger,  il  va  rheirher jusque  dan^  leurs  pi  ,:  .  d< 
rjèbres  les  brchifl  parduoi  II  trouva  lii  -dam,  Vbel,  AIkto- 
ham  et  tous  les  Patriarche»  et  Prophète*,  qui  tous  adret- 
SaJfttt  uu  Gel  dos  VOSOS  pour  leur  délivrance.  féSDA-Chrial 

ani  briser  la  ptiitifanni  du  tyran  sairti  *.: 

y.TTz  xp3-:;   xpctrtt  COt)   /.;*">;  xpSTOTtSpcrvtS*).   Il 
donc  d'une  armée  d'anges  pou    descendra  en  maître,  co 
guerrier,  en  Dieu  ;  et  avec  eux  il  s'empare  iriomphalflnUffH 
«le»  enfers.  Le*  anges  orient  le  Psaume  «  TcUlti  porta*  ■  : 

mil,     ll'miMi'/.     pus,   .irt.iilir/    rr>  00110*  DOU1    ITOl     j  I  :  m  I  is   |lluS 

ri  1rs  n<  -.  i  nni'iit.  Les  driTMins  ><  troubUal  dans  le  plus 
a  li'iix   désordre-.    L'un   H    liant  la.    boucha    bée;    l'autre 

I.    tkij   ■•>!.    ', <»I-J»0*i_ 

l    Cf.  lUnrroi.  op.  nt.  \»    '•>, 

l-tsatsano  coplst  dans-fioa*,  tMti  sci  Jftwjptut  ,2;  eol.  lis* 

j  H    >mi-:I|.  i  :         lui-    .     -,m,,||i.'         -      BftTffVOI 

I»     Jia,   (i-ile   i.  Cf.  BAiinKJiiiftv*».  11,   j».   I  fcfl 
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lace  contra  l-u  terre,  I.  pda  comme  un    mon.  !*•» 

.iii-i.i  lr*  pon r.Miitnnt  dlOS  feuT  dernu-rr  irii.iilr.  ..mrncC 
leecupiiU  U  SetgBOOr  rt  leur  rivent  des  fer*.  Pendant  « 
temp*  Adam,  r •:■  » *•  ï II . ■  pej  UMll  M  ItuÎi,  comprend  «jue  s* 
délivrance  eal  irrivée  ai  riaiM  se  prot i"n.    iui   pieds  du 

(or,  qoi  In  sèai   a"  ■  i,vi  oi  loua  les  faon 
loi 

Ailleurs,    nous   enieiulon*  le   de  mou    *e  lamenter  *< 
ruine?    a  J';iî  u>ld  perdu,   ta  Bll  de  Marie  m'a  tmnin£.  Je 
[«   preuai»   |»uur  un    homme,   et  y:  V:ii    f.ûl   niaui 

U   rictoire,  j'ai   fait   lu  uîfs    il  e*t 

raWKl$CÎU    :  il  m':i  vaincu,  el  j«-    nui   MLDJ   asile    nu    ci 
*ur  l:i   I^rrr 

S.iin!    Cotaîre    dT  Vrl*  ta    dêmoxi  un    luonologee 

plus  fteado,  <>ù  celai-ei  exprime  sou  dé«c»poir  en  mi 
antûhe«e*. 

\  I '.irriw'-r  de  JosiiN-Clirî*!,  la  «ombre  DUll  de*  enfer*  rrv 
plendit  tle  lumière,  les  ple«U  -,-•  I  iL«ent 

ei  tombent.  Les  bourreaux   sont  stupéfaite  ;  en  -\oyaai  le 
Oirisr  daneu  demeure)  tonte  crue  bande  impie  trembla 
et  btentoi     deu  I  ombre  eilencieuw 
roix  basée 
«  QuWnam  ail  Me  tiTfiMiN  ni  nlvm  | 

OUld  DMfter  UleaeaoepKtartarUfl?  DUS»  i  niai» 

mit  1  nnni    !  Enranor  e«t  irtc.  non  dcbiti  1 

rtor;  Eudicein    rîdeiuux,    non   nuppl  M  iu- 

bere,  non  snecambero;  prumperp    non  nieni 

;  oetrl  don 
voxabftttlltc.ei  r-u..  .-..'t.    tipcrbua  vol  audna 
,ilii|\i.i  delicta  fnnca 

dUxlparel    Si  <\  -■   Detu  i  •!.  qnld  in  «rpulchru  Fusil    «I  i 
praeeiuntwi     s     Deui    iitqui<i  wnitT  ■■■   liouto   quar 

1  \i!M!.|i]  ■:,  eut 

H!     VJi     1,    et    -:■     i:«.v   .       .  Ortr 

mortuuii  1  rot,  pal    NI  11*11*   ■■■•    ira* 

■m. ri  1.      1  1  quain  h        ragem  m 

rallozkfl  g&u  in  ooetra,  perturîûns  damna  no  -.     Perliemmn 

1.  P».  k.mj-h    Heoi    il—."   f.    \i.ui....i    [Si 
a.  /Wrf   Momti<  Vs  ■  -I 


rOfOIE  l'OtlM.'i  i       0f&  .m. us  KT  H^TAPHORl  i   / 

P    »'    ll-'lllilll    r'.p-ll    );illl       p«1  .!    pd       ' 

RtH  m.  -J.it.  i    Vu  II  U*  bue  \îviiA  iiili  r- 1  nul.  Nuit 

<|ii;àiii  hoc  in  foce,  niUginc  et  nîgra  atsinner  ealiginc  ■  ■. 

nu  uinlmn  limn'ii  apparaît     \  i  foît*   lui  d«  B 

*  liim  QOttl  ;i-li-;t'|ii'    pâKOl    I  I  KUHêB  nt'-nit  *  IttOOli  Qttld 

ajr'uau!»?  <|ii«>  nodo  ■■•  rtfonu     Défend)  "    contra  istura   ion  vaic- 

B3UB     Cl  DCHl      ■      '1   '  HM  v    '-t     n|iIl!H'!-r     linsll  I      i  . 

ratanual  Mais  mrii.it!  remua,  Lumen  otanebrara  Mqnjvtmvi 
insupor  fi  d  ritu  fbcmidszmii  '.  • 

t  :V<i  ainsi  que  le  démon  esi  pri<  dans  *a  propre  victoire  i 
auv*î.   rommr  il  rfltfnttfl  Mtlfl  pfflMfflTtfl    flIBêOCol 

«   11!e   u  CO   propniiTn    vcnniiiin    [n    n*e*in   rai 

m     m   t   va:;   ac,  iluni  noeere   .  crédit,  du  m  eontra  l»o 

iiLiniiin   «10.01  m  UDpetaO  fiait,  thmiqufl  tormeuti  lui  vin 

illulit  in  Dlida,    irtu   RUO  rrprpriivus.  fortrui  fuisv  H    dultrit.  rt 

nmiH'iri  tioi-cmii  potentian    c  qui  aoi  i  -  rlnb 

i.  ntoram  denBLum  m  i<>  lu  c<>p|u>p>'  reiiiimi '.  • 

Cffl  quoique*  *pèoimen«  «ufilseiït  ii   montrer  «cm*  quota 
forme  diamatiqur  le  peuplir  chrétien  aimait  il  H  i rpn.Hcntcr 

h  défaite  do  démon  et  le  triomphe  de  Jésus-Christ. 


M. lis.  tir  lutis  1rs  lVrc»,  celui  qui  drplciîr  Ir  pin   tir   fan- 
taisie intrépide  et  de.  bîaarrc  fécondité  cil,  *i;uimhiI  doute. 
saint   (irégoirr    le  Grand.    11   trouve  moyen    de   surp 
«et  prédeceMeur*  dun*  u»  genre  où  il  seiublaii  déjà  «lîlli- 
cile  «I»*  1rs  atteindre. 

Lorsque,  dan»  sou  exposé  de  Job,  îl  rencontre  In  des* 
eriptinn  «le  Béhéniolh,  ce  monstre  s'identifie  .  i  i  t  Juns 
■00  esprit  avec  le  di'imm.  Tout  ce  que  Job  dit  ■  !■•  06*  ani- 
ma!,   notre?  dorlr-tir    l'applique    a    Satan    Bl    I    Mi     OBUVMI 

avec    de»    prodiges   d'allcgorisme    qui    n'en ip •' <  I"  ni    pas 
loojonn  dm  certaine  iocoheranM  '    Voici  le  tableau  de 

la  défait*  de  llehomoin. 

i.  (!iaata,  Ami%i.  Bon  f  •<■  Patdmit»  —  P  L  LXVUi 
cot,  io*& 

.;. 

:     UneOOi       i.,        (dotal   lit,  \\\||.    in-XXKIIt.  ri 
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taeai  \.<  moue  du  RéôVwpteot    le  démon  sVudi  p 

loi  bommes    ocSvorAfOÛt  I'  I    «on  /mi- 

rabiiu  ta  depuis,  îl  espère  en  dévorer  encore  cjuet 

miee-une    fuo$dam    A  te  potte  f     ei  îl  * 

■lie  mi  itmis  tandem  de  rodoati 

dre,  n   nom   de  Hmaaniti     pousse  un  cri  de  d»1- 

trev 

:    i.u.lia  BauabfDtlmU  cogitation  i  a  ra  licilm* 

ni.itur.  coin  hmcls  oetter  trou*  et*    contra  imm  fortin 
m?  ■ 

Ressacez-rons  :  en  JoL  s'écrie  :  *  //r  01  v/mi  enn  ew 

captât  ewn*  »  y»i  ne  sait,  en  effet,  <]ui:  le  pêcheur  montre 

l'appel  ei  cache  l'haï  u 

igat,  n  Une]  ji  Eeli  notre  Bauveor. 

■  h  mintu   i' 
vf ni.  n...  tcJuI  Ihâmum 

m  im  i  erpus,  al  En  c  i  BcbamoUi  i>ie  que»!  »u-jua  %u*m 
morti  •  ■  ■ 

nos  qu  lom  bat  imuit.  lu  dam 

:  i-   |  «t.  iiil.i.,  <1  i;.i     n    il!. 

II.;  qulpi  SM  *J 

M  tteramtoreni  duemt,  Ibl  d  vimux  qiiae  perfoi 
înfïrmitatt  qua*'  1.  ibi  occulta  virtos  quac  mjttorU  fan 

lui  •  BJ  I 

V  » 

I  .i  rhmip  eSfl    d'nuiam    plut   |iii|iir<nt#»   qu'il   tavaî*.   Qjl 

I"  il»  île  Dieu  s'était  im  m..-         cl   incarné  pou 
de  m  pli  on     Util   il   ignorait  l'ordre  de   cette   nldcnr 
i  •  Sauveur  le  vaincrait  juste  eu  mourant. 

•  £  b   Istc  FîliuiU  Dei   incaritiltun  auvent, 

%ni  M  n-li.t'     Si  :. 

iï.  «ni  Mrmiino 

auod  idem  Redemptor  nottar  illum  moriendo  traruflj 
«X.  • 

Cest  donc  a  bon  eecieni  qu'il  fui  pris,  comme   dit  le 

i     ttid    \Wlil.n.  u-ii.    -/'    /...  IAWI;  col.  û7;.«4i 

itoa  haul  lit  !..  n  '*li   '  Lui  un  t.ii-ii  f_  XW11  i-.'l    6+f*>~  . 
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•  In  ocotil  iiftqup  mil  liamo  ctiplus  <  .1.  quil       1.         m  Oûô- 
mordit  '.  • 

Oui  l'ilirs    \>*»rs    pi  US    liil*.    la     llir Ul|»lll>|V     Ml     répfate     <'l    W 

compléta  »   proposée  LéviaUtan.  «  .m  sxtrahert potêtiâ 

fiwùifftan  fuimo:  »  Comme  Béufmoflb,  Ldviathu  fol  pris  ii 
|lhunttçjon  divin. 

.    I.i'.  ;itl...n  1        Iimiii»  r.ii.in-.    ■  •■.:    i|in;i  m    Red*fBpt0rO  nostro, 

U   IMCflO  COlporfl  nioinoniit.  ilivîiiîtatîs  illum 

aculetu  m  LutSaDCîi  taxutt, 

ilnm  In  iil"  wnll  paurit,  qiuixti  dcvorntnr  iipp*!i?ret,  et 

■  p  i*«iom*  Urmpow  latuft,  quaa  neent 

Car  Léviathan  a*agitaii  dani  Poeean  du  genre  humain,  In 

^'UftiK'  miM.Tli:    pOUI    «Im'I.i    m-s    virlini'-i. 

«   In    hac  QjUlppe   amiannii  .  Ml      p    n.i G  En 

ponons  liumaiii,  id  omnium  martam  InMana,  fttun  paene  omnium 
voms,  hoc  illiK-quc  aperto  oro  cetu*  i»ic  ferebatur.  • 

Dii-u   tendit  habilement   1'hftmcçon  dan*  ces   profondeur» 
sombree. 

■  Sed  ad  equ  tram  profond! 

lato  cAli.K!»"»u,  mir*  •   '  d  ipamt.  » 

l.n  ligno  de  cet  hameçon,   c'est  la  liguée  de*  l'utiinrc  I 

t  lluîu*  haini  linca  illa  a  ti.juorutn  patnini 

proposa    uamonta.     Quasi  quaedam  Hnoi  lorauetor,  In  mini 

;  <Miv  Ihrn  mi.    Il]  f-i  Miiiii-     tffl    H/ .ip-  11  ■•.  0j&<  ni 
IflCjfl  lu.  ta     i|"Tt'. 

.  pi*  •■■:.  '.  kM   ir  ■  ulterhu  nos  lut* 

Hamm  hîc  mptorii  bua  I  u  n  mardi  afeem  moxnordh.  • 

l)i- 11  avait  bien  dit  ; 

t  ...  .vi  ;  apttnia  BKnteoD  Incarnat  un 

o.dum  mortaJÏs  caro  mciaplcttur  et  ImnnrtalUarifl  po 

.  quasi  rinmuc  quidam  i:i  le  &  pcrimil  onde 

Aeiirm-n  potCflUaQ    qii"  ; 

\ut.»ur   du   tablaau    principal  se   groupent    de»   enjeu 

11  —  dvllauni  quonjoe  pan  itapu 
1  Rt in $udibu$ ptrforahl  narcsttw  ».  ilit  k  Prophète.  !.*• 
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».  ttÀJ.  u     1      .   !   tta-603. 
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codait  flairer  sa  divinité  otforem    ! 
finoecfrc  voneuf/ivit  ,    le    Sauteur   l'a  i*-te<-  «l'un    pieu,    tjtat 
n'eat  autre  <jue  U   sagewe  de  ses  parole*  [acuta  ipsiu*  *o- 

«•  iwHEvj).  LstaiRtf  m  lai  chrérieu  fidèles  inot  d'aS* 
IctJin  appelai  à  en  faire  suianl '. 

«  ftuntjtwi  pQim  i  Ù  DB&MI  tut-iku*  I  •  UHlIft  pgîl 

«ABC*  divine  e*t  comme  un  anneau  nui  na«**us  du  > 
pour    ntaJlritèr   lea    révolte*.    «    Âut  armilla   perforahù 

miLiiUtim  ctu*?  a  Sous  cesparolc*  m]  ftîqnes,  uini 

me  la  miséricorde    divine  qui  rappelle  les  pêch 

•  IneSél  ili  inbwricordiae  soac  j  ■  leolia  sic  m 

rn  qiio«  lea  ..•■  i-    - 

Ije  démon    nous  lii*nt  pour  ftfafi    lire  dans  ses   mû*  ii 
Comnieat  vu  eerlif  MM  une  ouverture? 

Uni       ti.i  rspoi»  nujJIlam  ein*  evaii*  > 

aerfbi  !  > 

Pierre  tl  David,  péchem»,  étaient  dana  la  gueulo  du  dtnbl*: 
mais  il  y   avait  de*  irons  par  où  ils  w  suai   échappés. 

•  i  nm  ad  m!  iqtto  mode 

inaxillae  euae  FortU  un»  UnJsli  • 

bienheurente  i^*u<",  s'ecl  le  Sauveur  qui  l'a  percée. 

(■riires  lui  soient  rendit)  -  ' 

•  Quantum  le  iumm...  qui  spera  peecaaurt 
non  abetuUt,  quii    co&xUlam  chu,   ni   ovodendi  viam  tribi 

perfora  vit Si  rftptu  faerfl  [pecc  i  i  oeperet,  quia,  »t 

peccetuin  perte  I  adnu<  fora  nen    ■   i 

|mt  quoi]  evad-11    Jam  dentihn 

IU    chut  foras*  I  m-.  .  Ouîaqeia 

ergo  Dondiun  coptes  r*t,  maxill/im  eiun  fugi  it;  «luiwrai» 
eapttu  eai    m  m:i  vi  n.-i  fonmea  qui al  -'    ■ 

Aîlleur*    la    démon    est  un   oiseau    (/tir   ntibtilix   naît 

levitutfit,...;  auiû   i<-  nûtttrû  •  vtoltitm  . 

eut).  »  Comme  tel,  il  devait  être  pris  au  G 
.   I  ictercin  ratua  peina  te  mjj.i  : 

i.  MU.  mu.  i5-i0iooi   • 

/.  ibif/.  \i,   i 
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saae  mortU  invrmi  Sam  et  eïu»  carnism  Uratafl 

r\\  i|ij.  hlfl  î  illilr  pertulll    '.u|iirilin,  il i il li   i;  i  i-    BBCftlD 

IBM  :n;,Iitiao  mortem  iurti  CDtÛupIvtt...  yuan  avi  quippoDomhuU 
illusit,  dum  oi  in  p&uionc  Uniffcniti  Kilii  mi  otfnnclit  cscnzn. 
scd   laqueum  at>*con-ïit.  Vidit  enîm  quod  ore  perciperot.  ncd  non 

i  iiiît  quod    •liCu-i"  li'iii  rw  ,    I."ï  .-ii'inn  lofe    qaul   0QOf«  *Vl 

•  m  ..  ii  m  itïuj  efiu  i.iqueuoi  pottoilt,  dun  homaottatSa  atnsoicam 
momordSi  '.  » 

l.n  victoîic  ne  sera  OOpondoDl  complète  qu'au  jugement 
dernier,  où   le   démon  se  ru  définitivement  enclume  et  pré- 

ripîté   iMI    6Hf« 

c  IsU  bel  Ut. i   erudftUi  et  fortin  in  médium  captlra  <!< 
tttornSi  -,rii.  mue  inccndiiH  nuoetpatar.  • 

Vlors  seulement  nous  verrons  toute  sa  fore*. 

•  0  qualc  crit  illud  spot-tauulum.  fuodo  HttflC  fammuriaùna 

bettfl  i'|i'i-f,»-:nii  uruli-.  OfttfindetQr,  1)080  DM  beUI  tOOlpMI  mmi* 
iII.ik  ter  h  i-it-Iup  •  » 

Et  nenn  MDtii  bun  non*  devons  être  no 

k  Dieu  6m  nom  an  iwir  délivres. 

i  une  n-ti  divinoadlntorio  quant"" i   i. 
cngnotcnni.  qiwindo  tim  fortruï  hcitiam  riderint  quam  nunr  in 
0nDJ  Ticorunt  ;  et  In  bortla  soi  hmamitata  oonspichinl  quantum 
dêbetatgmtl&c  ûefenaorfi  ml  *  » 

Sanil  (ir&oirr  reproduit  rrs  images  fnnd.inipin.drs  pu 
d'aut  i  es  androila  de  ses  oeuvres.  Ainsi  mou*,  tisons  dans  son 
eornnir-ntnirr  du  b*VT*  des  Koîs  : 

«  Quaaî bamo ■erpentsm oepît  oni  ni  carnem  exhibait,  dîvtni< 
tatemcelavît    m  dam  wpll  nie  qnwJ  ;ip|>Miiit.  Mtentin  et  per  ■■■ 
tus  wt,  CjlSOtJ  Dca  virttt  3.  » 

Il  se  rép&U  turtout  dans  une  d<*  ses  homelir*.  ou  tmu* 
retrouvons  n  ptu  prèa  moi  à  mot  l'image  de  lluimaçon. 

•  Per  Lavurta  Ile    Lamatc*  bv 

jrn.'itur...   Hun.-  PofeBT  niuniuotens  li&iuo  cepit,  qui.i  ad  mortorn  il 
Huh  uiitiri-iiiiuui  PiliiUD  încarnotuni  :uimi,  in  qnoat  coro  pawîbflia 
rldart  poswi  et  djrfnjta*    n  vtderl  non  panel  •  oui 


fl M  :  BOl.  fiQI-ii.|i 

AU   ■•    I  .  I. 

.      .'    ft?     lit).    \  I         '       I     '.       I'    [O    I,    Jlti. 


I..V  QUESTION  DE6  H    UÈHOH. 


!- .  j.cr  niajiu*  i»or»eo,tientîutD,  c*c*oi  oorp*" 
iaa  auuletw  perfora - 

Soîvenl  «r.mtrcs   [«hiiis'M   ûtri*$  textuellement   du   com- 
mentaire tic  Job,  le  tout  terminé  par  cette  conclu-non 

•  Bt  quoi  iure  tenebat  uortalu»  porxlluit.  <juia  eum  in  qi 
non  halmit  moi  » 

Il    répète  BUtsi  —  ei   tltns    fa   mfmrt  irrme»  —  In  mé- 

ttpllOTC    do  la    glICtlle     do    drmon. 

•i  le  passage  dU   par   M.  Sabnlicr,   qui    le  tradt. 
la  «orte  :   h  Comme   un    habile  pécheur,  Uieu  cacha  la  na- 
.iiviiii-  il»-  son  Flbsouj  la  enair  li  imain  •.  |w»ur  jireodrr 
Satan  ii  l'i  -m;,  im  i  I    -,i  divinité.  Celai  i     comme  un 

In  l'amorce  etl  banaecon.  Ainsi  fat. 
la   parole  dite  jadis    pat  Dieu   •'  Job    KL,    ig     :    Prendras- 
tu  Léviaihan  i  l'hamaçoii  '  Couo  voneittf,  en  eflVt.  lut  (ut 
fatale.  Comme  caurejoû  Satum  i  tpt'd 

amti  dévorée  r-   «  «m»  voit  que  Imminent  auteur  se  don 

régajorla  morceau  de  quelque»  trouvailles  de  ss»  façon 
—  ca  qui  ne  rampéehe  pas  n'entourai  oeua  paraphrase 
JaniaÎMMe  des  guillemets  anatèro*  do  la  CÎUtioD.  Saint  (irr- 
£oire  cependant  est  assez  ri<-ln  an  naéCephores  pour  qu'on 
it';iî!  |>us  lirfitân  de  lui  «  n  prêter. 

Au  mur*  de  qo  voyage  au  paya  de  llaDfljuiaik)  i 
avons  recueilli  un  certain  lot,  peu  considérable  en  somme, 
il  image*  familières  —  héritait  traditionnel,  que  les  lYres-at 
tr.msmeli-.-ut,  lattfgUeTO  l'enrichir,  nmimeausBMn»  janiai* 
l'i-jinisi'i-  On  li-s  retrouve,  identiquee  ri).  .•  les  y-  uiiaens  de 
la  iMorie  do  la  rançon d  i  bci  eee  a«K«»*aîrc-s. ainsi  que  ebe/ 

les  nuteur*  de   la    théorie  do    l'alm»   de  pouvoir.     Bien    ne 
prOQVO  mieux.  qu'--*lle>  >ont  00  VélCtneM    pOl  tique,  iadêpftn- 

dani  de  lûiiie  théorie,  61  desdii*      p  |>r tenter ritemeni la 
doTaiio  du  démon,  Userait  injuste  oiridieul    <i  .  dit 
i .!..-   ^.iii!  it "{ne,  quo  leurs am  Lncbe- 

r«'Ct    jamais:    autant  ériger   en 
taphorea   bigarrées  de  M.  Hunrnan*. 

..  u  /»..  UXXS  I 

Ri    >u»  r;th.  M  .'-    |  •.  I    1 
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Cependant  il  ne  nous  en  coûte  pas  d'avouer  que  ces 
descriptions  ne  constituent  pas  le  meilleur  de  la  littérature 
patrîstique.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  sommes  à  une 
époque  de  décadence,  où  l'amour  des  belles  lettres  se  com- 
bine avec  une  forte  dose  de  mauvais  goût.  Mais,  encore 
une  fois,  il  ne  serait  pas  équitable  de  se  montrer  plus  sévère 
et,  même  aux  yeux  les  plus  délicats,  une  corruption  du  goût 
ne  saurait  passer  pour  une  déviation  du  sens  moral.  A 
moins  qu'on  ne  veuille  dire,  avec  l'austère  M.  Sabatier,  que, 
«  dans  toute  métaphore y  il  y  a  un  germe  ou  un  reste  de  my- 
thologie »  '.  Mais  qui  donc  eût  soupçonné  tant  de  ma  liée 
à  cette  innocente  figure  de  notre  vieille  rhétorique? 

i.  Ibid.  p.  48,  note  1. 


CHAPITRE  XXIV 
critique  ■    im     Miorn  n      iit*o»    * 

UIM     tTOCLNC,     A  S IX OU),     lyUBTT   THON  A4. 


Comme  Ici  idée»  d'expiation  cl  de  sacrifice,   le*  ÛV 
l*i  lt*  images  des  Père*  sur  la  défaite  du    démon   furent 
transmises  su  Moyen  \ge  II  va  dans  cette  ;  ériode  de  llûs* 
ooléaûsdquc  trop  d'auw  ur*  de  tecond  ordre  —  cod»- 
ptktcor*  idolâtre-;  du  passé,    mystiques  s  l'îmogi nation  ji 
dénie  —  pour  que  oeIW-d  n'j  dussent  pus  trouver  un 

iiiiriî     Haîl   rriii- .-(ini|ue  t-sl  aussi   relie  qui    ■  •>it  liai  Ire  U 
ScoUslique    et  marque  le  plus  grand  cilorl  qui  ait  été   fait 
pour  réduira  a  i  n  ta   h  iMe      .t.matiquc  ci  rationnel  le» 
OOnnéM  traditionnelles   héritées  des  Pères,  I«j  raison 
sceau  de*  grands  théologiens  examina  dr  près  f.i  do<-irinr 
plarsrptf  relative  au  démon  :  elle  ne  devait 
celte  analyse   Aussi,  durunt  cette  période,  noi 
le»  droits  du  démun,  d'abord  universellement  admis,  deve- 
nir l'objet  d*un«  criuqns  mînutieusi    p  m  il  outir,  .iu  bout 
de  diverses  \icissiiudcs,  n  une  ru  Lre  drûnî- 

thre. 


I 


Pas  plus  sur  la  question  du  de*moa  que  sur  le>  aoi 
.mpilnteurs.  du   haut  Moyen    \-g<*   ne    ferenl  -  ;ipab1cs 
d'.iiKune  création  originale.  On  se  g 
les  gloaant  à  peine  — qusi  1rs  ropîe    pu  , 

mo4  —  les  te  a  tes  les  plus  counus  des  Pi. 


annota  ET  niWNK  u  moti  h  igi  . 


4« 


Sainl  Indon  dfl  Sérilk  recoeill«-  iin-  le 

principe  fuiulunn'iiirt I  de  l'nbu*  de  pouvoir. 

.     «   utjir:   lux    .nuiltrrrt   ilillmla*  <[UO*    :  bftt,  ililui    UlUini 

.iif ■■r'.-i'it.   qui   nilnl   peQCatJ    idmlftârft]     NI pie  ijuo*  qtuuri   iu«u» 

imitit,  quia  iniUKi.-   ftadempttftSO  OOddlt  ». 

Il  glane  m-  i  gè  et  là  les  iiu^gr^  <[ui  le  revêtent.  l«e  déraon 

est  attiré  «T  pris  au  filet  comme  un  oiseau. 

i  (Dorai  Wt  <liabolun  morte  Do  nu  m   qtuxi    avi*.  Nam   otteiua 
Lrnis  rnorUlilat»  .•  u&m  int-  rtaftadun  illr  iij< 
iscuiïdit  diviniUitetn.  ut  hnjueuiu   )00«UB    relut  arru 
proviHani  pruuVnii  IrTetlTel  ffoclpull    • 

Mai?  Uidore  90  garde  bien   do    laisser   pr.rdre    ta    imi..- 
phore  de  l'iiameenii 

t  Dinbolni.  iluiu   m  «  ï.n  '•■  UffieB  boina&ftatîi  ini 

.1.  qaaiî  bflmo  dirinîtatia  eina  captu»  Mt<  qu.ie  iiiieb.u    Kv 
•nim  in  Chrtsto  hunos  rtivinit.i-  BMI  viifin  1 

tonnni  vero  liant'  hnoam  Doua  l'ator  ont,  do  QOO  ftpOStolU8 
Canut  Cbrisl    Deofc  EH   Laei  Christs  «I» 

liiiix   m\    v.ii  lu  :  1 1 . l   rontexens  incho*t  n  Jwftrnh  et  conwminat    in 

Il  lirai  pooruai  remarauexj  à  la  décharge  de  Bon  bon 

guùl,   que.  s'il  représente  ailleurs  le*  pécheurs  OOBUn 
roréfl   p»r  l<-   démo»  «rt  triturés  par  se*  miehoirej    il  ne 
ptttl  pas  du  trou  de  la  pénitent 

Liban  M.mr  transcrit  pour  se*  sucervurur*  iiuclqur*- 
uucs  dfit  formules  de  TA  m  brusiasler:  sur  l.i  déftile  du  dé- 
noD  (ni  a*eai  taprudommeataïuqae'  *  plus  fou  ont  lui  \ 
vin-  lu  eondamnaiioii  du  démon  pour  son  lOJOStfl  Rgn 
eoatra  un  innocent  ;.  wr  la  ■■rmmn  de  Dieu,  nui  ;i  bien 
(.lit  île  permettre  tout  cela,  afin  que  le  démon,  ca  plu:  de 
sa  defuite,  fût  étend  1  m<  m  ro  ig4  par  le  remerda  de  son 

inijU'Miv  .une  •"'. 

Walalrid    StrlbOD     dan*  Itnarw     réunît   les 


1.  biD.Hnp.  fear.  lii>  Lc.srr,  19.  —  P.  £  i.w-iii.. 

I  I  b   m  1 066. 

V     R»H4«  I.    —    P.    | 

i       /t/wij.   tu  ;  .  .1     <  A      fUim      \  :n  ;    cul.    l  t  <»-   t  j  [O, 

»     ht  Fph    *,  ».  —  /'.  /.CX II,  e..l. 


i  \  qi  ssma  dcs  wiorre  w 

)i  in.  i|n  -»  de  saîiii  Liaetdesai  oîre     K* 

|  i.ti  un     i  ■ . ■ . 1 1 - 1 -  mu'  le  démon  I  H  i  in  jo»t*t 

pour  avoir  abuse   Je  *c*  droits. 

.   Buponite  iusttti.-i  itiabolus,  non  potcritia.  lustiiin  quÎA  inn* 

lïinMiuu,  dkbol  ■        :  .le   et  a!i 

■lit  ».  » 

iBTto   B&fDI   '  il  remarqua   qup   *:<    \irtmr. 

rûtu    Rai  l<  signal  de  va  défaite  intérieure* 

.   i  ndfl  accepit  iliaboli 
oeeidondae,  tndt  [nterfor  qOM  nos  tenctal  pot*«Us  i  i 

■•»;J    . 

SûOl  Efigenc  ftil  aussi  I  *  pari  du  dernon,  quoique  son 
forme  moi  ri*  banale.  Le  démon  est  \aincu  par  Jokuk-I 
déjà  sur  enta  terra,   parce  qu'il   ne  peui  plu*  nuire  ai  * 
crovnuts  autant  qu'il  le  vaudrait  —  al  c'est  Ij  celte  rbalor. 

mural-:,  dont  la  Sans,  ni-  l'a   lit-    a  la  descente    m 

fars;  il  la  wra  surtout  à  la  rsqe'iJ 

verra  lliumanité  loi  conspuer  à  jamais    rra'il  espérai 
gloDtîr  *\<c  lui  dans  lu  mort  éternelle  3.  Ailleur-»,  S 

présent*  la  dé d    en    proie  à    une  double   tri 

.ju'il  g  M  Jostameai  dfoouillé  de  ion  enopbt 
avoir  injustement  mi*,  à  mort  l'innocent,  et  parce  qu'il  ja- 
louse ses  ennemis  de  posséder  le  bonheur  céleste  qu'il  a  In  - 
BUlOM  perdu  *,  Enfin,  l'auteur  épanche  en  ver*  son  enthou- 
siasme :  malgré  le  ni\  ttit-l«.-i(|ue  secours  des  Parque»  a 
Furies,  le  démon  a&t  vaincu,  enchaîné,  détrôné,  les  portes 
M  prisons,  iafernalcs  sont  brisées  cl  ses  captif*  lui 
■  I * ■  ut.  Plu*  loin  nous  l'entendons  SC  plaindre  lui-même 
an  ces  terme*  :  «  Je  sui*  vaincu,  je  le  vois,  chaste  de 
mon  Qûfr  séjour...  Mou  royaume  n'écroula,  il  n*j  a 
plus  de  place  nu\  léufcbres.  Je  me  sens  pris,  treuil- 

i.  v\v...  Sra».  ton*  •  .  a.—  **-  '  CXï\  ;coî,  I»*.  Cf.  Jtvr, 

|;  i  pi     ,:'.■■-  ÇÔl,  1,  14  .  COI,  5 10. 

a.  Coi  a,  i5;  col.  Bi3.  Cf.  tfnV.  n,  i4;  roi.  6ta  ai  /««.  *  i 
col.  4^>3. 

3.   Ioa*.  Scut.  Eticxs.  />  i*.  —  P.  /..  <\\lf  ;  col. 

,   M    V,   -,  ..  I.  1007. 


CRITIQUE  ET  H  LSI    m    tfOYBM  AGE 


IM 


«    i  litti1    <n\    I   .  U     :.  i  qui  s'ait!!.]!!  | 

l'audaoîana  guerrun  qoi  engage  I -a  lutta  avec  lr  prince    I 
monde- ?  Est-ce  cotai  arfUérodi    i  nadprisé,  qoa  Pilale  -^ 
oondamn  ■  '   <  >st  moi-mflme,  je  l'aven»,  oui  aï  lout  fait; 

dalla  ma  cr.iti*4'  jr  n':u  pu  aperçu  ion  hum  M.    pttifltaDM    V 
je  l'aval*  connu .  j.muiii  je  ni:  1  aurais  crucilir.  nUSJ'li  • '" 
trompé  pfti  ion  apparence  humaine,  ►■  Il  <\primc  ton 
doléaDtte  «i**  voir  i«*  honn  hriu  Jane  li*  ciel  b  ?« 

pince  et    n'.i   pins  d'aUtTI  rOSaOtUTCI!   <jn<    06  BB Téfttgiof  4aBfl 

!<  .  .,•1.1  ilm  in  pie/w  va 

Dfl  sûr  d<*  trouver  toujours  de*  amis  fidftlOfl 
Au  \'  Blèola,  Alton  de   Voroail  emprunt*  u"  taste    I  ■ 
I1  tmotoviaster,  pour  dira  que  la  démoDj  an  nattant  i  mort 
l'i  u  noie  m,  a  commifl  ans  injuatica  '-i  pai  suite  mérité  le 
perdra  i  *  biens*;  on  i<-\to  <ic  Baini  Gr4gonr4i  pour 

«lire  que  ce  dépouillement  s'est  produit  effoctivOQOtBl  i  I 
r| ii  il  n'était  qua  la  juatc  punition  d«*  l'injurier  'tu  démon*. 
Il  rép  Le  aaaai  l«6  parolee  de  saint  Augustin  sureeita  mer- 
veilleuse rançon  '|  ■'  '  aohata  BOS  !  anriol 

Vmts.iÎii'   linn.o.  DOV  In-tr.oi.v  mi  SXp  M*Ia£Uq06 

<!r  tond,   BMlifl  tir  lmiiie  plu*  ptmOltBoUa 

•  Summum  my*terium  hoc  evt,  rjoara  potftu  liomti 

ii;ii"it  rolu  '  eosdam  potantiae  nue  Importo  BBtvara 

rpatoar&t  .  q  i  tait,  ot,  trtaJI 

facto,  corn  b  i  larônir.  I 

diabolo»  buuiani  geociit  potaatate   9Uam   Elira 
privai 

ailleurs,  on  nous  dit  ai  Itemenl  que  ce  droit  n'est  qu'une 
eoncoaaion  da  Dion  au  <l-  ai;,   parda  pai 

crirno. 

«  liiaitfiim  Uê$  hahtbfii  fwoauwvi  tamAimi  proptm    ■ 

t  un.  Df  .,i:  DU    «liabolms  Inde- 

Iniuin  un  uniirpavît.  Af>u  mm  çMod  eofie*J»iim  i'/wi  eral  t»  omiw# 


I.    Stnmi,  ïwvli.»  p     .i  .  Col     i-- 

*     &IMVIMU    '•■/    ri.  —  P.  L,  C\\\l\  ;  .    .1.  6m6. 

i.   //-'■•   b;  cl.  7.*;    ■ 

■  ■'     lj 
'..  BamoCkATO.  /«  ;»**//«.  uan        I     I .  GLU]  ed 

LE    CM» '4i 


MON. 


•  ijiUtil.  lintr   calice*»* 

Ce  qui  n>n'|.  ni  r n i r-    .-  démon  aurait  ta   !*•  dr»â 

-il-  m  plaindre,  li  on  i';i%.ii  édè  par  %i< 

Cton  boroopei  w  rrraefacttuH  per&Hum  Hhenrrttr 

Mai-   Dieu  voulut  que  U  d-:lnitc  du   détnO  I       r  ifbftU 

..  h»  JQMioej  ci  Brano  t<|    tc<meoro  une-  loi»  Il  th.<»rieqe» 
IHKIl  OOOBttMOOl     ■•  I  I         tuurfMinJf  tfitfvl  su/wi   mm  rrtfi, 
nptÙMiâ    pa  fan  I  ontnrm    hittnintm. 
0V00I  nWie  pwwrft'r  I 

Elaoal    talanl  Jii     ■•■   même  que    I)i  paa   «oatu 

r    :iu   .li'iium   OOCIftion    lll    M   plaindra,    niait   ijn'il  I .. 

idoD  la  justice.   Bu  même  temps,  pour  exprimai 
défait!   du   .Union  et    l.i  sage  Me   divine   qui    *'\ 
réédita  li  m  aphon  de  l'hameçon,  que  nous  ftviena  dépens 
longtemps  perdue  de  roc 

■    i  i m   Dow  un     i  ■  i    iiiniii 

,  •icrtiretw  ><•  non  i 

•  ■i\    pCÏ   |KltClll 

ni-  pu'.   liMlll,    ->mI    jkiIMIv   Ji.T  \;i]ii-'[ll:.1'lt     i 

...  (|U. 

>.it  prae&ui  ii  iilutii  in  qurm 

n:.   IijIéiti    m    i 

\iiiM  donc-  lii  ili  ologîe  do  haut  M<  %  rm  \#r  admi  l 
raniment    >ur  1rs  pas  dr-suiui   V  ;  :i*.iii  eide  «mini  Cïn 
la  ihéoric  bit  o  -  onnoe  de  l'abui  de  |H>uvoir,   < 

miHeti  ■  !«  . .  (>.»<  iiw,i..-  i  liumpUi*,  «{tu  ■•■  ne  doeti  înl  allait 
recevoir  da  nint  Anselme  une  premi  -i ■■■  •  <  vigour  mai  <-n- 
tîqac. 

BoaoOj  I  înlerloeaieur  di  aoînt  \ii*clrae,  oo 
*v|m.mt.ii  ■  |   uion  que  i]i»u»connois*oit 

—  /'  j  (  un 

i    IWi..  Am>  //or»    \\v  f*  /.Il 

LXKII1    /MT,  eef.  194*. 


i  muni  i    i  i  i.i  INti  vi    sio'ii 


•  Dmna  asUtooi  Aabolsft   pria  pot  [aitlti  -  dltbohun 

Igere,  U<   tfiborarOl   homiftMIl*  miiiin   |»t  roriitudiiicm...,  alii 

iuiuM.iin  riolenlîaiD  fociawl  INI  qii  it«  poasiclebaJ 

nera,  mieni  non  pu  vfotaniM  itttnuceral   « 

Il     l'appe-lle     I  opinion     l'omrmmc*    {illttJ  Ottoâ    tiwt    *0- 
fanus)}  mais  il  lii  repOtttM  aussitôt. 

On  pourrait  pcut-'tre  raisonnor  ainsi,  dit-il,  m  le  d< 
et  l'homme  s'appartenaient  »   cux-memcs,   ou  â  un  autre 
qui   DlVO,    Mai*  *û  l'un  et  I  mitre  appartiennent  inujour*  :'i 
Dit-u,   le  déniai  eti   un  serviteur  tebellc  qui   ptnuue  IDD 
co  servitetu*   d'abandonner  le    maître  commun,    un  c i . ■  ii- 

bq|  raeueille  un  Auriiif,  un  voleur  qui  reoaja  un  voleur  :  il 
ne  rnériw  qu'un  cMtim«nt 

•  Qu  m  datait  Etai  um  tuo,  de  suo,   a 

il  Atrrutn  êtinm  DUfrirtff,  QUJ     00  OOQfOTTO  oomimit; 

bud  deaen  n  el  ad  h  penrau 

fin-  l'uifiii  niiii   fiirtu  (lOtDÎni  M  pIxKetT  ...  (Juiti  irai  lus  fu 

En  OOtré,   Dieu.  qui  est  le  miiiire  suprême,   peut  encore 
arracher  l'homme  à  ton  ijrro,  iq&  pour  l«  punir  tTuiu 

autre  manière,  uni  pour  lui  parJouuci  ;  il  n'y  B  pat  là 
d'injustice  EfaDJ  doute,  l'homme  me  ri  tu  il  d'être  puni,  <t  il 
était  convenable  qn  i!  II?  fùl  pur  «on  prupiv  m  liuelo  n  :  mai* 
le  démon,  lui,  n'.ivmf  aiteun  dmit    i  poiUf,  d'autant  que  «es 

iiitenliiui*  èuicul    mauvaiw 

•  Dlaboli   méritais   nui  i  m  wtl   "!   pi  non    boc  tanto 

.  ■  !••!>;;•  Miii:-.liUS.  ((UUUto  n»Û  :  n    I  043    ni"'' 

■    ar,  » 

On  <1m  b  .pi  :!  DSl  juste  que  I  homme  soc 

et  que  Dieu  le    pOTEDtl    '"■     |tHtioO.  Coll   est  vrai,   mois  ne 

prouve  pat  que  le  pouvoir  du  démon  mil  juste:    nu  hiea  ce 

n'est  qu'une  lin  un  jfl  p. ni   r  :  car  il  n&  de  pouvoir  que  par 

:i  1 1  iTiii-siou  d  «  Dieùur  ùsttô  mmww  komùwn,  gvfa 

t'unit  psrmii'  'itx/r   {Mttitur.    ■•    (    | 

uLjecla  •■oore  oa  cAirognaphum  ibewti  dont  parla    «nui 

Paul,  Mais  <•'■  |t  î  Dieu  qu'appartient  celte  errance  et  non 
pflj  au  démon. 

un  ilhid  non  c*t  dl  aboli,  »e<i  Del    lasti     u 
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nfli  maUiin,  ci 
:  oonntn 

prr  «•  vit . 

Enfin,  Boeon  p»r  cette  raison  14  au     c  >i 

il  n#  peut  pal  pin  )  :ivoir  d*  jaiûoo  dans  un  mauvais  *n*t 
ipic  d'injustice  duw  un  bon,  cl  il  condni  : 

.   \il.i!  igifl ..1  B   H  la  d  ftbola  mi  Dca*  contra  illura,  ad  libéra» 
ihisn  homincir.  ma    i'i     ■iî;'U'liiir  mm  doU*ret'     ■ 

Saint  Anialmc  11  repris  l-i  minai    que-ttioti  doni  une  de 
■m  ma  Btaiiom    H  t'indigne  Boni  d'abord  çji  prfir 

j  Dieu,  dan»  le  plan  de  l'Incarn  ni  on.  la  bui    I  mpef  Ip 

démon   :  îl  SCI  M  ndunl  «ju'on  pui.n^e  dire  crac 

:i   pan  erreur.  O  Dieu.  1!.    poarqotH  von* 

inotn 

-   An  nt  foll<  1 

nullum  fsllit.  An  ide©  ai 
total  m  f.iiItTi'i    Sed  atiqi 
falht,  qunmvlfl  l  oc  I  un  pcnnitl 

Tt.i.t    da     III    I       Sn-rlmc    pi  H    Ifl    IpieSliotl       M|iii:ilr    :    Il 
Il  BUHQ  av.ul-il  quelque  droit  vu  u  ou   *is- 

d    1  booutta  '  El  il  répond  :  non,  sann  héattar,    in  - 
Weo  ne  devait  qno le  cfa  ne,  une  rêvai 

jnaaai. 

fUC  tumia  niit  rirrm     ■ 

Ht  encore  celte  revanche  I  bomma  la  dc\ait-il  à   Dieu. 

.     ..  Sed   rt  hoc  twmriti  Dca  fcbebal  homn     Vain  n  m  i« 
homo  laboïwn  .  m>  ctiaboii 

us  vr 
EÉ-bâl  honln  m,  non  ho-  ■ .  . 

Icbonn    1 N  1  Ittentc     non  dli  boll      ei     Del    inatftî  : 

exigent*  -'.  • 

*  >u  vi.'ii  iju'Aum  lin»:  o'oppciHe  réioluinmt  ii  l'i 
«jue.  Celle-ci  reposait  sur  deux  principes  coi 


1    Absolu,  omo,  I.  *    —  P   I   <:l\Ui    .  ,  1     . 

g     fcfatfl.   M  ;   ibid    col      63 

■■  ipocrynhe  l'h -lie  X  >  '    i|ii    rcpi 

|i  .1.  iimui  a.i:.  1  ■    I  .  .      droit     I 


CniTlC'LE  ET  \CB. 


a  un  certain  droit  «iir  les  hnmm^.  nim  *r  doit  rn  qtM 
go  rlo  <  IV  n  tenir  rnmpte.  \n*rluir..  i\.i  m  in.i  m  DOS  pMl  ul.its. 
ne  1rs  trouve  ptl  fond  I.  I  <  pn-tendu  droit  tlu  démon  n'est 
qu'une  concession,  qu'une  permission  do  Dieu,  oui  n'est 
par  suite  nullement  tenu  de  le  respecter  :  il  rtati  lOUJOUW 
le  Duhre  souverain,  dnni  MO  M  faillite  tfl  suprême  liln-i  !■■ 
Siin  \ r i--.  ï i n r-  n\AÎt  pour  lui  lu  raison  ci  In  logique; 
in  In  doctrine  odverse  gnrdnit  pOUI  ello  l;i  force  iim- 
U  i  <■  cl*'  l'habitude!  —  et  ceci  devait  MtnidlemaBl  lui 
assurer  Ufl  iimiiis  nu  certain  (rrnps  de  survivance 


i 


(l'est  ce  qui  no  manqua  pa*  d'arriver,  Los  critique»  de 
saint  Anselme  ne  paraissent  pus  avoir  ou  beaucoup  d'in- 
fluence <wr  les  théologien*  eontesporidiii  ou  ltnm*diatt> 

mrnt     posicricurs;    M    l'on   trouve   chez    eu*    l«  droit*  «lu 

démon  aussi  Barimirta  que  par  le  pane. 

G  loBffOJ  de  Vendûmc  i/1  lA'i)  semble  même  revenir  un 
instant  ù  la  théorie  de  la  rançon,  en  disant  que  nous  étions 

.  ii  ■  .  Dostn    ni  .  mptfonJs    . 

W  thaï, <>lt.  •  1  -tu   i   m.  i  io  il  i!*ti  uin  l  rjiioil 

.i  dobebafiu  per  priiiû  homlnui  peccaltrai,  [a  élu 

bannir  capt'm,   dorll  t-i  dirll  iBgtbUN    i  '    nUtrini     >.  - 

autem  B   MCC*tO  UbtfSN   MBM  VftlebBt,  dJb!  «pu   BOhU  UUl 
I  .    Ml!     Dtl'i    " 

Mais  il  ne  dit  cependant  pas  que  Ji-sus-(!hrist  lit  pavé 
quoi  que  ce  «oit  au  démon  :  la  reniini«r<-n<  . 

îneamplefcs. 

Vers  Le  infime  •■('■»j. e  .  >uBJ  fcJÛUTOOfl  dans  los  OOVMfl 
«le  Wcrner,  nbbe  do  Suint-  parufloJfl  BDtre 

les  droit»  de  Dieu  et  lot.  revendication*  de  Satan,  Cm  m 
plaidoyer,  une  irvuoiratalion  eu  forme  Dieu  étant  venu 
pour  racheter  le  monde  le   trouve  occupe  pur  le  démon.   Il 

Corra   Vmooi.  fersts  m.  />  wkimi,  Domvé,  —  P,  L,  CLVII 

■  .'(fi. 


,M 


l'KS  DROITS  OC  M 


commanda  nus  Alémonta  <*n  Dtoo;  mail  il  déclm 
i.iini'  n'est  pa*  il   oe  monde. 

i  n  conflit  devait  a'toauhnrt. 

lumen  fttctwu  nJ   /)<•"  faetum  ea 

bolucilixi'  ao  non    leben 

—  il. 

tOQQr  ;  Alm  11-     Il  l.l    -f  JmisI    . 

un. 
Ilxii  alieni    ton  fraudai 
lenulw     ■  i  uni  abslulit  ©otitraiJixiiwe.  iwr 

uum  lenuil  altyuando  repa  ine 

Dl  '■      .(    !      -Il    :  Pi 

ui.  •    I  ; 

—  D<  I   ni  non   '•--'■    li   Quod  pie  creav.-: 

-1.  i  .  .lu-  ilixi 
rv*laurjï>rt 

.h.,!) .  i  m  put!  pa  potoaUrtcfn  il 

—  Dtftu  d 

■  i-rini.i  •  dl*bo] -i-  .lait    itutum  non    km    m    :  -o  prr 

tîatantoi  uti  taiuium  Qpgorantnr. 

—  Deu*  dïxit  K  veais-t    ni  noknl 

Il  ■  .lus     li  iîl    iuli  ;  i i : î  \t 

m-  p|  tti  P«    il 

—  Deu*  dicii  ilttor»,  ni  m 
reotui ■.  iMabohn  d  w  non  au* 

:i!UI. 

Daac  "liMt   n   niiiliim  ;i  mlaciicordla  poste  repe»!  i 
bota  dixit.it  oi  lerert    non  m  ;k**o  aenuaniinfctQr   toi*- 

mr». 

Deui  d  LÎI  ;        i  •  ut  in    lutu    »  >  . * ï        ■ 

itulRir   ut.  mltcm   jiro   rproruntia   pri 

p  rto    •  ■!  tion 

Dieu   dune  consent  ;t   un   partage  dv   l'univeta 
faut  en  débattre  lai  conditions. 

d.mi-;  d  di  w,  cum  pii 

non  poe*  m. 

—  li  ->'  privîleglo  domfa 


CHtïlûUS  RT  RUKB  AU  MOYKS   u;i: 


i>. 


vm  lu.;;.  .  >liaboIiu>i>  |  lillf  B0D 

ilirc,  sed  -  I  ;■*  nul   tfofM    pMtDJSfe. 

■—  Deut  ilivit  m  î.iiitiini  jii-i'iiii.NviiM.Mi  jikil!  rtlam  i>  ri  km    n 
[m...  t   iI..iImi!ik d:\it  %■•  non  tiriTiim  neeepturam  quti 
l>imn  copiât,  ri  flori  pocMt.  » 

Du  |;nt  tlonc  deu\  parte  de-  lu  icrrc  ;  d'un  o6t&i  virtsUiù 
§Z  Irrigua   in  vaUihnx  trais,  /mit" 

di-  l'anli-i-.   «    •irxrrtu    ri  muiaiii  vupihts  >.'   nwnmtt*    ùltùtt 

i.n.i  ci  asp€cùa patontia,  magne  tpaHo  i 

Alors   Dieu   l'adree*    tu   démon  et,   Bbàratomciic,    lui 

laisse  le   ilioiv 

c  Mr  brt   iW  Moirnti.iin  lud  I  av&ritLxiid&nti6  c-aiwari 

•  trillti*  KlHW  vn.i  i    :   I        I.iÎHi    • 

Le  démon.  KMtflmttDl  abusé  pur  tODOrgueH,  chuUit  pour 
lui  le»  haniauri  c  rsi-.i-dirc  \i\  roonfln  al  Isa  moDlagnes, 
uudi»  que  Dieu,  en  présence  de  son  loi  de  plaines  fer- 
tiles.   l\  M -liini  BVM  le  I'snlmi«1r   :«   fi  IHtt*  mihi  M 

tarie  '.  » 
Ou  mil  que  nette  page,  ipioujue  différente  danaaa  eoft- 

U  \turc  et  (MU  vi  conclusion  d<-  ce  i\\u  nous  a\ori»  \u 
juM{u'ici,  rentre  au  loin!  d;ins  l«  mène  ordw  d  i<Ie<_'9  et 
■oppose  lfl  mt'Mitr  cooeepuoa  deo  droits  do  démon.  Sa  wn- 
gulante*  (naine  lui  tnéntul  nnepuac  h  pan;  cm  de  Ionise 
\c%  variation!  que  ce  thème  a  inspirée*  à  rimegiofl 
chrétienne,  M  mnretau  de  YVerner  Ml  \r;iiiiK  rit  le  A 
d'<BQVM 

Qiei  [IDdebsrt  de  Lerartlui,  l'ami  et  lecorrespondanl  •!*• 

•einl  Anselme,   non?»  Irouvon?.  —  cl   à   m.ùnte*  reprisée  — 

l'exposé  elessû{u<     iic  -1"  siiint  Vugoaiîa  et  H i 

goËrt    KfildeLeri    peeonnali  eoe  Dieu    pour  rafncM  le  dé- 

iiioil,     |iotiv;iil     iisi-i     «1  c-    s.i    |itiilr-|Hii*siiiirr  ;     ni.iit    il    lir     !'.i 
pas  voulu. 

•  sfagts  i 
j.i.xtj»-  .  potait  ut  agerel  quod   i] 


i.  Wuta 


I  hslL>\   l.K>  iiKMii  HUN 


nmool  >*e  éeootieji  .ûac*- 

niciii  hù\> 

i  Apparaît  i  Uffenui  ii  qpo,  cota  niliil  morte  ili*;iitim  snperb» 

■ 

Aillrur*,    Hililobcrl   va  ji  i  cinpio'x 

la  ruae  !   »  />.»/©  »v 

pnmenc*«  »  Pour  exprimer  calta  défaite  du  démon,  il  ra- 
mené U  métaphore  de  El  souricière,  que  no  <>a  ou- 
blié* depuis  saint  kqgn 

•  Tettndit  ci  mtutifjuhm  et  posait  Ebi  -Vil  aanc. 

inorn.  Ni-  lutom  ludEÎ  aftgvinem  tua  ■  i 

-  i  » 

il  B«  négUgn  pai  pour  e*la  h      ■  -•;  'i  m    i  :*««* 

m  vi-Jcbat  ippfi 
Ltû,  ipi  un  non  prtcvïdit...  Domina 

0  îlle  tiu-nni  m:  irnl»  app» 

l.i-  méinan  prinripra  reparaissent  —  avec  l'image  *• 
iii«iii»n  —  iln-/  llotiorîux  d  Vimni. 

Le  démon  devait  touL  d'ubord  elre  VOIOCO  par  un 
bornn  bu  I  homme  en  éuii  Encapnbk  tirbi. 

Hoaroe-Dieu,  ■*•«  chargé   d*  le  roi  De  plut,  le 

démon  a  m-    l.i    pti-vj  dotlie«    mai» 

auftsi  par  I»  justice. 

*  Per  i|uid  perdidit  (tinta 

I    a        '■  !)!i;i'   I   ..    Dit.-!!  :  Lin   111-;t;li,T-   1>CI    LT.lVlt** 

;:i  pu  ifoae  [nourrit,  dum  a  il  m 

Fl/MMl     >,   111.   tltllii    ill.ttUl  IllWW 

fnliiKtfl  a  i  'il  ;  r     n  astai  tj  ■  lano 

doooptoi    loin  ■*■■  "i  i  m  un,  pa  ■  lutiti  un  m  umitar  *.  - 


i     Ilttn    Otmtm,  $tm     \\\\l  fi    /  .(XXXII    cal. 

i    W.i    I.\  III;  .    il    G 
i.    •  Ml     .-.>!.  -8;. 

J.  &TM.   l\     .,,1     034-31 

|    fora,  l  \i;  mi.  Mb.  Cl    s  r»  \     eot  >;•. 

.     lf««o*.  Aogwt.  EhiriJantàm,  I.  16-17.  —  P.    « 
loi-un. 
6    farvitaUlc  iru  J>  I  ftahfUM.  tUd.fC 


CfimOl  I    I       I       HE    M    MOYEN  AGE. 


\    l'appui    de    celte    doctrine.     IVlau    iiiviicjuc    éyalcmeol 

ïva*  da  Oïïirtrct,  dont  il  côw  cornus  »  romanjntbl 
i- -'.le  suivant '  : 

•  Bio  volait  Tarisfragitîa  reforma:  m],  ut  n^c  percatum 
hominxa  relioquerri  impunitum,  ouïs  tul  ooei  Bfaoabîb 
ijin;i  l'iiM-ricofi  bsI   SI  [uatns  t&ntnrn  essai,      polnU  im  forfltn 

Mv«-r«U*    Ni   UCtOr<  m    lu.:  m!. t.'    .m    . 

pordtiiirn  l  i*rtftna   nu  Domina    ■-  rtl  a    i  &  d  h<  i 

nedfabii  em  tnjMrlconttaao  hnpandtBM  radamptia'   » 

I  ist  DM  erreur  causée  pflr  une  reSSeonMance  tout  rM*  - 
ricurc  de  vocabulaire.  DbJM  le  l<Me  ait1  —  cl  le  P.  PeJiti 

.nu  .iii  pu  l'apercevoir,  qui  le  transcrit  Iniil  îi u  long  —  il 
CSt    manir<'î.tcinont    question    de  tout     aui  <jue   ■  !■•■. 

droite  da  démon.  Yvas  reconnaît  qao  Diea  prouvait  briaet 
H    puissante  ;   OB    0*031    DM  le   démon    « | ti î   aurait   pu   s'en 

plaindra,  niaise  est  l'homme  qui  en  aurait  sou  If*  ri  11  n'au- 
rait jï.iç  «u  jusqu'à  qurl  point  Dmu  poussai!  ion  auooi  p  n  1 

lui.  il  n'aurait  pas  \r*  exemples  puissants  ei  sa  ETRCO  reilrinp- 

iricc.  Cm!  là  cttta  1  nrisorâorde  médicinale   1  enfermée 

dani  le  tuvsière  de  riut-aniatinn  pur  In  bonté  divine. 

•  Mon  quod  non   •  r  ticri,  quantum  ad  perïtuui  1 
lentUm  ni  dicl     les  o,utfl  non  potnj  lotnra  pro- 
cuntri  qunnmm  xi  ooinpl<                ftSgroti.  • 

D*SprèS  Y«OS  de  Chartres  donc,  Dieu  n'a  ptl  roolc  "v«  I  ds 
«*a  seule  jlMtîofl  pour  nv  pas  BOUS  priver  de*  rfl'ct*  ds  M 
miséricorde.  CeUC  dootrina  esl  juale  le  coulrejûrd  de  la 
thèse  ordinaire  relative  nu  don» 

Mais,  peu  de  temps  après,  nom  trouvons  encore  la  doc- 
trine olaanqiia,  I)«n>  on  coramanloira  de  saint  Paul,  qun  fui 
longtemps  attribua  a  saint  Anselme,  Hervé,  moine  de 
Itourç-DieUt  «  rocucîlli  quelque*!  principes  de  aoini  \n- 
-ii-rîii 

radenptLo&i 

. ■.,:  «ju  ■  .  mon  dits 


1.  Uara  curadea  uiavinîmna  lattillBB  *c  nlstrfeonKat 

•uni  det'Uril.  ■  fit  lu- .  PffCi,  II.  r, 

a.  Yt,  (  •  /.a.  VI,-   i  col,  '.ife. 


• 


ia  mesnoN  i*s  buoiiv  i 


>U  'pu*  •;*•%  diaMu»  inerilo  teneur 

mmtii  obsu 
pteoti  feutl  uiitii  - 

Ailleurs*    il  ilii  tintement  ijin-    Dieu    a    TOttlu  obi 

.  ffai   i;m.:m  end  roldiaboWun  ■.  •■«  %u*te  *r<t  i  iVWrwr 

ni  Ism 

contî«de*!nicrel  pri'i  •  p.  m  OWTl  I*.  * 

Ifais  ll.-rvr  dil  auwî  que  le  pardon  de  ans  j-.-ch^»  par 
l)hu  —  d'ailleurs  ubtuN  pu  le  sang  de  Jev;i-.-<  Jirisl  — 
im  on. 

•   Ram  bai n  pe>  i 
lltffciK  ;  •  I    it;>   DOCCAt 

■    » 

.1  I m  :  tic.    qui    n'est    lOttchéfl    par    Birvé    tgUS)  «Un» 

quelque!  phrases  eparses,    Ml  dcveJou|  Lliqac 

ment  par   lluruianri,  abbé   de  N^iut-Martin. 

Dieu,  6;in*<Jont0, e*t  lout-puii  pourrai!    "taeber 

l'hnnn  m    .m  ilft  ton  par  un  seul  décret  de  \:\  M..i. 

il  oublions  pu  que  sa  puissance  ru  aussi  soumise  t:i   la  jus* 

A  ,;.. '  ' .  !n  t  (mufti 

ml  mimI  que  l«'  déaaoxi  i  séduii  l'homme  par  un©  (tajautts 
jalousie.  Cependant  il    pourraii   10    ilsjndra    El 
petll  discours  ace  lui  prèle  le  buu  Ilcrmauu,  interpréta  de 
■  e* 
1  il   e*i   vrai,  Seigneur,  que  j    i    trompé  l'homme  ptr 
envie   Cependant  al  tous  me  [enleiex  parla  TÎoleuce 
comme  lirai  û  mon  é^aixl  une  iujuaiicc  (inisute   ■ 

'      n'est  pris,  en  effet,  pai  .  n  je  I  ai  1 

duJt  en  mon  pouvoir  :  elle  m'ournit   et'    i'  u:il  • 
lui  sviet  défendu  de  manger  du  fruit;  moî,  jr  lui  ai 
aeille*  d'eu  manger.  Voua  lui  avi  t  prédît  que,  s'il  eu  man- 
i   nsoumil  ;  moi,  je  lui  ai  dû  qu'il  ne  mourrait  pa*. 
Il  a  cru  :t   n  .1  |i.in»!.-    plutôt  <|i»';i  la  vétre    si,  sur 

..    Osbt.  ï/l  Ool  1.  -  /».  I.  CIAWI;  col.  lil*. 

T't.    11  .  .    I  1 

roi  fila. 


ICI  RUINE  AU  MOYEN  AGE. 


..  i  i  oloaiaii «-ment,  il  e  mépriaévotra  prftonpti  tfi  n  Jonc 
i  ii  rsi  mi  par  violenta  ijur  je  i':ii  lui  pécher  J<  Pni  v»- 
•mti  ■'■  pai   mee  MDMtb.  Si  vous  im  de  violence 

pOOl  nie  le  ravir  o'eefl  certainement  une  injustice  «  Inrit 
ftmm  aartû srit,  ai êum  mihiplolêMérabêUderi»,  ■  Voftàoe  a 
mi-iit  I»'  démon  pOUmil  |»arler  à  Dion    «  h>t  têTît  pfliaflf  rfflT 

I.ps  droit*  lin  dernon    suni   l.i   nctir-nenl   revendiquée  et 

HDOtÎTé».  Cependant    tout  aussitôt,  <:ms  transition   et   «an* 

implication.  Bernaan  cantituu   par  une  doctrine  <|taî  1rs 

supprime 

Quand  la  démon  lurjnêue    «lit-il.  prôde  remords — 

|ni  est  ini|H>«:-ii»ic  —  tarait  abandon  da  m     wobIi  •••<"■ 

.  rura  tkùtfkrna    et  prierait  DUade  rétablir 

riiomiiir   dan;*    le    ciel,  celte  ^ênrraMl»    >craît  iuutfll 
l'homiDC  DÛ  devait  nen  mi  démon. 

•  Borna  «■  u  :  m  uiiiii  iii-inimi  diabolo,  ta]  la  manu  vi-i  pot* 

n  •  nu  paoovaaral      Edt  njue  Dwim  nara 
td  «-\t  In  Infarnoi  |  tamen  l  n 

Muni  i-i  lortorem  h ndidcml  SI  Deo 

.iliquo  Btoda  pw  .  leiim  nollet  dlal 

facSI**  '!»'  Enfenio  redud  posant  ► 

\inv!  L-  démon  n'a»!  plus  mabitanaai  que  !>■  bourreau    î> 
i  pai  il'.iutii-s  droits;  ai  ri  l'homme  parvient  ■'  se  rêcon- 

eilicr  avec  Dieu,  il  cm  ativtilôt  drlivrï-  il*  n  twauiiir.  <  )ti  a 
reconnu  le*  principes  al  presque  les  branle*  Je  saint 
\tisr!tiM.   En   Somme,  llerniami  uppé  rôle  :i  côte  lei 

Jcu\  il  'S  —  r.nifirri m*  al   lu  nouvelle  —  sinis  avoi 

l'air  de        outer  ojo'allaa tout contradictoire 

Ainsi    dODO,   »i  !'•  <>it  ici  un   relu»  des   ci-ilitiue*  de 

**aiut  Anselme  —  n  c'aai  an  onoioatla  pus  d'Hertnnnu 
aat  intritaaaanu  |i.n  m  eonluaion  même —  partout  eiUanrs 
allée  ion!    i  ifc  succès.  I  •  "•■»  .pu  mit  l-    plu*. 

e  tri  tiaamtoi  connu  le  Car  Déni  homo,  et  <|ui  l«î  ont  cm- 

priintr  la  doctrine  da  la  *.iiUi  mm  n  n  roiitinurnt.  apri"* 
comme   avant,  ii  défendit!  le*   droit*  du  démon,  l'our  arru- 


i    Humus*,   ff     fmtantmti    0*m. 

1  .  ■  .1.   i   . 


U  nl.ESTION  UES  DUO),  *H)S. 


cher  du  champ  theole    irai     »tte     vieille  .  ern 

par  tant  île  iriftclm  d'habitude,  îl  bilan  une  noaveft 

1 1  plu*  \Ue  «.-cmasse.  Ce  dev.iii  t\ir  le  rôle  <i'  Vbelard,  d< 
!'•  Lrillnnt    renom    allait   donner   n   s*  polémique   un   oui 

rttfintfrtuniwti  qu'ans  ipéettladoof  solitaires  de 
Mime. 
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Dans  D6  Commentaire  de  FÉpfcre  aui  Romain»,   ou  boi 
i   |  il  gliasc  U  queMîuu  de  la  Rédemption.   K\ 
•  |iii  r  critiquer  In  théoi  o  régnante  sur  le* 
du  «i 

Voûsi  d'abord  oomnieni  il  l'expose  : 

•  Diciiur  çmo//  t  eo/evCeii  rufaMi  nef  i 
.  :■    .i«>M  :n  priiziî  bon 

lare  quoi-  latcun  po*6idebat, 

lemper  possldi  ni,  envel    • 

I   expose1  est  un  peu  vague.  En  loul  eau,   tbélard  répons1 
que  le  déaaoa  n'avait  loul  d'abord  aucun  pouvoir  sur  l^ 

juMcB.lcïfSL'uit  Christ  ait  rocl  inon,ÎIfau 

••itreomelc  démon  toorfoenuti  Ee  pauvre!  i 
im-ii  que  ii»  mauvais  riche  <i:nn:ir.  A  bâtard  triomphe  sas) 

de  '■  Ue  absurdité,  en  invoquant  le  sens  obvie 
parabole  et   surtout   le  cÀAOS  magnum  dont  pari.    1 
ijile.  u,ui  ne  peuuel  même  pan  au  démon  de  passer. 

«  Neiliim  dîsbolua  ibi  domJnitun  tu  !   uuIIih  i. 

in  vrl  t-i  t]  aot't.  » 

Si  Ii*   démon  avait  quelque  droit,  c'était  celui  de 
punir,  et  cela  par  lu  pecmîuioi]  -ic  DfcO. 

do  bomlnem  diabolni  habere 

rut,  D  I  '.-  ..i:  ■  m  t raclent 

ad  terqtu  odana  Im  parât  •  » 

M;iU  il  esfl  brident  qu'an  mettre  .»  I«  droit  <Ir  racbatchi 
■  I     ramener  un  esclave  fugitif.    Pourquoi  le 

i.  Aasxuae.  f* ftom.Hb.  il. .    ...        P    /   u.xwiii. 
13$ 
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aurait-il  plu*  de  prfvilègea,   ilora  {mteflMQl   qu'il  eut  plus 
coupable? 

-  Qosato  empilai  tpud  ■;  in  tavm  -  constitua 

!■  ■:•     |l|;i:   i    snlurln-,   ft|   qiMfïl    .u  t    l|l    !,   i|  m    :,!ii|ru    aeduie- 

U|tl<  i      ::ii!«'   \M'\\  llrfc'iui   ■       i-l   fHili         ■  tr-llt    .Il  ■■llin   qi  "Mi      I 

i  merui  rit  i 

Bien   plutôt,   l'îl    KVU1   SU      1'  I  dtofcf,  il  let  aurait  perdu* 

par  sa  trahison,  suivant  l'axiome  ;  i  Prîvilegium  merttar 
amittere  «ri  01  liai  ,"'•'•  >S*iI  fnlluîi 

donner  un  droit  à  quelqu'un,  M  serait  plutôt  a  In  victime. 

•  Hlgifl  rationo  couscutint'iim  eaeel  m'  i.  qtd  -• iuctus  Ml  Kn 
eun  qui  »in.  sedttccada  aocut  etûmesi  alerterai  tindic- 
tu  » 

Surtout  du»  la  mi  prénent,  puisque  le  diable    1   nui' 
t  s;i  piome»sc.Ai>rlur<l  conclut  dow «|ue  le  démon  n'a 
sur  nfitii  siueun  droit   <|i"'  t*  ten  du  £6Ôli<  i  -.      In  bourreau 
de  Dieu 

•  (lis.  rnhonibir.  convinci  ridetur  qn  -  ■  1   fa  1 

qnea  t.  rosi  forte,  •iu.invn«n 

.ni  penufoifanani  Deî  pertiin  bel,  «  m    un  IHI  puai  earttrnria  ivf 
torîûri  iwo  id  i"  t.  • 

Aussi  Dieu  pouvait-il  rentttri  les  pecbei  gratis,  *.tns  que 
lo  d*mnn  oui  ■  se  plaindre. 

.  Si homlai trapigraainrl  (gnoscete  ijc.minm.vwwt  MtEeeretor- 
tuti  suo  ;  Ni  puedao,  quEd  in  b  iioaset 

.   oui  nil  iuri*iti  tarqnaûdo  <u>  ■  vi\\>*,\U<m\ 

■   ni    ttltf      : 

f  .i-.  im  .  ■  si    . 

Dieu  qui  a  pu.  sans  l'airo  injure  SU  démon,  s'unir  une 
humanité  sans  péché,  pouvait  à  pltsfl  forte  raisoo  remettra 
uuv  hommes  leurs  pécln -a  »  i.    par   lu,  les  délivrer  <le  leurs 

b^oos retrouvons  l<  m.  me  iln-xc  dans  I'  »  «bre^edeThéo- 
Dgîe  ;■-  di"i  obiu  doute  a  nn  élève  d'Abélard.  L'exposé  est 

beaucoup  plus  précis  et  hciiiKoup   plus  complet, 

t  Qn  ni  ijiiiui  ,1  potestate  dit  boH  t,  qui 

'•m    deelpiertdo  ip**»  i"  on 

priun  I4ooqi>c  d  ins  L*t 


ttOW  M»  imnis  du  m 


•t.  ni*#l>  ÎU*!!- 

ta  in  eue 

i.  <jUi  N  illi  m 

I-a  Dotation   «St  cocon-  plu  hriiu;  cl  prend,  dtr  plus, 
air  eivauti 

<•  c  contra  «iico  et  ration*  irrcfragabtlt  probo  «|Uud 

IkiIiis  in  Eicitninrai  iiallum  io>  lulwuft.  • 

L'a  ■  leur  bu  doni     d  mi  raitoi  b,  <!•  r:\  argument*  laridi 

quea.  Le  premier,  uoub  le  connaissons  dcjli  :      QtU  mwimfHÉ 

ImUtfê  prfâlegùtm  mtrrtttr  f^rderc.  »  En  ea 

lovant  l'homme  a  Dieu  p.n  fourberie.  lcd6mon  n'a   i 

aucun  droil  %ur  lui:  Lieu  plu»,  %'il  en  avait  eu  ni.,  il  aurait 

perdra,  L'auteur  donne  comme  exemple  u 
dam  qui  débauche  los  serviteurs  de  son  maître.   Le  m 

UfglUD  ■''<■    ■■'•   El    n;mire  <lr   l'hon  |    plu* 

n'.i    pu  [niv*  HanmeUrc   bu   démon,   puisqu'il  avaii 

un  maître,   pus  plu»  qu'un  cscfam     n'a    I      troil  ck   M  liU- 

rer  lui-même  et  <!>•   -  i  Hgs-ger  ailleurs. 

«  Quainjusm  -i  i  domino  wo  fugi 

.t.ti'vi  w  iurr  pro  serve  trader*  potesi    Igltur  cunt  aervoi  • 

tn  cul  facsrc   non  pouir,   homo  autc  inncn 

uacUB  loowit,  constat  homincm  kuI>  potesut-  diol  'us***. 

ne  de  nptum  eaau  .  ■ 

D'où  il  conclut  que  le  but  Je  I  lucaniutioii  a  étoil  («h  tir 
1er  1  boni  me  du  damon. 

.  \.-i.ii  orge  PUhu    tel  •<""  <•/  Aommcm  ifs  rfûi&o/i 

rwCfnrrri     uni  nec  Ipse  dlabalns  prctlin  perof. 

Mm o  !é  .nu  -  ji   auo  | t i -. i  i  ra-concUl 

Il  v  a  dan»  cette  eoticlu*ioB  une  équivoque  —  . 

wrliiilr  —   i|tir   mu»  .m s   occasion   'l'indiquer  ;    mai*      .i 

lout  prendre.   cette  critîqui   -:t   fond  des  droits  du  tl< 

était  juMinéc.  On  remarque  d'ailleurs  l'ooi 

la  vivacité  de  l'allure,  Ici  arguu 

en  somme  les  mémea  qui    dan»  saint  Anselme       Mai*  celte 

i.    '  ia,  Ibut.  r...  Ii, 

o.  Au.»i,   |M>nr  nu,  prit*—  à. . 


CftiriQGB  ET  HUXE  Al   NOYIfl  àOB  M 

i\»is  la  polémique  était  trop  vi\c  u  ta  fois  et  trop  pul 
pour  pauer  Eaaperçti< 
GuïUaami lit  StînvThiwrry,  w  premier,  ucuda  leaorraaj  •• 

d' \1k-I.ii  «I  -1    'il   écrivit    une  réfutation  <|uî  deviiil  servir  de 
base,  de   module  et  de  cadre  a  eello  naid.   La 

(jucsliou  des  drnil*  du   dfiOOfl   v   lient  une  grande  place1. 
I  inilliuiiiM-     rapports    'ii    Mfl    Icrme»    l'opinion    d' Abélurd    : 

«  ScU'ii'iili'i   t»\  ijinm  iI«K  lurr-   nnsiri    unit  A;  Q  ln.r  OOn 

..   uiunt  i^uod  >li<  '   iiniutn  ae  pOtMtttl  II  -ui.pH  û 

:  nu  ■  d  w  tore  oura  posaidabat~  6e<L  m  ocbti  rldi  tur,  aao  dii 
ImiIuv  imqBftiD  lu  bonrinfl  babar!  Eu  niiouod 
mittonte   rtcut  earoararioa  :  nec  FÙSm  Del  n  ■■  a  libérerai 

cornen  Bit.  » 

i  i  m  iiien  U  doctrine  d'Abélard  m.iU  la  début  ^î  b 
chant  ne  »c  trouve  pn*  dioi  bu  œuvres  actuellement  eu* 
i.mtc».  CbJB ■•«'  01  texte  e*t  reproduit  de  même  par  saint 
Bernard  et  que  d'ailleurs  ce  langage  ne  détonne  pas*  avec 
le*  allure»  prétompiaeused  oÀWhurd,  on  oe  iiQraic  acouaci 
les  ilettJ  «luteur*  d'ignorante  méprise  ;  le  texte  cité  w 
trouvait  snan  doute  dans  VDUroduetio  ad  TheofagùtM,  qui* 
nous  u'nvouft  phtf  al    •*  laquelle  pré  -l.ird  ren- 

voie pour  l'aXpoW   plus  OOVJplal  il*'  *ii  doctrine  *. 

Kn  tout  cas,  (iuillaume  n  élève   tout  d  abord  contre  cette 
outrecuidance  du  sens  individuel   ; 

.  1 1  nobSt,  i-  illquld  wemvt 

.inliis,  iju.ii:  la  •!"  •  '  \|">*i"l">  mat  et 

l'iitinnt*  MrI  liquides   rcveUtun)  cal  •  <■'•  lues  par  se 

«lit,  >\u.  d  'tut  oui  u  Doic 

Nuin  i.M.ntiû   prefuuiln  I  aUl  i    ■■  il-' 

mm  tuotoritai  -,-t 
■1  saplaniiae  I ><•  ■  vi-;  Rpoatolo  PanJoei  c* 

hoc  rien  ait?  » 

<  loBbnina  UNtitao  aussitôt  une  véritable  ihàae  dea  droila 

I  ..niiiiil'-  >lc  corHio   Ihéologîeoi  Amii'ini;  onÎMiBODlri  lidorpooi 

t.  Ui     n   -i m  nia»  pai  i    ko     su    Orne,  Parai   u   «,  n-tm, 

Pool    l  ii..i***i*,  0$  aaî  est  benfîwse  ehn  Aiawlnw     nuiotnn     lavieni 

<lni\k:Ul  •'    nrjpii'l'-itl--  •llri.iil-i  i< 

,  />,•      J*r.      y-rlt.    i.     III,     6-d. 

i.  Guï-uii*.  *  •.  Tqaoi».  hitautmiic  •fw   tb**4.  i     m         /'.  /. 


(;i,\\\    col.  si 

3  .  <  If .  TaOAJOM 


II  p.  i3i, ioU), 


!    ,      [\  ivl  -s    |.1;«>I!S    |   I 


An    démon,   dont   il   s'efforça    l'abord  dYuhlii  l'euatetiee, 
Pour  ci  li,   la  bon  abl*  •    parole  J- 

'   .     ..ii! .   .      ■•     /'.  'ic    tfitibotum      nimtan 

iw    mit  omit- 

têndam   ■<    '•!    -m    le    trnu>Î£tiitgr  <!••  Nu  ir    1»- 

aième,  miH  découvre  dans  leetesi  is  Ioa*. 

<-t  w\ ,    Jo.    Si    \r   d6n  iD    Q   11  ifcl    pas   de  pouvoir    dons.    It 
monde,  ou  em  pari  i  lil  pal  •  !"  1er.  Ïj©  dj 

iiK'iiH-  ie  Rord  bi i  Ikire  i  >":  «I  oV 

\.iît  ravoir  sur  le»  aut*  -  boi  uv 

'  ■    pCH  t  de  la  obuie  du  j  i 

tpoi  dli  bol!  i  i»i«m 

mov  laDoiuiusto  <1* 

Cette  manière  d'espliquar  l'origine  «lu  !>■»<  Satan 

eil  déjà  iatéreavante  et   dcuv«    [fientôl  on   Doua    di 
n'est  une  DiorpoliOD  injuste,  p«  -dément  par 

•  SRijut*  potesliif  a  diafoolu  »*-.(  u 

,"•'■  •  .'■■"■■  a  Dte  iu«tv  |«ormiP*u.  qoa  horoo  «ne» 

%  OBI    • 

Ln  iiaïuir  de  r.c  |)otivoL  cil  toute  morale  et  notre  i 
Inde  n'est,  pojeotre  eboac  que  !   tel  de  pêehè. 

•  Dkqiuitaa  Uqueii  diabi  11,  i  itpl  ■.  itin  est  au  eo    homo]  ad 

Il     II    Ttm  - 1 1 1 1 ; 1 1 1 ;l i s  Corn 

■  ■ 
oductorl  ".  »,  • 

v.;.iit  le  Christ,  ee  pouvoir  l'éleadnii  mit  Loua  lea  hom- 

•  lluli  potwutl  totos  p» 

•  i   - 

I  m  faataa  même  n'eu  6iaî  snt  pai  tout  a  i  d< 

OU  lia      taîe m    -.mut. lis.  :hi    p.M'hé  originel,  ri   tirmÏMiircmeni 

pj  Nn  I  dans  l'autre  ne. 

Sur  le  mode  de  notre   délivrance,  (.millaune  ^'explique 


CRITIQUE  ET  HI.IM.  \l    Mosi  S   \  .\ 
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peu.    Mail  il    proteste  contre  l'idée  d'une  rançon,  et  il  in 
sinur  qui'  i*eli»*  déllYT&OCa   s'.icnuiqilil    par  le  fait   mima   (fa 

noire  justification. 

•  Nei-,  >;iiu  n  iiTiliu   Ivirux,  >.ui  i   i  J  i  i  iâ*1   in 

pr*tium  radamptlonli  pro  homfoa  datur    ud  appâtai 

-miwiii,  ut,  cuiii  in  gnO(l1HTD  Bftftl  funuVrvinr.  pi 

ii  eiuâ  .cuumera  mullitu'l-.  pn  i  .!•  -ti.i.ilonim  «i  lulicxtui .  - 

Il  eftt   évident  qtU   '  .uill.uiin.     nitri|niiul    le  pouvoir    du 
.l.-  non  comma  bm  domination  monda  —  d'aîllaon 
i.iii-  iiirnt  injnu  —  qu'il  exerce  toi  les  homiaas  pai  !»• 

péché,  61  U  pense  avoir  Millisummcnt  rêfiilr  M»  lard  en 
établissant  le  l'ail  incontestable  de  cette  tyrannie  de  In 
concupiscence  et  du  péché.  NotU  EOIDffltt  loin  de  la  thèse 
ii.niiiitiniK-lli-  :  le  pouvoir  du  démon  n'as)  déjl  plus  qu'une 
formule. 

Mai*  le  principal  adversaire  d' \b>*lard fui  MIDI  llcrnard1  : 

nous  ne  irou venins  cfcei  lui  guère  d'autres  idées  que  celles 

que  noua  venons  Je  voir  cnex  Guillaume  d«?  Saint-Thierry, 

Apres    la    ttèmt    OÎUtiofl     d'AbrlarJ.     même    apostrophe 

née  contre  ses  prétOOttOU  DOTOtTMM 

•  Bcoleeli  a  dceftaran  unum  oaudani  A  h*  ni  d  eU  as* 

■entautfam,  et  Ipaam  punit  et  apei  1 i.  ai  gloriaiai 
Uoram   • 

Mu»  l'abbé  de  <  llirvaus  l'uûaul  davantage. 

«  An  MO  hMtta  nions  talia  fwtlibua  tttSdmtor  «|i»m  ra- 

ii.»tiilni.-  poWlCTCtOT?  Nonne  omnium  m 
nui,  cuiw  mamn  contra  omnaa? Ûaanaa,  Enqoil,  ne  :  «•«!  nm 
ok°  «°  QûW  er*rn  tu  -  .|ii;  .1   i  eh  tu  iflbRfqnM  taibtMlu 
qjaid  aecreUua  tJM  retauiuiu  iactu  qwxltol  UMtea, 

aflfû^erH  apUi 

Il  coûtai  toutefois  ;i  m  servit  d'argument*  moi 
panU    clt  la  tradition  en  main,  il  Hierche  a  établir  la  thrsc 
dos  droit*  du  démon. 

.  Tu  -le  tuv-  ri  M  ipiod  a  UnlUM   m  i  jpM  ..    K.KO  Pro 

»lu.v  auiliu.  ubedio  :  .. 

■i  i  ondula  Pau  uni.  i 

B.kii     Spùi     tk    'TTnnhiit  ,-Shathn/i.    \       ti  i  ,.    —    P.  t. 
;<0l     101       ; 
n .  d  i  f)  i  •  i  3' 
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Mai»,  renonçant  îi  là  tradition  qu'Abélartl    tTadini 
pciit-Êir<:  pas,  il  le  renvois  à  l'Écriture,  qui  sigii  d 
cornai**  une  àVItvr.inc». 

«Salvtbo  te  et  lîbcrabo  te,  nolîlûnere  \S*ipÂ.  in.  16  17]  Qtumj 
a  qua  pute«tate?  Non  cnim  vm  ut  dUbuhix  in  bominem  babejl  •» 
hamurll  potertatw  :  f j  rot,  naj 

habet,  'jiûa  <*'i>  i<t  tu  lioc  noiumai.  • 

Il  iiuoqu*  ■ensuite  h  témoignage  deceux  <l<»m  parte  i 
riir.\  qui  ont  ne  racketta  par  Dieu  de*  Draina  de  l'enmd 

•  «]ui  padosapti  Ittnl  a  Domino  4c  m#mi  i'hmmci.    Qii 

.-•*  et  tu,  H  nûneaaaa  «uli  mont  iniraici  ». 

Bj   il   le    rapprocha  dfl   00*  autre   texte  :    «  /</  //7/nj    | 

trnnt  ihptnii  cangrtgpnt  in  unnm  »     Ioa»     xi, 
ennemi  uniqin-  èl  a]  pnfaaant  M  aanrall  /-tre  qur   le  déai 

-  Krant  non  ■■  lut  i  il >|-*t«i,  «eu  *t  captîri 
pçant  :  n  iaoa  I  ■  oto  !  i  &  ...    -mi 

»etl  .  cui  onua,  région»  roulUo...   Oi 

1 1  «lominu*.  qui  non  uni  pracl  a 
I  [at,  ttl  iroltror,  quatti  ille  qui  ab  alio  l'ropheta  4*> 
tnr  atworberc  lUtxium,  id  wt  garnis  humant.  :  -rui.  • 

Après kePMpbèlM,  Bernard  SO  réclame   de  saint  PatL 

«  F.  >tc  qui  homi»  neri 

ad  aln*  voluntatiim  [//   Tim.  Il,  2fl  .  Audi*  :   .     m!   ■  u«  vol) 
texn  »,  ot  n«gai  potoatatem  7  » 

Si  ei   D     i  pli   ifsei  «le  saint  Paul,  voici  Notro-Sotrai 

lui-un 

•  91  ••:•  wl  l«n  au  ip*um  Damianm, 
aUiliap  clqulcacoa.  # 

Et   il    rappelle    le*   puisages    où    le     I m- u    .  si    appela  |r 
prince  de  ne  monde,  le  fort  armé,  etc.  Notre*Seign**ur  rt- 
eoon  h    i>      Dette  jniissanco  s'est  exercée  sur    lui-mrmr 
lorsqu'il  dit  h  ses  ennemis  :  o  Voici  votre  heure  et  i 
uissanc«  dos  ténèbres  a[L»e  km     |  I 
Suint  Homard  va  expliquer  etll  immeDl  re  pouvoir 

ihi  drruiiii  est   juste  —  parce  que  donné  par  Dieu  —  eau 
•|UC  .«a  volonté  le  Soit. 

•  \eo  iniustam  puU>  hic  causabltui  jiotestatem  daiara  dr««- 
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hiii.u.ttr  n,  %om(ni    .  •   -t^rum  eferi  luntam  ti  boLl  pot 

■     HOU  ':iiiicu  et  tuJi:ii:  .'  flfl    |  QO*g  in.u  diabohUqtll  m 
Lion    ln»mi>  qlli  xiKmit  :  m4  in  nr iqul  -  IpOfUft   » 

Ce  i|uî  n'cmpèchr  pas  qu'en  lui*memc  ce  pouvoir  etf  in» 

juste. 

t  Hor  <rgo  iliabûli  ftfOoMflUH  AlÀMlfoCOI  I "/••- 

item,  Rfd  urtnii'T  ttsurjnitutii.  iu-.tr  t-ii: ir-ri  jirni:  [fttura,  Sic  îLiqii*» 

honni  LocM  oâptivtu  teoebetor,  m  tenu 
diabolo  EUa  f-si-t  turtftSi     "i  :i  Ddo  • 

l'our  comploter  lu  (iVcttmr  <!<■  saint  Bernard,  il  faut  aller 
chercher  OO  peu  pliu  loin  la  réponse  qu'il  fait  aux  tbj<  - 
lloni  dr  son  *ulilil  .nlvcnaire  >. 

Commuât   les  élue  M   Irouv  aient-ils   Mnh  !•     jHinvoir  tin 

démon  (  demendul  kbélaid?  II*  e*v  scroient  trou***,  clîc 
iaini  Bernard,  wu  le  Rédempieiir. 

.  1 1  !•<■  in  hapler+tur,  opw  ta  <  Uberetore  Opo 

autem  libor.iri  En  boc  KMCUlc  ut  lïboro  tfcOTOi  » 

De    même,  les  juste»  do  l'Ancien  Testament  ont   .■■..'  <!.;)i- 
per  la  foi  dans  le  Rédempteur  j  venir. 

i   sic  de  onntbi  -il  iu   ton 

i|uUlein  i'i   l'-n-,  iiiTipn*  ut  nus.  .iib  poUgt  ii  iropter 

.  ■ 

Maintenant,  que  lo  diable  ne  tienne  ses  pouvxiir*  que  de 
f;i  pt-rmissinn  ili   Dieo  M  «pie  IV*  u  ni»  -n  •  aucune- 

ment it'iiu  de  ta  reepecter,  ninl  Bernera  h  concède  rî- 
vinpi.t  coron    une  enoec  évidente» 

■  [Docel  vbaclardui    diabolumno  iftisinhomtoan»  vin» 

diriir.  nui  i  ibuli  ie  nUJ  perm  tan  Del  :  i 

.  lubolj  i  ■'  9ftri|  repetereet 

On  '.tit  ri  l'accord  des  iMologîcne  tuvtami  (inanimé  sur 
ea  point  que  !<'  croît  I  ibL»?  -I  Clairraax,  !>■•  son  temps 
même,  nous  avon*  vu  dee  anteora  comme  tfarmarui  — pi 
d'ailleure  •■  Il  maie  de  plnstetu    P  i  Lire  i  ipreeeémeaf 

i.  lUui.  VU.  i»  «I  VIU.  un  BOL  1068. 
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e  .  ont  faire,  Toua  I*»*  autre*  ni  I»*  laissaîent'-ih  m 

pa    ^  ijn'iU  mettait  if  a  oppoeei    •«  la    j 

•  liwrje  les  exigences  do  sa  justice?  Mm:,  il  "*t  itiuti? 

r  suini  Uornunl  sur  ion  érudition  historique   : 

mieux  prendra  acte  de  tes coaosioîom.  lt    i  n    d^muii 

t;du  «|  ■*■"  U idécaoo  b*i  pae  de  droit  proprement  dît  mu  V- 

homiin'S,  ijii  i:   pnieOfl    OppOOOf  i»   l'iuilint:         |        .1    bouté  iV 

rine.  ("était  la  I>ut  principal  des  potéra 

sauna  i-i  .r  Un-l.ini .  Nous   atonfl  assex    dii    oombû 

■  mïiv  i-s.   nuus  couMaMns   maintenant 

gain  ..<■  caoM 

M.iiv  n  pasruinor  en  même  temps  t'édifie 

juridique  que  Pèreael  ritéotogiena  avaient  élevé  *or 

principe  '  S.ii;ii  Bernard  m  le'  |»cti»c  pea. 
«  |ust« 

ut    quod  si  remodiis  Uborand!)  mi-' nie* 

r  invasorem  cjmuu  notait  in  uteretur.  • 

Suit  l'explication  traditionnelle  : 

1  Val  tpê  lui  un  iiiiinili.  et  il  iv»nltqu4 

nihltoznlnuj)  Liuiorpntl  mnniu  nitucia» 

•juaiMlo  is  qui  (-<cpu 

Es  iiiiuriii.  ni;-'-  Qhûnqui  obaosiasoratet  mortfsdebiii  . 
boli  Htdvifl  IiMuiîiîu  '.  t 

Il    I  (îi  rapidement  allusion  h  la  mfti  aa  dan»  aaaV 

ses  scrinoos. 

QonsI  todiaodu  manu  advm  «artl   ooe]  litwrav 

[iiiilciu  prUtino  iun 
QUI  in  DOOentfî  forliîu'ime  pnu . 

tere  rederaptoa*.  ► 

Mil»  un-,  lîcrnnrd  va  jusqu'à  -lire  que  le  Saurcui    1  ei 
aoa  teinte  ruso  pour  trompor  ]o  grand  r. 

lactorem  antTeraitatia  serpentent 
tarif;  ïuii.\H  aflcciiuni  sapienuaai  ipui  tyrannum  deetpen 


••> 


1      Itiut    n,   1  î  ;  COl     i' 

1   in  Mmiint    S     V    r    SrrmoII,    3    —  P.  t.   CLXXXI 
t     //<  tatttxe   tant  Sa  .  "'-  ''  -  al 
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Etitschl  u  plaft  -i  din  ihm  bbidi  Bornordi  s  d  accord  »vac 
lous  lai  Pèros,  maintien!  ferme  lûlre  d'un  m.ux i- «■  ii\»-(  i, 
démon1  •.  Nous  ITOHI  déjà  Signalé  cet  éQUflgC  pfStt  b  ■!• 
simplilicatiou  lintlorique,  dont  l'inconscience  seule  ttténiM 
l'i  nj  ii-*i  i*i-  .  s:ms  ifinl  i  l.tii  |'«XOimV  Hftlti  ■  MIDI  lït-man! 
OC  s'ol  pas  rendu   coupable  de  celte  conception  ^rossi'-i' 

il  .1  iririi  ..iiojii.-  ii)  ibeône  de  Lobus  •)'  pouvoir  <  Cotte  i<n 

irinc  mAmc  cluil-elle  compatible  av*e  le*  principe»  par  lui 
pOféS?  BtiUU  tdtaûft  <|  il  €  le  ili'inuri  n';i  ■!•■  droits  mit  nous 
qnfl  pal  une  concession  divine,  il  n'est  cerlaincn  <  ni  pu 
il  rnwiaJM  q»c  Dieu  le*  respecte  :  «'est  entendu;  et  d'ail 
leur*  «airit  licrnnrd  *c  £&rde  do  le  dire.  Mais  peut-on  dire 
Seulement  ijue  c'est  ohoec  convenable  '  Beaucoup  de  i'1  ra 

Tt  .  .oent  dit .  mais  sur  quel  molifappinci  celle  COttVflAl  H 
sinon    sur   de*  droit*    quelconques  qu'on    doit  précis* 

refusa  i  un  demoa  '  La  position  as  nuni  Bernard  mm*  parait 

donc  lausM*  irai  **,iitarlir  a  une  théorie  ilolil  il  ,t  lui- 
même  supprime  le  principe  .mt.t u t  vouloir  OODSQITCI  un 
édifice,  aptvs  en  avoir  ruine  le  fondement.  Saint  Anselme 
«t  AUelard  fuient  beaneonp  plus  logique*,  eu  èoartai 
MiintiicMi  *It-  l.i  iIh-oImmî».  une  doctrine  oaauqus  '■'  oui  news* 
nait  désormais  superflue,  sinon  dÉDgl  WU 

GpttO    li.:r  ssion  nous  H  paru  nécessaire  pour  montre»   le 

fnini  où  taint  Kern uni  *'.iecQfdi  ;iu'c  son  adversaire  et  où 
on    ir-n-irr    M-iiIrnunl    qu'il    m-    I  ,i|f    pas    sur.  i    i 

UstfCOI&mt  OS  point  nous  parait  iiujomd'hui  le  priai  i|     '. 
«  i  o  \  c  m  i  ■  -  DOQI  i'roin-  que    sa  poleiai  |in-    --i  nit   injuste  et   peu 
fondée'   Il  f:nil  ilone  PSVODb  ï    II   LhaM  principale  Al 
IWrtunl  pour  ni  luen  pu  eisrr  le  mmis  >-\   I.i  |mu1<  < 

Ce  qu'il  reproche  à  \  !*•  I -■  ■  I ,  «  ■  M  de  reJinSW  nu  démon 
toute  pui**ïine<*  —  remarquons  l>irn  ce  mol  :  il  Ml  Capital 
—  sur  l'homme,  et  o\  %t  on  ponvnfe  qu'il  enerohe  de 
ùàlé  <  établir.  Or  il  est  visible  qu'il  entend  par  la  le  pouvoir 
que  lo  démon  exerce  sur  les  pécheurs,  o'cÂ-a-dire  ku  ISUfl 
-•m mes  —  pouvoir  absolu  et  discrétionnaire;  et  d'ail- 

i      Hiimii  l     |t      >i    Ce  t|uî    ne  l'cmpiVhe  pu»   ilMjiuser 

;i-m  /  correctement  la  imla doctriM  de  uûnl  B<  rnird. 


no 
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leur*  juste  pat  >.-<  que   <  uni.  par  Dieu  et  m  l'hoi 

pouvoir  qui  n*a  eu!  brieé  orue  par  le  Cbrist,   I  m  »'»ïi 
aJlelgoriqnea  m  il  dans  i  h  IT6  ntvre  m  pi    iveni  j>a*  tôt 
chose.  si  elles  pi ■tniM'iit  quelque  cho%<    I ..    imoGuiUan 
Saint-Thierry,   saint    Bernard  prétend   réfuter   Abêlard 
ullirmant  la  •Joiniuutîou   murait?   que  Satan   putcl-   sur  II 
homme?»  par  I»    [utIh  . 

Certes,  ce   pouvoir  Ml  incontestable;    n 

niait-il.'   Il  foui    OOBVeBÛ     |>k  .   S  pffBlii  M  nn(    M    ■ 
CQ   qui    ressort  r!r    vj   theë*.  Crjiriklant.    .i    \    regnrder 
près,  on  remarque  que,  -unireut,  d.insIYxpov  OOHima 
Ut  arguments  et  le*  conclusions,   là  ou  $WXkl   Anselme  em- 
ploie le  mot  *<  j//-v  »,  Ain-lard  dît    «  fiotesUi*  ».    Ce 
pas  qu'um*  iliU'frcnce  de  mots  :   il  v  a  là   une   ôrjuÎToqw 
dan  l'idée i  qui  jette  la  noonaeton  sur  toute  l.i   doctrine, 
Abêlurd  met  en  doute  l'existence  mémo  d'un  p<H 
saint  Anselme    discutait  seulement   la  qualité    jutî 
Anselme  eonwataîi  le  droit ,  tbékrd  ni.  le  hit.  Et  comme 
l'1-injiiir  da  démon  était  alors  le  ijno 
imngc'c  de  l'étal  de  poché,  <     i.nt  détruire  pai   h 
l'économie  de  la  Rédemption.  Telle  ne  nous  puruit  pas  étr* 
aujourd'hui  la  pensée  principale  d'Abélard  -  mai»  ou  et 

tutc  du   moins  comment  il  ;i  pu  prélCJ  le  flanC  ;ï   Belle 

î« m  par  les  fàclieuscs  impm-iv.ons  <lc  son  langage.  Il 
liiutse  souvenir  aussi  que  nous  Baron*  plus  l\\|>osc 
logique  complet  qui  noua  permettrait  de  voir  toute  L'éttfjctoi 
de  m  doctrine]  et  surtout  que la  pensée  dn  Maître  recerai 
de  son  enseignement  oral  et  de  celui  de  ses  riiaciplce  — 
peut  en  juj;er  ifomû  —  un  perpétuel  eo  m  m  notaire, 

qui  an  réréll    .1   wt  contemporains  a  la  fois  le  sens  ai  11 
danger. 

Il  s'agissait  donc  fie  l'empire  moral  que.  par  11 
non  de  la  justice  dîsine,  le  péché  confère  au  démon  soi 
les  hommes;  ei  kbélard  était  jaitemeni  saepcete*  de  ne 
l'admettre.  M  Emporte  de  bien  m;i i*»! r  ne  poini  apécsel. 
c'est  ainsi  que  saint  Bernard  et  Guillaume  de  Saint-Titien  ï 
l'ont  compris  et  réfuté  ;  c'est  ainsi  qno  l'Eglise  l'a  coo 
damne  :  v   CArittu»  non  MMumpnU  camtm   ut  no*  <» 
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■h,thi>li  tfberarstl  »j  c'est  ainsi  qu'il  s'est  m/m*  rétracte  en 

disanr   ■ 

«  SoIumFilium  Doi  K&C  in-Mum  proliteor,  w/  no*  «  tervétut'  pH 

l'a  r  conséquent,  il  restait  acquis  au  boni  de  cette  polémi- 
que, si  oou<  lavons  bien  comprise  3,  que  le  démon  exerçait 
sur  lap  homme*  un  redoutable?  empire  que  seul  l'avencment 
du  Christ  a  pu  briser;  mal»  que  CO  pouvoir,  quoique  jus- 
tement permis  par  Dieu,  no  confère  au  démon  aucun  droit. 
Abélard  allait  jusqu'à  nier  te  premier  point,  dans  son  insis- 
tance :i  prouver  le  second  :  saint  Bernard,  tin  son  roté,  juge 
le  second  principe  tellement  évident  que,  après  une  conces- 
sion rapide,  il  consacre  tous  ses  efforts  a  revendiquer  le 
premier.  Abélurd  avait  dépasse  le  but  :  voila  pourquoi  on 
dm  réprimer  ses  note    nais,  en  somme,  ce  qu'il  \  aiaii 

de    bon    il.  r;  v     s.i    doctrine    çsl     resté,    S.ii'it    lin  n.inl    .1    juvtr- 

ment  repoussa  ses  bufioM»;  mB"  ot|»«»  il  ■  cédé  devant 
son  adversaire—  et  plus  peut-être  qu'il  ne  croyait.  ( 
ainsi  que,  sans  croire  n-culcr.  il  nVn  a  DM  moins  conirili  lé 
Ii  rallier  Parmêc  lluologiquc  sur  le  terrain  fixe  par  >ainl 
Anselme,  tout  en  conservant,  il  «si  vrai,  par  habitude,  DM 
anière-gwde  -ur  d'ancienne»  positions  déjà  condamnée»  et 
m  l'avenir  songrriiit  moins  à  défendu* 


IV 


Mais  quelle  est  la  retraite  qui  n'entraîne  pas  un  peu  de 
désarroi.1  (>t te  juste  ■  mim  ihanon  des  donnée»  tradition- 
nelles et  des  critiques  récentes,  qui,  a  distance,  linii  par 
nous  paraitie  relativement  cl. lire,  I.*  |i;mii  beaucoup  moins 
aU  OODlemporaJAS.  D'un  rôle,  tes  disciples  d'Abelurd,  tout 
>udinnt  les  doctrines  condamné'*-,  «lu   Maître,  von 

1.  Quatrièincpi ope rfl damner  d'AbeUni.  Dixuvgmm.  nM  3il. 

Cf.  Cour.  Ftor.  hiJ.   n  «  Goa. 

I,  AsABiaaD.  RctrtKtaUo.        P.  t.  CLXXVIU,  ool.  10S-106. 

y.  CeMe  interprétation  ne  nous  cil  pa»  personnelle.  Cf.  Onrbg  0/». 
rit.  p.  I-fll. 


U  Ql  i  -    DM  DIS  Droits  m    i-.vhn 

trop  »  ■<•  .jii'  l  %  avail  ii  junte  dam  sob  principes  pour 

ai   De  l'autre,  les  p  1<!  la  tradition 

■  IUM   même  de  leur  victoire,  se  sentaient  obligé*  a   de* 

NMniiv  tlimi  il*  ne  «iivmeru  |>:.-  i  ncore  bien  pr«;riser  I* 
terme,  il  ne  liiuilra  [tas  -'< iionuei  de  rencontrai  '!«  pari 
et  il.tui ir.  ["•iniiini  quelqaa  tempe,  beaucoup  d'i 

Parmi  l#i  imja  d'Abélard,  rauleur  do  b  a  Swoi 
tvnlintum  ••  M  contente  tir  relie  formule  Ire»  fxigmv  ont 
noue  avons  déjà  *  ttee 

Vil  boe  treuil  I  I  mandais   ici  dtamtarei  itiabt  bi   h  komimm 

a     ■ 

Roland  Handinclli  continue  les*  attaques  du  Maître  ci 
l'opinion  régnante,  qu'il  expoee  on  «   -  u  rmei  : 

■  PeU  r»t  oottte- 
iihi                            nfrpri    itbl  Uta,ti                ratai 

Peu  lui,  il  n'admet  pai  que  le  démon  puisse  ?w  plaindre, 
parée  qu'il  tT:i  aneao  droit. 

■  -i  rldetor  mod  Eaiuria  ullo  me  la  ,  »r*» 

sei  fi'w  ■  "'"  "''■  "/"  ,,,f    • 

l'i  il  le  prouve  p*r  les  argument  \  et  Ici  exempt*  h  d'  VI» 
On  ob|eete,   dît  il.   quelques   textes  <!e  saint    Au.. 
parlent  d'un  droit  du  démon  :  o   f«r*  0  ».,.. 

t.  de  dura penUait  nuod  iuMU  \  ai  ».  Il  répuml  rwir  dr* 

>rt  jastee  entre  la  possession  ei  le  di 

•  lu-    mu  iitiiulii!'  :ln  tu  | 

rtur  ad  p< 
rem  pw  -  ieet  liomini  ni        uste  oram 

pot  >i.  mérita  noetra  hoc  exigébent  '.  • 

Robert  Poilus  aborde  la  question  avec  plus  U    netteté  et 
do  vigueur. 

•  M.iIj.i.i-.  in  .  mal  •  'I  il 
ItofteAttl,  tanquan   illenuiu  in  servura  iiuaaîoi 

i     tni.-r   ppp    11...,     ft    ..  \  ■  rw/.  I,  iS.  |  i    ICXVI; 

.    ,|       o 

y    /;<  ■  i\;li.it\   ;.  lition  Gum  .   p.  iSl  LVeuVov 

cite  tnnoti  |..ii  ..il-"l.    T<  Ihmuiji    m»i>lc»  JÎJU'm 

pruprei  i  iti'lanJ. 
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«poliaiidWi  inoio  ei  lona  Iwtic  ■  le  ] 

m  n!     rai  RCOCMC  fiori  qu...n    n  m  i 

, Deo  :.iiiii  n  pcn  homîncm opprimJ  redlditap 

pneaerl)  r»tfonalrtllter  smltten  i   Qu&cqutm  Domtotun  tertio  ten 

llN  aUiU|    ■«-•:'•  ■  pOtM  I       I      ■  I  ;•    '  ■  I   <:■■  pi        itOI    ■ 

l'ii'iiiôi  upree,   il  ^rf-M-  ,w.  . more   plut  dHndwaaiion 
contre  la  théorie  de  !n  rnneon. 

-   Redemptor  argo,  pretium  tien*  Me  c&ptl 

■    iti  '  i  ijiji  ill(-  uliiin\iT  cu]i1ivn<  iitqui    m 
«lelinuit?    Pretium     iiaiii<|tie    i< ■<-«  i u j  i :  •  1 1  inlum    ait? 

nonne         ii    redlmendoi  m  cnptivltaje  tonat?  Sod  nraniti 
Uud ntftu  quod  SaJvotor  prooJtori  diabolo- ta   & 
m    luod  n'ii|ii-  idololatrâ  bref)  obtutail  morten*  ■ 

u  tu  contraire,  le  ilfiiinn  v  «ternît  liicn  -.;  :  i  r  <  1  -  ■  tl;ircepier  ce 
prèaaol  iuih-mc.  Jemnîs  s'il  ;  »  ^ .  ■  î  »  connu  Jdfluo-Cbrist,  il  ne 
PiMirnii  luit  onifili'T.  Iji  preuve,  c'est  que,  drsiju'il  lecnnnut. 
il  «'efforça  d'arrêter  Pi  la  le  en  fuîs:int  Intervenu  *.<  tomme 
M;iin  b  rage  de*  Juift,  nue  le  démon  kii«niome  avait  ;illn m •■• 
ne  pouvait  pluaocwcr,  même  quand  il  Vellnirait  lui-iuàine 
d<  h  icâodj  s ; 

Oo   voit  que  le*  prinripei   m-i.I  mtîque*-  i.'.  ni|>.Vli;ii*nt   ptJ 

cbex  Robert  Pollue  une  termine  hnnginnuoo.  En  ">"i  eu 
*cs  anatlicmca  n  «titre  la  thcniîr-  do  la    mnenn    n  Vi.ii.  nt  |  >  .■  - 
tellement  hure  do  propoi     meque  bien  M  aprèf  ttOUBTOTOQfl 
eeue  théorie  rarutnta  rovfvn  100a  l:i  plaiM  myatiqne  de 
Pierre  de  Ccuoj  évoque  de  Chartres, 

I.c  pîcux  aolcur  distingue  troti  portiona  du  aang  rddtasp 
teur  :  nelte  du  Père,  celle  des  nommée  et  celle  <lu  dot 

•    In  taxa,  iinuto 

iUTliiirn  i 

bSbendum,   le     raterfc  ncrarnenlaiibue,  amlcU   i  4tmi 

i  poeuM  ueque  ad  coi  i  tam  itérai 

non  [/  ni  :  quant  créditai 

%oêêi  pU  ■>•  Ïu$t4  leZett1*  • 

i.  H*s««T.iv*L.  »*/.  l.b.  iv.  muel  et»-       /*.  /.  uawvi. 

I  b|.  laO-fet. 

m.rni.  Ltf~s  tir  P,t»itut%  I.  —  /'.  .' 

xi. il  ;  ièU.  eel  we.  Rmue*»  -'#tr.mi«  .iw  nii&nd*  troora  «<ti* 


LÀ  yiKMloN  UES  DROITS  DU  DEHo.V 

iHleors,  il  noua  décril  la  lutte  iragîijue  dr  Jt  nus-On 

COMTÉ  Satan  et  lu  detuitc  de  celui-ci. 

«  Abaorpta  m  ictorla  i  al  nuldijuid 

.  inwara  potoll  m*  dm  cura  [«au  tfalorel    total  > 
iiini   laflTO  noatmo  roBUurutitmis,  lejms  ab«artm:1...    >..i 
plus   potuit   nb*arbcrc  qunm  diabalus  vomere.  Sapientu 

i|tli(l<-m  ffncTl  m.ilit.;  in 

i  qi  [où  antres  dans  cette  toi©,  il  but  uuu*  attend) 
ii  mrrei  Im  riailUa  m  l  iphc 

4  PIom  boatitinoD  caatrorum  penetrnnx,  praedam 
manu  cri  on  praedonla,  pmedonam  vinctilis  [gnri*  adsn 

ifBttOjaaa  fraudai  [HamatraumiUiis.  cum  iniianio.Iiviniut» 
tippctiii  ':m-  aaeaiB  propcœrot,  el 

mùUffrdtotiê  dteiperet9*  • 

Ht  iiiciisiïiii'iit,  l.i  ludiiion  raoooBlva  •'  "ilir»  pin* 

éclaires,  qui  la  .tarent  concilier  avec  un  sage  progr* 
plus  illustre  est  Hugues  de  Sailli   \  lûtOT.  Lui  aussi  enseigne 
OU  il  éta&  bon,  pour  humilier  le  démon,  «ju'il    fût  vaincu 
ji.ir   lu   prudence   plutôt   que   pur  lu    l'un 

«  Vonit  aapientia  w*  hottiâ  rvr/i'onevtrwiWur,  et 
tuumipiu  vindiearct,  quoi!  mulitia  poisfldebat.  gui  mum  s-Muiu 
vicernt  iuatuni  fuit  ut  non  fortitudïnr  *ed  prudentia  vin 
in  eudfiti  in  quu  se  vicier  erexerat  victus  slernerelur  *.  » 

Pooriani  il  ne  raeoDJtaii  pus  uu  démon  de  droiu  sur  ni 
En  effet,  en  faisant  pêcher  l'homme,  il  a  évidemment  coi 
mis  une  injustice  envers   Dieu4. 

■  DfoMvê  iniuriatu  Dto  fecUêc  cmotneUWi  quu  serrum  eîi 
lniiiMiiiMii  d  rnmduleiiler  altdiiiitrt  vîoleutrr  hsaufL  • 

De  jiiêuie  aussi  envers  l'hunnm-,  parce  qu'il  l'a  trompa  : 

«    Id'lll   '/ir/mlu-    hiinnru    ,k>i>. 

ai  pnnftbonapromittetido  I  t  post  mal-. 

H   aha  un  auteur  m  plcu\  (nuIIi  phtott  ueumèa     Dt  /•trama/. 

1      III.    Hi.  

i.  Serai.  \XXV;  oui.  744. 
>  Snm.  xi.li ■  doL  771. 
).  Htio.Ai  Vtci  mm  lib.  n,  Par»  i%  «  —  P.l.CHL 

col    I  * 

|,  AU   lib.    I,  par* Y 111*,    '.-.  <ol     h>:-3»h.    CC  Or  umrin 

/;/if.  tt  tff\jJliie,    Huit    (.il.  99 
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Mai*  l'hommeà  sou  tour  s'est  rendu  coupable  cuver*  Dwo. 
(jiim  .1  praoeeptan  situ  i  ab  n&nam  aiîe- 

IMÏII     [iO|    .'il  '  I    lll      tlltllllt-    • 

La  conclusion  est  donc*  qu'il  -vi  tres  juMfmont  captif,  sans 
que  le  démon  ;ut  aucun  droit  sur  lui. 

«  Mu$t4  <>-i>>  diOèotW  trnrf  ftomitirtn.  veti  homo  W$U  l*nfftui-  ; 
olttfl  nunquam  mort!  |  b£mqq  *ibi  subieotum  prr- 

nu  r«1  ii:'    iiirruil    i'i'i    i  iil|».iin    'ii.im    ni   ,ib  |ji      il,    ji*r- 

.■•■tur.  .   ÏDHtl  Vga  Miliurtns  Hrf  linrun  diabolo  qtlftatV  |     jn  H 
linet  ad    OUlpUD  ma  ai   :  iaiu  i-     uitiun,    |ii   nîum  pertil 
boli  frnudulcn1ia.ni.  • 

Dam*  celle  situation,  il  ne  faudrait  a  l'homme,  qu'un  nvo- 
rat,  qui  pal  convaincre  le  d>'>mmi  <k>  mmi  torl. 

-  >t  [gitor  bwno  ftaJom  pUronua  Itabtnl  cotai  paient  ia  dl&bo- 
in>  In  causant  addael  postât,  halo  doxolnlo  ohu  borna  contra* 

«li'-frrt.  quia  iiuIuhti  (Ulbohai  mataiii  OWBUli  lisfmit  «|i: 
in  lioinin -  itaéJOIN  {tatMerit.  » 

M. tis  n-i    ivnrai   nr    s»  11  rail  Être  que  Dieu,    et    Dieu  Ml 

jnattttftDl  irrité  contra  l'homme. 

«  Patronna  autein  nu  lu.  tillx  Invcnlrl  pote  olui  Dam; 

mmI  D»>Uft  causant  hoinini*  «uoriporo  nolnit,  quia  homiui  i 
in-'  cmlpi   'ii  Intaa  fuit.  '>,">i!>iii  igitw  hj  £mo   {taon  ///ae*- 
rrt    ri  lie  ufetiiâV.  />e»  jiait<ici>i>w(-  ibuta  faumm  inirei.  » 

Hugues  a  du   moins  bien  compris  que  le  principal  de  la 

KedemptioO  *0  pas*r  entre  l'homme  et  Dion;  ri  r'^t  r* 
qui  fait  que  ton  opinion,  maigri4  OC  qu'elle  prêtante  de 
puéril,  ui.irquc  un  progrès  ver*  la  solution  du  problème1. 
Pierre  Lombard  a  recueilli  —  non  sans  embarras  —  le* 
échoft  de  ces   sotx  diverses.   Il   roimm  n  tft  en 

principe,  jt\ec  DM  grande  précision   d'idée*   pi  de  termes. 

que  nom  wntmea  délivre*,  du  démon  pu  In  tait  mena  de  I  • 
rémission  des  pêches.  Caal  le  meilleur  de  la  doctrine  d'.V 
b  I  ira. 

«  \  diabolo  i  )  parCbrl  lUbaxitf  iront,  quij 

i  •  ipdaii  laatffioati  iuidiu 

i.  Anna  Boni  m  rayons  |<n*  mu  m    (JdMaabarMf  •  iir< ■muirt  qu* 

-  Iluguet  dl   v  \  Il  'or    fWiOll    l"iit    m  f*ii    ■   |*UUS  d'un   merthr   \ar\- 
(r  l'onrln  an-i   le  dlaUl         "p. fit.  p.    i,r. 


A  ESTIO>   IlRS  DROITS  lil    H 


c.ulis  peceatoruin  touchât  » 

l'.n   son  imoor,    lésas-Christ   est  onti 
i|uc  le   *!»■  i'iii.    ol  o'eet  I"   qu'il  o  attachai  k 

le  démon  |>oi»t  encore  nous  tenter,  il  Bfl  peut  çdus  nous  sé- 
duire ■  m  u  M&eot,  rusée  ei  adhuç  permititur,  non  jav 
l  ;  aussitôt,  pour  Dluslrer  cette  défaite 
du  «UmoBi  P.  I  owbanl  jii-o  ti  propo»  d'emprunter  .1  *aîi 
togualin  I  image  de  la  sourictsêo. 

.    Nir.ii    iiiv.-nit  ifitbo  U 

deceptar.  .  retondit  ci  muKipuUcn  ci'iKxmi 

i    ]uiHi:il   iln    B8C&IU  *.rf'iiincili    1111100     » 

Il  répMe  ans*!,  inujoors  avec  saint    îvgustin    ipie  noire 

il   drwiîl  rllr   un  homme,   poill  que  It 
pu  dcpuuillû  par  vîolei  I 

•  F  i  "U'  <  -i  ■  rfO  tu martalta  m  ntorit  ado  dial  olusn  vince* 

lui  dl  ibol  im  vit  i  te,  mh! 

.San*    doute,     Dieu   pouvait    nous    racheter   par  d'autre» 
moyens;  mais,  s'il  .1  pria  celui-là    c'estt  qu*i!  n'y  en  avj  . 
di   plus  convenable  — et,  entre  autres  raisons, 

■'.■<■/■  diaùotutt,  .-  I  cette 

rCUIOii,    con(ririiiinioiit    à    L'habituds    iinlihonii.il',    <jne 
!  srre  Lombard  développe  lr.  plu»,  tout  •■"  pi 
i    in    iivcc   une   DBfldour  touchante   de  »on  embarras.   «  Et 
quo  Wtt  '■'"  '•'■'    fi  •   l'oiir  cela, 

il    reproduit    le     texte    de   saint    Vuguatin     [/,    Trinli 
d'où  il    iippcri    ipi<-    nous   étions  .m    pouvoii    -I  - 
-m-     I  i:ll  m-,    que    pour  cele  ni   le  démon    ni   l'ho 

ni   d   lire    leus  le  pouvoir   suprême   de  Dieu;  quo 
Dieu  a  voulu  nous  '-u  délivrel  parlajusi  otque  par 

hi  puissance,  et  cela  poui  alh    ii  I  encontre  'I'  -  pi 

oeirea  du  ••  iruon  ol  de  l'homme  |«a  justici    ■>  cte  réa- 
liste, parea  que  Ko  -l  imon,  tans  avoir  rien  conin  lai.  n  mis 


i.  Par.  Laxs.  Sou*  Ht.  Diit.  v.v.  «  n  -j         /■   t.  CXCIIj 

.,  ,        i,l.,    I    .        |r  kU          U     »   llll  'Mil    |ll  l"  -l.i 

MB!   I       |  Il        ».     III,     j:  M1 
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i   il.--- 1    I  liiiitKi'iii.    Im   Lombard   .li-  conclure  put   une  tri* 
hnlfl  :■>  mol*  qui  n'est  pas  dnni  *nint  Atiguxtiii. 

tlBtiiiâ  rrgo  h'étnililatit  hvtw.i Ufl  UbSM  ■  I,  qtlSŒ  •  •;.   pot 

.t.'jin>Mi:ic  liberare  potuiuet.  » 

Anssitâl  —  et  pp'MjH.-  Miu  transition  —  Pierre  Lombard 
iiiiniiiiii!  L opinion  mixte  de  Hugvas  do  Suint- Victor  La 
démon  ;i  commis  une  injustice  »  l'égard  de  Dim  et  dr 
l'homme  :  il  ne  saurait  donc  revendiquer  aucun  droit. 
Maist  l'homme  aussi  s'est  roudu  OOUpabfa  MtOtl  EXei 
M  ttm«  tel»  il  :'  mi  lit*'  de  lomlicr  sou*  le  joug  du  dr 

IVoÙ    rrllr    .  uinliisioil  : 

<  fo  las,  •  ii.nriiiii    m]  m,  ha 

»od  liomo  Juste  tenobiitur.  * 

Dieu  pouvait  donc,  »  bon  droit,  mes  de  n  puissance  •  il  ne 

r;.  pai  foato  pom  !.•  raison  pédagogique  signalés  pins  hani 

pu  saisi  Augustin. 

«  Deu»  icla  Lnssîonii   >  »miueiii  putuit  rccuMfmel  bu- 

■ 
■iui.  don  in  oaras  n  ditatl  ramni 

pw  ri  Mai  aV  pol 

i  i.m-iu  loaxltte  vlctw  est  diabolna,  non  poteotii 

Mais  cette  «  justice  d'humilité  •>.  si  ingénieuse  n  tni 

raetêrisee  par  Kêri"  Lornl.urd,  ipi  ■  ■•  i  ejl  ,utre  chOH  fftti 
le»  sxoropfei  ei  Im  sxpiaiioiu  laJatsins  de  la  pa»»ion  du 
Sauteur  Ca  i«  CSt  plu*  qu une  justice  tout'-  murale,  et  le 
pi  ni.  le  ii  n-  de  In  délivrance  du  démon,  r.iit  uli  .iu\  lin»  gé- 
nérale* do  l'Incarnation,  SU  rétolQ  de  la  même  mnnicro. 
[Sous  sommes  âéwk  loin  dt  ssini  tagustîo  qui.  j  coti  da 
celle  iioiiou  morale  de  la  juttiee,  vuuldil  en  garder  le 
eOOOOpi  prOprCCaOQl  juridique,  le  démon  étant  dépouillé  de 
droit*  pour  Isa  i»\«»ir  Otttrcpatsés  :  le  Maître  des  Somen- 

OSi  *  tu  et  compris  sain!  AttgUlin  avec  le?»  principe*  d'Xhé- 

lard  si  ds  Hugues  de  Saint-Victor.  C'est  ainsi  qu'en  choisis- 
sant pooi  reprfeentnatleplasddrâ  ai  îa tradition 

et  en   J  introduisant  dos  correction*  discrtttS,  Pierre  Lom 
Lard  arrive  ii  donner  un  tons  tout  nouveau    '  cette  vieille 


l.  H*J.  l>i>i.  »\,  1-1  ;  001.  796-Ç99. 
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doctrine.     Mai»  i!  rttitïh  ciicor*  dons   son   enseignement 
beuucoup  de  confusion  :  il  oUit  resarvé  Ml   naîtrai 
rama  da  li  I  iparaJtri 


Avec  haînl  Thomas,  noua  - ■  1 1 •  > * ■  —  *.i>oir  <l*ii 
,     1er;  drOBtl  da  <lemon  sui    les  homme».    I. 
avait  offense*  Dieu  :  Dieu  ■  panait,  comme  criiimient  de  u 
faute,  ci u'tl  lORtbfl  SOIUM  servitude  du  d&aoD. 

itllltrtu'f  firrr/uttr/iir  fifQf/ttT  fff+MKhi  Ifl     "'    ■■■■  .     ■ 

Oitc  servitude  Ott  évidemment  toute  morale  t*t  n'est  pas 
mire  choaa  <|ue  u  servitude  on  péché.    Pa*   rapport1   .1  I» 

l  .  in  .  U  ■  !<  1  ton  exarçaii  an  nom  de  Dieu  sur  le  pécheur  lr 
rok  da  iiotni'cjvi. 

•  QuatUutn  ad  poewia,  principal!  ubll&atos. 

<icut  iiïiniiio  îiuliiri.  M/ewi  tnntjwim  tortorl.  • 

Donc  la  démon  est  toujours  injuste  en  lui-même,  cl  il  n'a 
de  droits  que  parla  permission  divine  suivant      VU 
lente   formule  :  n  t)*o  permilt#ntei  h*>c  quontu 
i-f    OTVÔWniê     quantum  tuf   poetwm  .  »   f!Ysi     pOUTCTOOl,     ■ 

quelque  chose  exigeait  que  l'homme  fui    rai  si   la 

justice  dt  Dieu,  et  non  pn»  oclle  du  démon. 

«  Kiev  per  reapoctom  ad  Deum  Îua1  d  iwmo  re- 

<i!HM  rater,  non  mttani  p  1        -  d  in  ad  dftaba  n  - 

Aussi  bien,  quand  on  •  là  1   «]tir  le  sang   i  Christ  fut 

notre   runcan     MÔS1     I  liomns   entend    bien    nu  on    n» 
trompa  pas,  c'est  pure  métaphore.  >i  iétut-Chrât  nous  *j 
rachetés,  ca  n'as!  pas  btoo  de  l'argent,  mais  par  lea 

ritCfl   de   M   paaaJOtti  tfjà   nous   OOI  délivres    dl    L    cuulpts    ri 

de  In  peine.  Dans  ce  sens  on  peut  l'appeler  une   rançon* 


!■   1 


1.  fan    I  Vh'oL  HT»  pars,  i|.  46,  art.  4,  :f.  ad 
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comme  d'ailleurs  on  n  dit  -m^ni  d>  iouu  aBtîsffcotioo  qu'on 

,m  OOmpUl  pOW  soî-m^rnc  ou  pour  les  outres. 

•    .     Kiiu  Jinwiti  fn î t  f/tfr/jf  tjuotlifiim  jurliui  miij  Hhor.îli 

KiimiiK    il*  iitniijue  obligailone  [peccati  KL   M  poamie].  Nain  ipaa 

-  ,ili;factio,  (jua  qui»  satinfueit  xiTe  pro  te  nive  pr»  llfo,  prctium 
guodd&m  dicitur '..•  » 

Ailleurs  cependant  suint  Tbomu  rtatte,  suivant  la  for- 
mule courante,  qu'il  était  convenable  que  notre  rachat  se 

lit  par  jusii-  *  . 

«  Convenions  fuit  ut  per  ïu&litï  un  homo  m  aerviUite  dïaboli  lîlie- 
nrcCDf,  Ghriato  wtfmramtfl  pr»  I  on  patatona*.  » 

Le  conuiic  laiifotMjii  dtvinw  qai  o*Ut  convtiianee  ne 
moM  piftiirun  droUqudeonqu*  du  démon.  Mai*  ne  qu'il 
peut  t,  avoir  d'équivoque  dans  la  formule  disparaît  nette- 
ment dans  le  passade  purullélc  du  •<  Commentaire  des  Sen- 
tence» »,  où  cetie  convenance  «fit  tirée  du  4M  de  l*hoi 

«  /:,r  popu  •otft'ifl  /"»'  .•' -H 'jiiiuf/i  va  MtUfoclaodo  no34  eriporol  : 
i    doc  -'!::■:  i; m  berwel   attoâwitt  ri  vfolouthnti 

rctur),  vnt  rtiam  no*  instn  liberarriuiir1.  > 

Puisque  le  démon  n'avait  sur  nous  aucun  droit,  il  en  ré- 

Mlllt'  qilC  Sa  puiss.nii-r    pi<iviAoil«  fut  lirisr.    p.ir  lr   f.iil    [| 

île  lu  rémission  de  nos  péché»  et  de  notre  réconciliation 
n\ec  Dieu,  s.ins  autre  considération  juridique.  Cependant, 
(■(.mine  le  (binon  a  effectivement  Uouvê  dans  la  pussîon  du 
Sauveur  par  lui  tramée  la  punition  de  ion  auamvt,  saint 
Thomas  conserve  encore  —  niai*  seulement  en  fait,  sans 
l'érigu  '*n  droit  —  l'opinion  IroditionAalla  di  l\d>us  <le  pou- 
voir. 

«  ICrcMMit  mottum  fottittifit  tibi  Iraditat  u  Pco,  mtchill  tnd  u 
mort-  i  i,  ijui  non  habebat  meritum  moruV.  • 

C'est  n  n  f   ■.ii|)i.'iu«'  ninoewion    i  l'autorité  de  la  tradition 

—  et  d'ailleurs,  i  J  téiédâr,  concession  purement  verbale, 


i.  m*?,  in  «irp.  «t. 

i.  /AiV.  q.  4G.  »rt.  J,  «d  3"". 

t.  tu  ftf  $4mt,  Di»t.  XX,  q.  »".  an.  î,  <|ue>iiiirn  ul«  a 

4.  S*w.  M.  Ul'pen,  q.  fe,  «n.  ». 
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dont  touta  [i  raient  wi  .nnihiNv  pai  !r%  principe!  i 
précèdent, 

i      ai   >•  doclrinc  *o  retrouve,  œoiaoTcc  moins  <li 
daai  niai  Boumatart   L*  démon,  dli-0       i     i 
h  droit  légitime. 

i.  ■  ion     m 

mm  horn  o 

mi    'in  letinebat  '.  • 

El  plus  loi 

.  Moqua  dab  a  boi 

ttuabal  i.  i  a«3m  0d«i  po* 

IL  • 

(le  qui   u'einpî-clic   pM   If  doiBOD  de   nous  bien   posséder. 
quoique  moi  tttn    légitime  •  il  j  a,  de  par  I-  -  •• 

■1<-  propriétaire  ilnus  *<■  «.<>' 

«  (ii  d*Ul  iniusln  tiîtil.»   quorum  ituuoluc  pHm 

Mni»,   008  principe»  établi*,  miii.it  Bouateiituru  rom 
iage  au  langage  courani    La  justice  m 

IVra  Je  QOtrc  RriliMiipliuii  |>;n»  r  ïjiii-  le  ili-iniHi  perdît  S** 
pouvoir»  pour  troir  Irnppê  I  Innocent, 

«  liïstc  perdldlt  guniui  humaumu.  iniu  esteniMt  ma 
m  inaoeinUfflo  '  » 

Bonaventure  troavo  «*e   mode  de  rédemption  moi 

rm  prudi  h  u   poiu  la  mo  iirer  il  na  résiste  pn»  m 

plaisir  oFempruntoi  a  laint   tuguatiu  l'image  de  I»  §< 

cîcrc      ï>  ainoun  il  avoue  truc,  avec  un  autre  mode  «I 

iltMtiption.  lu  justice  aurait  aoaai  irouvén  place,  mai*  ai 

raoSna  d'évidence 

.  Utram  il  Bbaraaaat  par  peumrJun  fuisaet  ibi  iaititia.  dieen- 
•  iinii  qi  il  umnn  non  falote*  «ta  rn*nif«w!. 

knuTssr.  /«  lit  s<nt.  Dm.  XIX.  an.  »     |    i    -!"•-.  r\liiion 
•I-  Quart  ci  bl«  p.   i-  i 

M  \i\    Dubiaoi  QLp.  ',  i  ■ 

.    Dirt.    I 

',    Du4,  W  q     *.,  j.   .',  ■  ■ 
Diii    w    Dab.  Il    p 


CHITIQI  il.    M  I-  nfBN  AGE 
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\  tout  prendre,  le*  formules  mytliqucs  ci-  mi  i  lïi>na- 
ventuie  :»nr:iîi'iit  pu  MCTÎI  d'oocfltrfoa  pour  ramener  les  an- 
riens  rrrr  trient  s,  il  ht  «tcnl.Ml  lipir  ;i  lurn  fut  de  s'inspirer  de* 
principes  plus  fermes  do  saint  Thomas.  W»  lui.  h  ijues- 
lion  -lu  ili-nion  «-M  nettement  localise  Tout  le  pmhli  me 
de  la  KédémpdûB  M  rrduit  i  rétablir  l'harmonie  entre  Dieu 
ni  le  pécheur  :  notre  dABvruoe  du  démon  ■'ensuit  comme 

'•■ [m«;(|uciicc    C'est  ainsi   ijue  ce   poinl  de  doctrine,  qui 

KVI  i  passe»  auprès  d>-  hemicoup  do  Perea  poVUll  élément 
r»pii;il. sinon  pour  IVsscncr,  de  II  lirdnnpiion,  aussitôt  que 

Ir  problème  osi  bien  posé  par  le  ferme  génia  de  ntni  Tho- 
mas, n'en  délient  même  plus  un  épisode.  Aussi  le  démon  est 
désormais  résolument  et  définitivement  écarta  de»  lins  géné- 
rale! de  l'Incarnation  ' .  OOBUM  BOSai  oVk  OOnvenallOM  de  In 

IVissioii  rédemptrice.  -,  mi  1rs  lYns  lui  faisaient  uni'  pince  SI 
SOQVCOl  pri  pondérante  et  où  Pierre  Lombard  crovAÎt  devoir 
le  maintenir  encore. 

Vi.ili.  comment  la  question  des  droits  du  démon,  ça 
Doua  avons  trouvée  régnante  [usera  an  sjé  atfecle,  m  trouva 
finalement  réduite  «  s*  vraie  valeur  —  o'aeta  dire  j  peu 
pp.fi  h  rien.  Le*  IVrr*.  s 'riaient  complu  dons  cette  îdA  i  I 
lui  axaient  consacre  >les  développements,  où  leur  besoin 
de  rhétorique  01  de  mjStlttami  trumait  ample  satisfaction. 
Avant  de  la  faire  entrer  dans  sa  tjathoM  ifceolonqae,  la 
*-i.|.i'--lupi ■■  .-ii  ■titua  une  rigoureuse  rrilîque  r.ihoinielle, 
01  Ir  rrstilt.it  de  Datte  critique  fui  d'imposer  â  l'opininn  trn- 

dUnoneBa  des  uneadeateiiti  tel?*  qulh  équivalent  i»  uni- 
ruine.  En  somme,  la  théologie  du  Moyen  Age  a  o 
centra  lea  droits  du  démon  ma  goern  an  règle,  et  l'on 
•  n  peut  aisément  résumer  lea  péripéties.  Seiai  lasebsia  fut 
le  siratégiste  qui  trnoc  le  plan  de  campagne  ei  h\r  devance 
|  positions  ii  occuper.  L'assaut  fut  mené  avec  vigueur 
par  Abëlurd,  mais  aussi  avec  une  hardiesse  téméraire  qui 
liiiiîiSspr  le  Inir  <■!  compromettre  Ir  siieoèS  de  l'cri- 


i.  Sam.  tAtol.  III"  pars,  q.  i,  art.  ».  Cf.    /*  tti StH,  OUt  I,  q.  I, 

irt  a. 

a.  Sam  9à   DPpara^q    bft\ari   ».  Cf.  in  tu  Sr*r.  D»t.  XX 
art,  3.  Contre  Gtrfu,  Vf 

ta  wooms  or.  u  ■  :il 


m 


u  'A  EsrioN  l»es  mioits  ot  uuio.y 


treprise-  Heureus*  toi  Bernard  fut  là  pour  maioun 

—  min  »;ins  un  peu  de  COaftISOn  -  B  flottante* 

l'orthodoxie    Moin»  d'un  sied'*  après  saint   Thomas 
l'organisateur  pacifique  de  lu  victoire. 


VI 


Danois    le*  théologiens,  quand  ils  s'occupcni  de  U 
1 1 '  m .    ne    font   pas  autre    çhow    ijur  commenter  lu  d 

ni  Thomas;  et  ils  ne  pouvaient,  en  effet,  choisir   ua 
mu  illour  main-    Mail  tou-.  aussi,  a  |>jtrt îr  de  Suarea  ji 

M      DOrholt*     dise»!    ou    laissent    i  iiien.li.     q 

Irîiir  est    .hinsÎ   .iiicirinir    i|\i  I        i    r  ;    ri  il*    ii'i.ut     pal 

de  douter  qu  on  n'ait  pose  de  tout  temps  —  depuis  qu'il  . 
a  des  théologiens,  et  qui  argumentent  —  des  distinction 
aussi  seoInSTÎquement  nuancé**»  Seul»,  au  s*n  ■■>■  i  le.  er» 
illustres  tnitManfl  'le  U  théolo^è  positii  Pelas 

et  Thomatfto  "ni  aonpçoDO^  les  qifficwUèt  historiques. 

Pctmi,  pou  aontrar  que,  dans  le  mystère  de  b  lli 
îior    hi.i     i  f.iit  merTeiDeuaemenl  parai i 

aanaM,    riie  B    proTosîon  —  cl   d'.iilleurs  dans   un    remar 

quable  dé*  ralw    —  Ica  tcitirr*»  des  Pérès  que  noua  conn 
sons,   tl  admire  on  passant  les  opinions  d'Origan*  - 

Grégoire  il»    \ssse,  ■IBS]  que  le*  inetjqih 

le  i .  i  i  ni.  Il  rapporte  la  négation  d'Abélard  et    n"» 
que  de»  éloges  pour  la  vive  réfutntion  que  saint  Itern» 
aui   I  autorité  de  l' Ecrit  in  i,  des  témérités  de  ce    sophiste 
bavard.  En  revanche   saint  Anselme  B*est  pas  nommé.  IV 

tmil  cela,  le  s.iv:inl  BBtetll  i    n'a    |i    • 

de   droit-    véritables,  qu'il  lient  de  U    | 
HOD  empire  sur  le*  pécheur*,  i|u'il  ne  saurait  être  que*' 
son   égurd  de  Justin*    stricte  et  que  tout  cela  est  l'cnni- 
gneineni  aussi   éMdaai    qu  unanime  de  la  tiadkîao 
.  tait  nabi  Palan  i  plus  de  sens  historique. 

>'  p    h      ■     •    in,  9  et  t  '.  m,   th    in 

par.,  -(.  .(•,,  art.  a  Cf.  Doaaaou        -  i  p     >*  i3t. 
y.   rar*Dj  Dt  ftcarn   l'.rM.  Ifl 


»:hit[QUE  et  hum;  ai  movts  âge. 


;sx 


Les  investigations  de  Thomas&îii  sont  moins  coul'nscs 
et  ses  solutions  plu*  pers| dcai ■< -s.  Vvcr  les  Phres,  il  reconnaît 
que  !<*  démoli  retenu!  jtntamnni  In  umiDMi  sou  son 
joug,  mm»  qu'il  tenait  ce  droit  dune  concession  dmne. 
Kl  c'est  ainsi  qu'il  coucilie  les  expierions,  divergente»  on 
apparence,  de  quelque*  Père*  ei  qu'A  ddgigt  nhl  Anselme 

—  duni  il  nui-,  ii  i  ji  i-laUl  l'audacieux:  initiative  —  de 
toute  lâcheuse  solidarité  nvee  \lx:Urd.  De  oc  droit.  gOttl 
qu'il  *oit,  le  démon  fut  justement  *lt*|n mil !•-  .  cl  cela  pour 
drn\  ruSODJ  :  parce  qu'il  lOQtt  de  son  pouvoir,  et  aussi 
parce  que  eu  fui  un  homme  qui  pava  la  dette  des  hommes. 
Tliomassiii  sait  aussi  que  certnins  Pires  oui  parlé  d'une 
rançon  parée  au  démon  —  il  cite  Amhroise  et  GldgoiM 
de  Nvsjm';  mai*  «Mïlte  opinion  soulève  ton  bon  sen*  et  sa 
piété,  et  il  est  heureux  de  constater  que  le*  unies  Pères 
se  sont  prononcés  contre'. 

Malheureusement,  il  oe  s'en  tient  pas  lia  et  reprend  plus 
loin  la  question,  pour  rechercher  fci  prqfato  si  c'esi  I  Dieu 
ou  .01  MIDOO  que  hit  peyé  le  prix  de  notre  rachat'.  Car. 
dit-il,  umt  (ou  le  d<  l'ère» ont  pensé  que  le  Wg  du  Cbrisl  lm 
fêjé  M  démon,  et  il  attribue  en  hloc  cette  opinion  ii 
tous  les  auteurs  dont  il  avait  plu  hmn  si  hiOQ  distingua  ta 
setilimriilv  Yiint  i-llrunmt,  il  n'a  pas  de  pcîn  I  1  I  Si  r  des 
autorité*  ron  troue*.  i>  1  efiet  de  prouver  que  r  est  1  Dieu 
que  h  mg  du  Christ  a  été  offert.  D*OÈ  il  conclut  ;  *  Qui 
ne  comprend  que  tiuis  ces  hieiilaits  déroulent  d'une  sorte 
de  débordement  de  la  justice  al  irai  fournie  par  le 

s*ng  du  Christ  —  de  telle  sorte  qu  il  n'a  pas  seulement 
donné  satisfaction  à  Dieu,  comme  l'équit-  l'ordonnait, 
même  [quasi  er  «ttrflfVw  rtttundantia  10  pA  hé  ii  la  mort 
et  au  diable.  Comme  si  le  Verbe  de  Dieu,  qui  c»l  la  justice 
iiablc,  même  avec  l'injustice,  le  péchi  M  le  diable, 
b  jamais  voulu  n  départi]  del  voSni  de  la  justice!  « 
Kn  définitive,  '••  droit  iae«i  dm  dan*  le  demon,  niflît  en 

Mien      i-i    c'est    ,t    Djcu  que    le  Sauveur  a   offert    le.s   m 


..   1 usai    Pv  /«.  ^eN  M,  Uv.  I,  m, 


■ 


i  •  .  ni  fi  DM11  10       lU 

de  *on  snng.  Kl  voilà  comment  Tboanattin  loi  i  oobl 

■iifclinolioii-v    eXoeUentM   qu'il    W\  pou  % 

rejeter  vers   un   bvalème  plun  commode  de  ^énéisi 
iflîrc»  cl   inexact-  la    thé 

[v«    du   \mi°  fîeclft,    jprrs   OVOir  BCOti    la    d  ju'of- 

fraieat  ;i  lVsprii  mai  d'étrange*  témoignages  sur  l<?«  droit* 

du  démon,  s'est  plu  loi  préoccupée  d'en  chercher  la  Mi 

pu  que  *' ',:"   M»yMT|  BU  nom  de  l'histoire,  un  inipar- 
tuil  axpasé,  qui  en  aurait  eic  pourum  Ia  meilleure 
la  lion. 

11  cet  ainsi  piquant  de  constater  que,  à  la  même  époqB*, 
l'tloqii  '-hirli*-iknM  sont  encore   en   retard 

sur  lï  théologie  ;  tt,  pnr  axempli  on  n'ett  pas  peu  surpris 
de  trouver  daim  BoMOfl  de  curieni  rc*xouvenirs  de»  lî>-ui 
COmXMUII  iradilioiiurls. 

Par  le  péché,  le  diable  qui  noui  a  vaincus  est  d- 
boin  naître.  .    Lloji   noire  délivrance    oe   oonsâate  plu» 
ipiVn    ce   qui-    001    cspiii    RUperbe,...     avant    o*é    alterner 
t  rrible  contre  la  personne  du  Fil»  de?  Dieu. 

D  qu'il  n*\  Kroovlt  rien  qui  fût  ■  lui.  poi  là   1  perdu  son 

r...  /(  M  lient  pUtB  >■'<'"  {■(">•,'  ou' il 
i-iur    li'    I-ik   di*    Die»    l'.i    VUDjCO  61  le   laiMaal    I  tire    V.     - 

Daosun  de  AC8  Scrtnoni      nou     roui    us  le*  mêmes 
iVOl    OflOOTO  plus  de  rigueur. 

a    Dieu   s'était    propose    dans    l'ouvrage    de    noire    saint 
d'aller  p;u    les  voie**  de   la  justice;  et,  comme    noui  étioo» 
Balai  Ifl    pOaaoanOll   de  notre  ennemi  eu   vertu  d'une 
nce>  très  JBlte  ùt  nom  retirer  pat 

pourquoi,  Chrétiens,  vous  ave/,  vu  qu'il  se  livre  voloo* 
tairemcnl  a  la  puissance  dea  léaièbrea  .-t  à  la  fureur  de  l'eniW 
■  Il  attire,  disent  les  sainta  Père»,  notre  eonci  >mbat 

BO  lui  sachant  sa  divinité.   *  Cet  audacieux  s  appro< 
oiilut   l  .i-v:ijfttir  sou*  sa  servitude    Ma       1      1 1  -  •  t  qu'il 
eui    miii   In    mnîn  sur  relui    qui   ne   d  w  û 


1   /  ,  cxni    s n   \      ■  .  i-4#ition 

Garni",  p    toi 

,     Stmvn  pour  tr   rWmA    Saint    ii',  |       m     Lelxira,   m, 

p,  w?**- 


WTIOOK  n  HUM.   W    MOYEN  ACE 
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parce  qu'il  était  innocent.  Dieu,  qui  dans  l'œuvre  de  notre 
salut  voulait  faire  triompher  M  miséricorde  par  l'ordre  de 
su  justice,  rendit  an  notre  faveur  ce  jugement  pu  lequel 
il  fui  dit  et  arrêté  que  le  dûildc.  pour  avoir  pris  l'inum-nr . 
B«rajt  contraint  de  tâcher  les  pfckmn,.,  <>u\  qui  sont 
tant  soit  peu  versés  dan*  lu  doctrine  des  saints  docteurs 
mr  rendront  Lien  ce  Irmoijjna^e  qu'encore  ijue  je  n'aie 
point  cil''-  leur*  parole»,  je  n'ai  rien  dît  en  ce  lieu  qui  ne 
Mil  tiré  de  leur  doctrine.  »  Assurément;  ot  nous  souhai- 
terions plutôt  que.  Bossuet  eût  montra  raoilUJ  de  fidélite 

Nous  atona  soulu  rappeler  pouf  mémoire  œa  lanrivuioM 
erratique*;  mais  aujourd'hui  —  et  depuis  longtemps  — 
lu  question  est  classée,  et  les  droits  du  démon  n'oncom- 
lin-iii  plus  b  thi'oïn^i^  do  la  Rédemption  On  pont  voir 
aussi,  rn  jetant  un  coup  d'oui  d'ensemble  sur  tout  ce  qui 
précède,  s  il  est  vrai,  comme  on  l'a  prétendu,  qu'ils  l'aient 
jnrnuis  oreupée  tout  entière. 

i  ertM,  les  Pire»  n'ont  accorda  que  trop  de  place  ei 
d'importance  ii  cette  question,  ei  1*00  nota  reodia  i  U 
justice  que,  pour  le  montra  ,  notai  n'avons  pae  épargné 
les  textes.  Mais  autant  il  serait  puéril  de  vouloir  Ignore*] 
esquiver  DU  approuver  toute»  leurs  théories  sur  ce  point. 
autant  il  BBI  injuste  et  faux  d'y  soir  leur  pCOBéfi  unique* 
Le  fait  est  reconnu  non  seulement  par  des  historiens 
catholiques,  comme  M.  Tunnel  :  i  Noter,  dhi\.  que,  a  côte 
de  cette  théorie  du  pfrge,  on  trouve  dan*  les  érrit*  001  PèfW 
la  doctrine  du  lattlBCfl  '  w  —  mais  aussi  par  des  protestante, 
Dorner  écrit  ;  «  Justin  n'a  pas  enseigne  que  Jé*u*-Chntt 
soit  In   rançon  donnée  à  Sala    -    BUMi   bii  ifl  des 

Pères  important'!  n'/i  prétendit  xmjormer  dans  cette  tiéê  truttr 
la  signification  A  la  mort  du  ChriêiK  »  «  Cette  e.< 
tance  doctrinale,  dit  M.  Grétillol,  ne  fait  qu'attester  ii  quel 
point  l'idée  de  la  nécessité  d'une  rançon  payée  dan»  la  mort 

du  Christ    était  \K.iee   dans    In   cousrîettee    de   l'Iv^lise    des 


.  ToaMm.,  JnnaUt  <h  PhifasSfÂis  chr*ti*nnr,  février  o>»î.  f 

•  •■.t.-  i.  Q   p.  $t*. 

>.  Oomw.  Lfkr*  von  Air  Pirton  Chnitt  (Stattaaft,  t&i»l.  1<€  »S0< 

'it-ii,  p.    ,18. 
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ION  DES  imOSTS  LM    DÉMON, 


prçxnUr»  wcolc*'.  a  EU.  LiohUOl>cmr  lui-mAmc  ftVOVl 
de*  lu  période  petrietiqn*,  o   l'idée,  d'une  dette pa  ■  >•(* 

ne   devait  pas  tarder  a   l'emporter  sur  cette1  ./'//«<    ra^m 
payée  an  diable*  ». 

Mieux  escere  qoe  1081  ces  aveux,  t-nt  potin 

prëcMU  .»  relever,  nou«  avons  le  i&nnignHge  i*  inant 
refait  Oui,  l'hittoilC  rérj  If  la  grande  place  que  lient  dan*  b 
hit '-rature  pairislique  —  et  d  aillcont  sous  de*  forme*  di- 
verse* qu'on  devrait  mieux  dîldnga€f  —  lu  doctrine  de» 
droits  du  démon.  Mai*,  avec  I  étendue,  l"Uatoire  eu  mustre 
ainsi  1rs  bornes,  On  peut  mettre  en  fait,  sans  cre 
'l'in.iiti,  que,  poi»r  exprimer  l  oeuvre  redemt  :  i  Sie 

reur,  pas  un  seol  des  I*ère*  rie  s'en  est  jamais  oontei 
que,   riiez  ceux-là    m^me  ijaii  l'ont  le  plus  complète  DM 
.idoplêe.  elle  reste  a  un  rang  aeeoudaire.  J  ofa  bientôt  u 
meilleure  iIk.-mIo-h:  ne  d  éveil  pus  tarder  à  la  bannir. 

Ceel  un  éUaeat  iaspurqni  «>m  trop  longtemps  mèiéi 
lu  vraie  doctrine  comme  lu  tonne  *e  mèJean  métal;  m»'», 
comme  elle  aussi,  il  n'a  pas  manqué  d'être  élimine  dan» 
l'élaboration  définitive.  Ou,  pour  reprendre  l'exprosasua 
si  heureuse  de  M.  Oreiillai,  c'est  m  oîssanre  » 

•  -vir.iitrriinavrfmeni  vîv.ire  61  Wcond*      '(*\  i  •*,   m  lis 
singularité  même  fait  ressortir  la  <  i  enlheo* 

•  J  continu  du  tronc  doctrinal  qui  le  rapporte. 


i .  GeAnu  ».    •-/'.  ci*,  iv.  j>.  »8î. 
k  LtGanaaeaaea,  op,  cit.  p.  i38. 


<nv:i.USION 


Au  terme  de  ce  long  travail,  il  est  t»?mps  <if  M  H  'ueillir 
pour  rappeler  le  Lui  OQ  nos  rechen-lies  et  dfeWer,  I  0 
lieu,  le  bilan  de  no»  résultai*. 


Notre  i>ut  était  de  faire  l' histoire  du  dogme  catholique 
ilr  li  ELédemptioa.  L'eûMté,  spiculaùvemcni  incontestable, 
■  l'uni'  pareille  cimlr,  :t  un*'  t'poque  «•'■  I     volflttOO  «lu  dogme 

ocnpa  loua  lea  aaprilfl»  se  ooabla&t  d'une  opportanltri 

|ilu»   urgente   et   d'une    nncssilé   pour   ainsi   dire    ritalfl 
car,  sur  ce  terrain  nouveau,  l'ennemi  dejii   nous  avait  de- 
vancés.  Il  ne   s'agit  plu*   de   discuter   entre  théologiens  si 
la  sausIncUun  du  Christ  est  ou  non  <id gtfieiût  iltrîi  ap 
n'est  même  plus  assez,  do  réfuter  à  coup  <l  ■  >■■  lleots 
-isnw  les  vieilles  objection*  d«s  rnodor:  «eaa  : 

en  a'auaqna  ù  In  bttH  mèaM  II  l  tcSCca  et  rhwtoire,  par 
le»  TOÎZ  autoriser*  des  liiivlil.   îles   liant. kk  et  de»  : 
Uct,  se  proclame  en  étal  de  déposséder  notre  doctrine  de 
ses  titres  traditionnels*  Tandis  que  les  th4ologi*ni  décla- 
rent de  confiance  —  et  *ans  toujours  i  '  p  da  prés 

-—  (juc  let   Pirea  sont  unanimes,   le*.   faatOfianj  M  déootl 
l    i  BIN  eux  que  discordances  :  discordance  entre  l'ère» 
Grecs  et   Pères    Latine,   discordance  entre  les    l'ère»  en 

général    W      I*    Mnwn      \j».-,     discordance     mire     100  U      \$ 

traditaon  et  l'Enagile. 


Im    science    incontestés   de  ce*   auteur*    il    l'assi- 
même  dont  il*  font  prenve  nul  rafll  el  sa  (liront  longtemps 
encore,  nous  n'eu  doutons  pas.  pour  ussurcr  ii  leurs  allirtui 
ii»ns,  auprès  du  public  iocompoiont,  l'autorité  de  Jn 

[UgSC.    Il   '*n  NI    .niln-in.-iiï    pour  qui    regarde    l<v*    I 

t.      ete'ilceluD  reaidut  acquis  de  notre  travail,  cV»t  to«t 
d';iLord  cl  sans  nul  dnutc  la  ruine  de*  synthèses  préouil 
'|ii  un  nous  oppose. 

toresavoû  .n  rinuBeHK  développement  de  la  do« 

1 1-il'Hiplricc,   de  stiinl    Justin   ;i    suint    i    vit" 

lien  it  saint  Grégoire;  aprts  avoir  constate1  le  nombre  ci 

lu  complexité   de*  textes,  on  admirera  uns  doute  —  mois 
peni-éire  avec  un  sourire  —  ces  heureux  auteurs  qui  savent 
lyothi  dm   l'évolution  de  cette  croj  anec  en  qaelmioa  ligne* 
ectU  nuittqucs;   on  saura   davantage  ce  que  vaut   M  ><     bfcV 
Loire  d--  le  Kodcmption  ,  où  iroii    I  gnea  de  saint 
et  autant  de  saint    \inKroisc   représentent  la   théologie  la- 
tine, où  la  théologie  grecque  s'arrête  à  saint  Ath.n: 
à  saint  Grégoire  de  Nvsse,  .dors  que  d<     I1 
Bneebede  Cessrée,  saint  Cyrille  do  Jérusalem,  saint  Basile, 
ssini  Jean  Chrysottome,  saint  Cyrille  d'Alexandrie  ne  sont 
pas  —  ou  ii  peton  —  nommés  :  un  saura,  dîs-je,  do  qun  vaut 
pareille  histoire  cl  peut-èlrc  ou  se  demandera  eu  quoi  clic 
diffère  du  roman  '.  Sur  un  choix  réduit  de  textes  trou 
In  drtssi.M-  des  ^  il  si  le  \n\ 

devoir  de  l'historien  consiste  à  faire  iinc  mquMe  • 
des   luit*  et  le  second,    h  interpréter    son*  parti    pi 
système  les  faits  constatée,  nous  croyons  cl  nons  espérons 
l;"    l'avenir  aei       Avère  pour  ces  philosopha  anao* 

uisics  de    rhisioîre 

Nom  avons  eu  tout  le  temps  leurs  ouvrages  sou- 
veux  ci  leur  doctrine  présente  a  l'esprit  :  ol,  non*  pou 
le  rlire  aujourd'hui,   la  sereine  audace  de  leurs  aiTu 
M  kiiss.it  t  pas.  au  début,  q tir  de  nous  COUSi  r  quelque  rniiute 
Mais,  au    Contact  des   faits.    I:*  faux   sv»i  ■    i  erm 


i      NulMiniiM ut  fur  M     SaBATIU,  ti     folithM  tit  l.e/tttfitorr  rrft/nm** 
fifVt ,  juin  it.oï.   p.   iHo-iSo. 
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Malgré  des  aflirnuitions  réitérée*  et  fidèlement  uniformes, 

.iiv  i»t    mut*  avons    eu    rnecasion  de   prendre  en  défaut 

Iriir   infi.wii.iiii.il   mi    leur   ïnterpri  'talion     Un    MM»  j'anlmi- 

ncra  dtv»«n  ju  plaisir  de  relever  ce»  erreurs  ;  c'était 

pour  nous  DU  -.luilngemcnt  et  une  revanche.  l'A  N  notre 
travail  pouvait  seulement  être  ta  petite  pierre  qui  frappe 
le  uulosse  aux  pied»  d'argile  ce  ur  serait  pas  un  miner 
résultat  :  noua  ne  souhuilorjs  pus  pour  nos  modestes  efforts 
do  meilleure  irrompense. 


II 


Mriis   vr  résultai  polémique  et   pour  aiiwî   .lire    négatif 

U  mois  suffirait  jiiih.  mi  pluti'tl  il  uYuMerait  même  Mf, 
%  il  n'était  lui-même  fondé  sur  un  autre»  lécl  «m  poa  iil 
Si  BOUl  pouvons  rejeter  litirdiment  les  systèmes  trop  sim- 
plifié* de  nos  adversaires,  c'est  que  nous  avons  constate, 
:i  ITBVWI  tous  le*  siècles  chrétiens,  la  permanence  et  l'iden- 
tité d'une  même  idée  fondamentale,  qui  cOQMÎtua  le  nnstere 
de  la   IlédcmptiiMK 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  décider  iei  s'il  y  n,  01 
luin,  dans  l'Eglise,  de*  tfogmOI  <|iii  DDl  véûa  daUBB  vie  In* 
tente,  iinplîriunienl  compris  dans  une  autre  eroyuiicc. 
ii  mi  ils  devaient  peu  a  peu  se  ilr^agor  pour  apparaître 
explicitement  :i  l'heure  providentielle.  Kn  toute  hvpothese, 
OC  n'est  pus  le  cas  pour  !r  dogme  rédempteur  Si  on  If 
ramène  à  Mfl  essence,  c'est-à-dire  .»  une  efficacité  salu- 
taire, mais  réelle  et  objective,  recousue  ù  la  mort  du 
s  Mi-.iir,  ce  dogme  n  toujours  eu  une  we  propre,  autonome 
rt  indépendant)  .  Ci  .|in  m*  veut  pns  dire  au  il  Initie  tou- 
jours au  premier  plan,  ni  qu'il  ait  partout  le  même 
relief;   mais  ou  le»  retrouve,   a  toutes  les   époques  et  chez 

lovelee  Pères,  avec  une  loflianu olartf. 

Depuis  OIM  Nnli  r-Si'i^ni  m    |  *î if  tjii  il  i  l.i  tm.i  II  || 
la  rançon  du  monde,  qu'il  versait  son  sanj»  pour  la  ; 
dai  pèches,  rfiglUe,  comme  saint  Paul,  n'a  plu:,  vouh   HKVOJI 
autre  chose  que  Jésus,  et  Jésus  crucifié.  Car  le  salut,  que  nous 


;m. 


m*  û  La  mission  gfoénk  de  Jésus-Christ,  c*t  consoauar 
et  toinnït'  •■miiieniiti  •  tDI  *  -ncenir*  dans  le  i 

U  heu  est  mon  [>nurnoiiK  sauver  :  dam  ceiii  i> 
■  I-  un-,  visai  symboles,  et  ciui  cm  eueon  i'atiû- 

■  lu  pieté  des  pln>  humbles  comme  de*  pi" 
glûte  n'a  jurunis  cesse  de\oii  l'eiproisïon  d'une  *urnai 
et  sublime  réalité,  leHemMU  nue  cette  rériU     qu'on    f»eut 

ippolor  un  dogme,  a  toujours  ■ 
essentiel  —  <-i  peut-être  le  plus  Ton  de  ls  M 

chrétienne. 


m 


Maintenant    coït*  vérité   n'a    pas  toujours 
de  II  m*nif  manier»,  ni  comprise  nie  intelli- 

gence, A  côté  de  la  foi  identique  ot  imtuuabi<      '•    ;     '  pUcr 
pour  une  théologie  progressive  ci  variée.  La  pensée  chrr- 

lu   H)].      :i    eu    iIm     ,•  '    r'.K-t    lltl  <!■•>.  r:it|>[n-|ii     Ml  ,     !<:•:;'     BOUS  BVObI 

essayé  de  déti  nnmei  In  direction,  d'analyser  lu 

i 1  de  définir  kl  principales  étapes.  Ce  no  iw  meut  doctrinal 

Bal  il  gouverni    par  une  loi.1  Peut -on  «lu  m 

rendes  lignes?  Tache  aussi  imp 
nYsi-il  pas  éffalomani  dangereux  de  se  perdre  dans  lr>  dé- 
tail* ou  île   li  ■>  sturûSci  «un  idées  d'ensemble      ^ 
SlSCS    critiqua    le»    synthèses    hatîvc*    cl   incomplète*    de 
certains  Imloriens,  pour  nous  tenir  dans  une  juftê  défiance 
:i   l'égard  de  M"*   propret  systèmes.  Cependant 
d'une  synthèse  définitive,  il  n'est  peut-être  pas  iiupti 
,1-  dégager  certain»  mini  ji  néi 

Il  v  a  ioui  d'abord  lire  première  poriod  ■  part 

|Mmr  son  caractère  et  son   importance,  celle   ilu  Ncmveau 
Testament.  Noua  \  trouvons,  dans  la  bouche  de  Jésoj 
même  et  de  ses  Àpôtrc»  inspirée,    la   révélation  du  grand 

caché  an  Dii  n  <l  -pui*  il*- 
du  "  renouvellement  de  toutes  choses  dans  In  I 

Le  salui  du  monde  est  essentii  Uei  ■  ;  I   lié  •>  ""t  de 

Sauveur  :   c'est  pourquoi  le»  l*roph*'«  I  l'ont  prédit  «   , 
in  même  l'a  annoncée  comme  le  suprême  oouro 


O'MLUSION. 


191 


dr  %a  mission  ici-bas.  Ml  disciples  Ou  OUI  ohaUte'  1rs  mul- 
liple*  rffrl»  :  délivrance  tic  UOÊ  jjiics.  B&pUtlOn  i lu  ju-i  Im 
réconcilittion  avec  Dieu  Voilà  l'aspect  piati^uc.  c*luî  sur- 
tout par  lequel  ce  DQ  |  '  OT  -."is  touche  :  les  autours  iu»- 
pires  se  préoccupent  moins  dVn  chercher  l'explication  ou 
la  raison  d'Aire.  Cependant  CCI  aspect  théorique  nVjii  pas 
Sai "onnu  et  l'on  (rou\c  cii  cl  la  le  germe  des  explications 
théolOfioaM  oui  bo  dc-Yelopperuui  pou  i;*r<l  :  idée  du  ran- 
çon. uU-o  dp  Hcvoument  généreux  et  d'obeil  j  in 

iic<        idée    .1.  r&piaioirr,      idée     de     substitution 

péuIo<  Mai*  ces  di\entc*  idée*  renient  sommaires  Cl 
saint  Paul  lui-même,  a  \raî  dire,  n'a  pofl  sur  ce  |w>int  de 
théolo^'i  • 

i  ii  autre  courant  d'îdn-%  m-  pinte  sut   l'iniuc  :,.  uérale 

Fn  StVTCSI  :  il  est  la  lumière,  il  est  la  vie,  il  est  la  résur- 
rection, il  habile  dons  nos  .nu";,  il  •>  foif  régner  avec  loi 
le  Père  et  l'Esprit,  il  noua  fait  enfant*  de  Dirn.  On  a  re- 
connu la  doetrifia   Bjmique  île  laisl  Jean.    La   différence 

\.-e  ...i:u  l\ml  tiunjpanll  jusque  dan*  leur  socabulairc  : 
niai  l'-ul  pari* do  I'  «  homme-Jésus  ».  saint  Jean  commit 
surtout  le  «  Verbe  ùit  chair  ".  (>  n'en  pas  qu'il  faille 
\  m  tir  in  n-  opposition  :  car  saint  Paul  connaît  lues]  l'adop- 
tion <li\inc,  la  vie  de  L'âme  •  t  la  rédemption  du  corps  que  non* 
avons  dans  lu  Christ  Jésus,  et  saint  Jean  signale  la  fl 
Salutaire  et  le  cametere  expiatoire  de  la  DIOrI  (H  Vum-nr.  Ce 

vnril   deux    BJMCtfi  dillï-f  euU  et  eu:ii  I  uY  nu -ni  .it  i  rw    tir   I  ii'lhir 

de  riIomioe-Dicu  :  rhacun  des  deux  Vpôlres  il«  teloppc 
plutôt  eelm  *jui  le   frappe  davantage   et   ils   seront  par  la   les 

Mil  tlMfl  60   MM  divers  de  la   pensée  chrétîc!  i 

un    trait    leur   est   imiuimi     ■   r'-'M    I  ;  I ■   -  m,  <       I  i.n.      lli 

BMHI  dilt.  I.e  .Nouveau  Testâmes  I  i  H  II  période  de 
OSi  01 1   In  période  de  science  :  mais,  il  a  fourni 
un  riehe  capital  dogmatique  que  les  Pteee  n'auront  ensuite 
qti  '    sploMer. 

Celle  exploitation,  comme  il  faut  s\  attendre,  ne  devait 
pas  commence-  tout  de  suit  i  .  prenieie  efforts  de  l'B- 
glJM  OBI  M  trop  absorbas  par  le».  ;..nru  i  paiement  apos- 
toliques de  IVxjianxîon.  de  la  diMVusr  ou  de  l'organe. 


uxiov 


pour  qu'elle  eût    le  temps  clc   %r   livrer  à  unr   inw  -* t i^a li«t 

StrinaJes.  Aussi  le  début  des  deux 
ratures  grecque  ei  latine  —  et  ce  débit,  |M>ur  l'Orient,  saut 
quelques  exception*.,  va  jutqu  a  saint  Instio;   poui   l'<*e*i- 
dent,  jusqu'à  mJbI  Cypriea  —est-il  occupe  pnr  une  periodr 
d'iiffirmnlion,  Ofl  Ect  auteur.-*  fit.  ou    ù  peu 

fpéter,  en  le»*  débyani  pauvrement,  le*  express  m 
scripturairea  ;  on  conserva  tetréaor,  mais  on  m  fait  tira 
pour  l'accroître. 

Im  ihfHilopic  pOtrittîqnQ  <e  déi  cloppe,  donc  l'ensomblr,  \i . 
m     ij  SI*  siècle  •    inaugurée  plus    t''»t  Jnnj    PK^Iisr  gre 

avec  Irénée  et  Origine,  elle  cal  épuisi  e  de*  li    s    mi 
saint  Cyrille;    l'Kflise   latine  est   moins  précoce,  mais  elle 
se   prolonge,  par  saint   Léon   et  saint    Grégoire,   jusqu'au 
\i    xi.  He.    *>r,   quelle»  que   «oicnl   Irv  différences  du 
national  ou  du  caractère  individuel,  malgré  la  divers! 
temps  et  des  ciroonstance»,  dans   les  deux  Église*  le  déve- 
loppement de  la  doctrine  rédemptrice  ssteenaibl 
même    i  !i  Biénui  M  aniqueprim  léral  legnuvn 

l'inspire  :  c'est  que  la  mort  tir  Jésus-Christ  est  la  <i 
effective  du  pocllé  Q|  tle  ses  conséquences.  Ou  voit  auswtèi 
que  le**  deux  membres  de  cette  proposition,  quoi 
linci*.  siiru  rrirrelatift  :  on  peut   donc  les  étudier  slpare* 
iinni  at]   l'.n   aiamplai   mieux  «ipprofoi.*! 
péché,  ou  annUvi    i.    put*.  \>i<s  IVlli  de  la  mort  ré- 

demptrice :  m.iij  toute  modification  <le  l'un  doit  nreessai- 
remeni  avoir  aon  oooire-ooup  sur  l'autre.  Péché  et  moi 
nlutaire  sont  les  deux  donnée*  du  problème.  Imite*  deux 
nieccpt:l.!r>  Je  mi  rie  i  ;  U  ii ii t u re  de  coi  variations  nous 
■ttra  da  comprendre  at  de  clamer  le*  solution*  iboolo- 
riqueadu  problème  rédempteur  ei  peui  être  d'en  ma 
In  justesse. 

Le  péché  n'a  pas  été  scrute  par  les  Père»  dans  sa  nature 
intime;  ils  so  sont  contentés   d'en  décrire  tour  »  tour   les 
conséquences  —  et  crc\  déjà   nous  Tait  prévoir  qu 
nature    du    remède   comme  sut    l'essence   du    mal,    Icuri 
explications  Seront   superficielles. 

Le  péché  peut  d'abord  être   considéré  dan»  ses  coi 
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«pniicr*  les  plu*  générale*,  dans  l.i  Mesure  qu'il  oausM*  à 
l'humanité  ;  de  I  ctfll  surnature)  aA  BOUi  'lions  cit."».  I,  i 
noua  lait  déchoir  dans  un  r-tat  do  corruption  et  do  mort. 
La  Rédempteur  vient  réparer  tontes  ehoeoa  ta  «'unissant  » 
Hun  r  ii.tiuir.  .ju'il  luuiêue  avec  lui  îi  nue  VIO  immortelle  rt 
divine.  De  ce  chef,  riucarnuiion  Bal  le  nnsUic  sauveur 
\oe!lonce  et  la  Groii  m  Mt  h  peint  on  épisode,  oui 
cfniv.Mr.  |a  triomphe  du  Sauveur  sur  la  mort  et  piepmv  le 
nôtre  La  umrt  rédemptrice  n'oet  pas  niée  "i  supprimée; 
tuais  elle  est  encadrée,  et  pur  conséquent  amoindrie,  Jane 
un.  perepeodvc  plus  vaste.  Cette  spéculation  représente 
l'inffaence  de  seul  J'-an,  qui,  par  <*int  Iréaéa  a'oet  ré- 
puuduc  dans  la  théologie  grecque,  tandis  qu'elle  u»  gardé 
qu'une  pince  secondaire  chez  tel  Perce  Occidentaux  telle 
exprime  le  oaracteie  de  surnaturelle  restauration  înh> 
à  la  mission  do  Sauveur. 

Due  autre  conséquence  générale  'lu  péché,  c'est  de  nous 
soumettre  «  le  oaptrvta  de  déaaoc  ;  d*ot  lesalni  d 

avoir  le  caractère  d'un  radial.  <.*otte  idée,  suggérée  |*r 
ri'.vangilf  cl  par  saint  Paul,  devait  avoir  une  étonnante 
fécondité  et  subir  de  ihyniiem  déviation».  Ccel  le  rtgne 
tl<-  l'imagination  npr-v;  un  avec  «<  lui  de  lu  Spéculation  inv>- 
tique.  Si  l'on  se  représente  le  dcnn»n  comme  le  rivol  de 
ni.  i  qui  déaieni  dans  son  empire  le*  âme*  pécheresses,  le 
Sauveur,  pour  nous  délivrer,  de^ra  lui  fournir  une  union 
Ct  cette  rançon  no  sorn  pas  autr.  qn  lui-même.  Plosicori 
Pères  ont  accepté  cette  conception  naïve  et  grossière. 
Mais  on  ne  tarda  pas  a  en  aenllr  Itnoonvaanuioe  et  l'nb'sur- 
liic  t  :  imc  loweinr  que  Satan,  bien  loin  d'être  le  parte- 
nairo  de  Dieu,  n'est  qu'un  délégué  qui  tient  de  lui  ton»  se» 
pouvoirs     DSecj    cependant     roui    le    traiter    avec   justice. 

peui-*s1n-     iiit'-nir   il   le    doit,    ct   BH    l'ioudi-iirr   l 'amène   *a- 
vammcni  n  perdre  ses  droits  pour  en  avoir  abuse    SUT  l'iu- 
<  toujours  la  justice  qui  -t'applique  vi»-«-vis  du 

,:.-i,  .1  mai*  la  justice  ri  înt  ri  boute  au  lieu  de  Injustice 
comnmttrive.  Voua  la  i"  ne  tebétnatioiu  du  raiioanemeni 
commun  i  la  majorité  de*  Père»,  ct  que  l'imagination,  sur- 
tout mi\   jours  de   la  décadenc'-.  dûvéjl   bariolei    abondai*- 


m 
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ment  d'un  coloris  Je  mauvais  goût.  Ccit  sans  <k»ul<*  *.- 
oûlé  imaginatif  qu'un,  si  accessoire  a  dû   •  !■ 

[ODgUfDpi   la   plus  populaire. 

M. lis  le«  Père»  ont  hum!  examiné  le  péché  tic  plu> 
n  il  li-iii  r.-.t  apparu  comme  une  Faute  qui  mérite  un 
ment    :  des  lors,  le  mystère   de  la   lU-d*  * 

surtout   ii    «  ■  HW  prîin  lin    If    S.i.n-r 

a  daigné  lasobli  h  ikiii'   place.  (Tcai  ridée  do  substiutoo 
pénale,  lATgi  m-  Bl  »Kan  nlcc  par  le  ch.   uni  d  Isaie. 
Eiof  «me»  dm»mèflMts  la  péché  en  une  laxhe,  une  toi 
qu'il  faui  «il  w  n  •  foù  les  multiples  expressions  qm 
sommes  lavés,  pu  ri£  aérés par  I  l<   l«  su>  I 

dont   In   iihmi    prood   ai&jd    un  cfiraei  ici;   rt    ! 

H    broux  aîdo  à   faire  ressortir  son  iuronipiarn 
CsoiU  par  rapport  aux  ablations  imj  i  de  l'auscànuM 

Loi.  Kutiii,  le  péché  ;i  dca  effets  >ur  DlCQ  luî-l 

est -ii»  In  juste  vcng« -once.  Pour  nous  sau*r,  il  faut   bj 
H  sol'' <■  •  i  !•■  '■  concilia  avec  non       |  i    tst  pou  le 
les  pas  dr  saint  Paul,  les  Pins  mu  reconnu  mu  m 

I. -mi*. Christ  une  Mil-  ur   piopiliatoin  . 

I..i  mort  du  Sauveur   aussi  a  été  consàdéri  mnn 

Bd   bHc  mÔms   sous   wf  divers  asp»**"l».    C'est   d'obi. 

inoil    d'un   irniiii  i!.i    Pi     m. mut     n-  .  t  •'rites 

alfc  tolelen  dont   la  dette  pénale  contrai 
blos.  Ost  une  mort  volontaire,  et  Pot- ■■ 
dont  Jésu*-Giri*t  v   l'ait  preuve  n'empcclir  p 
générosité*  de  son  amour  :  drlii  ressort  lu  superiorit**  < 
Bflorilce  sui  oeux  d  i  la  Loi    aosaîqw  il  r*t  â  U  M 

prêtre  et  victime,  Ce  n  "'"St  pas  lVtiusiou  de  son  »an^,  auaû 
la  puret.-  de  sud  amour  qui  fut  apri-able  au  Pero  —  e 
uoiis  avertit   que,    pour    apprécier  la   valeui    de 
rédcmptrîi   .  il  faut   moîna  examines   le*  actes  oxiêrfei 
que)  las  senttmi  imes;  qu'il  raut,  en  un  mot,  di 

pénal  s'ek  <  lorel    Enfin,  c'est  aussi  la  mm  l 

Dieu,  si  voila  pourquoi  -'llr  rM  une  rançon  •oillivant 

lu  fautes  de;  l'humanité .  Pour  tontes  e  us.  .. 

Fils  de  Dieu  était  aussi  le  seul  qui  |  para 

que  seul  il   ne  méritait  pas  d*  t!    pouvait 
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olï'rir  ii  Dieu  une  ohlation  pur*'  et  dont  la  saleur  lût  • 

valent''  .1  Oêllt   Ofl   COU  le»  hommes. 

Ce»  diverse»  idées  se  sont  développée*  ensemble  «liez  le* 
Père*  et  nucunc  n'c*t  ptatéfl  à  I  «  lut  d'idée  dvfflin>Ttfft1 
parce  qn'aaeoiM  n'a  été  l'objet  d'une  analysa  profonde. 
Ni  I;i  morl  du  Saincur  un  «u  BBvittgét  sous  un  aspect 
unique,  ni  surtout  là  gravité  du  péché  n'a  clé  i  i  Ii-  e  dans 
lOfl  ^senco  :  c'est  pourquoi  lo  lien  entre  les  deux  -:»i  tou- 
jours rtlK  >  If  surface.  Il  n'v  a  pus  dVvrmple  plus  sug- 
geatif  qae  l'oaaai  lo  syDlbèac  de*  doonéa  da  salai  auquel 
le*  l'-'rei  se  sont  Inré*  autour  de  In  philosophie  du  atcrf  ■ 
liée.  Le  péché  ue  MOnA  être  réparé  que  pur  un  aacriticc 
C  ïr  un  bonne  ni  OS  attife  ni"  pouvaient  oM'rii  un  s;t<  rific** 
influant*  Il  •■  donc  fallu  lt-  sacrifier  parlait  de  l'Ilomme- 
Di au.  Uasi  raisonnait  Origfenc  nu  ni*  .-m  de;  au  vi*  ai 
laint  Grégoire  le  Grand  le  répétait  encore:  au  x'  sicele, 
kltOn  de  Verceil  B'afW  pas  IftMfé  r  ,  i,  -  Mais  pourquoi 
l'iilLiït-il  un  iaoj  ldo>  t  igaraat*6e  qui  diurne  au  aaorifioa  da 
Christ  un<  lallo  valeur  M.,  s  dau  question»  capitales 
ratent  San*  réponse;  ou  plutôt  elle*  reçoivent  de  nom 
%*%  réponse*  également  mperft  iellaft.  Blao  na  uontft  mieux 
^uoltaPèras  aocl  mi  uproblèaMqiwlM apparentai  ?  aussi 
leur  tboologie  rédemptrice,  si  ridn  «:u  aperçus  de  détail, 
manqut'-t-t-ll.  .1.  pénétration  et  do  VDf  d'ensemble.  \m 
D  uldtode  mente  des  [dtfea  qu'ils  exprimant  prouva  qu'ils 
n'ouï  paa  trouvé  l'idée  simple  qui.  ru  écl.iii  .ml  !■-,  ;nilre*, 
leur  donnerait  fera  al  ulto.  Mais  sau»  dont.-  ctttfl 
anaUse,  même  rapaificiaDe  et  morcelée,  etuit-elle  nëeee- 
snin*  (POIIf  prépmr  la  grande  K\nthr*r*  du   Mo  vu  À^.v 

Kntrr  \.t  période  patriotique  et  lu   période  RCOWatifflU 
effet,  une  différence  extérieure  Frappa  tout  d 'abord  les  N||  : 
c'est  <pie  la  doctrine  rédemptrice  est  sortie  de* 
mire*  et  don  homrmV*    où  rllr  s'exprimait  par  lambeaux 
an  hasard  des  occasion»,  pour  entre»  dan»  Il  ihéologia  où 
désormais  elle  *awa  sa  place  normale.  Kt  ce  progrès  dVmfen 
tout  extérieur  noua  permet  déjà  une  lutre  induction  :  si  lu 
doctrine  est    nicm  cl;issée,  c'est   que,   sud*  doute,  .-Ile  est 
aussi  mieux  connue. 
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I  m  r*m^ri|Ui  :irc différence  :  daualaSco- 

bistiquc.    plu<  de  CCS  idéM   dUpirato,    iiUSSÎ  j  COOJ- 

!■  r i mare  i|UO    difficiles    .1   tfroop^r;    |du« 

i'\pro«sion*   lOUffaoS,   aratoires  OU    portique.;,    ou    In 

pbore  eu  tous  on  déborde  l'idée   No  a  pré1 

d'une  do<  ngenîsée   d'un  vocabulaire  p 

non  Uml  dire,  d'en  «ril^nae.  G  an  seul 

»  U  désigner ei  â  le  définir  ■  c*ew  le  de  I-*  as» 

lion.  I*  mot  -Vvl  Milulilm-  ilrMiruuii*  mii\  t *  . 

employée  par  les  Pores   -  et  ce  moi  recouvre  i 
idée  unique. 

Sans   doute,    il    \    «911    d*Jft  théologie&S   pour     i|   ; 

Lgrmedeeatssiaj  tioo  .i  I  idée  de  sub&ûtntîon  pénale    d'aprf» 
eux.  Jésus-Christ  non*  a  sauvés  pares  qu'il  :»  Bfjtî 
nous  a  l:i  joslies  divine, et  il  l'a  fait  eOftubttsant  a  notr< 
ine  de  nu*  péchés.  C'étaii  donnei  trè*  .i  propo*  s 
rieille  idée  traditionnelle  une  forme  plus  rigoureuse, 
pour  le*  grands  dootenrs,  la  satisfactioi    !■  ûgne  autre  chov- 
rill*  indique  cet  acte  génc-reui  de  Si  rvooi   qui  .<■■-. 
brament  de  Dieu  la  mission  de  racheter  I**r  hommi 

|iii  embrasse  toute  aa  »îe,   m.tis  qui 
sur  la  Croix,  ot  il  offre  BOS  >ouirr»iicca  et  sa  mort  p 
solut,  obéissent  pour  compenser  ih> ire  rébellion   ■   bumilinnl 
pour  r-'|i:in  t  noïte  orgueil,  souffrant  pour  cxplei 
plaisances  simMirlli  ri 

«l'une  haute:  valent  morale   Ct   qui   n  ■•!.   d<  -    • 
fourni  par  le  Fil*  même  de  Dieu,  une  dignité 

-.  pourquoi  cette  satisfaction    '-'est  que  le  j 
casenbeOemeiil tuie  offense  de  Dieu,  c'est  à-'li.      ..  i  datai 
dre  introduit  dans  l  ordre  des  choses  pur  le  libre  i 

■     qui  doit,  pnr  conséquent,  le 
le  p.-rhr    atteignant    Dieu    i    uns   malice  poui   ninvi 
bannie  :  pour  le  réparer  dignement  —  et  l>ieii  qn 
nullemrut  obli^  a  voulu  prendre  ce  moyen  | 
Ekire  sentir  I*  trafique  gravité  —  il  Fallait    un   Dit 

l  Hre   do    rincarnati» 
savons  maintenant  poarquoi  il  Ulhiit  un  sacrifice,  n  aui 
Ames  qui  s'en  étonneraient  nou*  pouvons  répond  ■ 
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n'ont  |>;io  QBQOft  oompril  la  poids  énorme  de  péché.  \oua 
gavons  Mirniui  lu  valeur  du  teerifioe  de  léaus-Chrisi  M  on 

bémol    iï«'     r«ji.-<ni.-   |>,i*  mu.'    >ainc    -i^iiilic.iliun  filut'llr, 
m. ,i-  nu»   -ul)iiiiH'  n.ilii.    ii  oruli  . 

déparer  le  péché,  qui  mettait  an  obstacle  entre  Dieu  et 
..h  .   pai  une  satisfaction  proportionnée  :  toute  In  rUdee  p 
lion  eel  !«■  Do  cet!  ■    ■    ntralc,  <•  mmc  d'une  loe  i 

GSoondOftoutneleeaotrea  découlant*  Parla  Bfteeueqnc  le  | 
eel  détruit    la  colëre  divine  i  M  apaisée  !  Uiru  nou*  pardonne 
.i  noua  combla  «  nouveau  ■  ï «-  aea  bienfait!    I  ;i  peine  de 
001  péchéa  dtepenlt    .i\.i    le  prelu:    intun;.  sau*»  qu'il  mm( 
besoin  de  mesurer  le  guenille  de  le  compensation  sub»iî- 

tutlve.  A  quoi  bon  s-    pr wupe*  encore  du  démon 

pouvoir  provisoire,  qui  venaîtou  péché,  oeeae  avec  le  péché  : 
nous  mmiiiii'  »  (•■•iietéa  pai  notre  |iutifieetioB|  rana entre 
(orme  da  proues,  Aussi  la  raine  dé6nitivc  des  droits  du  dé- 
mon, qm  avaient  lent  occupe  1rs  Pires,  eolncidi  avec 
l'apparition  de  l.-i  dootrinede  la  aatiaTacdon 

h.  pies,  pour  que  imieeoitappEqué  le  fruit  deçà  U  aatis- 
fnciioii,  il  y  admis!»  Passion  même  du  Qtrïsi  on  appel  ù  notre 
confiance  et  a  not»«  un  lAcmpli  ''ilicïic*  mu  retourne 

notre  finir  vers  Dieu    1 1  <>  :i  luitOUl  ma  mmur  de  grâce»  et 
de  méritée  qui  anppléoi  notre  [nsuffissujce,  Car  bob 
meni  la  satisfaction  du  Christ  répare  le  mol  du  pèche*     â 
n'est  U  *|n-_  tonespeetpa  n*  ornai  dire  négatif.  D'une  meni  re 
n  alla  al  posirii  a,  alla  eoi  la  couse  des  pïoi  gronda  i  ifi  -    i 
i.i  grâce  bo  un  mm,  qui  non*  fnit  le*  fiK  adeprifi  de  Oïeu  «I 
pari  •  ij  antt  de  mi  nature.  Ce  mérite  nonscal  i  onai  ionique,  ij 
lontBoodana  lesdtapoaitii  m  •  vouluosj  bien  plus,  il  noue 
ipperdent,  posée  que  Jéanc«Chriat  est  le  nouvel  idem, 
ci  père  <l'*  l'humanité  renouvelée;  parce  que,  en  vertu  d'une 
un  -M-:  ic  uni-  ^olidunté,  nous  son  m  ea  les  membrea  d'un  oorpd 
dont  il  <•<,!  In  léte.  i    i  csi  ainsi  ipi.-  N'iMctnenl  Ko  »p<  i  uta- 
tion  mystique  dos  Gre<  ion  compta  dans  la  doctrine 

■  Il  lion  Lien  compris 

Il  a  clone  suffi  d'une  idée  bien  approfondie  pour  grouper 
autour  d'elli  da»*  une  harraooiouM  synthèse  le»  détails 
âparSj  c  >nuna  il  soflîl  d  am 

si 


m 


ncr  laoo«il>inni*-on  d'éléments  jusque -li  *>pi 

ciptrimplt  et  fécond  i  -':  pu  salai  Anselme  :!r» 

i  i  ttonniuneula  ajoutés  plus  lard  au  ava 
sortir  le  •  elui  qui  '-'I  fui  l'iuiuiilcur.  H  «  s!  I 

Bfl  o llii ,  4 1 1 * . -  l'idée  ic  mlùbctîon,  po  ivoîi 

-.i  forme  '•!  brusqua  dans  son  appui  itïon  s'ow  inirod  i 

i*!,  sans  l'ilori   n  xan«  Kf*rauK*r  dans  I  i 
Miil'i  de  quelque*  reftouchj  tint  Boxmyi 

et  sainl  Thom.     ,    pOUT  que  lA  dootrini  ai  il     \ns^linro>l 

•  .!.■!.  . 

i  lui  l  upreastoa  pli  b  profonde  ei  pli  i        i  I    des  doi 

I  l  .««litUf  11.  -.  -Wr\    .    .m-  -i     fut-- 

lu  m  h  Te,  QA,  comme  telle,  on  peut  diraqu 
cherchée  et  préparée  pur  Ion  loi- 

'M"iniM'  depuis  Les  Pères.    ■  •    ■  Ma  doctrine  dt 
suiLHfjetion  — ci  i     -    par  la  toul  din    —  le  dogme  àt 
lu-dempuon,  qui  n'avait  juscpic-là  i- 
fragment'  Ile»,  s  désormais  ira 

■sientHlque. 


Fmil-îl  xVtonrter  de  crrtlr  lente  êvoltilioti  il< 
rédempli  f  j    i  i-îl  [*.iî*  quclq  ■  m  fp 

qna  breapeot,  à  proclamer  *ur  ce  point  l'înl  J< 

n:ilr  d.-H    l'.-res?  Celte  question  sérail     l'une    réelle  grsvitr 
pour  ces  théologiens  qui  ailmeuiiiem  jadis,  sou* 
de  tradition,  h  pérennité*  des  nioiudres  doctrines  rTéoolec 
die  ne  se  pose  m  imc  p  is  Rujourd'h  li  pour  les  es] 
l'étude  de  l'histoire  o  farnilmrLtc*  avec  le  dêvetopj 
!:i  doctrine  chrétienne  ei  qui  ont  appris  ;»   l'école  dr>«  fniti 
(gUft,  si  te  développement  conduit  au  progrès,  il  kuj 

m  »I  ■      iiperfeetions  préalable  d'être  n» 

sujet  de  scandais-,  celte  eonstataùon  •»*•.,  nui  .   nm 

preuve  de  In  singulière,  vitalité  rtdc  U  perpétuelle 
de  Dos  dogmes. 

Le*  tâtonnements  seront  même,  un  peut  le  prévoir.  d's*> 
tas)  pi      nombreux  ei  plus  Ion; 
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complue.  I"'-»  o'aM  Uûtij  entre  tous,  le  eas  da  dogme  ré- 
demptoai .  qm  emfcws*  É  La  foi*  lu  plan*  éternels  de  Dieu, 
le*  exigences ..!•■  si  «m  - •  fi ioorde  Si  dfl  is  jusUct  ilftgniviu  da 
péché,  U's   Min   divers  .lr  li    mon    an   Souvenr   M  In 

COndilioi-  ilr  son  application.  «  Il  serait  plus  f.uûlr,  «  1  il 
quelque  pan  Beint  Athann*-.  de  compter  lollolsdc  In  mer 
ijtic  ili'  dire  tous  le*  bienfait!  d'.'  la  Passion  dfl  SftWeUr.  •>  Jl 
fiftttl  naturellement  t*nUeneVa  ;i  Ce  que  061  immense  pro- 
bleme  iiU  d'abord  "i  plui  d'une  fou  reçu  de*  Mdutiou-* 
imparfaites. 

l«*  OU    Ml    ni  m  •    -I  nuiiinl    plu*   intéressant   ici  qm   lo 

•  il   de    lu   pensée   chrétienne    n'a    M   contrarié    peu 

.niriiiii'  influ-  ;m        Mi  riejre  — et   peut-être   «y   n-t-il   pM 

d'au  i  i  <  aplôi  diuis  l;i  théologie  catholique,  d'au  dofpné 
nui  se  soit  développe  do  htwneKoe,  seas  evoh  prosq  e 
leamia  rencontré  déposition  et,  en  (oui  c«.  *nn%  avoir  été 
l'objet  d'âne  définition  proprement  dite.  Ce  fuit  prouve 
qu<\  quel  que  soit  le  rôle  de*  hérésies,  îl  cet  en  somme 
eeeideiitel  al  que  le  développement  degnuttûpe  et  théolo- 
gkrae  sfw  comnlit  eani  mitm<  llement  sous  In  propre  poussée 

intérieure  de  l.i  priiM-e  •  lu  <•:  ii  nue- 

Dès  lors,  il  y  n  plaisir  i  nuourageraoul  B  voir  1rs  eSotUI 
des  plus  grand*  doeteun  pour  pénétrer  de  plus  eu  plus 
to  mjotere  do  la  Rédemption.  La  progrès  ni  leni  parfois 
au  gré  de  nota  impauem  maie  il  est  continu  peu  < 
peu  on  rcartc  les  idées   leosses,  on   n  u- 

ressoireN  et  l'attention  *c  concentre  vin  queJlRM  polatl 
principaux,  d'où  jailliront  un  jonr  les  solutions  définitives. 
Dam  ce  laboratoire  doetrinaJ,  où  pendanj  ajotiofac  stfeclM 
les  plus  — -  ■  r .  t  ■  ■  I  doeteun  «  i  -  -  t  I  -  _:  i  î  -  ont  apporté  leuroon- 
.i  d'oHi. ris,  tel  trnVUUS  la  plus  hurnl.l.s  eut  en 
tomme   leur  importance;  et  I.  rions  ou  1rs  erreurs 

mêmes   de   quelques-uns    n    Irouvenl    finalement    avoû 

tl  h<   dj    lenn  sueceei  are  plus  bearc  a ,  L'esa-  4 
1-  la  théologie  ponr  le  monde  surnaturel  e*t  lasez 
analogue  au  rôle  de  la   setenee  ponr  la  nonde  qui  nous 

a  d  pocu  los  pi  o  simples  tua  :  1 
nomèucs  naturel*,  ce  qu  il  B  fallfl  fiVobflOTIttlOnS  pi"      I 


•o. 
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et  de 

N'oiu  parlons  «^  découverte    t.:i  coraparainon  «In  grrat| 
cgi    plus  risssicnie  pool   osprimer  révolution     du  Uogiw: 

«ri  de   fuît  clK  Dl    mieux,    parce   qu'ell"      OXpI 

continnlu     vitale    'I"     lévcloppemenu    fcJle    s'app  i 
merveille  an  dogme  de  la    i. 

■   dan»  le  roi  chu  iî  -ri  p. ii  les  ensci  ■*»  de  Jcstu- 

Christ    fi   l.i    forte   doctrine  »l<-   saint   Paul.     I    i 
fui  faconde  ci  produisit  duos  le*  écrits  de»  l'ère*    i 
g*t;iiioi  variée,  ou,   à   côté  de   ooli 

ilu-maiiijttoa,  i;i   spéculation  entrelaçait  ses  Gncs  Iî.locs  n 
[ima(*tf)iiii'>n   jetait    ci    ri    là  ses   branche*   cl   i 
fouillr*.   btnrrofl    d   de   fleurs     ou    parfum     '\ 
multitude  même  *i «- ^  |  -■        ■    i  n  empè<  npa  a 

riiur  •!<:  dominer.  Mai*,   insensiblement,  uno  avait   al 

sève  :  soudain,  ou  le  vit  grandir  d 
tronc  robuste  couronné  d'un  feuiHi  ce 

déni  qu'elle  enfonçait  profondément  dnn*  le  soi  dos 
viiaco*.  Aussitôt,  M  as  efliM'i,  simplement  [mm  o  nui 
était   .iill*?iirr.%  In  frondaison    première  toml-  g 

arbre  aa  trouva  porter  au  oontupleet  se*i 

Si  nous  avon  •  ■    déve 

iiieui.  ■  Baitoul  noua  sotnniea  panonufl  i  le  montn 

sur  les  i  non   *ur  des  cooccptîoi  - 

noue  «omble  que  le  dogme  de  la  Hâdcmpti  n  doit  sortir 

étude,  non  seulement  dégagé  de*  idées  l  ta 
défigurent,  non  seulement  vengé  des  attaquée   de  l'htstoi 
moderne  et  profoa     d     ri  i  nraciné  dans  le  sol  de  la  ira 
dilion  catbolîqaa       A  grandi  par  las  efforts  tnêmco  q 
penser  chreu'enne  a  fnîta,  pendani    I  -  ni 
néircr  le  fond.  On  constate  que  L   Rcdcmpl  un  a  toi 
été  dans  l' relise — nicnie  tant  que  la  théologie    P 
iju  imparfaitement  écluîrci  la  notion  théoriqu*     - 

ivante  et  faconde,  ilnm  Km  esprit*  *#•  sont  nourrie,  dont 
ont  lésâmes  ont  vécu\  n  l'on  comprend  p 

qu'on   l.i    MOI    davantage,  ls  sainte  -t   loblime  gra 
-lu  m  lu  Crois    C'est  ainsi  que  i  I 


M 


2e  la   Fïi  <lr!ii|iii<ui.  dont  le  premier  lll   de  il-ïendre 

OOlM  CrfcjVnce,    pO  N  ul-rtrt  scisii    ;i  en    faire  l'apo< 

loçc. 

\  "i!ii  <lu  moins  fie  que  nous  auriorw  voulu  montrer;  ol 
(|ii;iinl  l;i  l'irln  e*l  missl  important  SI  .iii*si  complète,  qui 
dont  menât  »e  pronirltre  d'i  ;n«iîr  réussi?  Ilieu  mieux  que 
Baint  AneekaO,  DOQfl  pouvons  f.'iire  BUT  oet  OMU  historique 
aej  réwrw  que  la  grand  docteur  écrirait  ou  tête  d- 
■on  immortel  Car  Oeiu  Ao/nn  r  a  I ►<■  m^mf  que  je  m'in- 
tous  lr>  jour*  quand  je  vin"*  ttfl  mécnalltl  peilllrca 
no  donnera  Notre-Saigni  tu  qu'âne  figure  «uns  beau) 
pr  h  .pi.  i;i  iti.'nc ■  1 1 ■■  isi-  m  in'.iriue»  d mon  Iraflé  m  trouve 
iiii-il.-ssniis  iTuiie  >i  belle  matière  l'Maaiarai  oapandanii 
dans  In  metUIC  d«  DM  I  fon  CB,  beaucoup  moins  de  li  ' 
exposition  du  sujet  que  de  la  ehrrcher  avee  von.-.  Hall 
roicl  dani  quai  ions  il  nul  prendre  ne* parole*,  si  je  du 
quelque  ehoaa  qui  do  soi  pai  confirmé  par  one  autorité 
piui  prande,  quoique  j'.dc  t  air  de  le  proorer  par  la  raison, 
■■pie  que  provieoiroi  lent  i il  comme  mon  idée 
onnelle,  an  attendant  que  DSou  n  on  donne  un-1  mail* 
(enre.  Si  mai  laéoriea  soni  laibfaiuriiea,  certaîneroeot  an 
plu*  sap  erne  moi  eu  donnerait  qui  le  soient  davantage, 
l'ut:  n.  n'oublions  pns,  quoi  que  I  homme  puisse  «lire  et  savoir, 
qu'il  rotera  toujours  <î*  *eerote*  al  ploa  bautea  nuona  d« 
ce  nmterc  '.  n 


i     laanua.  Au  Otm  tono,  I,  -j.  —  P.C.  GLVUIseol.  M 
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